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NOTICE 

SUR 

GEOFFROY DE VILLE-HARDOIN, 

MARÉCHAL DE CHAMPAGNE ET DE ROMANIE, 

NÉ VERS 1164. — MORT VERS 1213. 



La famille des Ville-Hardoin était une des illustres familles de la Champagne -, le 
château de leur nom était à une demi-licue de l'Aube, entre Bar et Àrcis. Au mo- 
ment où Fouques , curé deNeuilly , prêcha une quatrième croisade , le chef de cette 
famille était Geoffroy de Ville-Hardoin, investi des fonctions élevées de maréchal de 
Champagne et dont le noble caractère avait déjà conquis um estime universelle. Il 
fut un des premiers à prendre la croix en même temps que son souverain , le jeune 
et brillant comte Thibaut de Champagne, chef désigné de celle quatrième croisade. 
A la mort de Thibaut, ce fut Ville-Hardoin qui sut retenir en un faisceau toutes- (ses 
volontés déjà détournées de leur premier but. Envoyé en ambassade à Venise , il 
prépara tous les moyens d'embarquement , et la liaison qu'il contracta dès lors avec 
le vieux doge Henri Dandolo facilita beaucoup aux Croisés Faplanissement de tous 
les obstacles. Pendant toute l'expédition il donna des preuves répétées de la même 
sagesse ; après la conquête de Constantinople il calma les irritations des vanités 
rivales, et assura le règne du nouvel empereur-, Baudoin mort, il sut réparer les * 
désastres de l'armée des Croisés. Enfin, le même homme qui avait amené l'entreprise, 
en avait facilité les succès, et avait assuré la conquête, se chargea aussi d'en relevée* 
la gloire par le récit le plus noble à la fois et le plus modqpte ; et ce récit naïf, grave , 
touchant , est un des premiers monumens de noire prose française. Geoffroy de 
Ville-Hardoin, qui était né vers 1164, mourut l'année 1213 (v. p. 28, n° vu), léguant 
ainsi à ses compatriotes un monument précieux de leur gloire et de la sienne. 

Comme c'étaient surtout les Flamands qui s'étaient distingués dans cette expédt- 
dilion de Constantinople , que c'était un de leurs comtes i\u\ avait été assis par les 
Croisés sur le trône impérial, que pendant un demi-siècle il y eut des rapports, 
de tous les inslans des empereurs latins et de leur cour demi-flamande avec les 
autres membres des mêmes familles établis en Flandres , que l'apparition d'un faux 
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Baudoin exécuté par Tordre de Jeanne, fîlledu Trai Baudoin, porta les esprits et linlé- 
rêt de tous de ce côté, et que le demi-siècle suivant fut consacré à des efforts stériles 
pour ressaisir ce qu'on avait perdu , il est fort probable que le récit de Ville- 
Hardoin, consacré surtout à perpétuer des renommées flamandes, fut surtout connu 
et répandu en Flandres. N'était-ce pas comme une page détachée des chroniques 
de Flandres? Aussi, comme à cette époque chaque écrivain de chroniques enri- 
chissait sans scrupule sa propre compilation des travaux de ses devanciers , sans, 
mentionner souvent ni leur nom ni le sien , la chronique de Ville-Hardoin se trouva 
comme confondue et incorporée avec plusieurs chroniques de Flandres. Quelques 
manuscrits séparés durent toutefois se conserver dans les familles dont les ancêtres 
avaient pris part à la première croisade. Ce fut un de ces manuscrits qui attira, 
vers 1530, l'ai ten lion d'un envoyé vénitien dans les Pays-Bas , François Contarini. 
L'hisloire de la conquête du comte Baudoin avait pour Contarini un double intérêt : 
d'abord Contarini était Vénitien, et les Vénitiens avaient plus qu'aucun autre 
peuple retiré de grands fruits de cette croisade, qui avait assuré leur prépondé- 
rance sur leurs anciens rivaux les Pisans et les Génois , tout à fait annulés sur ce» 
mers pendant les cinquante-six ans que dura l'empire latin ; et de plus , l'envoyé 
vénitien appartenait à une famille qui avait joué un des plus brillans rôles dans les 
croisades. Le chef de cette famille a même conservé jusqu'à nos jours le titre de 
comte de Jafa et d'Ascalon, et l'investiture de chaque nouveau titulaire de ce comté 
donnait lieu à Venise à des fêtes brillantes qui avaient dû laisser une vive impression 
sur son esprit et quv^e sont conservées jusqu'à l'abolition de la république. J'ai 
sous les yeux une lettre autographe du célèbre Canciani à un de ses amis sur ce 
point intéressant de l'histoire. Comme c'est une lettre intime qui n'était pas destinée 
à être publiée, j'en extrais seulement ce qui concerne ce droit des Contarini. 

« Una picciola reliquia delT uso délie Assise conservasi ancora(24 juin 1789) in 
Venezia riguardo ad una délie palrizie famiglie Contarini. Un Contarini, conte di 
Joppe e di Ascalona, transfert alcune ragioni di notabile venditta dei suoi feudi in 
questi nostri paesi, le quali accrebbero qui il patrimonio di questa nobiltssima 
Camiglia. Alla morte del conte succède il primogenito, il quale fa il giuramenlo di 
omaggio, e prende la inveslitura dal serenissimo principe colle formole délie Assise 
di Gerusalemme o sia del regno di Cipro. Questa funzione io l'ho vedula due volte. 
Ella si fa colla pompa medesima di un ingresso di un procurator di San-Marco, 
e questa pompa costerà al nuovo conte 8,000 o 10,000 ducati venefiani. Quando 
egli é investilo, assume il titolo di cavalière e conte del Zaffo ( cio è di Joppe) , 
gode la precedenza soprâ ognT altro cavalière, e, per particolar distintivo , oltre la 
stola d'oro, porta nelle funzioui solenni una collana d'oro, soprà il medaglione délia 
quale è scolpita la città e porto di Joppe (Jafa). » 

On conçoit donc que4out souvenir des croisades et surtout de cette quatrième 
croisade devait avoir pour un envoyé véniUpm et pour un Contariui un attrait tout 
particulier. François Contarini acheta donc le manuscrit qui contenait le récit de 
Ville-Hardoin et l'apporta à Venise. Le gouvernement vénitien comprit , comme 
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l avait fûit son envoyé , que le récit de Ville-Hardoin était une noble page de 
l'histoire de Venise , et il- résolut de le publier. Des recherches scrupuleuses furent 
sans doute faites alors dans les archives de la république comme dans les archives 
des anciennes familles patriciennes, et le résultat fut la découverte ou Tachât d'un 
aouveau manuscrit, copié certainement en Italie vers le milieu du quatorzième siècle , 
et précédé, sur les pages de gaYde, d'une courte introduction historique en langue 
Mme, écrite aussi vers la même époque, et très-certainement par un "Vénitien. Ce 
préambule est le sommaire des *événemens relatifs è la possession de Constanti- 
nopfe par les Francs jusqu'à l'empereur titulaire Charles de Valois , qui , à son 
passage en Italie, en 1302 , pour aller en Sicile et à Gonstantinople , contracta avec 
les Vénitiens une alliance destinée & rendre ses prétentions effectives, lequel Charles 
de Valois, est-il dit dans ce préambule, est le père du roi Philippe de Valois', qui 
règne aujourd'hui. Or , comme Philippe de Valois , monté sur le trône de France 
en 1328 , est mort en 1350, c'est entre ces deux époques qu'il faut placer la 
transcription de ce manuscrit. L'origine vénitienne de ce manuscrit n'est pas moins 
clairement démontrée par les courtes réflexions qui le terminent et le résument en 
quelqueaorte, etqui n'ont pu être inspiréesque parla haine d'un vénitien contre Gênes. 

« I laque, 4U-il, semper homines reneti substtnuerunt et manu-tenuerunt gentem 
que in iraperio Romanie remansil , sicut eliam principatus Amoree ( Morée ) et 
terrarum ad eum pertinentium , cùm et ipse <tominus dux et commune Vene- 
toram teneant bonam partem in terrâ jam dictâ; et ejus versô Januenses 
substinuerunt et manu-tenuerunt aliam partem Grecorum conlra Deum et omnia 
Jura, tàm per commune quàm per divisum. Quocircà ipsi Januenses maximas 
divitias perceperunt, et è contrario reneti multa damna receperunt ac eliam 
mattam peeuniam expenderunt , et maximè pro conservatione Nigripontis et alia- 
rom terrarum que per Francos et Lalinos tenenlur. » 

De semblables réflexions ne sauraient laisser aucun doute que ce second manuscrit 
n'ait été retrouvé ou acheté à Venise et ne soit d'origine purement vénitienne. J'ajou- 
terai que c'est le seul de ceux qui me sont connus où le nom du doge Henri Dandolo 
et do corsaire calabrois Sturione ne soient pas défigurés. A l'aide de ces deux 
manuscrits au moins on commença è Venise l'impression de notre vieux chroni- 
queur; mais on ne tarda pas à être arrêté par ^difficultés de la langue, et on fil 
appel é des secours étrangers , qui probablement n'arrivèrent pas. On s'arrêta donc 
après l'impression des premières feuilles , données , à ce ^gi'il semble , vers 1573. 

A peu d'années de là Contarini, ayant à faire un voyage en France, prit le parti 
d'emporter avec lui un de ses manuscrits <t£ Ville-Hardoin, et celui qu'il choisit fût 
le manuscrit de Venise; ^ut-être avait-il été autorisé par la république à remettre 
ce manuscrit, qui appartenait è l'État, entre les mains d'un libraire qui se chargeât 
de le publier. Contarini l'apporta donc è Lyon, et le remit entre les mains d'un cé- 
lèbre libraire, Guillaume de Ro ville, qui s'engagea à le publier. Les délais furent 
assez longs, puisque ce ne fut qu'en 1601 que parut l'édition de Roville -, et le ma- 
nuscrit apporté par Contarini et sur lequel s^est faite cette édition a passé depuis, je 
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ne sais comment, dans la bibliothèque du cardinal Mazarin, et de là dans la biblio- 
thèque du roi, où il se trouve enregistré sous le n° 9644. J'en dirai quelques mots 
de plus un peu plus loin. 

Déjà, à ce qu'il semble, l'attention publique avait été éveillée sur notre vieil histo- 
rien, soit par rappel des Vénitiens soit par la publicité donnée à quelque nouveau 
manuscrit, et dès Tan 1586 Biaise de Vigenère fit imprimer à Paris, chez Âbet Lan- 
gelier, formai in-4°, la première édition connue de ce chroniqueur. Cette édition, 
faite sur un autre manuscrit que celui de Yenise,*a été accompagnée par Vigenère 
d'une assez plate traduction, et les notes manquent pour guider le lecteur à travers 
l'obscurité historique et géographique qui couvrait alors, et qui jusqu'à ces derniers 
temps a continué à couvrir cette intéressante époque. 

Le savant Du Cange sentit la nécessité d'un meilleur travail. Il se livra pendant 
plusieurs années à de persévérantes études, et le fruit de ces patientes recherches fut 
une nouvelle édition de Ville-Hardoin d'après le texte de Lyon revu sur les manu- 
scrits; et, comme préliminaire indispensable et complément de son texte et de sa 
traduction de Ville-Hardoin, il les accompagna d'une histoire générale de ce que les 
Français elles Latins ont fait de plus remarquable dans l'empire de Constaniinople 
depuis la conquête franque de 1204 jusqu'à la conquête turque de 14£3. 

« V Histoire de Constaniinople sous les empereurs français, disais-je en 1826 dans 
ma préface de la 2 me édition, est le premier ouvrage par lequel Du Cange débuta dans 
la carrière de l'érudition, où il devait continuer à se distinguer d'une manière si bril- 
lante. Quand on considère qu'il a écrit loin des ressources de tout genre qu'offre le 
séjour d'une grande ville, sans le secours de ces vastes dépôts de la science, à une 
époque où les auteurs les plus essentiels à consulter n'étaient encore que manuscrits, 
on ne saurait trop s'étonner de l'immense érudition , de la mémoire prodigieuse et 
du travail obstiné qu'il a fallu à Du Cange pour mettre à fin une telle entreprise. On 
désirerait sans doute, dans un sujet aussi dramatique et aussi extraordinaire, un style 
plus animé et surtout plus facile, et un esprit supérieur à la crédulité superstitieuse 
de ces temps de malheur ; mais élevé dans un collège de jésuites, où tout était sacrifié 
à l'étude des langues mortes, et passant de là dans un collège de droit, où l'obscur 
jargon de la pratique rappelait encore toutes les habitudes du moyen âge, comment 
Du Cange aurait-il acquis ce coup d'œil philosophique que donnent le commerce des 
hommes éclairés et la connaissance des affaires, et ce langage pur et facile qu'on doit 
" surtout aux conversations de la société des grandes villes? Il y a donc beaucoup à 
reprendre dans le travail de Du Cange comme récit historique -, mais aussi on y trouve 
accumulées avec précision toutes les richesses delà plus judicieuse érudition. Dès 
son apparition, cet ouvrage prit sa place dans le monde littéraire, et l'auteur reçut à 
Amiens le tribut des respects de tous les savans du temps. L'histoire de Constanii- 
nople fut publiée en 1657 ; Du Cange avait alors 45 ans et résidait en province; ce 
ne fut qu'en 1668 que la peste qui ravageait la Picardie le détermina à venir se 
fixer à Paris. Après avoir tant fait avec des secours littéraires aussi bornés, tout lui 
devenait facile avec les ressources immenses que lui offraient les grandes biMiolhè- 
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que* de Paris. Aussi ce fui alors qu'il commença à s'occuper de la confection de son 
magnifique Glossaire de la basse latinité, véritable trésor oû sont rassemblées toutes 
les connaissances nécessaires à l'intelligence du moyen âge. Le Glossaire de la lan- 
gue grecque barbare succéda bientôt au Glossaire de la basse latinité. L'esprit de 
1 homme le plus laborieux reste confondu au spectacle de l'immense érudition dé- 
ployée dans ces deux rnonumens de l'industrie humaine, écrits tout entiers de la main 
de Du Gange. Mais de même qu'en parcourant tous les carlulaires, tous les titres, 
toutes les chroniques latines du moyen âge, pour y retrouver les élémens de son 
Glossaire latin, il en avait retiré en môme temps tout ce qui concerne la généalogie, 
I histoire, les usages, la géographie, la chronologie, les rnonumens, le culte et les 
antiquités de l'ancienne Fiance; de même aussi, enlisant pour sonGlossaire grec bar- 
bare toutes les chroniques bysantines, il avait préparé des matériaux précieux pour 
l impression des plus curieux auteurs bysantins, et pour une nouvelle édition ou 
plutôt une refusion de son premier ouvrage, dont seul il avait commencé à comprendre 
les lacunes... Depuis la publication de cet ouvrage, Du Gange avait lu avec attention 
tous les auteurs bysantins ; il avait été forcé, pour l'interprétation des mots de son 
Glossaire, de chercher dans une langue un sens qu'il ne pouvait retrouver par l'au- 
tre ; la chronique catalane de Ramon Muntaner lui avait fourni quelques notions ; la 
chronique grecque de Morée manuscrite lui en avait donné d'autres; les lettres des 
papes, les actes des princes, les généalogies des familles, l'avaient mis en état de rec- 
lilier de nombreuses erreurs. Il se décida donc à refaire en quelque sorte de nouveau 
son premier ouvrage en l'enrichissant de ces précieuses découvertes. Ce travail était 
tout à fait prêt à voir le jour au moment où la mort vint le frapper Les correc- 
tions de Du Gange ne sont pas extrêmement nombreuses dans les cinq premiers livres ; 
mais à dater de l'année 1300, elles se multiplient d'une telle manière et sont d'une 
telle importance qu'on peut dire que celle dernière partie de l'ouvrage est toute nou- 
velle. Habitués comme nous le sommes aujourd'hui à demander à l'historien un style 
vif, pittoresque et animé dans la narration des faits , et un esprit philosophique dans 
leur liaison, leur choix et leur déduction, l'histoire de Du Gange paraît plutôt un 
recueil de matériaux qu'un véritable composition historique. Il serait fort à désirer 
sans doute qu'un écrivain habile nous décrivît les circonstances mémorables de cette 
grande conquête ; mais en attendant, l'ouvrage de Du Gange est le seul que l'on puisse 
consulter avec fruit pour l'ensemble des faits ; et c'est un guide indispensable pour 
tous ceux qui attachent quelque prix à l'histoire des hommes. » 

Le texte de Ville-Hardoin donné par Du Gange dans ce volume fut adopté par 
tous les éditeurs qui Font suivi, jusqu'au moment où l'Académie des Inscriptions se 
décida à comprendre Ville-Hardoin dans le dix-huitième volume de son recueil, sans 
attendre la publication du Recueil des Croisades. Le respectable Dom Brial était alors 
chargé de la direction de celle publication, et personne n'a plus mérité pendant 
d'aussi longues années et à plus de titres la confiance de ce corps savant. Dom Rrial 
fit un sévère examen de toutes les éditions passées et les collalionna avec les manuscrits 
que possède la Bibliothèque royale. Il annonce dans sa préface que le manuscrit 



Digitized by 



8 



NOTICE 



n° 9644 est celui qui loi paraît avoir le mieux conservé les formes du vieux langage 
et celui qu*il adopte comme base de son texte. Or, ce n° 9644 est précisément le 
volume dont Du Gange s'est servi pour son édition, et, chose curieuse, c'est celui qui 
a servi à l'édition de Lyon et celui par conséquent qui a été apporté de Venise en 
France par Contarini, et que j'ai prouvé avoir été copié pour Venise au milieu du 
quatorzième siècle. J'aurai à y revenir plus loin. Ce texte du n* 9644 fût revu et 
complété par Dom Brialavec les leçon» que lui fournirent deux autres manuscrits de 
la Bibliothèque royale, le n° 7974 et le n 9 207 Supplément. Ce dernier même a fourni au 
savant académicien une continuation de Ville-Hardoiu sous le nom d'Henri de Valen- 
ciennes, relation qui ne lui semblait pas d'un auteur contemporain, mais dont l'authen- 
ticité m'est prouvée par sa conformité parfaite avec les témoignages contemporains. 

Le travail de Dom Brial avaitunegrandeautoritéàmes yeux. Aussi lorsqu'en 1825 je 
publiai réunies dans ma Collection des chroniques et la deuxième édition de Y Histoire 
des empereurs français de Constantirwple préparée par Du Cange, et la chronique iné- 
dite de Morée, et le récit fait par Muntaner des courses qu'il fit avec la compagnie 
catalane à Constantinople et au duehé d'Athènes au quatorzième siècle, et la chroni- 
que de Ville-Hardoin qui forme un si noUe avant-scène, je me décidai h me mettre 
pour ce dernier texte sous la direction absolue du respectable Dom Brial. Son édition 
servit donc de base à la mienne > je la revis comme lui sur le n<> 207, qu'il m'avait in- 
diqué comme le meilleur, et je tâchai de jeter quelque! lueurs de plus sur ce sujet en 
fondant ensemble les notes historiques de Du Ca»ge, celles de Dom Brial et celles 
que m'avait fournies la chronique inédite de Morée que je venais de publier. 

Le texte de Dom Brial était donc devenu le texte reçu lorsque parut , l'année der- 
nière, aux frais de la Société de VHisêmre de Franc*- une nouvelle édition de Geof- 
froy de Ville-Hardoin et de Henri de Valenciennes , faite par M. Paulin Paris, mem- 
bre de l'Académie des Inscriptions ei Belles-Lettres, sur des manuscrits nouvelle- 
ment reconnus. L'autorité d'une association aussi grave que la Société de V Histoire 
de France , le parti qu'elle prenait de publier à ses frais une nouvelle édition de 
Ville-Hardoin en présence de celle de Dom Brial, les nombreux travaux de M. Pau- 
lin Paris, auxquels l'Académie venait d'offrir une honorable et juste sanction en l'ap- 
pelant dans son sein et en le plaçant dans sa commission littéraire, l'approbation pu- 
blique donnée par M. Monmerqué , aussi de Hnstitut , en qualité de commissaire 
responsable délégué par l&Société de l'Histoire de France, et j'ajouterai, en ce qui m'est 
personnel , mon affection et mon estime particulière pour M. Paulin Paris , attirè- 
rent vivement mon attention sur celte publication nouvelle. Je voulais republier moi- 
même Ville-Hardoin, comme complémentnécessaireeldes ouvragesquej'ai réunis sur 
la quatrième croisade dans le volume joint à celui-ci, et des recherches que contient ce 
volume. Qu'avais-je à faire ? M. Paulin Paris annonçait un texte nouveau et meilleur, 
mon devoir était d'examiner la question avec maturité, pour ne pas m'cxposer , en 
republiant mon ancien texte, conforme à celui de Dom Brial, à ne publier qu'un tra- 
vail frappé de mort en naissant. 

Je dus donc étudier le volume nouveau de M. Paris et le comparer non-seulement 
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avec les ancien» travaux , mais aussi avec les manuscrits anciens qui m'étaient con- 
nus, et avec ceux qui avaient été nouvellement reconnus par M. Paulin Paris. Je 
dirai avec franchise le résultat de ce consciencieux examen. Parlons d'abord des 

«meiens manuscrits, connus de Dom Brial et de moi, et que j'ai collationnés soigneuse- 
ment pour ma première édition. 

Trois manuscrits de Ville-ttardoin étaient indiqués sur les catalogues de la iBi- 
hliolhèque royale à cette époque : les n°« 7974 , 9644, et Supplément 207. 

Le manuscrit 7974, qui provient de la bibliothèque du cardinal Mazarin, est un 
petit in-4 l> sur vélin, écriture du quatorzième siècle, sur deux colonnes. Il contient 
une bonne partie du roman des Scpt-Sages et, à la suite, un texte de Ville-Hardoin 
qui ne me paraît avoir aucun mérite particulier. Je n'en ai tiré aucun fruit ni pour 
mon ancienne édition ni pour celle-ci. 

Le manuscrit 9644 est un in-folio sur vélin épais et jaune, d'une écriture du quator- 
zième siècle elsurdeux colonnes, provenant aussi de la bibliothèque du cardinal Ma- 
zarin. Sur le premier feuillet de garde on lit : Hitloria in lingua franciosa de la es- 
peditione de' Franccsi in Hierusalem e Conslantinopoli. — Len° 6921 , qu'il porte aussi, 
?>c réfère probablement à l'ancienne bibliothèque d'où il a été extrait. Une autre 
indication sert à reconnaître qu'il a été acheté en 1508 -, on y lit, à propos de l'an 
1 180, le calcul suivant : « sonme, CCCXXVIII ans jusques à cesl an MDVJ1I.» Il y 
1 en effet 328 ans écoulés de 1180 à 1508. 

En tète de ce volume, sur les deux feuilles suivantes, se trouve le préambule dont j'ai 
déjà parlé cl que je vais donner icien entier. C'est un extrait fort clair et fort succinct 
des aiïaircsdcrcmpiredeConslantinopIedepuis Henri, qui succéda à Baudoin, jusqu'au 
commencement du quatorzième siècle, et cet extrait, comme on va le voir, sort de la 
plume d'un Vénitien. Du Cange l a publié page 230 de son édition de Yille-Hardoin. 

« Cùm in libro conquistus imperii Bornante in parle precedenti sit scriptum et non 
sit compléta m usque ad amissionem civitatis Constantinopolitanc , ideô aliqua 
in scriptis ponam ; scilicet quùd , civilas Constanlinopolilana fuit per imperalorem 
ttalduinum, comîtem Flandric et llannonic et heredes suos , ac nobilissimos baro- 
ncs alios, ac eliam per dominum ducem et commune Venetiarum et Venetos suos , 
eircâ LVIII annos acquisila, retenla etpossessa. Et tanta fuit dileclioulriusque partis, 
làm ex parle imperaloris supradicli et hominum ejus, quàm ex parte ducis el com- 
muais Venetiarum el Venelorum suorum, quôd ad complemenlum non possem ex- 
primera nec narrare. Eliam Veneti fuerunt mullùm gravati in plurimis expen- 
sis ad substinendum civilatem Conslanlinopolitanam predictam -, ac simililer dictas 
imperator latinuscum successoribus suis in lantum fuit gravalus quôd ultimus Bal- 
duinus imperator vendidit et dislribuit quasi totum quod habebal in Constantino- 
poli, discooperiendo palatia plumbea et vendendo, ac eliam alia gravamina agendo ; 
et maximè quia unigenilum filium suum Philîppum dédit pro pignore quibusdam 
burgensibus Conslanlinopolitanis veneiis deCa-Pesaro pro ccrlâ pecunie quanlilale. 
Qui Philippus fuit Iransmissus Yenelias, diù in Venetiis moram conlrahens ultra 
post omissionem Conslanlinopolitanam aliquanto tempore. 
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« Amissû verôci vitale Constanlinopolitanâ, currenleannoDomiui MCC (LXI), im- 
peralor Balduinus de Conslanlinopoli fuit egressus cura navibus de Ca-Pesaro civi- 
(atts Veneliarum, veniens cum multo populo tàm Veneto quàm aliis genlium gênera - 
tionibus masculis, feminis el parYulis, qui cum eose reduxerunt in navigiis Yenc- 
(orum. Potestas 1 verô Venelorum , nomme dominus Marcus Gradonico, egressus 
erat terrain cum exercitu galearum ut iret et dampnificarel inimicos Grecos et ac - 
tîiperet quamdam lerram que ei fuerat promissa dari ; verùm se invenit deceptum ; 
quia cùm dictus Potestas essel vir probissimus, proditores qui erant in Constantino- 
polidextrum habenles quomodô terra erat evacuata gentibus, dederunt ipsam ter- 
ram imperatori Chyer* Micali Palealogo greco, quam usque in hodiernum diem ipse 
imperator cum hominibus suis tenuit et possedit. Micali imperatoris Chyer Andro- 
nicus fllius fuit et successor. Posleà Andronicus qui nunc régnai , filius filii Chyer 
Andronici predicti, ipsi Conslanlinopoli dominatur, 

« Sed ad imperatorem Balduinum lalinum revertar, qui venit de Constantinopol i 
Nigrepontem, ubi à suis hominibus fuit gratanter accep tus, prou t ab illis deRocià (La 
Roche) quiducatui Alhenarum dominabanlur, acetiam à duciaéâ 5 Nichxie (Naxos)ct 
André (Andros) et aliarum însularum , et à dominis Nigrepontis 4 fuit magnificè 
receptus et quàm plurimùm honoralus, eidem dona magna largientibus secundùm 
possibilitatem eorum. Qui imperalor ibi multos milites fecit. Et inde disceden» 
venit in Apuliam , illic inveniens quôd princeps Manfredus Tarenli in Apulià et 
Siciliâ regnabal. Qui princeps eum honorificè suscepil, et tàm ipse quàm ejus ho- 
mmes eum tionoraverunt , eidem dona magna et multa largiendo. Inde verô disce- 
dens ivit inFranciam ac etiam inHannoniam (Hainaul), ubi ipse certam lerram habe- 
bat. Domina verô imperatrix uxor ejus precesserat ad petcndum auxilia regum, 
principum et baronum et aliorum quorumcumque fidelium ; inter aiios verô régis 
Aragonum Jacobi, ac etiam n' Anfosi (En Alphonse) generi sui, régis Castelle, petens 
auxiliumpro recuperacione filii sui Philippi jam dicti; et habuit maximè à rege 
Castelle, cum quo etiam ipse tractabat parenlelam , scilicel velle dare filiam suam 
filio suo Philippo, pro acquirendo imperium Romanie. Sed ad Venelos redeamus. 

« Dominus dux et commune Venetiarum, videnles se adeô de Conslanlinopoli expul- 
8os, doluerunt multùm et vehementer habiti sunt. Quocircà scrulabantur omnem 
viam etmodumut recuperarent ipsam civilatem Conslanlinopoli» et imperium, millen- 
tes ad dominum papam et ad alios barones fidèles quos ad istud negotium valere crede- 
bant conquirendi imperium Romanie et eliam ad Alfonsum regem Castille predic- 
tum. Ambaxator verô fuit dominus Marcus Juslinianus sancti Panlaleonis, vir probis- 
simus, ibi in Caslellâ diù morando, sed non habuit complemenlum. 

a Finaliler ipse imperalor Balduinus accepit pro filio suo Philippo filiam régis Ka- 
roli Magnifici primiHierusalem etSicilie régis, qui jam acquisiverat regnum pre- 
diclum de manibus Manfredi, filii naturalis imperatoris Frederick cum quo finaliler 

' Le Podcslal. I 5 Florence Sanudo. 

2 De K> ? , seigneur. | * Les Dalle Carceri. 
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se Veneli sociârunl. Sed propter rebellionem Sicilie , rex predictus intcndcre 
non poluit; itaque res remansit. Verùm tamen, antè rebellionem Sicilie, rexKarolus 
supradictus misit plui es exercilus tàm per terrain quàm per mare ad expugnandum 
imperium Remanie, sed parùm fecerunt. 

« I*ost modum verô, multo lempore elapso, Veneti cum comité de Valesio, paire 
Ulius régis Francie Philippi qui mine régnai se sociârunt*, miltentes exercitus 
gatearum per pliures annos ad expensas utriusque partis, ad expugnandum et con- 
quireftdum dictum imperium Romanie*ac etiam cum societale Gatelanorum in 
Roman ia m eunlium, tractando conquisitionem Constantinopoliset aliarum terrarum 
koperii sed finaliter parùm fecerun t. 

« MortuA verô domina Katarinfl, uxore régis Karoli supradicti, ad quam jus impe- 
rii Romanie speclabat, dictus dominus Karolus illam in Franciam dimisit. Itaquc 
feue usque res absque fine predicto remansit. Dominus verô dux et commune Vcne- 
tiarum iranseunt de Ireugâ in Ireugam cum imperatore Grecorum, nunquàm pacem 
agere vole* tes. 

iliaque semperhomines Veneti substinuerunt et manu-tenueruntgenlem que in im- 
perio Romaniœ remansit, sicut etiam principalus Amoree (Morée) et terrarum ad 
eam pertinenlium , cùm et ipse dominus dux et commune Venetorum tencant 
bonam partem in terrA jam diclâ. Et ejus versô Januenses substinuerunt et ma- 
nu-tenuerunt aliam partem Grecorum contra Deum et omnia jura, tàm per commune 
quàm per divisum. 

«Quocircà ipsi Januenses maximas divitias perceperunt, et 6 contrario Veneti 
mulla dampna receperunt, ac etiam mullam pecuniam expenderunt, et maxime pro 
conservatione Nigripontis et aliarum terrarum que per Franeos et Latinos tenentur. 
Que omnia non possent breviter enarrari, et proplereà dimittemus. » 

C'est ce volume qui a servi à Du Gange pour sa collation avec l'édition de Lyon, 
et c'est celui qui avait servi à cette même édition de Lyon ; c'est enfin celui qui a 
été retrouvé ou acheté à Venise, et qui a été apporté par Contarini en France. Le 
texte est souvent imparfait ou altéré ; mais parfois il sert à redresser le sens des 
autres manuscrits, et les noms y sont en général un peu moins défigurés. 

Le manuscrit Supplément 207 est un manuscrit sur papier, de format petit in-folio, 
sur une seule colonne ; l'écriture est de la fin du quatorzième siècle ; les formes ortho- 
graphiques indiquent avec certitude l'origine flamande du copiste. On y retrouve, et 
dans la forme des lettres et dans l'orthographe des mots , une grande conformité 
avec un manuscrit de Valenciennes dont j'ai publié une partie, comme extrait des 
livres de Baudoin d'Avepnes, dans le volume qui contient la Chronique de Du 
Guesclin ; et j'incline assez à croire que ce manuscrit aura été copié à Valenciennes 
ou dans les environs vers la fin du quatorzième siècle. Ce qui rend cette suppo- 
sition plus vraisemblable , outre la présomption qui naît de l'orthographe, c'est que 

1 Philippe de Valois a commencé à régner en sceau d'or aux archives du royaume. 11 fut re- 
1328 el est mort en 1350. nouvelé quelques années après. Voyez mes éclair- 

% Ce traité, qui est de 1300, existe encore avec cissemens, qui forment la 1" partie de ce vol. 
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ce manuscrit est celui qui a fourni à DomBrial la continuation jusque-là inconnue 
de Ville-Hardoin, attribuée à Henri de Valenciennes , d'après, les expressions de la 
chronique elle-même. (Voyez cette continuation à la suite de la chronique de Geof- 
froy de Ville-Hardoin dans cette 2 e partie.) Ce manuscrit est celui que j'avais sur- 
tout adopté , et c'est encore celui que je préfère. Mon opinion est qu'il a été copié sur 
un autre manuscrit très-ancien, et qu'il est celui de tous qui reproduit le mieux ce 
qu'a dû être le texte original. Il n'y a rien là qui rappelle l'arrangeur $ la phrase est 
vive; les exclamations y sont fréquentes : c'est bien là l'acteur d'un grand drame 
qui cherche à s'en rendre compte à lui-même. 

Les copies de la chronique de Ville-Hardoin s'étaient fort multipliées en Flan- 
dres, et les personnes de fortune moyenne , comme les gens fort riches , désiraient 
connaître ce Roman de Constantinople, qui était comme V Iliade de celte époque 
chrétienne. L'écrivain du manuscrit, comme son possesseur , pensaient bien n'a- 
voir qu'un ouvrage tout flamand. Aucune mention n'est faite de l'auteur de l'ou- 
vrage sur le titre. La première feuille commence par le titre suivant en encre rouge : 

Chi commence li histore dou conte Bauduin de Flandres et de Hainau , comment 
il conquistpar sa proeche l'empire de Const antinoble y et comment il en fa couronnés 
à empereour. 

A la suite du récit de Ville-Hardoin vient (folk) 31) une continuation qui porte ce 
litre, aussi en encre rouge : 

C'est de Henri le frère V empereour Bauduin, comment il fu empereour de Constan- 
tinoble après son frère l 'empereour Bauduin qui demoura devant Andrenople. 

Voilà donc quels étaient les manuscrits connus au moment où M. Paulin Paris, qui 
nous a donné un intéressant catalogue des manuscrits français dont la conservation 
lui est confiée, reconnut, parmi deux manuscrits de la Bibliothèque royale, deux 
nouveaux textes de Ville-Hardoin et de son continuateur Henri de Valenciennes , 
textes restés jusqu'à lui inconnus. Examinons ces deux manuscrits, et voyons s ils ajou- 
tent aucune richesse réelle au fonds de Ville-Hardoin et d'Henri de Valenciennes. 
Ces deux manuscrits sont 455 Supplément et 687. 

Le n° 455 Supplément est un petit in-folio assez épais, écrit probablement en Artois, 
sur vélin, à deux colonnes, d'une belle écriture, qui remonte probablement au com- 
mencement du quatorzième siècle. Sur le Verso du premier feuillet se lit la table des 
ouvrages contenus dans le volume, ainsi qu'il suit : 

« Ci commence l'istore d'Outremer et de le naissance Salehadin , comment il fu es- 
trais de le contesse de Pontiu. (Roman de la comtesse dePonlhieu.) 

« Après i esl les chronikes des contes de Flandres. 

« Après i est dou conte Bauduin qui conquisl Constantinoble et en fu emperercs 
(texte de Geoffroy de Ville-Hardoin). 

« Après vient de Henri sen frère ki fu empereres après lui (texte de Henri de 
Valenciennes). 

« Apriès i sont les chronikes des rois d'Engleliere, et dont, tout en ordene, le bataille 
de Bovines. » 

Les quatre premiers morceaux sont liés par le compilateur comme s'ils ne fai- 
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soient qu'un seul et même ouvrage. Dans la première partie, l'Histoire d'Oulre-mer 
et de Saladin, il traite des chances du royaume flamand de Jérusalem, et il termine 
ainsi, f° 49, son récit: 

« Or vous lairons ester de ceste matere dès ci à une autre fois c'on contera dou 
noviel voiage, comment li empereres Bauduins de Flandres passa mer. » 

La seconde narration est une histoire des comtes de Flandres depuis Liedrik de 
Harlebecque, ainsi que commencent toutes les chroniques flamandes. Ce morceau se 
termine avec Thierry d'Alsace, comte de Flandres, mort en 1168. Il conclut ainsi : 

a En cel tansavint à SaintrOmer, en Tan de l'incarnation 1152, qu'il i eut une si 
dolereuse pestilence de feu qu'ele arst toutes les maisons et toutes les eglyses. Et li 
mousliers saint Biertin et toutes les ofTecynes furent arses, de coi li religieus abbés 
Lyoinës fut moult afllis et à mesaise por cele tempieste. Si s'en ala à Guillaume de 
Lo qui estoit sires et comanderes d'Engleterre, et li conta en plourant cele chose. 
Quant il Foï, il fu moult dolans de le destruction de si honnerable lieu, et donna grant 
massed'argent etd'oreldefust, pour recarpenter l'abbeye. Et li ramembrance de lui 
sera faite permenablement en icel lieu. Apriès un poi de tans morut li rois Estievenee 
(d'Angleterre), et Henrisli jovenes, fils-de Henri li plus grans, tint après la terre. Et 
chil, el commencement de son roiaume haï molt chiaus de Flandres, et lor abatoit 
lor maisons et lor castiaus à terre, et lor toloit lor possessions, et les chaça hors d'En- 
gleterre. Et Guillaume de Lo meismes cacha-il hors de sa terre. Dont s'en vint li 
hardis princes Guillaume de Lo, et reposa en Flandres entour sept ans. Et moult 
donna de son avoir as eglyses et as povres, ensi que nous meismes leveismes '. Et 
moru à son castiel à Lo, et fu ensevelis honnerablement en l'eglyse Saint-Pierre i'a- 
postle le sixisme jour devant février. » 

Après ce morceau vient, comme une suite nécessaire déjà annoncée à la fin de la 
première partie sur les rois flamands de Jérusalem, Yy store de V empereur Bauduin 
deConstantinoble, c'est-à-dire la chronique de Yille-Hardoin. 

« Ce texte de Yille-Hardoin, dit M. Paulin Paris dans sa préface, est en particu- 
lier le plus ancien que nous ayons conservé ; seulement, ayant été copié par un scribe 
de Flandres ou d'Artois, il affecte quelquefois l'orthographe et les désinences de celte 
province, surtout dans les noms de lieux ou de personnes. Aussi, tout en le consul- 
tant sur chaque phrase et sur chaque mot, ai-je préféré me régler, pour établir 
l'ensemble de mon texte, sur le n. 687. » 

J'aurai plus loin à examiner le n° 687, sur lequel M.Taulin Paris a établi l'ensemble 
de son texte. En attendant je dois dire, relativement à ce manuscrit 455, qu'il me 
paraît avoir été copié sur le même manuscrit que le n° 207. Seulement le n° 207, 
copié par un copiste peu habile et à bas prix, offre, sinon l'orthographe, a\i moins la 
leçon ancienne, sans que le copiste cherche à remplacer les mots anciens par des mots 
moins anciens, copiant toujours avec fidélité, bien qu'avec inattention quelquefois, 
tandis que dans le n°455, copié par un calligraphe habile et destiné sans doute à un 

'LesmoUque je mets en italique me feraient | chronique de Lambert de Welcrlos , contempo- 
eroire que celle partie est une traduction de la ' rain de Thierri. 




H NOTICE 

homme opulent, qui y a Tait réunir t avec grand soin le* ouvrages qu'il estimaitjc plus, 
les mots sont parfois altérés, pourdeyenir plus intelligibles au protecteur auquel le livre 
devait appartenir. Ce qui prouve que le n° 207 n 'a pa* été copié sur le n° 455, c'est 
qu'il s'y trouve entre autres une phrase omise parle n° 455, au moment de l'arrivée 
des Croisés devant l'île des Princes (voyez la note à ce passage), et que les mots du 
n° 207 qui diffèrent de ceux du n° 455 sont précisément plus anciens. Ce qui prou- 
verait qu'ils ont été tous deux copiés sur un manuscrit commun, c'est une erreur 
commune aux deux manuscrits, qui de trois mots en font un et tronquent ainsi le sens 
d'une phrase. Du reste , les deux manuscrits sont parfaitement conformes pour les 
phrases, pour les mots et ne différent que dans les formes orthographiques elles-mê- 
mes, qui, dans le n° 455, appartiennent au dialecte d'une autre province et indiquent 
peut-être une date moins ancienne. J'ai préféré la leçon du o° 207, pareequ'il est copié 
plus fidèlement sur le manuscrit ancien, et chacune des variantes que je donne en 
sera une preuve de plus ; toutefois, presque à l'égal de ce manuscrit doit être placé 
le n° 455 , qui n'en est qu'une exacte reproduction. 

A la suite de Ville-Hardoin vient dans ce manuscrit la continuation d'Henri de 
Yalencienncs, dont j'ai déjà parlé ; ce manuscrit a pour litre : Chi commence Vestore 
de l'empereur Henri de Constantinoble. Le texte en est tout à fait conforme à celui 
du n° 207 -, seulement on y remarque quelques altérations de phrases , dans une 
sorte de système d'unité. Le copiste a voulu que le style comme l'orthographe 
s'harmonisassent avec les autres récits du volume. Les différences entre les deux 
manuscrits sont toutefois fort rares. 

Le dernier ouvrage, /*» 131 verso, est Li estore des dus de Normendie et des rois 
d'Engletierre. Il se termine ainsi : 

« Che fu en l'an de l'incarnation Noslre Segncur Jhesu Crist 1220 ans, el mois de 
Jule, que li cors mon segneur saint Thumas de Chanlorbire (Canlerbury) le beneoil 
martyr fu levés en fiertre. Si i ot un legaul de Rome eldoi archevesques et vingt 
cinq evesques el molt d'autres haus elers. » 

Le n° 687 Supplément, dont il me reste à parler, est un petit in-4° sur vélin, à deux 
colonnes, de l'ancienne biblipthèque des ducs de Bourgogne, belle écriture du qua- 
torzième siècle, mais moins ancienne que celle du n° 455. Il contient uniquement la 
relation de Ville-Hardoin cl celle d'Henri de Yalenciennes, fondues ensemble par la 
suppression du chapitre d'introduction de la seconde chronique, commençant par 
Henry de Yalenciennes dit, etc., et suivi de réflexions morales qu'on peut lire en 
tôle de mon édition. C'est ce manuscrit sur lequel M. Paulin Paris a établi son texte; 
ci je dois le dire, ce dernier texte me semble plutôt une rédaction modernisée pour 
en faciliter la lecture à quelque patron puissant qui aura désiré connaître Yillc-Har- 
doin, qu'elle n'est une transcription fidèle d'une copie digne d'acquérir autorité. Le 
style de Ville-Hardoin y est souvent ralenti, soit par une sorte de paraphrase, soit 
par l'addition de quelques mois ou par leur transposition régularisée, soit par la 
suppression de ces exclamations si naïves qui sont comme un souvenir échappé à 
l'émolion de l'écrivain. J'en donnerai quelques exemples : 
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£UR GEOFFROY DE 
Leçon du n° 207 adoplé par moi. 

Sire, nous sonmes à toi venut de par 
les barons de Franche ki ont pris le signe 
de la crois pour le honte Jhesu Crist ven- 
guier et pour Jherusalem reconquerra, 
se Dieus le veut soufrir. 

Et tant ferons nous plus, que nous mê- 
lerons deus gâtées pour Dieu, par tel 
convent : autant com vostre compaingnie 
durra ensanible et de toutes conquestes 
ke vous ferés ensamble , de terre et d'a- 
voir , u par terre u par mer, la moitié 
en aurons , et vous l'autre. Or si vous 
consilliés se vous le porés Taire ne 
volés. 

... Et chevaucha. . . Halas ! quel 
damage ! car onkes puis ne cevauça que 
celle fois. Sa maladie crut et enforcha 
tant k'il fit se devise et ses lais ; et départi 
sen avoir, k'il en devoil porter, à se 
haute mesnie et à ses homes et à ses 
compaingnonsdont il avoit moul de bons; 
nus hom à son tans n'en avoit plus. 

« Sire, tes cousins es mors. Tu vois le 
damage ke à la terre d'où Ire-mer est 
avenus. Pour Dieu te volons prier que tu 
prengnes le crois et secueur la terre 
d'oulre-mer ou lieu de cestui. Et nous te 
ferons tout son avoir baillier, et te jure- 
rons sour sains, et le ferons as autres ju- 
rer, que nous te servirons en l'osten bone 
foi, ensi que nous fesipsons lui. » Teus fu 
sa 'volenlé que il le refusa } et sachiés 
qu'il puislbien miex faire. 

Mout ot illuec grant pité au pule 
de la terre et des pèlerins, et mainte 
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Leçon du n° C87. 

Sire dux , nous saumes à yos venus 
de par les barons de France qui pris ont 
le signe de la crois por vengier la honte 
Jhesu Crist et por conquerre Jérusalem , 
seNostrc Sire le volt consentir. 

Et tant vos ferons nos encore davan- 
tage ; que nos nos mettrons doi galères 
armées à vostre conduit , par tel conve- 
nant : que tant comme noslre compai- 
gnîe pourra ensemble durer, que de tou- 
tes les conquestes , soit de terre ou d'a- 
voir, où que ce soit, ou par terre ou par 
mer, que nos en aurons la moitié et vos 
l'autre. Or alez et si vos conseilliez se 
vos ainsint le porrez fere. 

... Et chevaucha. . . Conques puis ne 
li avint ; quar sa maladie li enforsa si du- 
rement qu'il fist sa devise-, et départi à ses 
homes ce qu'il devoit porter outre mer, 
et à sa mesnie et à ses compaignons dont 
molt avoit à cel tans de boens ; et tant 
en avoit, que nus haus hom n'en avoit 
plus de lui. 

« Sire, vostre cousins est mors. Or po- 
ez veoir noslre domage qui est avenu à 
la sainte terre d'outre mer. Si vos prions, 
pourDeu nomméement, que vos preigniez 
la crois en leu de vostre cousin, et nos vos 
ferons tôt son avoir baillier , et le vos 
ferons ad autres jurer, que nos, en ausint 
bone foi nos vos servirons comme nos 
feissions lui. » La volenté du duc fu telle 
qu'il le refusa. 

Mout ot ilec grant pité del pucple de 
la terre et des barons et des pèlerins qui 
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en vont el voiage Nostre Seigneur j cl 
mainte larme i ot plorée, por ce que li 
duc ot droite achoison de demourer s'il 
vosist, quar il estoit vielz hom , et biaus 
yelz avoit en sa teste eus. Ne pour quant 
il estoit de mout grant cuer. Dont des- 
cendi li dux et s'ala agenoillier devant 
Fa u tel Saint Maarl tout plorant; et li 
atachièrent la croiz en un grant chapel 
par devant, pour ce qu'il voloit que tous 
le véissent. 



larme plourêe, pour çou que cil preud'- 
ons eust si grant ocoison de remanoir, 
ki viex hons estoit ; çt si avoit bieaus iëx 
en sa teste , el si n'en véoil goule , car 
perdue avoit la veue par une plaie qu'il 
avoit eue el chief. Mout estoit de grant 
cuer. Ha ! com mar le resambloient chil 
qui as autres pors estoient alé cskiver le 
péril ! Ensi avala le leterin, et ala devant 
l'autel* et se mist à genoullons moult plo- 
rant. Et il li cousirent le crois en un 
grant capel de coton par devant , pour 
çou que il voloit que li gent le véis- 
sent. 

Le texte du manuscrit 455 est ici presque conforme à celui du n° 207, quoiqu'un 
peu modifié encore. Le texte du n° 687 est évidemment amolli presque partout, là 
comme ailleurs -, aussi M. Paris Fa-t-il souvent complété avec le n° 455. 

Il me serait facile de prouver que d'un bout à l'autre ce manuscrit énerve et 
mutile Ville-Hardoin, et ne saurait entrer en comparaison avec les deux manuscrits 
207 et 455. Le texte d'Henri de Valencienncs, continuateur de Ville-Hardoin, tel 
qu'il est donné dans ce volume, ne mérite non plus aucun égard. Le prologue est 
supprimé el remplacé par une phrase qui lie ensemble les deux récits, de manière à 
en faire un seul el même récit. Tout au plus ce manuscrit peut-il offrir quelques 
variantes sur les noms propres d'hommes et de lieux el sur certains chiffres, el l'ex- 
plication de quelques mots par ses périphrases. Mais, je dois le dire, presque tou- 
jours ce manuscrit défigure les noms plus que ne le fait aucun autre manuscrit, et 
quand il diffère, c'esl pour se tromper. J'ai relevé les variantes les plus importan- 
tes, et on les retrouvera dans cette édition à côté des variantes des n°* 9644 el 455. 

Après m'êtrebien convaincu quedes deuxmanuscrils reconnus par M. Paris l'un, le 
n° 455, n'étaitqu'une reproduction tout à fait littérale, mais moins pure et modernisée 
parfois, du texte donné par l'ancien n° 207 , et que l'autre, le n° 687, était un Tort 
beau manuscrit sans doute, mais contenant le plus contestable de tous les textes, un 
nouveau devoir m'était imposé, celui de fixer enfin le texte de Tille-Hardoin et de 
l'accompagner de telles explications qu'il n'y eût plus nécessité de revenir sans cesse 
sur ces travaux. Je m'étais imposé de faire de ce volume et du volume de textes qui 
l'accompagne un répertoire authentique de tous les faits constatés par les témoins 
contemporains sur notre établissement en Grèce; j'ai donc laissé tout à fait de côté 
tout ce que j'avais fait précédemment, et j'ai recommencé complètement mon travail. 
J'ai copié moi-même en entier le texte du manuscrit 207, qui est, selon moi , plus 
conforme au texte primitif que ne l'est aucun autre. A ce texte J'ai ajouté comme va- 
riantes les leçons que me fournissaient les manuscrits 9644, 455 et 687, toutes les fois 
qu'il y avait ou différence notable ou nécessité d'éclaircir le fait mentionné ou le 
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sens de la phrase; enfin, non-seulement j'ai placé en noie tous les renseignemens 
dus à la science de Du Cange et à celle de Dom Brial , mais pour n'omettre rien 
«Téssentiel, j'ai donné, à l'appui des fails cités par Ville-Hardoin , les mêmes faits 
tels qu'ils sont mentionnés par les auteurs contemporains, le grec Nicélas et le 
chroniqueur latin Albéric,et les faits enfin qui m'ont été fournis par les lettres 
d'Innocent III et par les lettres des Croisés eux-mêmes. 



ÉLOGE DE GEOFFROY DE VILLE-HARDOIN, MARÉCHAL DÇ CHAMPAGNE ET 
DE ROMANIE; PAR DU CANGE. 

Le nom de l'illustre famille de Yille-Hardouin vient d'un village du comté de 
Champagne, assis au diocèse de Troies, à demi-lieue de la rivière d'Aube, entre 
Bar et Arcis. Il y a eu autrefois un château, dans l'enceinte duquel les seigneurs 
de Ville-Hardouin fondèrent une chapelle en l'honneur de saint Loup, et s'en ré- 
servèrent la présentation. La paroisse est dédiée à saint Martin. 

Los anciens seigneurs de Yille-Hardouin ont toujours tenu rang entre les nobles 
et'barons du paya, et ont été très-puissans en la cour des comtes de cette province, 
tant à cause qu'ils y ont eu les principaux emplois, que pour les grands biens 
qu'ils ont possédés. Leur piété ne les a pas rendus moins recommandables que la 
noblesse de leur extraction, y ayant plusieurs monastères en la Champagne qui 
font gloire de leur être redevables de leur fondation et établissement. L'abbaye de 
l'Arrîvour, au diocèse de Troies, fondée de leurs bienfaits dès l'an 1239, relient 
encore aujourd'hui les armes des Yille-Hardouin, pour marque et reconnaissance 
des libéralités de ces seigneurs, qui ont depuis ce temps-là élu leurs sépultures en 
ce lieu. L'abbaye de Bouillencourt, de l'ordre de Cisleaux, au même diocèse, fut 
pareillement fondée en l'an 1149 et dotée tant par les comtes de Champagne que 
par les seigneurs de Joinville et de Yille-Hardouin. 

Quant & l'origine de celte famille, sans parler de cet Hardouin qui semble lui 
«voir donné le nom, comme aussi aux lieu et château dont il était seigneur, je n'ai 
presque pu recouvrer aucun titre ni monument digne de foi qui fasse mention de 
ce surnom avant Geoffroy , auteur de celle histoire. Je crois néanmoins que son 
père fut Guillaume, maréchal de Champagne, lequel souscrit, sans aucun surnom, 
avec cette qualité, divers titres du comte Henry I, depuis l'an 1143 jusques en 
l'an 1169, quoique je n'aie d'autre preuve de ma conjecture que la dignité de maré- 
chal continuée depuis dans cette famille, en laquelle il succéda à Geoffroy de Char- 
ires, qui la possédait en l'an 1158, sous le même comte. Ce Geoffroy 1 accompagna 



* Je crois que c'est ici une méprise , et qu'il 
faul mettre ce- Guillaume au lieu de ce Geof- 
froy. Ce Geoffroy ne pouvait être autre que 
Geoffroy de Chartres, maréchal de Champagne , 
dont il vient d'être parlé, et le titre allégué ne 
prouve pas que ce Geoffroy accompagna le comte 
II. 



Henry, puisqu'il n'y est point nommé. D'ail- 
leurs, fi n'était plus maréchal de Champagne en 
1 179, date du titre allégué, puisque, comme il 
est remarqué quelques lignes plus haut, Guil- 
laume lui avait succédé, et prenait celte qualité 
dés Tan 1163. Guillaume, outre cela, se lrou\e 

3 
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Henry, comte de Champagne, au voyage de Terre-Sainte , ce qui résulte d'un titre 
de ce comte expédié en la ville de Jérusalem Tan 1179 touchant quelques dom 
qu'il fit à l'église d'Ebron, qui est souscrit de Henry, comte de Grandpré, de Geof- 
froy son frère, de Guillaume de Sainte-Maure, de Guillaume, maréchal, d'Artaud, 
chambrier, de Robert de Mîlly , de Thibaut de Fiennes , de Pierre BressoueC, 4e 
Miles de Provins et d'autres. 

Il est probable qu'il eut pour frère Roscelin de Fille- Hardouin, qui fit don à 
l'église de Saint-Quentin de trois de ses moulins, voisins de ceux de cette église, 
du consentement de ses frères et de ses sœurs. Celte donation fut agréée et 
ratifiée par Henry, comte de Champagne, en la ville deTroies, Fan 1170. Quel 
qu'il en soit, je trouve que le père de notre auteur eut entre autres enfans deux 
fils qui tous deux firent souche, Geoffroy, maréchal de Champagne et de Roma- 
nie, Jean, qualifié seigneur de Ville-Hardouin dans les titres , et Guy dé ViXXe* 
Hardouin, surnommé le Grève, chevalier, qui fit don A l'abbaye de l'Arrivour 
d'un demi-muid de blé tous les ans, du consentement de sa femme Hodieme 
et de sa fille f^ibors. Cette donation fut ratifiée en l'an 1202 par Geoffroy, maré- 
chal de Champagne, son frère. H eut encore trois filles, savoir : Emmeline, religieuse 
en l'abbaye de Notre-Dame de Trotes, de Tordre de saint Benoît, Haye, religieuse 
en celle de Foissy , du même ordre, agrégée à celle de Fontevraut, & un quart de 
lieue de la même ville de Troies, et une autre fille, qui fat mère d'Ameaude 
Courcelles, qui se trouva à l'entreprise de Constantinople, et eut sa part do la con- 
quête de l'empire aux environs de Macre et de Trajanopoli , ce que Je conjecture 
de ce que notre auteur le qualifie de son neveu, n'étant pas toutefois constant si 
cette alliance ne procédait pas du chef de la femme de Geoffroy, dont le surnom 
et la famille ne sont pas encore venus à ma connaissance. 

Geoffroy, seigneur de Ville-Hardmin , maréchal de Champagne et de Rotnanie, 
fit la première branche de cetle famille , laquelle subsista longtemps , et Jusque* 
après Tan 1500. Manassès, évêque de Troyes, acheta de lui quelques biens qu'il 
avait au village de Vannes, de l'usufruit desquels il fit don à Gauthier , archidiacre 
de Troyes, son neveu, et de la propriété au chapitre de la même églisé. Le titre de 
cette donation est de l'an 1 188 et porte ces mots : Eidetn Galtero, pietatis intntiu et 
ob servitii et laboris sui remedium, quidquid à domino Gauffredo de Villà-Hab- 
duini apud Vennam eminùs, qwietê et pacifteê post decessum nostrum, nullius <xm- 
tradictione obstante, contulimus. Desquels termes je remarque qu'au temps que Févè- 
que Manassès fit cette donation, Geoffroy était chevalier, ce qui se reconnaît par le 
titre de mon sieur qu'il lui donne , qui n'était attribué en ce temps-là qu'aux che- 
valiers -, en second lieu, qu'il avait passé vingt et un ans, qui était l'âge de majorilé 
reçu en Champagne et en France, puisqu'il commençait à disposer de son bien -, et 



parmi les souscrivans, avec la qualité de maré- 
chal, et il ne s'y trouve point d'autre Geoffroy 
que Geoffroy de Grandpré, qui ne doit point en- 
trer en question , puisqu'il n'en a pas encore 
été parlé. Enfin ces paroles qui suivent : « il eut 



pour frère Roscelin de Ville-Hardoin, » paraissent 
décider la question, puisque ce Roscelin est 
mentionné dans l'arbre généalogique à côté de 
Guillaume, maréchal de Champagne. Note ma- 
nuscrite de Du Cange. 
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enfin , qu'il n'avait pas encore alors la dignité de maréchal de Champagne , puis- 
qu'elle ne lui est pas donnée par lévêque, quoique la preuve n'en soit pas convain- 
cante. Les litres que j'ai vus ne commencent à le faire paraître sous cette qualité 
qu'en l'an 1191 sous le comte Henry II, entre lesquels s'en voit un de Barthélémy , 
évêque de Troies, de l'an susdit , louchant celte partie de la terre de Vannes que 
possédait Manassès son prédécesseur, ainsi que porte le titre, à domino Gauf- 
fredode Villa-Hàrduinï comitis Henrici marescallo propriis sumplibus ac- 
quisierat. Il continua l'exercice et la fonction de celle dignilé sous le comte Thi- 
baud III, lequel, en Tan 1198, le choisit pour plége, avec Guy de Dampierre, con- 
nétable, Gaucher de Chastillon, bouteiller, Gautier, chancelier, et autres barons de 
Champagne, pour jurer en son nom de servir fidèlement le roi de France, comme 
son souverain seigneur, envers tous et contre tous, ce qui se fit lorsque Thibaud 
rendît hommage au roi pour le comté de Champagne, que le comte Henry II, allant 
en la Terre-Sainte, lui avait délaissé. Il fut encore choisi en la même année avec 
Michel, archevêque de Sens, pour arbitre du différend qui s'élail élevé entre ce 
comte et le chapitre de Saint-Pierre de Troies touchant la justice des honneurs de 
ce chapitre Depuis ce lemps-là il se trouva presque toujours à la suite de ce 
comte*, car, en l'an 1199 il assista à la cour solennelle qu'il convoqua en la ville 
de Chartres, pour assigner le douaire de Blanche, fille du roi de Navarre , son 
épouse, en laquelle assemblée se trouvèrent les reines de France et d'Angleterre, 
les évèques de Chartres et de Châlons, les comtes du Perche, de Joigny et de 
Brienne, et autres grands seigneurs de France cl de Champagne. 

Ce fut en celle année que notre Geoffroy prit la croix pour le voyage d'oulrc-mer, 
à l'exemple du comte Thibaud son seigneur , après le décès duquel , survenu l'an- 
née suivante, la comtesse sa veuve mit la fille qu'elle avait eue de lui en la garde 
du roi i avec promesse de ne se pas remarier sans son consentement , et de lui con- 
fier aussi l'enfant qui naîtrait d'elle, si elle était demeurée grosse de son mari. En- 
suite de quoi le roi la reçut à femme lige, lant à cause du bail du comté de Cham- 
pagne qu'à raison de son douaire, lui promettant d'ailleurs de garder et nourrir 
fidèlement sa fille, et de ne la marier que quand elle aurait atteint l'âge de douze 
ans, et qu'alors elle serait mariée du consentement dudit roi, de sa mère, et 
de la mère d'elle, et des barons, savoir : de Guillaume , archevêque de Reims, 
Eudes, duc de Bourgogne, Louis, comte de Blois , Guy do Dampierre , Gaucher do 
Chastillon, Geoffroy de Joinville, Jean de Monlmirail, Geoffroy, maréchal de 
Champagne , Clérambaut de Chappes et Guillaume , comte de Joigny, ce qui se 
fit en la ville de Sens l'an 1201, auquel temps Geoffroy, se préparant pour son 
voyage d'outre-mer, et imitant en cela la dévotion et la ferveur ordinaire des Fran- 
çais du temps, fit à leur exemple plusieurs aumônes et bienfaits aux églises , pour 
obtenir de Dieu pardon de ses péchés ; et entre autres il fil don à l'église de Quincy 
de certaine terre qu'il avait près le Puy de Chaseray, cl ce du consentement de 
Jeanne sa femme, et iïlirard et Geoffroy ses enfans. I/annéc précédente il avait 

1 Trésor des chartes, Jrchives du royaume, | carton J. I \)h, n* 2. 
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fait une semblable donation de toute la partie de la dlme qu'il avait à Longueville, 
à Mathieu , chapelain, qui desservait la chapelle de Saint-Nicolas de Brandon viller; 
ce qu'il fit du consentement d'Henri d'Àrzillières, chevalier, duquel ladite dtme 
relevait, en présence de Jçm de rille-Hardouin, Guy du Plesseis, chevaliers; et 
autres. Quelque temps après il s'achemina avec l'armée des pèlerins en Italie, çt 
s'embarqua à Venise, à dessein de passer en la Terre-Sainte. Mais la providence 
divine ayant détourné le projet des chrétiens, il se trouva à la prise de Constanli- 
nople, après laquelle Baudoin comte de Flandres ayant été élu empereur, dans la 
distribution des charges de ce nouvel empire il fut pourvu par lui de la dignité de 
maréchal de Romanie, qu'il tint conjointement avec celle de maréchal de Champa- 
gne, qu'il avait auparavant; et enfin après avoir mérité et exercé les plus beaux 
emplois dans les conseils et dans la guerre, il obtint, tant de l'empereur que de 
Boniface, roi de Thessalonique ou de Thessalie, plusieurs places considérables dans 
la Thrace et la Macédoine, qu'il posséda jusques à sa mort. 

Ce serait ici le lieu d'étaler les belles qualités qui le firent admirer et le rendirent 
recommandable, même parmi les étrangers : sa piété envers Dieu , sa prudenee et 
sa dextérité dans les affaires, qui le firent répuler, en plusieurs occasions où il porta 
la parole, comme le mieux disant, le plus éloquent elle plus judicieux de son 
temps, son courage et son adresse dans la conduite des armées, sa fidélité invio- 
lable envers ses princes, et tant d'autres vertus qui éclatent dans toute^la suite de 
l'histoire qu'il a dressée, non tant de celte fameuse conquête, comme 'de ses belles 
actions, lesquelles toutefois il a décrites avec tant de retenue et de candeur , qu'il 
est aisé de juger qu'il en a plus passé sous silence qu'il n'en a mis au jour. Mais 
il suffit que lui-même ait dressé matière à ses louanges , et qu'à l'exemple de ces 
grands capitaines des siècles passés, qui ont mieux aimé rédiger eux-mêmes les 
principales actions de leurs vies que d'en laisser la charge à des écrivains igoo- 
rans, il ait laissé à la postérité de quoi relever sa mémoire par ce monument, qui 
durera plus que le marbre et le bronze. 

Quoique Geoffroy de Yille-Hardouin, maréchal de Champagne et de Rojnanie, fût 
à la suite et au service des empereurs d'Orient, il n'abandonnait pas toutefois les 
affaires de sa maison, et la conduite du bien et des terres qu'il possédait en Cham- 
pagne; car il se voit un titre original de lui en l'abbaye de Notre-Dame de Troies, 
du mois de mars 1207, auquel temps il était en Orient, comme il se recueille assez 
de ce qu'il écrit en son histoire, par lequel il fait doq de la moitié de la dîme de Vez 
à l'église de Notre-Dame de Foissy, et de l'autre moitié à l'église de Notre-Dame 
de Troies, à condition que sa fille Alix et sa sœur Emmeline jouiraient de ladite 
moitié leur vie durant, et son autre fille Dameron et sa sœur Haye de l'autre moi- 
tié, pareillement leur vie durant, pour le tout retourner en propriété auxdites 
églises. Le sceau qui est pendant à ce .litre représente un écu avec une croix an- 
crée, rompue et brisée au premier canton, qui est chargé d'un petit écusson, étant 
fnal aisé de juger de la figure qui est dedans. 

D'autre pari, la comtesse Blanche, qui avait le bail et gouvernement du comté 
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do Champagne, n'avait pas tellement perdu le souvenir dé Geoffrôy qu'elle ne le 
consulat quelquefois sur l'état de ses affaires, comme celui qui en avait plus de 
connaissance, pour avoir demeuré longtemps en la cour des comtes ; car sur ce que 
quelques-uns de ses vassaux différaient de lui faire hommage, ou refusaient les 
reconnaissances ordinaires, elle s'informa, par lettres de lui et de Miles deBraibans, 
grand bouteiller de Romanie, quel nombre de fiefs relevaient du comté, et particu- 
lièrement si les comtés de Blois et de Sancerre en relevaient. Sur quoi ces 4mx 
seigneurs écrivirent à la comtesse une lettre où Geoffroy ne prend que le titre de 
maréchal de Romanie 1 , et non de Champagne, ce qui pourrait faire croire qu'il àfftit 
quitté et laissé cette dernière qualité ou dignité, qui se trouve incontinent aptès 
possédée par Oudart d'Aunoy*. Il ne se lit rien de lui dans les auteurs depui» le 
temps où il finit son histoire, sinon qu'il vivait encore l'an 1212 et faisait sa rési- 
dence ordinaire au royaume de Thessalie; car nous apprenons'd'une épitre du pape 
Innocent III que s'étant mu un différend entre l'église de Gardiki (qui est une 
ville épiscopale suffragante de l'archevêché de Larisse en la Macédoine , assise 
entre Armiro et les Thèbes Phliotiques sur le rivage de la mer) et les Frères Hospi- 
taliers sur la propriété du château de Gardiki, les parties composèrent a&iftble- 
ment et passèrent une transaction qu'ils voulurent être scellée des sceaux des 
barons, savoir : de Conon de Bethune, sénéchal, de Guillaume de Filk-Hardoum, ma- 
réchal, de Miles de Braibans, et autres. Il y a lieu toutefois de croire qu'il mourut 
l'année suivante, d'autant qu'en cette année Erard son fils se disait seigneur de 
Ville-Hardouin; du moins il était décédé en l'an 1218, comme je ferai voir incontinent. 

Je n'ai pu apprendre de quelle famille fut la femme de Geoffroy , qu'un titre de 
l'an 1201 appelle Jeanne , mais seulement qu'il en eut Erard , seigneur de Ville- 
Hardouin , qui continua sa postérité , Geoffroy, et trois filles mentionnées daito un 
titre de Geoffroy leur père, de l'année 1207. Ces trois filles furent : Marie , AUxti 
Dameron. Marie épousa Àscelin, chevalier, seigneur de Méry, laquelle, dans 
un titre de l'an 1205, est dite sœur d Erard, seigneur de Villy (ou Villiaoo) , qui est 
un surnom que ceux de cette famille prirent indifféremment avec celui de Vilte-Har- 
douin , comme je le ferai voir à l'instant, et de cette alliance vinrent N... seigneur 
de Méry, et Geoffroy, seigneur de Méry après ses frères , qui Ait connétable de Ro- 
manie. Alix , seconde fille de Geoffroy, maréchal de Champagne, fut religieuse en 
l'abbaye de Notre-Dame de Troyes, et vivait encore en Tan 1200/ Quelques auteurs 
lui donnent la qualité d'abbesse de ce monastère, quoique sans fondement, comme 
on peut le voir par un titre de cette année dans lequel cette Alix , qui est qualifiée 
sœur d'Erard de Ville-Hardouin , religieuse de celte abbaye , renonce, en la pré- 
sence d'Alix son abbesse , à tout ce qu'elle pouvait prétendre en la dîme de Chaly, 
qui avait été donnée par Erard à l'église de Molimes. La troisième fille de Geoffroy, 
nommée Dameron , fut religieuse au monastère de Foissy. Cette Dameron vivait 
encore l'an 1220. Quant à Geoffroy , son fils pufné , il est dénommé par son père 
au titre de l'an 1201 et encore en un autre de l'abbaye de Bouillcncourt, du mois de 

1 Liber principum, f'LXix. (Arch.du r.L. 24. | *Lià$r principum, f° ex. (Arc h. du r. L. 24. 
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mai Tan 1219, ci Erard de Ville-Hardouin le qualifie de ton frère. Il épousa une 
dame nommée Aude , d'après un titre de Blanche , comtesse de Champagne , du 
mois de septembre Tan 1217, avec laquelle il approuva la donation de quelques 
biens que Geoffroy de Saint-Remy, chevalier, fit, avec sa femme Emmeline, à l'église 
de Saint-Remy de Reims, auquel titre il est appelé fils du maréchal de Champagne. 

Erard, fils atné de Geoffroy, maréchal de Champagne et de Romanie, se qualifie 
seigneur de rilU-Hardaum en une charte de l'abbaye de Molimes, de Tan 1220, et 
dans une de celle de Saint-Remy de Reims, du mois de mars l'an 1213, par laquelle il 
confirme, comme seigneur supérieur, le don fait à l'hôpital du Chesne par Jean de 
Vftfte-Hardouin son oncle , d'un muid de bled sur son terrage de Ville-Hardouin ; 
co qui montre que si Jean, son oncle, s'est qualifié seigneur de Ville-Hardouin, ce 
n'a été qu'à cause du champart qui lui appartenait en ce village , le château et la 
seigneurie appartenant A son frère aîné. De fait , Erard son fils en a toujours pris 
la qualité dans les autres titres que j'ai vus , dont l'un * est du mois de mai de Tan 
1219, par lequel , du consentement de Mobile sa femme et de Guillaume son fils, 
il fait un échange avec Blanche , comtesse de Champagne , de ce qu'il avait à Vil- 
lemor. L'autre est du mois de juin de la même année, par lequel il confirme la do- 
nation de la dîme de Yez faite par son père , lors décédé , à l'abbaye de Notre- 
Dame de Troyes , en faveur d'Alix sa fille et sœur d'Erard , qui y était religieuse. 
L'année suivante , il donna à l'église de Moliroes le droit qu'il avait eu en la dîme 
de Chaly, du consentement de sa femme Mabile et de Guillaume son fils *, et par 
un autre acte il lui fit encore don des deux parts de la dîme de Lisignes et de la 
moitié de la dîme du Vier, ce qu'il fit pareillement du consentement de sa femme et 
de son fils. Mais il ne commence à prendre la qualité de maréchal de Champagne 
que vers l'an 1223, y ayant un titre de cette année-là au mois de mai , par lequel il 
vend aux religieuses d'Argenteuil, du consentement de Marguerite sa femme , cin- 
quante-cinq livres de rentes à prendre sur les foires de Troyes , où il s'inscrit et se 
qualifie maréchal de Champagne; ce qui me fait croire qu'il ne ftit revêtu de celte 
charge que par la démission qu'en fit en sa faveur Oudart, seigneur d'Aunoy, qui 
continua à prendre le titre de maréchal de Champagne jusques à cette année 1228, 
et qui dans un titre de juillet 1227 , qui est au cartulaire de Champagne de la biblio- 
thèque de M. de Thou *, prend cette qualité : Ego Oudardue de Alneio , quondam 
mareecalkts Campante ; ce qui montre qu'Erard de Ville-Hardouin ne succéda pas 
à cet office par la mort d Oudart, mais par sa démission. Tant il y a qu'il se recueille 
des titres que Je viens de rapporter, qu'il fut marié deux fois , la première avec une 
dame nommée Mabile, dont il eut Guillaume seigneur de Ville-Hardouin -, en secon- 
des noces il épousa cette Marguerite , mentionnée d'ailleurs au registre des fiefs de 
Champagne, où il est remarqué qu'elle fit hommage lige au comte de Champagne , 
à cause de quelques seigneuries relevant de sa terre de Rosnay , tant de son propre 
que de cette* qu'elle tenait en douaire de son mari. 

1 Tréior dei Charte», Arch. du r. (carton J. 196, ' • Liber principum, f* ccchlv verso. (Arch. du 
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Guillaume I du nom , seigneur de Ville-Hardouin , succéda à Erard son pàfeeo 
la maréchaussée de Champagne , avec laquelle dignité il parait en un titre de Tan 

1231 où il prend le surnom de Villy , comme son père fait quelquefois , en ces ter- 
mes : Ego Willelmus de Fxlliaeo, Campante marescallus. Par ce titre il fait un 

une autre charte de Bouillencourt du deuxième jour d'août 1240. Ce seigneur prit 
la croix pour le voyage d'oulre-mer, vraisemblablement lorsqu'à l'exemple de saint 
Louis et des grands seigneurs de France , les nobles de Champagne ( entre lesquels 
furent les seigneurs de Joinville , d'Aspremont et autres) se signalèrent par cette 
grande entreprise, qui n'eut son effet que quatre ans après. Mais la mort qui le sur- 
prit, le huitième jour de juin Fan 1246, lui envia la gloire d'accomplir ce généreux 
dessein. Il fut inhumé au chapitre de l'abbaye de l'Arrivour , avec celte épitaphe 
Hic jacet Guillelmus de Villa-Habduwi marescallus Campanie. 

Hic cruce signalus obiit, peregrèque paratus, 
Gandet In oelis miles bonus atqne fideiis. 

Auquel endroit se voit pareillement l'épitaphc de Marguerite de Mello sa femme , 
sœur de Guy de Mello, évêque d'Auxerre , laquelle décéda le vingt-troisième jour 
de février Fan 1253. Hic jacet domina Margareta de Mello Marescha- 
lissa Campanie. Obiit an. Do m. mccliii. ix. kal. Martii. Je ne fais point 
de doute que ce Guillaume de Ville-Hardouin ne soit le même qu'André du 
Chesne qualifie seigneur de Lisignes, qui est un bourg fermé et une belle 
seigneurie située sur la rivière d'Armanson , dans l'étendue du diocèse de Langres 
et du comté de Tonnerre, duquel elle relève , selon quelques-uns , ou selon d'au- 
tres de Saint-Pierre de Melun , et peut-être de tous les deux. En des lettres de Ttin 
1232 , qui se voient au chartulaire de Champagne , il ne prend d'autre qualité 
que celle-ci : Ego Guillelmus de Lisines marescallus CampaMe. Il est 
encore fait mention de lui avec ce surnom au registre des fiefs de Champagne , 
entre ceux qui relevaient du comté à cause de la chastellenie de Sainte-Menehoul, en 
ces termes : Guillelmus de Lisines homo sicutfeodum requirit de xxv. lib.in quindenâ 
sancti Remigii Trecens. quas dominas Droco de Melioto solelat tenere. D'où Je pré- 
sume que ce Dreux de Mello fut père de sa femme , et qu'elle avait eu entre autres 
biens ce fief de vingt-cinq livres en mariage. Tant y a que de là en avant sa posté- 
rité, délaissant le surnom illustre de Ville-Hardouin, prit celui de Lisines, étant cons- 
tant que ceux qui portèrent ce surnom étaient issus de lui et qu'ils portaient les armes 
des Yille-Hardouin, et non la face que M. du Chesne donne à celte famille, s'étant 
rétracté et ayant reconnu sa méprise par une lettre qu'il écrivit depuis au sieur d* 
Camusat. Guillaume laissa de sa femme plusieurs enfans, entre lesquels je remar- 
que Erard et Guillaume , qui continuèrent la postérité , et trois filles : Isabeau , 
Marguerite et Mabile. Isabeau épousa Gaucher, seigneur de Chastillon-sur-Maroe, 
de Troissy et de Crecy en Brie, laquelle, dans un titre de l'an 1265 ne prend d'au- 
tre surnom que celui de Lisines. Marguerite décéda du vivant de son père, au mois 
de janvier Tan 1242 , ainsi qu'il est remarqué en son épitaphe , qui se voit au cha- 
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pim.de i abbaye de l'ArrÎTour, où elle est dite (fille de Guillaume de Yille-Har- 
douin : Hic jacet Margareta filia Guillelmi de Villa-Harduim. obht 
autem an. mccxlu. iiENSE Janvar. La troisième fille de Guillaume fut Mabile, 
laquelle fui conjointe en premières noces avec Erard I du nom , seigneur de Nan- 
teuil , et en secondes noces avec Geoffroy de Joinville, sire de Breguenay, fils putnô 
de Jean , sire de Joinville , sénéchal de Champagne. Elle est appelée en termes 
formels sœur de Guillaume de Lisignes en uq titre de Tan 1273. Le P. Vigier, en 
ses généalogies de la maison d'Alsace, écrivant que la femme de Henry I du nom, 
comle de Yaudemont, qui vivait Tan 1262, était de la maison et du surnom des 
Ville-Hardouin, il y a lieu de croire qu'elle fut fille de ce maréchal. 

Érardde Fille-Hardouin deuxième du nom, fils aîné de Guillaume, maréchal de 
Champagne, et de Marguerite de Mello sa femme, et Guillaume son frère se trouvent 
qualifiés conjointement Sires de Lisignes en un titre du chartulaire de Champagne 
de Fan 1258, ce qui montre qu'en ce temps-là ils n'avaient pas encore fait le partage 
des biens paternels -, mais il est vraisemblable qu'ayant été fait depuis, la terre de 
Lisignes demeura à Érard, et celle de Ville-Hardouin à Guillaume, comme je le ferai 
voir incontinent. Érard se fit ecclésiastique et fut pourvu d'une chanoinie dans l'é- 
glise d'Auxerre par Guy de Mello, évêque d'Auxerre, son oncle maternel. En Tan 
1269, n'étant revêtu que de la qualité de chanoine, il fut fait arbitre d'un différend 
entre Renaud, comle de Forez, et Guillaume de Jaligny, chantre d'Auxerre. Depuis, il 
fut élu doyen de la même église; et enfin, après le décès de son oncle, il parvint à la 
dignité d'évêque d'Auxerre et défendit vigoureusement les droits de son évêché contre 
les entreprises de Jean de Châlons, comle d'Auxerre, qu'il excommunia publique- 
ment. Le comte ayant appelé à Rome de la sentence d'interdiclion, il y alla en per- 
sonne pour rendre raison de son jugement. Il y fut deux ans entiers et se fit chérir 
et estimer tout ensemble par les papes Jean XXI et Nicolas III et tous les autres 
cardinaux. Il mourut enfin l'an 1267, le dix-septième jour d'avril, ayant été honoré 
peu auparavant du chapeau de cardinal et de l'évêché de Préneste par le dernier. 

Jean dit Trouillard, sire de Lisignes, fit hommage delà seigneurie de Lisignes, en 
l'an 1310, à Jean de Chàlons, comte d'Auxerre et de Tonnerre. André du Chesne lui 
donne encore les seigneuries de Coolne et de Bussy, et le fait père d' Érard 1 et de 
Trouillard, chevaliers, qui vivaient en l'an 1304. 

Trouillard son frère lui succéda et fut seigneur de Lisignes *; il ne laissa qu'une 
fille de Marguerite de Mello son épouse, nommée Antoinette, laquelle porta la sei- 

connélable de France, fit en Bretagne avec l'ar- 
mée du roi, Tan MCCCXLII, ce qui résulte du 
compte rendu par le connétable, en ces termes : 
«Pour mess ire Trcuillartde Lesignes, chevalier, 
et quatre escuyers montez, au prii, por les 
xxxviii jors, xlv sols par jor, pour leur venue 
de Lisignes près de Chélons à Angers, et leur 
retour de Ploermcl, par xxxn par jour, comme 
dessus, lxxii. liv. tourn.» Note manuscrite de Du 
Gange. 



1 Erard, sire de Lisignes, se trouve nommé 
entre les nobles des comtés d'Auxerre et de Ton- 
nerre (Titres du tr. des chartes) qui se joignirent 
et s'associèrent en Tan MCCCXIV aux nobles de 
Champagne, de Bourgogne, de Picardie, d'Ar- 
tois et autres provinces, dans la ligue qu'ils fi- 
rent contre le roi Philippe-le-Bel, pour la con- 
sécration de leurs droits. 11 est probable qu'il 
mourut sans postérité. Du Cange. 

2 II se trouva au voyage que le comte d'Eu, 
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gneurie de Lisignes eh la maison de Dinteville, par le mariage qu'elle contracta avec 
Léger de Dinteville, chevalier. 

Quant à Guillaume, fils puîné de Guillaume, seigneur de Ville-Hardouin, maréchal 
de Champagne, et de Marguerite de Mello, il prit d'abord, aussi bien qu'Érard son 
frère aîné, la qualité de sire de Lisignes, comme il se recueille d'une charte expédiée 
à Troyes au mois de janvier Tan 1258, par laquelle l'un et l'autre reconnaissent que 
1m <ent livrées de lerre qui avaient été données à Mahaut de Saissefonlaine, épouse 
de Guillaume, par Marguerite de Bourbon, reine de Navarre et comtesse de Cham- 
pagne, en faveur de son mariage, à condition que, décédant sans enfans, elles retour- 
neraient aux comtes de Champagne, ont été assises par Thibaud, roi de Navarre, et 
promettent au cas susdit de les restituer dans Tan. Sonépitaphe, qui est en l'abbaye 
del'Arrïvour, le fait fils du maréchal de Champagne, et lui donne le titre de sei- 
gneur de Ville-Hardouîn, laquelle terre probablement lui échut par le partage qu'il 
fit avec Érard son frère, auquel demeura celle de Lisignes. Son décès y est coté, ar- 
rivé le huitième jour de novembre Tan 1264. Hic jacet GuiLLELMUS DOMINUS de 
Villa-Hàrduini filïus marescalli campante. Obiit autem an. dom. 
mcclxiv. vi. id. novembr. Je n'ai vu aucun titre qui m'ait donné la connaissance 
de sa postérité, mais il est probable qu'il laissa au moins une fille, qui porta la terre 
de Ville-Hardouin en la famille des du Bois ou de Bosco, qui se trouve l'avoir pos- 
sédée en Fan 1343, ce que j'apprends d'un titre de l'abbaye de Saint-Remy de Reims, 
du mois d'octobre de la môme année, per lequel Joannes de Bosco, armiger, dominus 
de Filla- Harduini, confirme le don fait par ses prédécesseurs, seigneurs de Ville- 
Hardouin, à l'hôpital du Chesne, d'un muid de blé à prendre sur le terrage ou cham- 
part de Ville-Hardouin \ ce qui me fait présumer que cette seigneurie échut à ce 
Jean du Bois, du chef de sa mère, fille de Guillaume, laquelle, ainsi que je conjec- 
ture, épousa un autre Jean du Bois, chevalier, mentionné en deux ou trois endroits 
au registre des grands jours de Champagne tenus au bailliage de Vilry Tan 1297, à 
raison de quelque différend qu'il eut avec l'abbesse et les religieuses d'Avenay. Cette 
famille des du Bois est illustre entre celles de Champagne \ le registre des fiefs de 
cette province dressé vers l'an 1230, celui des hommages rendus à Thibaud, roi de 
Navarre, l'an 1256 et suivans, André du Chesne dans les Histoires des maisons de 
Vergy et de Guines, et autres, en font honorable mention. Un vieux Provincial 
donne pour armes à Hue du Bois, gentilhomme champenois, de gueules à V arbre 
d'or. 

Quoi qu'il en soit, la terre et seigneurie de Ville-Hardouin tomba depuis en la 
maison d'Anguiène, sans que j'aie pu découvrir si ce fut à titre d'alliance ou d'ac- 
quisition, car je trouve qu'en Tan 1307 Angelbert d'Anguiène se qualifiait seigneur 
de Rameru, de Pfney et de Ville-Hardouin. Elle passa ensuite dans celle de Luxem- 
bourg et fut réunie à la terre de Piney, lorsqu'avec celles de Montaugnon et 
Rameru, et autres distraites du comté de Chaumont en Bassigny, elle fut érigée en 
duché en faveur de François de Luxembourg par lettres du roi Henry III, données 
à Paris au mois de septembre Tan 1576, vérifiées au parlement lo dix-huitième jour 
de septembre 1577, 
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APPENDICE DE L'ÉLOGE, 

CONTENANT QUELQUES PIÈCES RELATIVES A LA FAMILLE DES VILLE- 

HARDOIN DE FRANCE. 

I. — U70. 

Ego Henricus, Trecensis cornes palatinus, notum fieri volo presentibus et futuris qubéRos- 
celinus de Fillâ Harduini molendinos suos quos sub molendinis ecclesie sancti Quintini 
Trecensis habebat, cum totâ eorumdem molendinorum occupatione tàm in aquis quàm in aliis 
molendinorum usibus et necessariis , sicut pater ejus et ipse ea tenuerant , predicte ecclesie 
concessit et dimisit in perpetuum babenda , laudantîbus et concedentibus fra tribus suis et soro- 
ribus suis omnibus, tali videlicet pacto quèd eosdem molendinos tàm ipse quàm successores ejus 
ecclesie sancti Quintini acquielabunt , et eadem ecclesia singulis annis reddet prefato Rocelino 
suisque successoribus duos modios frumenli laudabilis. Ipsius Rocelini et fratrum suorum ro- 
gatum hoc laudavi, et litteris annotatum sigilli mei impressione firmavi. Affueruot autem bujus 
rei testes dom. Haycius de Plancy et multi alii. Actum est hocTrecis anno incarnationis Domini 
1 170. Data per manum Guillelmi cancellarii. (Mss. de DuCange.) 

II. — 1200. — Extrait des archives de l'Abbaye de Saint-Remy de Reims. 

In nomine sancte et individuc Trinitatis, amen. Ego Gaufridus de Fillâ-Harduini notum 
esse volo tàm futuris quàm presentibus, quôd totam partem decimae de Longâ Villâ, quam pos- 
sidebam, pro remedio anime mee et antecessorum meorum, in eleemosynam resignavi Matheo 
capellano divina celebranti et altari deservienti in capellâ sancti Nicolai de Rrandovillario et 
omnibus successoribus suis in perpetuum possidendam. Dominus verô Henricus d'Arzileriis , 
ad cujus feodum prefata décima spectabat, hoc laudavit. Ut autem hoc'ratum et inconcussum 
permaneat , présentera cartulam impressione sigilli mei roboravi. Hujus rei testes sunt dominus 
Joannes de Villâ-Harduini, dominus Gerardus de Hanrue, dominus Guido de Plesseio, dominus 
Arcbarius de Caplevis, dominus Auberius de Plesseio. Factum est hoc anno incarnationis 1200. 
(Mss. de Du Gange.) 

III. — 1201 . — Titre de V Abbaye de Quincy, ordre de Cisteaux, diocèse de Langres lez 

Tonnerre. 

Notum sit tàm presentibus quàm futuris, quôd ego, Gaufridus Marescallus Campante, iter 
Hierosolymitanum arripiens, pro remedio anime mee et uxoris mee etliberorum meorum, dedi 
in eleemosynam ecclesie Quinciaci quamdam terrain quam habebam juxta puteum de Chasercio 
jure perpetuo possidendam. Hoc autem laudavit uxor mea Joanna et filii mei, Airardus el 
Gaufridus. Ut autem hoc perpétué ratum habeatur , ego Gaufridus Marescallus CampanUt 
presens scriptum sigilli mei auctoritate munivi. Actum anno verbi incaraati 1201. (Mss. de 
Du Cange.) 

IV. — 1202. 

Ego Gaufridus Marescallus Campajtie omnibus tàm presentibus quàm futuris notum volo 
fieri et ratum haberi,quèd Guido miles, cognomento£e Grève, frater meus, laudectassensu meo 
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dédît ineleemosynam, pro remedio anime sue, Deo et ecclesie B. Marie de Ripatorio dimidium 
niodinm bladi anauatim ad mensuram trecensera, etc. Actum anno verbi incarnati 1202. Ho~ 
dierna uxor Goidonis, et FTibors filia eorum. (Mss. de Du Gange.) 



Ego Gaufridusde FillârHarduini, Romande et Champagne Marèschallus , notum facio 
omnibus tam presentibus quàm futuris presens scriptum inspecturis, quod dedi et concessi me- 
dietalem décime nostre de Wez ecclesie béate Marie de Fulci et alteram medietatem hujus 
décime ecclesie béate Marie Trecensis in perpetuum possidendara, tali Umen habita condilione 
qudd filia nostra^a&zû, et soror mea Emmelina, quamdiù vixerint medietatem hujus décime, 
si voluerimus, percipiant, alteram verô medietatem filia nostra Dameroms et soror mea Haie , 
quamdiù vixerint teneant et possideant , et post decessum suum ad ecclesias prenominatas 
redeat hec totalis décima in perpetuum ppssidenda. Quod ut ratura et inconcussum permaneat, 
presens scriptum sigilli mei munimine dignum duxi roborandum. Actum anno Domini 1207, 
mense martio. (Mss. de Du Cange.) 

Scellé d'un sceau de cire jaune avec une croix ancrée, les branchons de la croix brisés du côté 
du premier canton, sur lesquels est un petit écu. A l'enlour sont ces mots : Gaufmdi, Mares-' 
calli Campai* ie. 

VL — 1210. — Extrait des archives de V Abbaye de Saint-Remq de Reims. 

Ego Erardus Dominas de Villâ-Harduini notum façio universis présentes litteras inspec- 
turis, quod dilectus avunculus meus Joanne s de Villâ-Harduini dédit et concessit, pro remedio 
anime sue et predecessorum suorum, domino de Quercu et fratribus ejusdero domus, trium mo- 
dium fhimenli ad mensuram Trecensem in terragio guo de Villà-Harduini annuatim persolven- 
dum : si autem de mensurâ modii deficeret , de blado lerragii ad valentiam frumenti laudabilis 
predicte domui et fratribus mensura intégra et perfecta restiluerelur. Quia verô predicta elee- 
mosyna frumenti pr^scripti in meo feodo predicte domui Dei assignata est, ego , pro remedio 
anime mee parentumque raeorum, predictam eleemosynam laudavi et concessi, Quod utrâtum 
sit et inconcussum permaneat, presens scriptum sigilli mei munimine roboravi. Actum anno in- 
carnati verbi 1210, mense martio. (Mss. de Du Cange.) 

VII. — 1219. —Copié sur l'original, conservé aux Archives du royaume, et inséré aussi 
dans le cartulaire de Champagne de l'ancienne chambre des comptes de Paris, intitulé 
liber PHinciPUM. (Dansles mêmes Archives, carton L, n° 24.) 

Ego Erardus dominas de Fillâ-Harduini notum facio tàm presentibus quàm futuris qoôd ego, 
laude etassensu Mabille uxoris mee et Guilelmi filii mei, taie feci excambium sive commulationem 
cum karissimâdominâ mea Blanchacomi tissa Trécensi palatinâ et Theobaldo comité filio ejus. Qui- 
tavisiquidem in perpetuum eisdera quidquid habebara apud Villam Mauri, inhominibus, in jusliciâ , 
in furno, et in quâdam sede roolendini, etquinquaginta septem solidos et très denarios quos ha- 
bebam in censibns et consuetudinibus VUle Mauri, et quadraginta septem sestarios et sex bîchetos 
avene ad mensuram Ville Mauri, et XXIX gallinas, et homines rémanentes, et quidquid habebam 
in supradictà villà in omnibus modis et commodis, prêter quàm hereditagium defuncti Theobaldi 
de Williaco quodremanet puerissuis. Dicta verd domina mea Blancha comilissa Trecensis palatina, 
laude et assensu Theobaldi comitis domini mei, filii ejus, donavit michi et heredibus meis in perpe- 
tuum, iu excambium predictorum omnium, pro hominibus quos habebam apud Villam Mauri, homi- 
nes quos habebat apud Suilliaus, et id quod habebat in justiciâ , et homines quos habebat apud 



V. — 



1207. — Extrait de l'original de l'Abbaye de Troues. 




NOTICE 



Williacum, ot duos homiues quos babebat apud Runcenaîum. Proeo autem quod habebam ib jus- 
ticiâ Ville Mauri, dooavil michi in excambium jusliciam de Velleri. Pro furno verô quem babebam 
apud Villam Mauri, et pro quodam prato, et pro sede uoius molendini, dooavit michi in excambium 
XXXV libras pru vineuses percipiendas singulisanois in oundinis Trecensibus sancti Remigii in 
pedagiis et portis Trecarum. Pro viginti novemgalliniset bomioibusremanentibus, dédit michi in 
excambium XXIV soiidos annuatim percipiendos apud Suilliaus in gistis. Pro quinquaginta septem 
solidiset tribus denariis quos habebam apud Villam Mauri in ccnsibus et consuetudinibus, donavit 
michi in excambium LVII soiidos et 1res denarios censuales apud Insulas in festo beati Remigii. 
ProXLVHsextariis et sexbichetis avenead mensuram Ville Mauri quos habebam iueâdem villâ, 
donavit mihi in excambium XXXI sextarios avene ad mensuram Trecensem, percipiendos in villis 
sequenlibus, videlicet apud Vallem très minas, apud Villam Lupi quatuor sextarios et très quar- 
terios, apud Villam Meruli quindeeim sextarios et unum quarlerium, apud Acenaium duos 
sextarios et unam minam , apud Runcenaium septem sextarios. Ut autem omnia que premissa 
sunt plénum firraitatis robur obtîneant , presentem cartam sigilli mei tnunimine roboravi. Actum 
an no incarnationis Dominice 1219, mense maio. (Archives, carton J. 195, n° 5.) 

VII. — 1219. 

Ego Erardus dominus de Villâ Hardoini notum facio omnibus tam presenlibus quàm m> 
turis, quèd cùm bone memorie carissimus pater meus Gaufridus de Villâ Hardoini Campa- 
nie Marescallus dedisset et concessisset ecclesie beale Marie Trecensis medietatem décime 
sue de Wilors , que scilicet medietas erat quarta pars totius grosse décime ejusdem ville, in 
perpetuam eleemosynam possidendam , tali conditione" adjectâ quèd Alix filia sua, soror mea ,. 
dicte ecclesie monialis , eamdem decimam in vilâ suâ pacificè possideat in usus suos privatos 
sicut volueril couvertendam , et post ejus decessum ad supradictam ecclesiam reversuram , ego, 
lu luit u Dei et dicte sororis mee precibus inclinatus , predictam eleemosynam de memmoratâ 
decimâ factam, laudavi, volui, etconcessi, ita videlicet quod in ecclesià supra diclà anniversarium 
patris mei et malris mee singulis annis de cetera fiet, et similiter anniversarium meum et Ma- 
bille uxoris mee postobitum nostrum. Post decessum autem supradicte sororis mee proven- 
ais éjusdem décime in diebus anniversariorum noslrorum convenlui ejusdem ecclesie pro pt- 
tancis distribuetur omninô. Quod ut ratum et fîrmum permaneat in futurum, in hujus rei testi- 
monium, presentem cartam feci fieri, et sigilli meimunimine roboravi. AnnoDoraini 1219, mense 
junio. (Mss. de Du Gange.) * 

Scellé en double queue de cire rouge, 

IX. f— 1219 — Ex transcripto chartarum ecclesie Molismensis. 

Ego Erardus de Villâ Hardoini notum focio tàm presenlibus quàm futuris , quôd ego» et 
Màbilia uxor mea, Willelmo fîlio nostro volente et laudante , dedimus Deo et Béate Marie 
et domino Odoni Molismensis ecclesie tune abbati, nec non et fratribus in eadem ecclesià Deo 
(amulantibus , in, perpetuam eleemosynam, duas partes décime bladi Lisigniarum et medie- 
tatem décime vini. Actum anno Domini 1219. Mense decembri. (Mss. de Du Gange.) 

% X. — 1220. — Ex transcripto chartarum ecclesie Molismensis. 

Ego Erardus dominus de Villâ Hardoini notum facio omnibus présentes lilteras inspec- 
turis, quôd ego, laude et assensu filii mei Guillflmi, quicquid habebam vel habere poleram ia 
decimâ de Ghaali in magno et parvo, modis omnibus et commodis, quilavi ecclesie Molismen.su 
Actum anno gratie 1 220, mense augusto. (Mss. de Du Ginge.) 
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XI. — 1220. — Extrait du cartulaire de l'Abbaye de MoHsmes. 



Nos Odo prior et Agnes priorissa, totusque convenlus de Fossiaco, notum faoimus présentera 
paginam inspecturis, quôd Haya, soror domini Gaufridi de Viltâ Harduini , et Dameronis filia 
ejusdem Gaufridi, moniales ecclesie nostre, quidquid babebant in décimé de Gbaali io magno et 
parvo , modis omnibus et commodis , coràra nobis quitaverunt ecclesie Molismensi ; et nos si- 
militer, si quld in eâdem decimâ nobis et ecclesie nostre unquàm aliquo jure possit competere, 
omninè quitamus ecclesie memorale. Quodut, etc. Actum anno Domini 1220, mense augusto. 
(Mss. de Du Gange.) 



Nos Erardus dominus de Villà Harduini notura facio O. P. L. I., quôd ego, laude et as- 
sensu filii mei Guillelmi, quiquid habebam vel habere poteram jn decimâ de Chaali, modis om- 
nibus et commodis, quitavi in perpetuum ecclesie Molismensi. Quod ut notum permaneat, etc. 
Actum anno Domini 1220, mense augusto. (Mss. de Du Gange.) 



Ego Aelidis, abbatissaB. Marie Trecensis, notum facio omnibus P. L. I. qubd Adelatdis, so- 
ror domini Erardi de Villà Harduini, monialis nostra, in presentiâ nostrâ constituta, quicquid 
babebat in decimâ de Gbaali in magno et parvo, modis omnibus et commodis, quitavit ecclesie 
Molismensi ; et nos similiter, si quid nobis et. ecclesie nostre in eâdem decimâ de jure unquàm 
possit competere, quitavimus memorate ecclesie Molismensi, quoniam predicta Adelaïdis oihil 
juris omninè in eâdem decimâ babebat prelerquàm solummodè ad vitam suam. Incujus rei tes- 
timonium fecimus présentes litleras sigilli nostri munimine roborari. Actum anno gratie 1220, 
mense' augusto. (Mss. de Du Gange.) 

XIV. — 1221. — Ex chartulatïo Campante, Bibl. Thuan., fol. 74. 

Ego Erardus de Ghacenaco notum facio universis, quôd ego veni ad fidelitatem domine mee 
ligie B. comitisse Trecensis palatine,' et domini mei ligii Tb. nati ejus , comitis Gampanie et 
Brie palatini, et eisdem feci bominagium ligium contra omnem creaturam que possit vivere et 
mon. Promisi etiam et teneor facere et adimplere eisdem comitisse et comiti quidquid mihi 
dicent vel injunxerint dominus Odo de Grauci, dominus Erardus de Filliaco, dominus Lam- 
bertus Bocbutus vel duo ipsorum. Et hoc super sacrosancta juravi me facturum et adimpletu- 
rum, sicut mihi dicent vel injungenl piedicti très milites vel duo ipsorum. In cujus rei testimo- 
nium, etc. Actum anno Domini 1221. nonas martii. (Mss. de Du Gange.) 



Ego Erardus de Vxllâ Harduini Campante Marescallus notum facio universis présentes 
liltcras inspecturis, quôd ego vendidi, laude etassensu Margarite uxoris meae , monialibus de 
Argentée lis LV libras annui redditus quas percipiebam singulis annis in nundinis sancti Remigii 
Treccnsi, de quibus LV libris XXXV, habebam pro excambio cujusdam furni bannalis quem 
habere solebam apud Villam Mauri, relique XX libre erant de antiquo feodo. Quod ut notum 
permaneat et 6nnum leneatur, litteris annotatum sigilli mei munimine roboravi. Actum annf 
gratie 1223, mense maio. (Mss. de Du Gange.) 



XII. — 1220. — Ex ehatiulario abbat. Molismensis. 



XIII. — *1220. — Ex chartulario abbat. Molismensis. 



XV. — 1229. — Extrait du métne cartulaire de Champagne. 
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X VI. *-* 122» — BœtraU à* «arhUaire M l'abbaye de MolUme$ 

flu^o,Det .grtUàlingonen8isEpi900|>u8, 0. P. L. I. la Domino noveritis quèd nosdeemo- 
spun quasi aobitis vir Erardus de Filld Harduini et Mabilia uxor ejus, Guilleimo filio 
eorumdem volente et laudanfe, dederunt Deo eteodesie Molismensi, videlicet quidquid habebant 
vd habere poterant, modis omnibus et cominodis, ia decimâ de Chaali, prout titteris jfcm dicti 
Erardi super hoc contiaetur, ratum babemus et approbamus, et sigilli nostri mummine confir- 
mamus. Actum aano 1229. (Mas. de Du Cange.) 

XVII. — 1229. — Extrait du cartulaire de Molismes. 

Ego Erardus de Fillâ Harduini notum faciottm preseotibus quàm futuris,quèd ego et 
Mabilia uxor mea, Willelmo filio nostro volente et laudanie, dedimus, prosalute animaram 
nostrarum, Deo et Béate Marie et domino Odoni Moiismensis ecclesie tune abbati, nec non et 
fra tribus in eàdem ecclesiâ Deo fomulantibus, in perpeluam eleemosynam , duas parles décime 
bladi Lisigniarum et medietatem décime vini, et apud Argentunium simililer duas partes de- 
cime bladi, et quidquid juris habebamus in decimà vini ejusdem ville. Pretereà dedimus eidem 
ecclesie apud Lisignias terrain liberam ad construeodum in eà domfcm et granchiam, et unum 
hominem liberum, Joannem videlicet de Puiroy, cum uxore suâ et heredibus suis ; et quicumque 
ex parte abbatis et ecclesie MoHsmensis in domo suâ apud Lisignias morabitur, habebitusuarium 
in omnibus Msandis nostris sieut et homines nostri. Nos wè eleemosynam ipsam jam dicte 
MoKsmensi ecclesie, sicut de jure debemus, garantire tenemur. In cujus rei testimonium, ego 
Erardus de Yillâ Hardoini présentes hueras sigillo meo sigillatas dedi abbati et ecclesie Molis- 
mensi penès sereservandas. Actum annoDomini 1229, mense deoembri. (Mss. de Du Cange.) 

XVIII. — 1231. 

Universis présentes litteras inspecturis Ego JFUlelmus de Filliaco t Campanie Mares- 
ealluSy salulem. Noverint universi, quèd ego dedi priori de Randonviller unam feminarum 
mearum , videlicet Mariam, filiam Milonis Pelliparie de Villâ Harduini defuncti , in excanw 
biura unius suarum, videlicet pro Marià* filiâ Benedicti de Randonviller, quam raihi prior tigiè 
qtûtavit, îtâ tamen quôd nulla dictarum feminarum aliquid-secum deferret quod ad hereditatem 
pertineat. Datum apno gratie I2di. (Mss. de Du Gange.) 

XIX.— 1243. — Extrait des archives de l'abbaye de Saint-Remy de Reims. 

Ego Joannes de Bosco y armiger, dominus de Fillâ Harduini, Trccensis diecesis, notum 
iacio tàm presentibus quàm fuluris présentes litteras inspecturis, quèd cùhi predecessores 
mei domini de Villâ-Harduini in perpetuam eleemosynam dederunt et concesseï unt, pro reme- 
dio^animarum suarum et predecessorum, domui Dei de Quercu, et fratribus ejusdem domus , 
unum modium frumenti ad mensuram trecensem percipiendum et habendum annuatim in 
terragio suo de dictâ Villâ Harduini, et eidem domui et fratribus ejusdem annuatim et 
in perpetuum persolvendum , si autem de mensurâ modii deficeret, de blado terragii ad valen- 
tiam frumenti laudabilis predicte domui et fratribus in aliis redditibus el exitihus dicte ville 
mensura intégra et perfecta reslitueretur j quia verô predicta eleemosyna modii frumenti pre- 
scripti predicte domui Dei assignata est el concessa , ego Joannes de Bosco dominus de Villâ— 
Harduini predictus, considerans verba apostoli, qui ait: «Particeps mercedis efficitur, qui bonis 
operibusse instituitadjutorem;» pro remedio anime mec parentumque et predecessorum meo- 
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rum, predicUun eleemosynam, prout à predecessoribus meis bactenùs data extitit et concessa, 
pro me et successoribus meis presentibus et futuris, laudo, concedo et approbo, et contra pre- 
missa seu earum aJiqua promitto bonâ fide pro me et successoribus ooo venire in futurum. Quod 
ut stabile sit, ratumque et inconcussum permaneat in perpetuum, présentes litteras sigilli mei 
munimine roboravi in testimonium premissorum. Actum et datum anno incarnati verbi 1243, 
die duodecimâ mensis octobris. (Mss. de Du Gange.) 

Camusat, dans son Hisioria Trecensis, rapporte les épitapbes et obit suivans, relatifs à la 
branche de Yille-Hardoin qui descend du maréchal de Champagne, toutes du monastère de 
rArivour (Ripatorium), dans ce diocèse. 



» Ific jacet D. Guillermus de Villi, 

Marescallus Campanie. 
Hic cruce signatus obiit peregrèque paratus. 
Gaudet in celis, miles bonus atque fidelis. 
Ob. anno 1246, sexto id junii. 



Hic jacet D. Guillermus, Dominus de Villâ-Harduini, 
Filius Marescalli Campanie. 
Ob. anno sexto id noverob. 



Hic jacet Domina Margareta de Mello 

Mareschallissa Campanie. 
Ob. anno 1233, nono ad cal martii. 



Hic jacet Margarita 
Filia Guillermi de Yillâ Harduini. 
Ob. anno 1242, mense januario. 

Armes des Fille-Hardoin. 

Cette maison, dit Du Cange, portait pour armes, selon quelques-un», de gueules à la croix 
ancrée d'or ; mais un ancien Provincial manuscrit semble les blasonner autrement, donnant au 
prince de la Morée qui en était issu, d'or à la croix ancrée de sable, les bouts de la croix finis- 
sais en tête de serpens. 
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CONQUÊTE DE L'EMPIRE 



DE CONSTANTINOPLE 

PAR LES FRANCS; 

PAR 

GEOFFROY DE VILLE-HARDOIN , 

MARÉCHAL DE CHAMPAGNE ST DE ROMANIE. 

■ — radian — 

CïU COMMENCE LI HI STORE DOU CONTE B AU DU IN DE FLANDRES ET DE HA IN AU, 
COMMENT IL CONQUIST PAR SA PROECHE L'EMPIRE DE GONSTANTINOBLE 
ET COMMENT IL EN FU COURONNÉS A EMPEREOUR. 



Seignour , sachiés que à mil cent quatre vint et dis set ans après l'incarnacion 
Jhesu Crist 1 , au (ans Innocent, apostole de Rome, et Phelipe, roy de Franche * , 
et Richart , roy dTngleterre* , ot un saint home en Franche qui ot non Foukes 
de Neulli *. Chil Nuelli siet entre Nueilli* *ur Marne et Paris. El il estoît preslres 
et tenoit la parroche de la yiie. Et ichil Foukes que je vous di commencha à 
parler de Dieu par Franche et par les autres pals d'en tour. Et sachiés que Nostres 
Sires fist maint biel miracle pour li. 

Et sachiés que li renonmée de cel saint home ala tant que elle vint à l'apostoile 
de Romme Innocent. El Tapostole manda au saint home * qu'il prechaest 7 des 
crois par s auctorité. El après i envoia un sien cardonnael, maittre Pieron de Ca- 
pes • , croisié. Et manda par lui le pardon tel comme je vous dirai : Tout chil 



1 Innocent III fut élu en Janvier 1197, ancien 
style, en ne faisant commencer Pannée qu'à ra- 
ques , ou 1198 nouveau style. 

* PhHippe-Auguste, qui régna de 1180 à 1323. 

8 Ricbard Gœur-de-Lion, 

4 Ainsi appelé du nom de sa cure 4e Neuilli. 
Fouques avait commencé sa réputation en prê- 
chant contre les usuriers. 

■ N° 455, JVeully tout Marne. — N« G87, Lai- 
gny seur Marne. 

« Voyez cette épître parmi celles d'Inno- 
cent III, L. I, p. 258. Elle est datée du 6 novem- 
bre 1 198. 

II. 



v L'écrivain de ce manuscrit ajoute souvent 
un e après l'a et l't, probablement pour lui don- 
ner un son différent. L'a dans les langues ger- 
maniques altère l'a, l'oet Vu qui précèdent. 
Cette habitude et celle d'écrire eh pour c et k 
pour qu prouvent l'origine flamande du copiste. 
J'ai reproduit eiactement ce manuscrit. 

0 Petrus Capuensis. Pierre de Capoue était 
natif d'Amalfl dans le royaume de Naples. Il ar- 
riva en France vers Noël 1198 et il assembla à 
Dijon, dans l'année suivante, un concile composé 
des évêques de France. 

5 
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qui se croiseroicnl et feraient le serviche Dieu un an en Tost, seroient quite de tous 
les pechiés qu'il avoienl fais, dont il seroienl comfès. Et pour chou que cil pardons 
fu si grans, si s'en csmurenl moult li cuçr des gens , et moult s'en croisierent pour 
çou que li pardons estoit si grans. 

En l'autre an après que chil Foukes parla de Dieu , ot un tournoy en Cham- 
paingne , à un chaslel qui ot non Aicri et, par la grâce de Dieu , si avint que 
Thiebaus, quens de Ghampaingne et de Brie, prisl le crois ; et li quens Loys de Bloys 
et de Ghartaingne 9 -, et çou fu à l'entrée des avens. El sachiés que li quens Thiebaus 
estoit jovenes hons et n'avoil nient plus de vint deus ans, ne li quens Loys n'avoit 
nient plus de vint sel ans. Ghil doi conte estoienl neveu le roy de Franche et cousin 
germain et neveu 5 le roy de Engleterre de l'autre part. 

Aveuc ches deus contes se croisierent doi moult haut baron de Franche , Simons 
de Monfort 4 et Renaus de Mont-Mirail *. Mout fu grans li renonmée par les terres 
quant chil doi se croisèrent. 

En le terre le conte de Champaingne se croisa Garniers li evesques de Troies % 
et li quens G au tiers de Briene % Jofrois de Joinvile 0 qui estoil senescaus de le terre, 
Robiers ses frères 9 , Gauliers de Voignori ,0 ,GautiersdeMont-Beliart Euslasesde 
Conllans ,9 , Guis dou Plaisié ses frères ,s , Henris d'Ardillieres l4 , Ogiers de Saint- 



1 Ecry, sur l'Aisne, non loin de Rethel. 
9 Du pays chartrain. 

5 Philippe - Auguste était frère de père de 
Marie, mère de Thibaut de Champagne, et d'Alix, 
mère de Louis de Blois, filles comme lui de 
Louis VII , mais de son premier mariage avec 
Éléonore de Guienne. Il était par conséquent 
l'oncle de Thibaut et de Louis. Richard était 
frère de mère des deux mêmes princesses, filles 
comme lui d'Éléonore de Guienne, mais de son 
premier mariage avec Louis VII. Richard était 
ainsi l'oncle de Thibaut et de Louis. 

* Simon III du nom . comte de Montfort, fils 
d'Amaury II, qui Tut depuis par sa femme comte 
de Leicester en Angleterre. Simon de Montfort 
n'alla pointa Conslantinoplc, et fit le voyage de 
Jérusalem. C'est le même qui se fit connaître 
par son zèle impitoyable contre les Albigeois. 

a Frère d'Hervé , comte de Nevers et fils 
d'Hervé de Donzy II du nom, seigneur de Donzy, 
de Saint-Aignan et de Cône. 

6 II avait pris la croix dès 1198; mais il fut 
relevé de son vœu par le pape. Il se croisa de 
nouveau l'année suivante, se trouva avec les 
autres à la prise de Constanlinople, et fut chargé 
par les barons de la garde des reliques. 

7 Gautier HI , fils d'Erard II , et frère aîné de 
Jean de Brienne , qui fut roi de Jérusalem et 
empereur de Constanlinople. Gautier III alla en 



Pouille , y épousa Marie , reine de Sicile et de 
Naplcs, fille de Tancrède-le-Bâtard. Il reçut le 
comté de Lecce , et fut doc de Pouille. Gau- 
tier III est le père de Gautier IV, et grand père 
de ce Hugues dont il est souvent question dans la 
Cfironique de Morée, comme ayant épousé une 
soeur du duc d'Athènes. Gautier V, fils de Hu- 
gues, hérita par sa mère du duché d'Athènes. 

• II quitta l'armée de Constanlinople, pour se 
rendre dans la Terre-Sainte. 

8 Robert était frère de Geoflroi par un second 
mariage , et oncle de Jean , sieur de Joinvillc , 
auteur de YHistoire de saint Louis. Les livres 
de Baudoin d'Avesnes le nomment Robert-de- 
Fille. 

10 Aujourd'hui Vignory, sur la Marne. Les li- 
vres de Baudoin d'Avesnes le nomment de Ven- 
gnonrieu, {de F'anffionis-Rivo). 

" Frère du comte de Mont-Béliart. Il fut l'un 
de ceux qui quittèrent l'armée de Constanlino- 
ple pour aller à Jérusalem. 

« Entre Metz et Thionville. 

!S Frère puîné d'Eustache seigneur de Con- 
flans. On les retrouve dans la Chronique de 
Morée. 

M En latin dé Arzilleriis. Arzellières est situé 
près de la Marne, a une lieue de Vitry-le-Fran- 
çais. Dans les livres de Baudoin d'Avesnes , 
Henri d'Arqil Hères. 
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Chienon », Villains de Neulli, Jofrois de Vile-Harduin li mareschaus », Jofrois 
ses niés % Guillames de Nuelli, Gautier» de* Félines , Everaers de Montengni , Mi- 
les li Brabans, Manessieaus de Lille, Gautier* de Saint- Manehoult, Guis de Capes, 
Clarenbaiis ses niés , Renaus de Dampiere 4 , Jehans Fuisnons * , et maintes autres 
bonnes gens dont li livres ne fait mie méncion. 

Aveuc le conte Loys se croisa, Gerf aises del Ghaslel °, Hervises ses fieus % Jehans 
de Vîesin •, Oliviers de Rochefort, Henris de Mont-Cruel », Payens d'Orliens, Pie- 
res de Braie-Escuel ,0 , Hues ses frères, Guillaumes de Sains, Johans de Fieriaise 11 , 
Gautiers de Galdonvile ", Hues de Cormeroi, Jofrois ses frères, Hervins de Bielveoir, 
Robers deForenvile 13 , Pieres M ses frères, Ouris de Lille, Robiers dou Quartier, cl 
maintes autres bonnes gens dont li livres ne fait mie mencion. 

En Franche ** se croisa, Nevelons li evesques de Soisons ", Mahieu de Mont- 
Morencbi ,T , Guis li chaslelains de Coucbi ses niés u , Robiers de Rosoi , Fieris 
d'Icrre, Jehans ses frères , Gautiers de Saint-Denise, Henris ses frères, Guillames 
d'Âushoy "•, BernarsdeMoroil, Engerrans de Boves 80 , Robiers ses frères* 1 , et maint 
autre baron dont li livres ore se taist. 

A rentrée de quaresme, après chou que on prent chendres 89 , se croisa li cuens 



* Dans les livres de Baudoin d'Avesnes, | 
Ogier-de-Saint- Gynon. 

8 Auteur de celle chronique. 

5 Geoffroy , neveu du maréchal , fui depuis 
sénéchal de Romanie et prince de Morée. 

* Dans les livres de Baudoin d'Avesnes, Re- 
nault , le comte de Dampierre en Astenois. 

* Du Cange a trouvé dans le registre de la 
terre de Guise, à la Chambre des Comptes de 
Paris , f . 9, un Robert Foysnon , ûls de Robert- 
Foysnon, de Verneuil, héritier de Jean-Foysuon 
seigneur de Plaissié, son cousin germain , l'an 
1312. 

6 Seigneur de Châleauneuf enThemerais dans 
le Perche. Il épousa Marguerite de Donzy, sœur 
d'Hervé de Donzy, comte de Nevers , et de Re- 
gnaut de Montmirail. 

7 Hervé était le fils de Gênais du ChAlel et de 
Marguerite de Donzy. 

8 II est nommé Jean de Vreson dans les livres 
de Baudoin d'Avesnes, Le manuscrit n° 456 dit 
aussi Jehans faViesin. Jacques de Guise l'appelle 
Jean de foison. Ville Hardoin parle de lui plus 
tard comme homme -lige de Louis de Blois. 

»N<» 455, Mont-Cruel ; 687 , Mont-Rueil ; 
Baudoin d'Avesnes, Monstroel. 

10 N° Abb,Brae~escvel; 687, flratctie/, Livres de 
Baudoin d'Avesnes, BrachoeU Ce nom a été al- 
téré de mille manières. On le trouve écrit aussi 



Bracel , Braciel , Brachiel , Brachuel, Brenoncel, 
Braie-Luel, Braie-Tucl. Dom Brial croit y recon- 
naître les seigneurs de Breleul,et Du Gange, dans 
ses notes manuscrites, les seigneurs de Bracy. 
Nicelas l'appelle Plantziset Pratzis, noms qui se 
rapprochent beaucoup du Bracy de Du Cange. 

11 Baudoin d'Avesnes de Fraise} A5$ f Feriaise; 
687, Frasene. 

** B. d'Avesnes, Gaudonville. Il est nommé de 
Guidonis-Fillâ dans les Gestes d'Innocent III, 
n° 84. 

W B. d'Avesnes, deFraiville; 455, Forenvile. 
M Baudoin d'Avesnes , Payen son frère; 455, 
Pieres. 
13 Dans rile-de-France. 

16 Fils de Gérard de Cerizy. Il avait été élu 
évêquede Soissons en 1076. Apres la prise de 
Constaniinople il fut nommé archevêque de 
Thessalonique. 

17 Fils puîné de Mathieu I« r . 

18 Son père Jean , châtelain de Coucy, avait 
épousé Adèle de Montmorency, fille de Ma- 
thieu I er et sœur de Mathieu cité ici. 

« B. d'Avesnes, Filaind'Ausnoy. 

80 Bove est à deux lieues d'Amiens. 

81 455, Gautiers; 687, Robert; Baudoin d'A- 
vesnes, Robert. 

88 Le 23 février 1200. 
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Bauduîns de Flandre* et de Heinau à Bruges, et li contette Marie sa Terne qui estoit 
seur le conte Thiebaut de Ctaampaingne. 

Après 8e croisa Henris ses frères et Tbiebaus ses niés a , Guillaumes deBietune*; 
aveuc au* Cuenes * ses frères, Jehan* de Nesle castelaint de Bruges \ Renier» de 
Trit, Reniera ses fieus, Mahieus de Waleincourt », Jakemes dAvenes % Baudes 
de Bieauveoir % Hues de Bieaumès, Gerars de M auchicourt , Oedes de Ham, Guîl- 
lames de Gomeingnies, Drieu* de Biauraim, Rogiers de Marke, Euslases de Sam- 
bruic 8 , Franchois de Colerai , Gautier* de Rousies Reniera de Mons, Gauliere 
d'Estombe ,0 , Bernars de Sobrengiem 11 et pluseurs preudommes dont li livres ne pa- 
role plus. 

Puis se croisa li coens Hues de Saint-Pol. Aveuc lui fu oroisiés, Pieres d'Amiens, 
Eustases de Canleleu, Nicole* de Mailli, Ansieaus de Gaheu, Guis deHedin Gau- 
tiers de Neele, Pieres ses frères, et maint autre que nous ne connisons pas. 

Après se croisa, li quens Jofrois dou Perche Eslievenes ses frères, Rolro de Mon* 
fort, Yves de la Jaille u , Aimeris de Yaleroy Jofrois deBieaumont et maint autre 
dont je ne sai mielesnons. 

Après prisent li baron un parlement à Soissons, pour savoir quant il voroient 
mouvoir et quel part il voroient tourner. A celle fois ne porent assanler, pour çou 
que il lor sanla que il n'avoient mie assès de gens croisiès. En tout chel an ne passa 
mie deus mois que il ne fuissent à parlement à Compiaingne ". Enki furent tout li 
conte et li baron et tout cil qui croisiet estoient. Maint conseil i ot pris et donnel; 



* 455, Tieris; 687, Tierri. n était bâtard de 
Philippe d'Alsace , dont la sœur était mère de 
Baudoin ; ils étaient donc cousins germains. 

9 B. d'Avesnes, Guillaume-le-Rous , avoué de 
Bethune ; Guillaume, surnommé le Roue, était 
seigneur de Béthune et avoué d'Arras ; il était 
a fils de Robert et d'Alix de Saint-Paul. 

* Ou Conon. V, ses poésies, Appendice, A. 

4 Fils de Raoul II , châtelain de Bruges et 
frère puîné de Raoul comte de Soissons. 

* Les descendans de ce Valaincourt s'établi- 
rent dans l'empire grec , et y restèrent, après 
même l'expulsion des Francs en 1261 ; Nicc- 
phore l'appelle B*Xa©6pr©ç. Voici ce qu'à son sujet 
il dit de sa famille, que Paléologue avait cherché» 
sous divers prétextes , à éloigner de Constanti- 
nople, ainsi que beaucoup d'autres familles la- 
tines puissantes. 

« Il accorda , dit-il , Theodora , une des filles 
de Lascaris , en mariage , à un Latin noble , 
mais non illustre , nommé Valincourt , qui était 
venu du Péloponnèse à Constant! nople pour 
quelques affaires, et il l'engagea é l'emmener 
Avec lui. Il maria Irène, l'autre fille de Lascaris, 
à un Génois du nom de Ventimiglia, et du 



titre de comte, qu'un heureux hasard avait aussi 
porté à Conslantinople, et il lui permit également 
d'emmener sa femme.» (L. IV, c. 4.) 

6 Fils de Jacques , seigneur d'Avesnes-en- 
Hainaut. II demeura quelque temps en Grèce, et 
aceompagna Robert Dalle Carceri de Vérone 
i la conquête de Negrepont. (Ep. d'Innocent , * 
L. 1S, p. 146 et 153.) 

7 B. d'Avesnes, Baudoin de Biauvoir; 455, 
Baudes. 

• Saar-Bruck. 

9 B. d'Avesnes, Bousies; 455, Rousies ; 687, 
Bousies. 
*° 455, Des Tombes. 

" Sommerghem; 455, Sothenghien; 687, Som- 
brangien. 

•* 455, Haidin ; 687, Hedin. 

" Geoffroy 111 , fils de Rotrou III. Tafl 

• 4 455, La Graille ; 687, La Jale. 

w 455, nileroi;G87, Filerai. 

"Geoffroi de Beaumont était fils de Richard, 
vicomte'de Beaumont, dans le Maine. 

17 455, à parlement en Champaigne. N°, 687, 
qu'il n'asemblassent à Compiegne por tenir 
parlement. 
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mais li fin* du conseil si fu teux ; qae il envoieroient messages, les millours que il 
poroient trouver , et doneroient plain pooir à aus de faire autant comme H sin- 
gnour. 

De ches messages envoia li quens Tbiebaus de Champaingoe et de Brie deus ; 
Bauduins li quens de Flandres et de Heoau deus ; li quens Loys de Blois deus. Li 
message le conte Thiebaut Turent: Jofrois de Vile-Harduin li marischaus et Miles li 
Brabans. Li message le conte Baudewin furent : Quenes de Betune et Àlars Make- 
rieaus a . Li message le conte Loys de Blois furent : Gau tiers de Friaise et Gautier» 
de Galdon ville. Sur ces sis misent lor afaire, en tel manière que il ior baillierent 
bonnes Chartres pendans*, que il tenroient ferme toutes les convenanches que il 
feraient par tous lieus. 

Ensi murent cil sis messages com vous avés oy, et prisent conseil entr'eus • et fu 
teus lor consaus : que en Venise quidoient trouver plus grant plenlé de vaisieaus 
que à nul autre port. Il chevauchierent tant par lor journées ke il i vinrent le pre- 
mière semeine de quaresme *. Li dus de Venise, qui avoit à non Ânquins Bandole «, 
et estoitmoulpreuset mout sages, les honnoura mout et les vit mout volentiers; et 
il li baillierent les lettres lor sengnours. Si s'esmerveUa mout pour quel afaire il es- 
toient venut en la terre. Les lettres furent de créancbe et disoient : que autant les 
créist on comme lor sengnours ; car il tenroient fermement quanques cil sis fe- 
raient ». 

Anquins li dus lor respondi : « Sengnour, jou ai bien veues vostres lettres. Bien 
avons conneut ke voslre sengnour sont li plus haut qui «ont sans couronne. Et il 



1 Nous avons une Chronique de Charles- 
Quint , par un Maqueriau. Je l'ai publiée dans 
ma collection. Quoique le chroniqueur Maque- 
riau fût du même pays , Je ne pense pas qu'il 
descendit de la famille du croisé de 1200. 

* Les sceaux étaient attachés aux lettres ou 
patentes avec de la sole , ou avec un lambeau 
de parchemin appelé queue, en terme de 
chancellerie. On commença à user de sceaux 
pendans vers Tan H 12, sous Louis -le-Gros. 
Avant ce temps , on faisait appliquer les sceaux, 
ou plutôt l'empreinte de cachets en cire , sur le 
parchemin même, qui était fendu et coupé en 
forme de croix , en sorte que la cire passait de 
l'autre côté du parchemin , et ne pouvait s'enle- 
ver sans rompre le cachet. 

•En l'an 1201. 

•687, Hanguis Dantoille; 455, Hanqxti* Dan- 
doU; 9644, Uenrie Dandole> Henri Dandolo. 

Voici, d'après la chronique de Marin Sanudo, 
les époques principales de sa vie et de sa 
mort : 

« Arrigo Dandolo, doge 35, fu creato doge a 
modo del suo predecessorc pe'quarcnta, i quali 



furono eletti da' qualtro elettorl QuesU 

40ridotti insiemeelesserodoge il preditto Arrigo 
Dandolo , il quale era vecebio d'anni 85; e en- 
tré nel ducato a dl primo del mese di giugno 
(1102). 

« Ebbe dueflgliuoli, Fantlno, ehe fa patriarca 
di Constantlnopoli, e Rlnleri ; e marttô una sua 
flgliuola nel marchese dl Mon ferra lo, essendo 
doge. 

« Avendo dogato anni 13, mesi 6 , giorni 5 , 
s'ammalô a Constantlnopoli. Era vecchla e mori ; 

e fu sepolto in santa Sofia Questa tal 

nuova fu porta ta a Venezia per una galea man- 
data a posta, la quale giunse à di 20 di luglio 
1205. 

« Marin Sanudo Vite de'duehi di Venezia, 
p. 526 à 535. » 
* 0644. Qu'autant les ereiet on comme lor 
cors , et tenroient fait ce que cist sis feroient. 
Le manuscrit 687 supprime depuis et il li bail" 
lèvent jusqu'au commencement de l'alinéa. Le 
manuscrit 455 dit : que autant les creist on 
comme lor eeignettre et qu'il tenroient ferme' 
ment chou que chil sis fetoien t. 
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nous mandent: ke nous créons çou que vous dirés, et tenront pour ferme ce que vous 
fcré* ». Or diles dont ce que il vous plaist. » 

• Li message respondirent : « Sire, nous volons que vous ayés ui* voslre conseil ; et 
devant voslre conseil vous dirons nous çou que nos sengneirrs vous mandent s , se il 
vous ploiel. )> Li dus respondi k'il lor requeroit conseil duskes 4 au quart jour et 
respil-, et adont aroit son conseil assanlé, et poroient dire çou que lor *engnour re- 
queroient. 

Il atendirent dusques au quart jour que il lor ot mis, et il revinrent au palais qui 
moult estoit riches et bieaus. Et trouvèrent li duc et son conseil en une cambre et 
disent lor message en tel manière : « Sire , nous sonmes à loi venul de par les 
barons de Franche ki ont pris le signe de la crois pour le honte Jhesu Crist venguier 
et pour Jherusalem reconquerre, se Dieus le veut soufrir. Et pour çou que il sevent 
que nulcs gens n'ont si grant pooir d'iaus aidier* comme* vous et li voslre, vous 
prient il que vous ayés pilé de la terre d'outre mer et de la honte Jhesu Crist, et ke 
vous veulliés mettre paine comment il puisent avoir navie , en toutes les maniè- 
res , font li message , que vous lor sarés loer ne conseillicr que il faire ne soufrir 
puissent 6 . — Chierles, failli dus, grant cose nous avés requise, et bien béent & 
faire grant chose 7 ; et nous vous en responderons de vui en huit jours. Et ne vous 
esmerveilliés se li termes est Ions, car il convient moult penser à si grant chose. » 

Au tierme que li dus lor mist, il revinrent el palais. Toutes les paroles qui i furent 
dites ne retraites no puis-je mie raconler ; mais li fins du parlemens fu teus : « Sen- 
gnour, fait li dus, nous vous dirons çou que nous avons apris, se nous i poons no 
grant conseil mettre et le commun de la terre que il Totroit ; et nous vous conseille- 
rons se nous le poriemes faire ne soufrir. Nous ferons vaissieaus 8 à passer quatre 



1 9644. Que nous créons ce que vos nos di- 
res , et tenons ferm ce que vos ferez. 455 , que 
nous vous créons de chou que vous varrés dire, 
et tenons fermement chou que vous ferez, 687, 
que nous créons certainement ce que vos nos 
direz de porels , et ferez , et il tiendront fer- 
mement. 

* Aujourd'hui. 

3 Le manuscrit 455 omet ui dans la ligne pré- 
cédente , et ajoute ici : demain soit , se il vous 
plaist; 687, et soit à demain, 9644, demain se il 
vos plaist. 

4 Jusques. 

u 9G44 supprime d'iaus aider, ce qui rend la 
pensée fausse. 687, au lieu de ces deux mots, 
met par mer, ce qui conserve un sens raison- 
nable; mais le toi devient vous dans ce manus- 
crit et les discours y sont un peu paraphrasés. 
455 est conforme au texte du manuscrit que j'ai 
adopté. 

6 Le manuscrit 687 seul change tout cela, et 



après n'ont si grant pooir par mer comme 
vos avez, il met : « Si vuellent ci venir» si vos 
plaist, por ce que vos metez conseil comment il 
puissent avoir navie pour leur pèlerinage acom-r 
plir, et il feront voslre volenlé du lot, si avant 
com il porront soufrir. » Je me dispenserai do- 
rénavant de citer ce manuscrit en variante, si ce 
n'est lorsqu'il me servira à éclaircir par sa pa- 
raphrase le sens du manuscrit que j'adopte; et 
je ne citerai 455 que quand il diffère du mien. 

7 9644, et bien semble que il béent à hait a faire. 

8 Le manuscrit 9644 dit : Uissiers. Ce mot 
est employé plus loin aussi par le manuscrit que 
j'adopte. Il est écrit de plusieurs manières dans 
les auteurs français et latins : Uscerius , usa- 
rius , uzchsrius , usicherius, usiherus , visse- 
rius , usserius , huisserius , huissiers , teis- 
siers , assers, tous mots dérivés de huis, parce 
que celte sorte de bateaux, destinés au transport 
des chevaux , avaient sur le côté une ouverture 
et un pont-levis, pour les faire entrer et sortir* 
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mil et cinq cens cevaus et neuf mille escuyers en nés, et quatre mil et cinq cens che- 
valiers et vint mille sergans à pict 1 -, et à tous ces chevaus et à tous ces gens erl* 
teus li convenence : que il porteront viande 3 à neuf mois. Tant vous ferons nous , en 
tel forme 4 que : on donra pour le ceval quatre mars et pour Tome deus 8 . Et toute 
ceste navie vous tenrons juskes à un an , dès le jour que nous partirons du port de 
Yenisse, à faire le service à la cresly enelé Dieu et as pèlerins. La somme de cest avoir 
ki chi devant est nommés si monte en le somme quatre vint mile et cinq mile mars 0 . 
El tant ferons nous plus : que nous mêlerons deus galées 7 pour Dieu, par tel convent : 
autant corn voslre compaingnie durra ensambie, de toutes conquesles ke vous ferés 
ensamble , de terre et d'avoir , u par terre u par mer, la moitié en aurons et vous 
l'autre. Or si vous consilliés se vous le porés faire ne volés. » 



Les chalans, appelés en grec chalandra (Théo- 
phanes in Copranymo , p. 364), servaient au 
même usage parmi les Grecs. 

(Voyez dans Y Appendice , note B, les marchés 
conclus par saint Louis, qui donnent tous les 
détails nécessaires sur les noms des vaisseaux et 
leur construction.) 

1 Les m an use. 455 et 9644 donnent les mêmes 
nombres ; le numéro 687 seul donne : « Vassiau, 
pour passer quatre mile et deus cens, et nés pour 
passer deus mile chevaliers et neuf mile escuiers 
et vint mile serjans à pié. » 

Muralori a placé (XII, p. 325 et 32G) en note 
de la Chr. d'André Dandolo le marché conclu 
alors avec les six ambassadeurs, que cet acte nom- 
me : Cononem de Betunlâ , Gaufredum mares- 
chalcum , Joannem de Friges , Alardum Maqua- 
rellum, Milonem de Privino et Gtialterium de 
Gaudovilla. Voici les clauses expresses deman- 
dées et obtenues : 

« Diligenter igitur petierunt supradicli viri , 
ut vobis navigium daremus ad Iransferendos 
4,500 milites benè armatos, et lolidem eqnos et 
0,000 millia gcuUferos, de quibus scutiferis, si 
defecerint , argenlum inferiùs diclum nobis 
lamen minus non débet, et 20,000 pedites benè 
armatos, cum victualibus ad annum unum, 
quod eis dare promisimus. Victualia uniuscu- 
jusque hominis talia sunt : Pro unoquoque ho- 
mine sexteria 6 in ter panem, farinam, et bla- 
dum, et legumina, etdimidiam amphoram vini; 
pro unoquoque equo roodia 3 ad mensuram 
venelam ; et de aquft quantum suflOciens cri t. 
Ad transrretandos prediclos equos tôt uscerios 
de bernas quoi fuerint necessarii convenienter ; 
naves auleni ad transrretandos homincs tôt da- 

bimus quoi erunt suflQcienles super bis 

autem et nos, propria voluntate nostrA , 50 gv 



leasarmalas dare debemus in Dei servitium , 
que simililer erunt in servilium Domini per an- 
num, si oportuerit, nisl nostrâ et vestrâ com- 
mun i voluntate remanserit. Propter que nobis 
dare debetis 85 millia marcharura puri argentiad 
pondus Colonie quo ulitur terra nostra; de qui- 
bus hinc ad kal , augusli habere debemus 15,000 
marcharum,el indèad festum omnium sanctorum 
alia 10,000, ab indè vero ad purificationcm Ben le 
Marie alia 10,000, deindé autem usque per totum 
mensem aprilis venturum reliqua 50,000 habere 
debemus... Et si , Deo favenle, per vim vel con- 
ventionem aliquid fuerimus acquisiti , commu- 
niter vel divisim, nos ex eo omni medietatem ha- 
bere debemus, et vos aliam medietatem... Actum 
estVenetiisin Ri vo- Alto, in Palatiopredicti ducte, 
anno incarnationis Domini 1201, mensis aprilis, 
ind. IV, anno Enrici Danduli X. » 

Les sermens prêtés parles six députés, deux 
ptr deux, au nom de leurs trois souverains, 
suivent cet acte. 

9 Sera. 455, iert ; 9644, iert. 

3 Viande est pris ici pour toute espèce de pro- 
visions de bouche. 

4 9644. Tant vous feromes, al mains en tel forme 
que. 455 , tant vous ferons nous, en tel forme que. 

8 On voit dans le marché passé par saint Louis 
avec les Marseillais en 1246 (p. 407 de mon vol. 
de Chron. note 2), que saint Louis paya 5 marcs 
par cheval, et pour les pèlerins , tantôt 4 livres 
tournois, tantôt 60 sous et tantôt 40 sous , suivant 
les places. 

8 Le manusc. 9644 dit : XCIIIImile marcs; 
455 et 687 donnent, comme mon texte, 85 cinq 
mille marcs. Le texte que je donne est con- 
forme en tout à l'acte dont on voit les stipu- 
lations précises note 1. 

7 Le manusc. 455 ajoute : de gens armés. 
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Li message s'en vont et dienl k'il parleront lendemain à iaus, Conseillèrent soi, 
et si parlèrent ensanle, et si s'acorderent au faire 1 . Lendemain vinrent devant le duc 
et disent : « Sire, nous somes presl d'aseurer cesle convenence. » Et li dus dist qu'il 
en parleroil à la siene* gent, et çou qu'il trouveroit il lor laroit* savoir. Lendemain 
manda li dus , qui moult estoit sages , son conseil. Li consaus si estoit de quarante 
homes des plus sages de la terre. Li dus, qui moult estoit sages et enparlés 4 , les 
mist en çou que il le loerent et crëanterent. Et ensi les mist , puis cent, et deus 
cens-, tant qu'il en asambla bien mil en le chapele Saint -Marc 8 , le plus 
bele qu'il soit ; et lor dist : qu'il oïsenl messe du Saint-Esprit et prissent Dieu 
que il les consellaest de la requeste as messages, que il lor avoien l faite. Et il si Usent. 
Quant li messe fu dite , li dus dist as messages que il requesissent à tout le peuple 
humlement que il vosissent que celle convenence fust faite. Li message vinrent au 
moustier. Moul furent regardé de mout de gens qui onkes mais ne les orent 
veus 6 . 

Jofrois de Yile-Harduin, li marischaus de Champaingne, il monstra la parole et 
dist, par l'asentement et par la volenté as autres 7 : 

« Signour, dist il, li baron de Franche, li plus haut et li plus poestieu* , nous ont 
envoyés à vous et vous crient merchi que pi tés vous prengnedela chilé de Jhcrusalem 
qui est en servage de Turs 9 , ke pour Dieu lor compaingnie voulés aidier à le honte 
Jhesu Crisl vengier. El pour çou vous i ont eslis, k'il sevent bien ke nule gent ki sor 
mer soient n'ont si grant pooir comme vous. Et nous commandèrent que nous vous 
en céissons io as piés, et que nous n'en levissiemes devant chou ko vous le nous averiés 
olryet, et ke vous ariés pité de la terre d'outre mer 11 . d 

Maintenant s'agenoullierenl à lor piés mout plourant. Et li dus et tout li autre 
commencierent '* à plourer de la pilé-, et s'escrierent tout à une vois, et tendent lor 
mains en haut et disent : « Nous Foirions! nous Foirions ! » Enki ot si grant noise et 



1 465 : « Consellierentsoi ensemble et parlèrent, 
et si s'acorderent. » 9644 : « conseillèrent soi et 
parlèrent ensemble cele nuit, et si s'acorderent 
al faire. » 687, « si parlèrent ensemble et s'acor- 
derent au faire. » 

* 456 A la saie gent; 9644 , à la soe gent. 

* 465, ferait. 9644, ferait. 

4 Éloquent. 465, et bien emparlés. Le manusc. 
9644 tourne autrement la phrase î « Par son sens 
et engin, qu'il a voit mult cler et mult bon, les 
mist en ce que il loerentet voltrent. » Le manusc. 
687 ajoute : « il loèrent et créanterent ce que ban 
estait à fere. » 

* 9644 : « Ensi les mist puis cent , puis deus 
cens , puis mil , tant que tuit le créanterent et 
loerent, puis en asembla ensemble bien dix 
mil en la chapelle de Saint-Marc.» Le manuscrit 
687 dit : «Ainsint le fistle dux loerà ces quarante, 
et puis après à deus cens , et puis à mil ; et tant 



que tous le loerent ; et puis assembla bien dis 
mil homes el mostier Saint-Marc , et leur dist. * 
Le manusc. 456 est semblable a mon texte. 

• 456 1 « Li message vinrent ou moustier, et il 
furent moult regardé de maintes gens ki onques 
mais ne les avoient tous.» 

7 455 : « Et dist par la volenté et par l'acort as 
autres, et lor dist. » 

0 Puissant. 456, poestiu. 9644, paestès. 687, 
puissant. 

• Saladin avait repris Jérusalem sur le roi Guy 
de Lusignan, le % octobre 1187. Le manuscrit 
687 seul dit meecreans , au lieu de Turs. 

"Que nous tombions. 455, c haïssions. 

n Le manuscrit 687 dit : « Et que nos mèsnenos 
en levissons jusqu'à tant que nos eussont nostre 
requeste , » et il supprime toute la dernière par- 
tie de la phrase. 

,a 465, s'estreverent d plettrer. 
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si grant bruit ke il sanloit que terre tramblast. Et quant celle grans pitéa et celle 
grans noise fu remèse , Hanquis 4 , ki dus estoit de Venisse, qui moult estoit et preus 
et sages , monta ou leterin 8 et parla au pule et lor dist : « Sengnour, véés le mi- 
racle queDiex a faite, ke li mellour gent del monde 1 ont guerpie l'autre gent et re- 
quise nostre compaingnie de si haute chose faire ensanle corne de le rescouse Nostre 
Sengnour 4 . » 

Toutes les paroles ke li dus dist ne puis-je mie raconter ; mais ensi fina li cose, ke 
de faire les Chartres fu li jours pris à lendemain. Et furent faites et de visées. Et 
quant elles furent faites, si fu la chose si devisée à conseil : que il iroient par Babi- 
lone *, pour çou que par là poroient miex les Turs desconfire que par autres terres. 
Et en oiance* fu devisé qu'il iroient outre mer (il estoit adont quaresmes), et ke de la 
Saint- Jehan en un an, ki fu mil deus cens et deus ans après l'Incarnacion Jhesu 
Crist, dévoient li baron et li pèlerin estreen Venisse, et li navies i estevera 7 appa- 
relliés contre iaus. Quant elles 8 furent faites et séelées , si furent aportées ou grant 
palais devant le duc, ù li grans consaus estoit et li pelis. Et quant li dus lor livra les 
soies Chartres, si s'agenoulla en plourant, et jura sour sains, à bone foi, à tenir bien 
et loiaument les convens ki estoient és Chartres ; et tous ses consaus ausi, ki estoienl 
de quarante homes °. Et li message rejurerent à tenir lor Chartres ; et les sairemens à 
lorsengnors et les lor, k'il les tenroient en bonne foy 10 . Sachiés kelà ot mainte larme 
plourée de pitié. Et si envoierent lor mesages li une partie et li autre al apostole de 
Rome Innocent, pour confremer les convenances ; et il le fist moult volentiers. Et 
lors enprunterent li message sis mille mars " en le vile, et si les baillierent le duc 
pour commenchier le navie. 

Ensi prisent congié pour râler en lor païs. Et tant cevauchierent par lor journées 
k'il vinrent à Plaisence en Lombardie. Enki se départirent Jofrois H marichaus de 



* 455, Hanquis-, 687, Hanguis; 9644, « et quant 
celc grant noise rem est et cele grant pitié, que 
onques pins grant ne vit nus bons , Il bons dus 
de Venise, etc. » 

8 455, letrin; 9644, leteri ; 687 , monta en 
haut. C'est notre mot lutrin, tiré du mot grec 
lectron. Isidore le définit dans son Glossaire*. Lec- 
trum , analogium super quo legitur. 

3 455, dou siècle. 

* 455 ,« de si haute chose faire ensamble comme 
de la rescousse de Jherusalem. » 9644 , « la res- 
cholse Nostre Seignor.» 687,« pour si haute chose 
comme pour lavaianec Nostre Seigneur.» 

8 Le Grand-Caire. 

6 C'est-à-dire : Les chefs convinrent en parti- 
culier qu'on irait par PÉgypte , et on se contenta 
de dire en public qu'on allait outre mer, sans 
préciser le lieu. Le manuse. 9644 omet cette 
partie de phrase et applique la délibération pu- 
blique à autre chose « « Si fu la chose scue 
II. 



qu'on iroil en Babilloine, por ce que par Babil- 
loine poroient miex les Turs destruire que par 
autre terre; et en oiance fu devisé que, de Sain t- 
Johan en un an, qui fu, etc. » 455 est conforme 
à mon texte. 

7 S'y tiendra. 455 ,« et la navie i seroit appa- 
reille contre aus. • 

8 455, « et quant les Chartres furent faites. » 

9 455, « et tous ses consaus ausi qui estoit de 
quarante homes- »9G4 4, « et tous ses conseils ausi 
qui cre de quarante sis.» 687 : « El leur jura seur 
sains que il à bonne foi tenroit celés convenances 
comme i) avoit ès Chartres escrites; et autresint 
jurent quarante cinq baron, qui de son conseil 
estoient. » On voit que ce manusc. est presque 
toujours inexact et paraphrasé. 

10 Ce dernier membre de phrase est omis par 
le manuscrit 687 seul, qui Ta mis ailleurs. 

11 455, « cinq mille mars; » 9644, « deus mille 
mars ; » 687, « deus cens mars. » 

G 
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Champaingnc et Afor* Makcriaus. Si s'en alerent droit en Françhç , et li autre s en 
alerent àGencves 1 et à Pise pour savoir quelç aïe* on feroii à la terra d'outre-mer. 
Quant Jofrois li marisaus passa Men-Cenis, si en contra le conte Gautier de Briene 
ki s'en aloit en Puille conquerre le terre se feme que il avoit espousée puis que il ot 
le crois prise, ki estoit fille le roy Tancré 3 . Avcuc li aloit Gautier s de Mont-Bcliarl, 
Eustascs de Comflans, Robersde Joinvile 4 , et grant partie de le bonne gent de Cham- 
paingne ki croisié csloient. Et quant il lor contâtes nouveles comment il a voient es- 
ploitié, moult en lisent grant joie, et moult prisierent Tafaire. Si disent : « Nous, 
nous sommes jà meut, et, quant vous venrés, vous nous trouveras tous près. » 
Mais les aventures aviencnt corn Dicx veut B ! Ensi se partirent et tint cascuns sa voie. 

Tant chevaucha Jofrois li marisaus par ses journées que il vin! à Troies en Cham- 
paingne, et trouva son singnour le conte Thibaut malade et desbaitiet. Et si fu-il 
mout lies de la npuvelc et de sa venue, quant il li conta cornent il avoit csploilié. Si 
fu si lies k'il dist qu'il chevaucherait bien et k'il ne.sentoit nul mal. Il se leva sus , et 
dist k'il ccvauceroil, çou k'il n'avoit fet piecha. Halas! quel damage! car 
onkes puis ne cevauça que celle fois. Sa maladie crut et enforcha tant k il fist se de- 
vise et ses lais 6 ; et départi sen avoir k il en devoit porter à se haute maisnie et à 
ses homes, et à ses compaingnons dont il avoit mout de bons ; nus hom à son tans 
n'en avoit plus. Et si comanda, si corn cascuns recevoit son don, que il jurroient 7 sur 
sains à tenir l'ost de Yenisse, si com il avoit promis. Mout i ot de teux 8 ki mau- 
vaisement le tinrept; et mout en lurent blamet. Une autre partie de son avoir co- 
manda li cuens 9 à retenir por porter en l'osl et pour départir là.où on verroit k'il se- 
rait miex enployet. 

Ensi morut li cuens. Et fu uns des homes du monde, ki plus bele fin fist. Enki ot 
mout grant pule asanlé de son lingne 10 et de ses gens. Dou deul n'eusteut" mio 
parler ki là fu fais , car onkes plus grans ne fu fais pour homme ; et il le deut bien 
iestre -, car onkes hom de son eage ne fu plus amés de ses hommes ne del autre gent. 
Enlierés fu dalès son père, à monseigneur St-Estievene de Troies. Li contesse se 
femme remest enchainle d'un fil et Blance avoit non ; et fille avoit esté au roy de 
Navare i5 . 

1 Genova, Gênes. 455 ; Jeuenes ; 9644, Jeene ; Le manusc. 455 est conforme à mon te*te. 



9 Aide. 

* Gautier III, comte de Brienne, fils d*E- 
rard II , épousa Marie, reine de Naples et de Si- 
cile , soeur de Guillaume III et fille de Tancrède. 
Il obtint le comté de Lecce , et mourut en 
1205. Son fils Gautier IV naquit celte même 
année. Gautier IV est le père de Hugues, dont il 
est fait mention dans la Cbron. de Morée. 

* 455, « Eustasses d'Esconflans, Robiers de Jen- 
ville. » 

" 9644, « mès les aventures avienent ensi comme 
Dieu plaist ; ne n'orent nul pooir que plus assem- 
blassent en l'ost; ce fu moult grant domafges, 
que multestoient preu et vaillant. Et ensi, etc.» 



6 Legs. 

7 455, «que il jurassent. » 
• Tels ; 455 , ceux. 

9 Par erreur, ce man. dit /» roi*, 455, li cuens. 

10 Lignage; 455, « de son linageet de ses gens.» 

11 455, «ne convient mie; » 9644 , « ne con- 
vient mie.» 

>B Thibaut VI , surnommé le Posthume , qui 
succéda au roi Sanche, son grand père mater- 
nel , dans le royaume de Navarre. 

15 Sanche, dit le Sage. Le manusc. 9644 ajoute : 
« qui avoit de lui une Ûllielte et ère grosse d'un 
fil ; » le manusc. 687 ,« si ot de son seigneur une 
fille et si estoit grosse d'un fil. » Le manusc. 455 
est conforme à mon texte. 
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Quant li quens ftt entierés, Mahieus de Mont-Morenchi , Symons de Mont-Fort, 
Jofrois de Jotnvile li senescaus et Jofrois li marischaus 1 alerent al ostés le duc 
Oedon * de Bourgoigne et li disent : « Sire, tes cousins est mfrs; tu vois le damage ke à 
ta terre d'outre-mer est avenus. Pour Dieu le volons pryer que tu prengnes le crois et 
secueur la terre d'outre-mer ou lien de cestui. Et nous te ferons tout son avoir bail- 
lier, et te jurerons sour sains, et le ferons as autres jurer, que nous te servirons en 
l'ost «n bonne foi, ensi qoe nous feaissens lui. » Teos fu sa volontés que il le refusa. 
Et satfhiés qu'il puist bien mtex faire. 

Jofrois de Joinvile chargierent le message 3 qu'il fesist autre-tel offre au conte de 
Bar4e-Dac 4 , ki cousins estoit à chehii ki mors «stoit. Teux fu ses volentés que il h 
refusa autresi. 

Sactriês que moult fû #rant desconfors as pèlerins et à céus ki dévoient aler au ser 
Viche D^eu, de îa mort leconte Thiebaut de Champatngne. Et prisent un parlement au 
chîef dû mois à Soissons pour savoir k'fl poroient faire. Enki fu li quens Baudewins de 
" Flandres el de Hertau, et li quens Loys de Bloys et de Ghartaing , li quens Jofrois di 
Perche, le conte Hues de St-Pol et maint autre preud'omme. Jofrois li mareschaus 
de Campaingne monstra la parole eft l'offre que H avoient fait au duc de Bour- 
gogne et au conte de Bar-le-Duc, et comment il l'avoient refusé : « Sengneur, fait- 
il, escoutés ! je vous loeroie une chose, se vous i accordés. Li marchis deMont-Feras 
est uns des plus prisiés prinches ki au jour de îiuivive *. Se li tnandissiés qu'il venist 
chà , et presist le crois, et se mesist ou lieu le conte, et prcsist sa smgnourio, je quil 0 
que il ïe feroit volentiers. » 

Tuit s'i sont acordé, li grant et li petit. Et furetot les lettres fêtes , et li messages 
cslit ; et fu ensi envoyés querre. Et il vint au jour ke il forent mis, parmi Champain- 
gnc et parmi Franche ù il fu mout hounourés, pour le roy de Franche ki cousins il 
estoit. Ensi vint au parlement de Soissons ki nonmés fu. Et cnqui H grans fuisons 
des contes et des dus qui estoient croisiel fu. Corn il oïrent que li marchis venoît, si 
alerent contre lui et l'ounourerent mout. Au matin si fu li pariemens en un vergier, 
al abéye de Noslre-Dame de Soissons. Illuec requisent Bonifaesse, le marchis de 
Monl-Feras, que il presist le crois el rechoive la singnourie del ost, et soit el 7 lieu 
le conte Thiebaut de Champaingne , et prenghe fcen avoir et ses hommes ; et l'en 
chaïrent* as piés mout plourant. Et il lor reciel 9 as piés et dist que il le fera mout 
volentiers. Ensi fist li marchis le proiere de chiaus et recheut le singnourie del osl. 
Maintenant li evesques de Soissons 10 et messire Foukes li saint hons et doi blanc abé 1 1 
que il avoit amenés de son païs l'enmainent à l'église Noslre-Dame et li atakent " 



1 C'est-à-dire, Geoffroy de Ville-Hardoin. 
1 Eudes IV, fils de Hugues III et d'Alix de 
Lorraine. 

5 C'est-à-dire, les messagers chargèrent <ieof- 
froi de Joinvillc. 

4 Thibaut I", fils de Rehaud il. 

8 Boni face II, marquis de Montferrat. était Gis 
de Guillaume III et de Julie d'Autriche, sœur 
utérine de l'empereur Conrad. 



6 Je cuide , je crois. 

7 Au. 

8 Tombèrent. 

9 Retombe. 

10 Ncvelon. 

11 L'un était l'abbé de Los, et l'autre l'abbé de 
Trappes, moines augustins, et portant par con- 
séquent la robe blanche. 

n 455, « et II alhacierent. » 
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le croit». Ensi fina chis parlemens ; et lendemain prist congiet pour aler en son païs 
et pour alourner son afairc, et dist que cascuns atoarnaest le sien et k'il seroit contre 
iaus en Yenisse. 

Ensi s'en ala li marchis au capille à Gistiaus , ki est à le Sainte Crois en septem- 
bre \ Enki trouva mout grant plenté d'abés et d'autre gent de Bourgoigne et des 
barons. Et messire Fouqùes i ala parler des crois. 

Enki se croisa Oedes li Champenois deChan-Lite,Guillaumes ses frères, 9 Richars 
de Dampiere , Huedes ses frères , Guis de Covlans % et autres bonnes gens 4 dont li 
non ne sont mie escrit ne embrievé en livre. 

Après se croisa li evesques d'Ostun*, Ghûtes 6 li quens de Forois, Hues de Bregi 
et ses fiex Hues de Colemi. 

Aval en Provenche se croisa Pieres de Bromons 7 et autres bonnes gens assés , 
dont nous ne savons mie les nons. 

Ensi s'atournerent li baron par toutes les terres et li pèlerin. Halas ! quel damage 
lor avint en quaresme devant k'il deusent mouvoir : que li quens Jofrois dou Perche • 
se coucha de maladie, et fist se devise en tel manière : que il commanda que Estte- 
venes ses frères eust son avoir et menaest ses homes en l'ost. De cest escange se sou- 
f lisent bien li pèlerin, se Diex volsist! Ensi fina li cuens et moru ; dont grant dama- 
ges fu. Et bien estoit drois , car mout estoit haus ber 8 et hounourés et de grant 
proueche plains, ef mout fu grant doés 9 par toute sa terre. 

Après le Paesque, entour le Pentecouste, commenchierent li pèlerin à mouvoir de 
lor païs, et de lor gens et de lor parens. Sachiés que mainte larme i ot plourée au 
départir de lor amis. Parmi Bourgoigne et parmi les mons de Mon-Gieu 10 et par 
Mon-Cenis et par Lombardie se commenchierent à asanler en Yenisse. Et se lo- 
gierent en un isle, Saint Nicôlaï ens el port. 

En cel termine se mut uns estoires 11 de Flandres par mer où il ot grant plenté de 
bonne gent armée. De celle estore fu chievetains Jehans de Neele , chastelains de 
Bruges 19 , etThieris,qui fiex fuie conte Phelipe 13 , et NicolesdeMailli. Et chil promi- 
sent le conte Baudewin de Flandres, sour sains, loyaument, que il iroient par les es- 
trois 14 de Maroc et asanleroient à Yenisse à lui et en quel lieu k'il oroient dire que 
il tourneroit. Et pour çou envoia li quens Henris ses frères lor nés chargiés de draes 



* 14 septembre. 

2 Guillaume de Ghamp-Litte est celui qui con- 
quit le Péloponnèse » et le laissa à Geoffroy de 
Ville -Hardoin , neveu du maréchal auteur de 
cette Chronique. 

* 9C44 , Covelans; du château de Coo flans , 
diocèse de langres. 

4 9644 ajoute : « Gui de Pesmes, Haimes ses 
frères.» 

* Autun. 

6 Guigues. Le copiste a deux fois par erreur 
lié ce mot au mot précédent. 



7 Bromont ou Bremont.I) était baron d'Anduze 
( Histoire de Languedoc , t. 3, p. 232). 

8 Voyez, dans les Assises de Romanie, ce qui 
constituait alors le ber ou haut baron. 

9 Deuil; 456, deuê. 

10 Mont Joux. 

11 Flotte, armée navale, du latin stolium. 
"Troisième flls de Raoul II, châtelain de 

Bruges, et fils puiné de Raoul, comte de Soissons. 

ts Philippe d'Alsace. Thierry était son flls na- 
turel. 
14 465, des trois. 
i 13 Aujourd'hui le détroit de Gibraltar. 
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et de viandes et d'autres bêles choses. Moût fut bele celle estore et riche ; et mout i 
avoit grand flanche li quens Baudewtns de Flandres et li pèlerin, pour çou ke li plus 
grans plentés 1 de lor bons sergans estoit en celle estore. Mais mauvaisement tinrent 
à lor singnour et à tous les autres convent , pour çou que cist et maint autre doutè- 
rent le péril que cil de Venisse avoient en pris. Ensi lor fali : li evesques d'Ostun , 
Ghuies li quens de Forois et Piere Bromons , et maintes autres gens , qui mout en 
furent blâmé. Et petit esploit firent là ù il furent alé. Et des Franchoîs , Bernars de 
Marueil*, HuesdeChaumont, Henrisd'Araines', Jehans de Yilers, Gautiers de Saint- 
Denise, Hues ses frères , et maint autre ki esquierent 4 le passage de Venisse , pour 
le grant péril qui i estoit , et s'en alerent passer à Marseille : dont il rechurent grant 
honte, et mout en furent blasmé, et dont grant mésaventure lor avint puis. 

Or vous lairons de cheux; si vous dirons des pèlerins, dont grant partie estoit jà 
venue en Venisse. Li cuens Baudewinsde Flandres estoit jà venus 0 et maint des autres. 
Le jour vint le nouvele que mout des pèlerins s'en aloient par autres chemins à au- 
tres pors ; et furent esmaié, pour çou que il ne poroient les convenenches tenir ne 
l'argent paier que il dévoient as Venissiens. Et prisent conseil entr'aus : que il en- 
rôleraient bons messages encontre Loys deBlois etdeChartaing, ki n'estoit mie en- 
core venus , pour conforter • et poiflr crier raerchi k'il eust pité de la terre d'outre- 
mer et que autre passage ke cil de Venisse ne valoit riens 7 à tenir. 

A cel message furent eslit li quens de Saint Pol et Jofrois li mareschaus de Cham- 
paingne. Et chevauchierent dès ohi à Pavie en Lombardie. Enki trouvèrent le conte 
Loeys ; o • li grant plenté de bonne chevalerie et de bonne gent. Pour lor confort et 
pour lor proiere guencirent 9 gens asés en Venisse , qui s'en alassent à autres pors et 
à autres chemins, se pour eaus ne fust.Ne-pour-quanl de Plaisence se partirent unes 
mout bonnes gens , ki s'en alerent par autres chemins et par autres pors en Puille. 
Là fu Vilains de Neulli, un des bons chevaliers du monde, Henris d'Ardillieres, Re- 
naus lo deDampiere, Henri de Lonc-Camp, Gilles Je Trassaingnies 11 ki estoit hom 
liges au conte Baudewin de Flandres et de Henau , et li avoit donnet dou sien cinq 
cens livres pour aler el voiage aveuc li. Aveuc chiaus s'en ala .mout grant plenté de 
chevaliers et de sergans dont li non ne furent mie mis en escript. Moult fu grans 
descroissemens à ceus del ost ki en Venisse aloient , et en avint grant mésaventure, 
si ke vous pourés oïr encore avant. 

Ensi s'en ala li quens Loeys el li autre baron en Venisse , et furent rechut à grant 



*. Abondance , quantité. 

8 Moreuil, et non Mareuil,' était un château à 
3 lieues d'Amiens. Suivant La Morlièrc, Bernard 
de Moreuil se rendit par un autre chemin a 
Constantinople, et en rapporta même en triom- 
phe une larme de Jésus-Christ, dont il fit pré- 
sent à une abbaye du diocèse d'Amiens. Le n° 
9644 dit Moruel. 

* C'était un château entre Amiens et Abbe- 
villc; le m. 455 dit : d'Aties. 

1 Esquiver, éviter. 



* Il avait laissé ses états sous la garde de son 
oncle Guillaume , seigneur de Château-Thierry. 
6 465, pour lui haster; 9644 , pour conforter. 

I 465, « ne valait preuà tenir. » 

8 Avec. 

9 465, guencirent ; 9644, guenchirent; 647, en 
t ornèrent meins (maints) à aler à Denise. 

10 II Ta nommé plus haut Richart. 

II Gilles-le-Brun , seigneur de Trasignies , son 
fils, fut fait connétable de France après la mort 
d'imbert de Bcaujcu. 
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/este et A grant Joie, «t se tagierent en Tille Saint-NicoUn avoue les autres. MoUlt 
lu Ji os baie «et de bonnes gens. Onkes de tant de gens nus plus bede vit. 
Et li Veniasien 1er firent marchlê moult plçnlieus de toutes choses que il con- 
vient à cors d?onie <et à cors de cbevaeL Et li navies que il orent fu si riches et si 
biaus, c'onques nus tioms creatyens plus bel ne ph» riche îe <?it,si com de nés et de 
galies et cPuissiers 1 bien pour trois tans » Jk'il n'eueeent de geat en l'ost. Hà ! con 
grans damage fu, qnant li autre qui a* antres pors alereot ne vinrent enki; bien 
m fust li 4frestyealè84i8AiiGhie, non fme «abaobie *. 

Moult lor ont bien li Yenissien alendues toute» lor coaveoenckes et plus asés ^ ci 
il semonaent les barons et im eantes que il lor tenissent les lor, et que li avoirs lor 
fust rendus , car il estaient prest de mouvoir. Pouroachiés fu li passages par TosL 
Et teus i ost asés qui disoient que il ne pooient lor passage payer. Et li baron en 
prendoient cfaou «'a voir en pooient. Quand il arent le paiage quis payet et afiné , 
si ne furent ami ne asson \ Et lors parlèrent ensanle li baron et disent : « Singnour, 
li Yenissien nous ont bien atendut oostre «entent ; mais bous ne sommes mie taii 
de gens que, par nos passages payer, puîssons le leur ataindre. Et çou est par le de- 
faute de cens qui sont alé as autres pore. Pour Dieu ! si i mete caseuns de son avoir , 
car enoor est raîex que nous melons touschi tout ms avoirs que nous perdons » chou 
que nous i avons mis, et que nous fausissiens aosJre eonvenanche : car, se ccsl ost 
remaint, li reacousse d'outre-mer est faillie. » 

Là ot grant discorde de la graindre • partie des barons et del autre gent ; et di- 
sent : « Nous avons payet nos passages : se il nous en veulent mener, nous en irons 
volontiers , et s'il ne veulent, nous nous poureaeherons et irons à autres passages. » 
Pour çou le disoient que il voUssent volontiers que li os se departesist tet retour- 
naest cascuns en son pals 7 . Et li autre partie dist : ke miex vuelent metre tous lors 
avoirs et afer povre en l'ost , que çou que elle perdâl ne làlist -, car Diex le nous 
rendra bien quant lui plaira *, 



1 Vtyoz la note 8 p. 3£. Le manusc. 4S& , * si 
corne de Béa et de galies et d'uissiers; » 9C44, « ai 
cum de nés ei de galies et de uissiers ; » 687, « si 
corne des nés et des galies. » 

9 Trois fois autant. 

» 455 ,« bien en fast la création lés easanchie 
non mie abaissie » ; 9644, « bien fust la creslien- 
té halcie et la terre des Turs abassie ; » 687, 
« bien fust la crestienté soushaucie et onnorée.» 

4 455, « si ne furent ne à mi ne à son ; » 9644, 
« si ne furent ne en mi ne a sum;» 667, « ne fu-ce 
ne à mui ne à some. » C'esl-â-dire, je pense, que 
loin d'atteindre la somme entière d'être quittes 
ou absoiu, cela n'alla pas à la moitié. 

8 455, « que nos piergiesmes chou que nous i 
avons mis et que nos faussons nostre con venence. » 

* Plus grande. 

7 456, « que l'ost departesist ; si s'en rallast cas- 



cuns en son paYS; » 9644, «que If ost se départis* 
sent ; » 687, « que li ost ee departesist pour ater 
chascuns en son pals.» 

8 On voit que ce dernier parti est celui auquel 
appartient le maréchal qui écrit cette chronique; 
et il se met en scène par la réflexion qui ter- 
mine. Le manusc. 455 a régularisé à moitié celle 
phrase ainsi : « Et l'autre partie dlst : Nos volons 
mleus metre nos avoirs et aler povre en l'ost que 
chou qu'elle perdist ne fausist ; car Dex le nosren- 
dera bien quant lui plaira ; » le manusc. 9644 , 
en fait autant ; le m. 687 intercède font ils pour 
régulariser la phrase : « Et li austre distrent tout 
espertement qu'il voloieiit mieU ilec metre tout 
leur avoir et aler povre en l'ost Nostre Seigneur, 
que 11 ost se departist et défaillis t ; quar Nostre 
Sires, font il, le nos rendra moult quant li vendra 
à talent et à plaisir.» to 
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Lors commence li cuen» de Flandres h baillier quanques il ot et quanques il* peft 
emprunter ; et H quens Loeys ^et li roarcht* dè Moafe-Feraes ; et IL quens Hues êe 
Saint Pol } et cil qui à lor partie' se tenoieot. Adont peusiés veoir tante beele vais- 
selmente d'or et d'argent porter al ostéite duc pour faire payement ! Et quant il 
orent paié, il i failli trente trois mile mars d'argent 1 de le convenanche* Et de çou 
furent raoult liet ctail qui Faivoient misariere; et iï'î volrent mettre riens 1 ; car tors 
quidoient bien que li os falist et departîsL MaisDiex, ki les desconseiliés con- 
seille, ne le vaut mie ensi soufrir. 

Lors parla li dus à sa gent et lor dist : « Singnour, œstegentne pètent phi* payer. 
Et quanques il nous paient nous l'avons tout gaingaié*, pour le convenance 
qu'il ne nous pevent mie tenir. Mais nostres drois * ne seroit mie contés par tout ; 
si en recheveriemes grant blasme et nous et noetre terrai Or lor requérons un 
plait. Li rois de Hungerief nous taut» Gadnes en Esctavonie 6 , ki est une de» forte» 
chités d» monde; ne jà, por pooir que nous aions , ne sera' recouvrée, se par ceste 
gent non, Si lor prions que il le nous aident à conquerre, et nous lor respilerons* les 
trente tcois mile 7 mar», duskes* adontque Diex les nous laist reconquerra, et nous 
et iaus ensanle^ » 

Ensi fu requis li plais > etfu moult contralyés de ceix qui vosissent que li os dfe- 
partesist. Toutes voies fu fais et otroyés* Che fu en un dimenehe* et fti moult grant 
leste de monseingneur saint Mareh. Et i fù li plus des baron» de la terre et des pèle- 
rin*^ Aîns que li grant messe commençaest^ li dus<de Venisee, ki a voit à non Henri» » 
Dondole 9 , monta ou le tri n et parla au pule«° et» lor dis*: « Seignour,,accompaingniet 
iestes à le mellour gent dm monde -, et ont entrepris le plus grant fait à foire ke on- 
kes fesisent gens. Jesui viex hons et foivles "et mebaingniés de mon corps ; mai» je 
voi que nu» ne vous sauroit miex gouverner ne maistroyer de moi ki vosf res- sire» 
sui. Se vous voliés otroier que jou presisse le signe de la crois pour vous garder et 
ensignier, et mes fiex 11 remansist en mon lieu et gardai le terre, jou iroie vivre u 
morir aveuc vous et avoee les pèlerins. » 

Et quant cil l'oïrent, si s'escrient à une vois : « Nous vous prions pour Dieu que 
vous Fotroiés et que vous le faehiés et que vous en venés avoec nous. » Moul ot il- 
luec grant pité au pule delà terre et des pèlerins, et mainte larme plourée, pour 
çou que cil preudons eust si grant ocoison de remanoir, ki vie* hons estoit. Et si avoit 
bieaus iex en sa teste et si n'en véoit goûte, car perdue avoit la.veue par une. plaie 



1 455 dit : « trente quatre mille mars d'argent; » 
0644, • trente quatre mille;» 647, «trente mille.» 
1 445 : « Et lors n'i Yturrent il riens mètre;» 

* 45* : « Mais pour nostre droit. » 

4 445» Li roU de Bouffie (Bulgarie)*, 
» De tollere, enlever , 

* Zara, en DalmaMe , snr une petite île* de 
l'Adriatique. Elle s'était révoltée contre les Vé- 
nitiens, et avait appelé le secours de Bêla* roi 
de Hongrie, qui y avait mis une forte garnison. 

7 455, « trente quatre mille marsj »9644, «trente 



mille ma»;» 687, « trentejnUleet quatre mars.» 
• Jusque». 

9 Le manisc. 207 donne cette fois son nom oorr 
rectemeni, ainsi que 455. Le raanusc. 687 ne le 
nomme pas par son nom propre en .cet endroit. 
Le manusc. 9644 l'appelle, ici UerU Dcmdole. 

10 Peuple. L'écrivain supprime souvent Jesp et 
les b devant / poux adoucir ; comme assembler, 
astanler, peuple, pttfe. 

"Faible; 

19 Renier Dendolo. 
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qu'il a voit eue el chief *. Mout estoit de grant cuer. Ha! com mar 1 le resambloient 
chil qui as autres pors estoient alé eskiver le péril ! Ensi avala le leterin, el ala de- 
vant l'autel, et se mist à genoullons 3 moult plorant. Et il li cousirent le crois en un 
grant capel de coton 4 , par devant, pour çou que il voloit que li gent le véissent. 

Et Yenissien se commenchierent à croisier à moult grant fuison et à moult grant 
plenté. En iceljouren i avoit il moult poi croisiés. Nostre pèlerin orent moult grant 
joie et moult grant pitié de ces crois, pour le sens el por le proece que il avoit en lui. 
Ensi fu croisiet le duc com vous avés oït. Lors commencha-on à livrer les nés et les 
vaissiaus as barons pour mouvoir. Dou termine fu jà tant passé que septembres 
aprocha. Oroiés une des grans merveilles el des gringnours 8 aventures que vous on- 
kes oisiés. 

A cel tamps ot un enpereour en Constanlinoble qui ot non Siurac % el si avoit un 
frère ki avoit à non Alexis. Cil prist son frère Tenpereour et li traist le iex de la 
tieste et se fist enpereour par tel trahison com vous oés. Et un sien fil 7 ossi, qui 
avoit à non Alexis, tint il moult longhement en prison. Cil fiex escapa de le prison 
et s'en fui en un vaisiel trusc' à 8 une chité sor mer ki a non Ancone. D enki s'en 
ala vers le roi Phelipe d'Alemaingne ki avoit se seur à feme Si vint à Vérone en 
Lombardie '°; el se herberga en la vile , et i trouva des pèlerins assés et des gens ki 
s'en aloient en l'ost. Et cil ki li avoient aidiel à eschaper, ki aveuc lui estoient, H 
disent : « Sire, voiés chi un ost en Yenisse prés de vous, et délie mellour gent et dél- 
ie mellour chevalerie du monde, qui vont outre-mer ; car lor criés merchi, que il aient 
de loi merchi el pilé, et de ton père, ki à tel tort estes deshirelé -, et s'il t'en voellent ai- 
dier tu feras quanques il deviseront de bouche. Espoir 11 il lor en prendra pités. » Il 
dist que il le fera moult volenliers et que li consaus es toit mout bons. Ensi prist ses 
messages ; si envoia au marchis de Mon-Feras, ki sires estoit del ost , et as autres 
barons. 

Quant il les uirent 12 si s'en esmervellierent mout, et disent as messages : « Nous 
entendons bien chou que vous dites. Nous envoierons au roy Phelippe aveuc lui ù 



1 La Chr. d'André Dandolo raconte ( Muratori 
XII, p. 298) que Henri Dandolo, pendant une 
ambassade dont il était chargé auprès de l'em- 
pereur Emmanuel-Comnène, « pro salute patrie 
constanter resistens visu aliqualiter obtenebra- 
tus est. • Il parait que le fer rouge qu'on passa de- 
vant ses yeux ne lui fit pas perdre complète- 
ment la vue , puisque la même chronique dit , 
(p. 322) en parlant de l'attaque sur la ville de 
Constant! nople : «Dux, licetsenex Qtvisudebilis, 
fortis tamen ctfremens animo.» Sabellicus dilde 
lui : «Visu haud mediocriter laborabat. » 

* Mal ; le manusc. 455 dit aussi : « hà ! Dex ! 
com mar le sembloient; 9644, « ha ! cum mal le 
sembloient ; » le manusc, 687 change tout cela. 

3 Le manusc. 455 Jenellons ; 9644, à genoils; 

4 455 , capiel de coton ; 9644 , chapel de co- 



ton ; 687, chapel. 
"Gringnour etgraindre signifient plus grand. 

6 455, Surras; 687, Jursac; 96M,Sursac. Ce 
dernier mot est en effet la forme que les latins 
ont donnée à Kyr-ïsaac, seigneur Isaac. Voyez la 
Chronique de Morée et Muntaner. 

7 Fils d'isaac. 

8 Jusqu'à; 455, tresk'à. 

9 Philippe , empereur d'Allemagne , et fils de 
l'empereur Henri, avait épousé, tandis qu'il était 
duc de Souabe, Irène, appelée aussi Marie, fille 
d'Isaac-l'Angc et sœur d'Alexis. 

10 1) alla même jusqu'à Rome, voir Innocent III, 
qui écrivit en sa faveur à l'empereur Alexis. 

11 Peut-être. 

Ouïrent, entendirent. 455 , les virent; 
9644 , les uirent. u 
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il s'en va. Se cil nous veut aidier le besoingne d'outre-mer à conquerra, nous li aide- 
rons la soie terre à reconquerrez car bien savons qu'elle est tolue à lui et à son père 
à tort. » Ensi Turent li message envoiet en Alemaingne au roi Phelippe aveuc le vael- 
lei 1 de Gonstanlinoble. 

Devant chou que nous chî avons conté, si vint une nouvele en l ost, dont li ba- 
ron Dirent mout courouchiet et les autres gens: que messires Fouques de Nuelli , ki 
premiers parla des crois, estoit mors ». * 

Après ceste aventure lor vint une compaingnie de moult bonne gent en Fost, del 
enpire d'Alemaingne, dont il furent moult lie. Là Yint li evesques de Ilavestach 1 
et li quens Biertous de Cascenele^en-Tosces % Garniers de Borlande», Tieris de Los, 
Henris d'Orme, Tieris de Dies, Rogiers de Sinlres, Alixandresde Yilers, Horris de 
Tone et autres maintes bonnes gens ki ne sont mie retrait ou livre. 

Dont entrèrent és nés et és huissiers tout li baron. Diex ! tant bon huissier i ot ù 
li ceval furent mis ! Et quant les nés furent chargies d'armes et de viandes et de che- 
valiers et de bons sergans, et li escut furent pourtendut environ et és chastieaus 0 des 
nés, et les banieres dont il i ot moult de bêles ! Et sachiés qu'il portèrent ès nés pe- 
rieres et mangonniaus plus de trois cens, et tous engiens ki ont meslier à vile pren- 
dre. Ne onques plus grans estores 7 ne parti de nul port com cil fist. Et che fu as 
octaves • de le feste Saint-Remi 9 , en Tan del incarnasion Jhesu-Crist mil deu* cens 
et deus ans. Ensi partirent du port de Venisse, si com vous avés oï. 

Le veille de le Saint-Martin 10 vinrent devant Jadres en Esclavonie, et virent le 
chité fremée de haus murs et de grans tours. Et pour noient demandissiés plus biele, 
plus riche ne plus fort. Et quant Ki pèlerin le virent , si s'en esroervellierent mouli, 



1 455 : Avoec le vallel ; 9044, al valet; 687, au 
ta//erCe mot signifiait un jeu ne enfant qui n'était 
pas encore élevé au rang de chevalier. Wace, qui 
mourut en 1184 , dit, dans sa vie de Richard I er , 
duc de Normandie : 

« N'est mie chevalier, encore est valeton. » 

Ta Chronique de Flandres dit , en parlant du 
célèbre Bouchard d'Avesnes ( chap. XVII) : « Il 
garda si bien la fille qu'il en eut deux valetons, • 
c'est-à-dire deux enfans. Philippe Mouskes, en 
parlant de Baudoin II , héritier de l'empire de 
Gonstantinop)e,dit -.«Ainsi r'eutle valetsa terre.» 
DuCange pense, d'après Pi thon, sur la coutume 
de Champagne, que valet vient de vatsalu* et 
vaitaletus. Mathieu Paris» sons l'année 1224, se 
sert du mot vassalulus dans le même sens. 

* Foulques mourut au mois de mai 1202, dans 
le village de Neuilli. 

* 455, Ilavestach ; 9644 , HaveAal; 687, Ho- 
nestach. C'est Haibersladt dans la Basse-Saxe. 
Cetévêquc s'appelait Conrad. 

4 455 , « Li cuens Bertous de Thasrelenes-cn- 
II. 



Tosces; » 9644, « Li cuens Beitons de Chassenele 
et de Boghe ; • 687, « Li quens de Bertout en Tais- 
senele^en-Thoches ; » c'est-à-dire de Katzenelen- 
bogen. La ville de Kalzenelenbogen est située à 
deux lieues de Nassau. 

8 Gilbert de Mons, dit (Coll. des H. de F., t. 18. 
p. 374), que Garnier de Borlande était proprié- 
taire de dix-sept châteaux. L'empereur Frédéric, 
allant en Italie pour se faire couronner , lui 
donna le gouvernement d'Henri, son jeune fils, 
qu'il avait fait déclarer roi d'Allemagne; mais 
il mourut aussitôt après, en 1220. Rhamnusius 
le fait Brabançon, Bromenius, des Ardennes. 

6 Tours de bois placées en haut des mâts. 

7 Flotte. André Dandolo dit qu'elle était com- 
posée de près de 300 vaisseaux (Coll. de Muçatori, 
p. 319.) 

8 455 , « as huitaves. » 

9 Le 8 octobre 1202. Henri Dandolo partit le 
premier ; le reste de la (lotte le suivit le lende- 
main. 

10 Le 10 novembre 1202. 
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et disent li uns as autres : « Cornent poroit estre tel vile prise par force, seDiex meis- 
mes nel faisoit ! » Les premiers nés ki vinrent devant la vile atendirent les autres. 
Et au matin fisl moult biel jour et moult cler ; si vinrent les galies, et tout li huissier, 
et les autres nés ki estaient demouré deriere, et prisent le port par force , et ronpirent 
le havene 1 ki moult estoit fors. Et descendirent à terre, si que li pors esloit entr'eus 
et la vile. Lors véissiés maint chevalier et maint bel sergant issir des nés, et maint 
bel destrier traire des huissiers, et maint très et maint pavellon et mainte aucube 8 . 

Ensi se loga li os -, et fu Gadres asegié le jour Saint-Martin À celle fois ne furent 
mie venut tout li baron , car encore n 'esloit mie venus li marchis de Mont-Feras 4 
ki estoit demourés deriere pour afaires k'il avoit. Estievenes du Perche ta remès * 
malades en Venisse , et Mahieus de Mont-Morenchi. Et quant il furent gari , si se 
mist Mahieus de Mont-Morenchi après l'ost à Jadres; et Estievenes du Perche ne le 
fiai mie si bien que il deust , car il guerpi Tost et s'en ala séjourner en PuiUe. Aveuc 
li s'en ala Rotro de Mont-Fort, Yves de la Jaille • et maint autre ki moult en tarent 
blamet; et passèrent el passage de maris 7 en Surie. 

A lendemain dou jour Saint-Martin issirent de ceus de Gadres fors 8 , et vinrent par- 
ler au duc de Venisse ki estoit en son paveillon, et disent k'il voloient rendre la chké 
et toutes les choses , sauves lor vies. Et li dus lor dis! : k'il n'en prenderoit cest 
conseil ne autre, fors 3 par le conseil as contes et as barons, et k'il en iroit à aus par- 
ier. Endemenliers k'il ala parler as contes et as barons, li partie de ciaus dont vous 
avés ol , ki voloient l'ost depechier, parlèrent as messages et lor disent : « Pour coi 
volés vous rendre vostre chité ? Li pèlerin ne vous asauront " mie, ne d'iaus n'avés vous 
garde *, se vous volés deffendre des Yenissiens , dont estes vous quite. » Et ensi pri- 
sent un d'iaus, ki avoit à non Robert de Bove, ki ala as murs de la vile et lor dist ce 
meisme. Ensi revinrent li message en la vile et li plais fu remès. 

Li dus de Venisse, corn il vint §s contes si lor dist : « Singnour, ensi me vuelent 
cil de la cité rendre le vile en ma merchi , sauves lor vies ; mais je n'entreprendroie 
cestui plait ne autre, se par vos consaus non 11 . » Et li baron respondirent : « Sire, 
nous vous loons 19 que vous le prendés, et si vous en prions. » Il dist que si ferait il. 

51 s'en tournèrent tout au paveillon le duc pour plait prendre, et trouvèrent les mes- 
sages en àlés, par le conseil à chiaus ki voloient l'ost depechier. Adont se drecha uns 



1 455, le havene; 9644, lachaaine; 687, la 
cheene, 

9 Tenture intérieure. Ce mot est omis par les 
autres manuscrits. 

• Le 11 novembre 1202. 

4 Jnnocent III avait défendu au marquis Bo- 
nlfaee de se rendre avec les Croisés à Zara. 

8 De remanere , rester. 

« 455 , La Graille; 9644 , de Laille; 687, La 
Jalle. 

7 Brio des était un grand lieu d'embarquement 
(Muntaner, p. 407). Depuis les croisades il se fai- 



sait régulièrement deux passages de guerriers et 
de pèlerins dans la Terre-Sainte, aux deux saisons 
les plus favorables de Tannée. L'un appelé le 
Passage de mars, Passagium martii ou Passa- 
gium vernale, et l'autre, Passage d'été on d'août, 
appelé aussi Passagium Joannis, parce qu'il se 
faisait ordinairement vers la Saint-Jean. 

8 En dehors. 

9 Excepté. 

10 Donner Tassant. 

11 Si non avec votre conseil. 
n Conseillons. 
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abbés de Vaus 1 , del ordene de Cistiaus, et lor dist : « Seigneur, Je vous deffenl, de 
par i'aposlole, que vous n'asalés * ceste cité, car elle est de crestyens, et vous estes 
pèlerin. » Quant H dus de Venisse ol çou, si en fu moult îriés », et dist as contes et 
as barons : « Seignour, jou avoie de ceste vile plait à me volenté, et li Yostre genl le 
m'ont tolut. Et si, m'eustes en convenl que vous le nVaideriés à conquerre. Et je vous 
en semont que vous le fachiés. » 

Li conte et li baron et cil ki à iaus se tenoient parlèrent ensanle et disent : « Moût 
ont fait grant damage cil ki cest plait ont deflail. Et il ne fu onkes nus jours que il 
ne mesissent paine pour cest ost depeebier. Or sonmes nous bonni se nous ne li ai- 
dons à prendre. » Il vienent au duc et disent : « Sire, nous le vous aiderons à pren- 
dre , pour mael de ceus ki le veulent destourner. » Ensi fu li consaus pris ; et au 
matin s'alcrent logier devant la porte de la ville, et si drechierent les perieres et les 
mangonniaus et les autres engieos dont il i avoit asés. Et devers le mer drechierent 
les escicles ens és nés. Et lors commenchierent les perieres à jeter as murs et as 
tours de la vile. Ensi dura li asauspar cinq jours. Et lors misent leur trencheours al 
une des portes el commenchierent à trencher le mur. Et quant chil de dens virent 
chou , si quisent plaît, autre-tel coin il avoient fait devant et refusé,- par le conseil de 
chiaus ki voloienl Fost depechier. Ensi fu li vile rendue en le merchi le duc de Ve- 
nisse , sauves lor vies. 

Et lors vint li dus as contes et as barons et lor dist : « Signour, nous avons ceste 
vile conquise par le merchi de Dieu et le vostre. Or est y vers entrés, el nous ne poons 
mais mouvoir dusques à le Pasque, et nous ne porjemes mie bien trouver chou ki 
nous fauroit en eslranges terres -, et ceste vile si est moult bone et moult riche, et de 
tous biens garnie, si le partirons par mi 4 $ et en prendrons le moitié et vous l'autre. » 
Ensi corn il devisèrent, si fu fait. Li Yenissien orent le partie devers le port ù les nés 
estaient et li François orent l'autre. Lors furent li oslel départi, si corn il aferi cas- 
cun en droit soi -, si se desloga li os maintenant et vint en le vile erbergier. 
corn il furent erbergié, au tierc jour après , avint une moult grant mésaventure à 
eure de viespres ; car une mesiée commencha de Yenissiens et de Franchois moult 
grans et moult flere, et coururent as armes de toutes pars. Et fu si grans le mellée 
que poi fu eure * qu'il n'i eust grant estour d'espées. Et moult i ot gen6 navrés u 
mortes. Mais4i Yenissien ne porent Teslour souffrir. Si commenchierent durement à 
perdre. Maisli preudomme del ost, qui ne voloienl mie le mal, vinrent tout armé ù 
le mêlée et commenchierent à desevrer *. El com il avoient desevrel en un lieu, si 
recommencierent en un autre. Ensi dura duskes à grant pieche de. la nuit. Et toutes 

1 Guy , abbé de Vaux-Sernay, qui fut ensuite ; estour d'espées; • 9644, « que poi fol des rues où 



évêque de Carcassonne, el se rendit fameux dans 
la guerre contre les Albigeois. 
8 Que tous assailliez. 

* Irrité. 

4 Par moitié. 

* 455 , « que poi i ot rues ù il n'eust grant 



il n'eus! grans estors d'espées et de lances et d'ar- 
balesteset de dan ; » 687, « que petit i ot de rues 
où il n'eust estor de maces ou d'espées ou d 
lances ou d'arbalestes. » 
• Séparer. 
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voies à grant travail et à grant martire les départirent. Et sachiés que ce fu une de» 
grans dolours ki avenist en l'ost; et poi s'en fali ke toute H os ne Tu perdue; mai» 
Dame Diex ne le voelt mie soufrir ne endurer. 

Mout I ot grant damage d'une part et d'autre. Là ot mort un gentil honme 1 de 
Flandres ; Gilles de Landast avoit non. Et fu férus parmi l'oeil, et mors fu à la mellëe ; 
et maint autre dont il n'ert mie si grant parole. Lors orent li baron del hosl et li dus 
moult grant paine en toute celle semeine de pais faire de la mellée. Et tant i traveil- 
lierent que pais fu faite, la Dieu merchi ! Et après celle quinsaine vint li marebis de 
Mont-Feras , ki n'ert pas encore venus, et Mabieus de Mont-Morencbi et Pieres de 
Braiesqueil et maint aulrepreud'ome.El après une autre quinsaine revinrent li mes- 
sage d'Alemaîngne, ki estoient au roi Pbelippe et au vallet de Constantinoble. Li ba- 
ron et li dus de Venisse asanlerent en un palais ù li dus estoit à boslel. Lors parlè- 
rent li message et disent : « Signour, li rois Phelippes nous envoie à vous, et li fiex 
al enpereour de Gonstantinoble ki est frère se feme, et dist en tel manière : 

« Signour, je vous envoie le frere me feme ; si le met en le main Dieu et le vostre. 
Pour çou que vous alés et pour droit et pour jusliche, si devés à ceus ki sont desi- 
rclé à tort rendre lor iretages , se vous poés. Et cis vous fera le plus baute conve- 
nence ki onkes fust faite à gent , et le plus riche aïe * à le terre d'outre-mer con- 
querre. Tout premiers, se Diex donne que vous le mêlés en son iretage, il mêlera 
tout l'empire de Roumenie al obediense de Ronmc dont elle iert partie piechà. 
Après, il set que vous avés mis et que vous iesles povre;si vous donra deus 
cens mil mars d'argent. Et mande à tous ceus del ost, à petis et à grans, ke il ou 
secours ira aveuc vous % ou envoiera, se yous quidiès que miex soit, atout 4 dis mil 
bommes à se despense. Et cest service yous fera par un an. Et à tous les jours de 
sa vie tenra cinq cens chevaliers au sien * ki garderont le liere. n 

« Seignour, font li baron , nous ayons plain pooir d'aseurer ces convenences, se 
vous le volés aseurer envers nous. Et sachiés k'il n'a mîe volenlé de conquere, ki 
telle convenence refusera. » 

Et il ont ditke il parleront ensanle. Si fu li parlemens pris à lendemain. £1 
quant il furent assamblé, si lor fu monstré ceste parole. Si parla li abbés de Va us «, 
ki estoit de le partie cbiaus ki voloient Post depechier ; et dist : k'il ne s'acorderoit 
mîe que jà alaisent sor crestyens, et si n'estoient mie pour çou meut^ins voloient 
aler en Surie. Li autre partie dist : « Seingneur, en Surie ne poés vous mie $ler, ne 
riens faire ; et bien le verés à ceus ki sont alé as autres pors et nous ont guerpis. Et 
sachiés que par la terre de Babilone ou par Gresse iert recouvrée li terre d'outre- 



K 455, ans haut hom. 

* Aide . Suivant la Chr. d'André Dandolo 
(p. 322) : Promilttt Venelis 30,000 marcharunr 
gamma m , quam pro restilutione abiatorum per 
Kmanuelem recipere debebant; et proceribus 
Francic pecuniam quam pro naulo dederant, si ei 
6ucrursuroprebeant, aede fisco tuo eu ne ta eierci- 



tul minlslrare; ecclesiam etiam Constantinopo- 
lilanam Romane ecclesie subjiciendo un Ire. 

5 455 ajoute : « en la terre d'outre-mer. » 

* avec. 

* 455 ajoute : « en la terre d'ootre-mer. » 

6 L'abbé de Vanx-Sernai , dont il a déjà été 
question. 
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mer, se jamais est recouvrée. Et se nous refusons ceste convenence , nous sommes * 
honni à tous jours. » 

Ensi estoit l'os en discorde corn vous oés. Et ne vous esmerveilliés mie se laïc 
gent estaient en discorde, quant li blanc moine 1 i esloient. Li abés de Los 1 et autres 
abbés ki à lui se lenoient prechoient pour Dieu que li os se tenist ensanle et k'il te- 
nissent ceste convenence, car çou esLli chose par coi on. puet miex recouvrer la 
sainte terre d'outre-mer >et li abbés de Yaus et tout chil ki à lui se tenoient prechoient 
et disoient : que tout çou estoit rhaus ; mais alaisent en le terre de Surie et fesissent 
chou que il poroient. tors vint li marchis de Mont-Feiras et li quens Baodewin de 
Flandres, li quens Lœys de Blois et de Chartaing et li quens Hues de saint Pol et 
chil ki à lui se tenoient, et disent ke il feroient ceste convenence, car il seroient 
honnit se il le refusoient. Ensi s'en alerent al ostel le duc, et furent mandé li mes- 
sage; et aseurerent ceste convenence, si com vous avés oïl retraire, par bons sere- 
Hiens et par Chartres pendans *. Tant nous retrait li livres que il ne furent que douse 
ki les seremens jurèrent, de le partie des Franchois, ne plus n'en porent avoir. De 
ceu» fu premiers II marchis de Mont-Feiras, li quens Baudewins de Flandres, li 
quens Loys de Blois, li cuens Hues de saint Pol, et huit autres ki à aus se tenoient. 

Ensi furent les convenence» faites et les Chartres baillies, et mis li termes quant li 
vallés de Gonstantinoble venroit. Et ce fu à le quinsaine de Paeskes 4 . Après se- 
gourna li os de Franche à Jadres tout cel y ver. Et sachiés que li cuer des gens ne 
furent mie à pais; car adiés baoit et hengoit * li une partie à chou ke li os depe- 
ebaest, et li autre partie à çou que elle se tenist ensanle. Maint s'en emblerent des 
menues gens és nés des marebeans. En une nef s'en enblerent cinq cens ki noie- 
ront 6 , et furent perdut. Une autre partie s'en enbla par terre, et s'en quidierent 
bien aler par Esclavonie ; mais li palsanl del païs les asaillirent et ochisent tous, fors 
quatre ki s'en repairierent fuiant en l'osL Ensi s'en aloit li os amenuisant cascun 
Jour. 

En cel termine se travella tant uns haus hons d'Alemaingne , ki avoit non Gar- 
nies de Borlande que il s'en alaen une.nef de marebeans, dont il rechut grant blâme. 
Après ne demoura gaires ke uns haus ber de Franche, ki ot non Renaus de Mont- 
Mirail % vint et proia tant, par l'aide le conte de Blois, que il fu envoyés en message 
en Surie , en une des nés del estore. Et jura sour sains, de se main diestre, et tout li 
chevalier ki aveuc lui alerent, que, denens 8 le quinzaine que il seroient arivé en Surie 
cl aroienl fait lor message, il relourneroient ariere en l'ost. Par ceste convenence 



1 9644 ajoute : « de Tordre de Cistiaus. » 

''Suivant Du Cange, Pierre, abbé de Locedo, 
dans le Montferrat. 

5 Avec sceaux pendus aux Chartres par un 
fll de soie. 
4 En 1203. 

• 455, • car adiès esludioitf » 9644 , « Tune des 



partie se travailla; » 687, « une partie de l'ost se 
travelloit. » 

8 Voguèrent ; 455, « si noyèrent et furent pier- 
du ;> 9644 , « si notèrent luit et furent perdu ; » 
687, « en une nef s'en embla bien trois cens qui 
tuit furent noiés. » 

7 Frère de Hervé de Donzy, comte de Nevers. 

8 Avant ; 455, détiens. 
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se parti del ost, et aveuc lui Hervis dou Chastel ses niés Guillames li vidantes de 
Chartres, Joftrois de Biaumont, Jehan» deFreeevile, Pieres de Forevile ses frères, et 
maint autre. Mais li sairement ki furent juré ne furent mie bien tenul , car il ne re- 
tournèrent mie en l'ost. 

Lors revint une nouvele en l'ost, ki moult volontiers ta oïe: ke li eslores de Flan- 
dres dont vous avés ol arier esloient arivé à Marseille. Et Jehan» de Neele, caslelains 
de Bruges, ki iert chievetains de celle ost, et Theiris* ki fu Ûex le conte Phelippe, et 
Nicoles de Mailli mandèrent le conte de Flandres lor singnour que il venoient à Mar- 
seille et que il lor mandaest se volenté et k'il feraient. Et il lor manda, par le con- 
seil le duc de Venisse et des autres barons : ke il meuissent al issue de marth, et 
venissent encontre iaus au port de Miction " en Roumenie. Halas! il le Osent si 
maisement 4 ke onkes convent ne lor tinrent, ains s'en alerent en Surie ù il savoient 
bien k'il ne feraient nul esploit. Ore, signour, vous poés bien savoir, se Diex n'a- 
masl tant celle ost, ke elle ne peust tenir ensanlc, & ce que tant de gent li voloient 
mael! 

Lors parlèrent li baron ensanle. Si disent k'il envoicroient à Rome al aposlole, 
pour çou que il lor savoit mau-gré de la prise de Jadres ; et eslisent messages deus 
chevaliers et deus clercs 5 . A cel message, des clers fu envoyés, Nevelons li eves- 
ques de Soissons et maistres Jehans de Noion % ki estoit canceliers le conte de Flan- 
dres 1 \ et des chevaliers fu Jehans de Frise 8 et Robers de Bove. Cil jurèrent sur 
sains que il feraient le message et k'il repairroient en l'ost. Moult le tinrent bien li 
troi, et li quart mauvaisement, Robers de Bove, ki fist le message au pis k'il pot, 
et se parjura, et s'en ala en Surie aveue les autres. Et li troi le fi sent moult bien, et 
disent le message ensi que li baron de sous le roandoient. Et disent al apostole : que 
li baron merchi li crioient de la prise de Jadres, car il le Usent comme cil qui miex 



1 Hervé avait accompagné son frère Gervais 
de Chateauneuf en Thimerais dans le Perche. 

* Fils naturel de Philippe d'Alsace. 

* 455, Michon; 9644 , Mouçon; 687, Muçon. 
Cest la ville de Modon, appelée parAlbéricet par 
les annalistes contemporains , Moncio. Cette 
ville a souvent donné son nom, à cette époque, 
a 'toute la presqu'île du Péloponnèse , qu'on 
trouve désignée sous le nom de MoncionU in- 
sula. 

4 455 , mauvaisement. 

"Gunthcr en ajoute un troisième, qui fut 
Martin, abbé de Paris, diocèse de Béle , dans les 
Voges. 

«Don Brlal pense (Hist. lilt., t. 6, p. 498) 
que ce Jean de Noyon fut celui. qui rédigea la 
lettre écrite, au nom du comte de Saint-Pol, sur 
le premier siège de Constant! nople. « Il prétait 
ou volontiers, dit-il, ou par devoir de son office 



auprès du comte de Flandres comme son chan- 
celier, sa plume soit pour les services particuliers 
des pèlerins , soit pour des agences importan- 
tes. '» Du Cange pense que Jean de Noyon ne 
pouvait être chancelier que pour le Hainaut , 
puisque Gérard , fils de Thierry d'Alsace, était 
chancelier de Flandres. 

T 455, «ki estoi t chanceliers le conte de Flandres;» 
9644 , « qui ère cancelicre le conte Baudoin* de 
Flandres ; » le manusc. 687, qui est si bien copié, 
mais si ineiact, dit ici : cil estoient cHamberlens 
au conte Baudoin. 11 n'est pas besoin de dire que 
l'évêque de Soissons et Jean de Noyon ne pou- 
vaient être des chambellans ; et la phrase est 
construite de manière à ce que le mot cham- 
bellans s'applique difficilement aux noms des 
deux chevaliers qui suivent. 

8 9644, Friaise. 
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De pooient, pour rost de chiaus ki estoient alet as autres pors, et ke autrement ne 
peusent l'ost tenir ensanle; et sour chou mant 1 son commandement et il sont prest dou 
faire*. 

^ Li apostoles dist : k'il savoit bien ke par le defaute des autres lor convient grant 
meschief faire. Et si manda as pèlerins et as barons : que il les asoloit 3 comme ses 
fiex, et lor commandoil cl prioit que il tenissent l'osl ensanle, car il savoit bien ke 
sans celle host ne pooil ieslre li serviches Dieu fais. Et donna plain pooir à Nevelon 
l'evesque de Soissons et à maistre Jehan de Noion, de loier el.de desloyer les pe- 
cheours, tant que li cardonnaus venroit en l'ost. Ensi fu jà dou tans passé tant que 
quaresmes fu. Et atournerent lor navie pour mouvoir à lePasque 4 . 



1 Qu'il mande. 

9 Voyez la lettre des barons français , parmi 
les lettres d'Innocent III , llv. 6, , ép. 99. 

5 Absolvait. Les Français furent en effet ab- 
sous a celte époqne ; mais les Vénitiens , qui 
montraient alors une grande indépendance 
contre les empiétemens ecclésiastiques , ne fu- 
rent absous que plus lard. 

* Albéric de Trois-Fontalnes confirme par son 
témoignage l'authenticité du récit de Vllle-Har- 
doin ; roici ce que j'y Ils, à Tannée 1202, sur les 
noms desCroJsés, sur l'expédition de Zara et 
sur cette mission auprès du pape : 

« Expeditio transmarina principum cruce si- 
gnatorum qui a rege Philippo , occasione régis 
Richard! , quondam defeceranl, et aliorum ba- 
ronura quorum Ista sont nomina : 

«iVaw/ib suessionnensls, et Garnerus trecensis 
episoopl , cornes t landrie et Qalnonii Baldui- 
nus et frater ejus de Andegaoio cognomfna- 
tus, cornes Hugo de Sancto-Paulo, cornes Ludo- 
vicus Blesensls, et cornes Gaufridus de Pertico, 
Jacobus , yir nobilfs , filius superloris Jacobi 
Galteri de Avenis; duo Campaniensesqui dicun- 
tur de Chan-Litâ , Odo et Guillelmus , fil ii 
Odonis; Gaufridus, Gampanie Marescallus , et 
Gaufridus, nepos ejus, de mia - Harduini 
appellatus; Otto dé Rupe, nations Burgundus, 
et plures alti de Frandâ , Flandriâ et Bur- 
gundiâ ; et Iste qui dlctus est Renaldus de Dam- 
petrâ; eisdem associatus nobilis Marchio de 
Monte ferrato Boni facius, cujus fratres fuerunt, 
Guillelmus et Conradus, quorum Guillelmus 
Japbe et Gonradus Tyri principatum tenue- 
rant In partibus transmarinis. Omnes itaque llli 
TeneruntVenetias disponentes qualiler per mare 
Constantinopolin Irent cfrcumenndo Greciam. 



« Interea dum naves pararentur, Venetiani cal- 
lidè cogitantes, ipsos peregrinos in quamdam 
parvam insulam que dicta est ad Sanctum-Ni- 
coiaum venire fecerunt,et ibi concluserunt, nec 
exire permiserunt donec iidem peregrlnl , clvl- 
tatem Jazeram venientes, Venetianis àlongo 
tempore inimicam, jurarent secum hosliliter 
expugnandam. Juraverunt, et cum ipsis navi- 
gantes Jazeram obsederunt , ceperunt et Ve- 
netianis snbegerunt. 

« Apud Constantinopolin in istis diebus Klr- 
Alexius , cognomento Andronicus, invasor im- 
perii , fratrem suum Isacum ab imperio dépu- 
terai, excecatum incarceraverat et ejus filium 
Alexium interfici jusserat. Sed per quemdam 
senescaldum manus ejus evadens Alexius, ad 
Suevorum ducem Philippum, regem Alamanie, 
confugitffl apud eum latuit, ed quôd uxor ejus- 
dem Philippi fuit soror ipsius Alexii. Cum ergô 
ad capiendam urbem Jaceram, Franci peregrini 
venissent ductu Venetorum, ut dictum est , Ale- 
xius , per consilium régis Philippi predicli , eis 
Il Itéras suas misit. Qualiler à patruo suo Andro- 
nico esset expulsus exposuit , et multis precibus 
et promlssis ad hoc animavit ut per eos In pa- 
ternum restitueretur Imperlum , et Ipse suffî- 
cienter pararet victualia, naves , et alla que ne- 
cessaria erant ad terre saocte subsidium. Undè 
principes nostri , missis Romam iegatis, de om- 
nibus istis papam Innocentium consuluerunt , 
qui hoc benfgnè concesslt et benè voluit, et 
transgressionem illam qua pro Yenetis urbem 
Jaceram contra regem Hongarie ceperanl in- 
duisit. Quo rescriplo recepto . Alexium ad se 
venire fecerunt, naves ptraverunt, et dux Ve- 
netie Henricus, vir prudentissimus , predic- 
tls principibus associatus est cum suA gente. 
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Quant les nés forent chargies, à lendemain se logierent pèlerin Tors 1 de la vile, 
sour le port ; et li Venissien Osent abattre le vile, les tours et les murs »• Or avint 
une aventure dont moult pesa à ceus del taost : que uns des baus barons, ki avoil à 
non Symons de Mont-Fort, ot fait son plait au roy de Hungherie, ki anemis esloit à 
eeus del ost, et s'en ala aveuc lui et guerpi Post. Avoec lui s'en ala Guis de Monlforl 
ses frères, Simons ses frères de Neafle », Robert de Droes 4 , et li abbés de Vaus ki 
estoit abbés et moines de Cbisliaus et maint autre. Et ne targa * gaires après k'il s'en 
ala uns haus hom del hosl au roi de Hungrie, ki ot non Engerrans de Boves*, et 
Hues ses frères, et les gens dou pals 7 çou k'il en porent mener. Ensi se partirent cil 
del ost, corn vous avés oï. Mout fu grant damages à ceux ki demourerent et grans 
hontes à chiaus ki s'en fuirent. 

Lors commenchierenl les nés et les huissiers à atourner. Et fu devisé k'il pren- 
deroient port à Corfols *, un ille ki esloit en Roumenie, et li premiers atendcroient 
les daerrains, tant que il seroient cnsanle; et il si fisenl. Anchois que Ji dus ne li 
marchis partesissent du port de Jadres , vint Alexis, li fiex Sursac • l'enpereour de 
Constantinoble. Et li envoia li rois Phiiippes d'Alemaingne. Et fu receus à mout 
grant joie et à moult grant honnour. Et li bailla li dus des vaissiaus et des galies 
tant k'il convient. Et ensi partirent du port de Jadres. 

Et orent bon vent, et bien alerent; tant k'il vinrent & Duras *°. Enki se rendirent 
chil de la vile à lor signour, car il le virent volcntiers, et li Osent feauté. 

Et d'enki se partirent et envinrent àColfole ". Et se logierent devant la vile 11 ; et 



« Adjunctl gant insuper eidem : Episcopus 
Bethlehem et raagisler Johannet Aconensis 
electuê , et anus episcopus de Soxoniâ dominus 
Conrardus Halvertaiensi*. Itaquesiraul omnes 
adunali fuerant , numéro circiter 40,000. Co- 
rnes autem Renaldus de Dampetrâ, reliais eis in 
JazerA, Romam abiit, mare transi vit sicut in fide 
promiserat comiti campa niensi morienti , ac 
veniens in terram Syrie bellum habuit contra 
Sanguinum, Alapie principem , qui eum cepit ; 
et in illà caplivitate fuit per 30 annos. Cornes 
Simon de Monte f or ti, et quidam alii nobiles. 
et Abbas de Trape cum eodem Renaldo 
mare transférant, sed corn eo non sunt cap- 
tiva tl. 

« Hors. 

9 C'est comme s'il y avait : firent abattre la 
ville , savoir, les lours et les murs qui en font 
une ville , une place défendable, au lieu d'une 
agglomération de maisons. Le manusc. 465 dit 
de même: • firent abattre la ville, les tours elles 
murs ?» le manusc. 9644 défigure le sens en met- 
tant : « firent abatre la ville et les (ours et les 



murs; » et le manusc. 687 l'explique: « firent 
abatre de Cadres les murs et les tors. • 

• 455 , « et ses frères Symons de Neafle. » 

4 465, «et Robiers de Droes;» 9644, « et Robert 
Malvoisins etDruis deCressonessart; »687, « Sy- 
mons ses frères de Neafle et Robert Malvoisins, 
Drouîs de Gresonne. » 

8 Tarda. Le g comme le e étalent indifférem- 
ment employés devant a, o , ti, avec le son fort, 
et avec le son doux que leur donne Ve et la 
cédille. 

• II passa a la Terre-Sainte. 

T C'esl-é-dire , de leur pays. 

•Corfou, que Roger de Hoveden appelle 
Cuerfu ; Radulphus de Diceto Cuvresy, et 
Liutprand Cbryphuo. 

• Le manusc. 455 l'appelle Kyrtac , qui se 
rapproche plus du vrai nom Kyr Isaac , le sei- 
gneur Isaac 

10 Durazzo. 

11 455 , Corflos. 

456 , « l'Ile de la ville ; » le manusc. 687 dit : 
« et trouvèrent l'osl devant la vile. » 
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tendi-on très etpavellions, et soca-on* le» chefaus hoirs des huissiers pour frafrescir. 
El comme H fiex à l'enpereour fa ôrivés au poli, fei Véissiéfc tnainl bon «chevalier et 
maint bon sergant aler encontre et mener maint bon destrier, fensi le techieurent à 
moult granl joie et à mout grant honnour. Et il flst son tref téndre en mi Tost, et H 
marchis de Mont-Ferasen ki garde 9 li rois Phëlippes d'Alemaigne, ki se serour 
avoil, l'avoit commandé ». Ëosi séjournèrent en telle ilfe ki thout ert riche et plen- 
tieuse. Et dedens cel séjour lor avint une aventure ki ftioult fu peme 4 et dure; car 
une partie de chiaus ki a voient parlé contre l'est et avoient esté à parlement ensan- 
le », disent : ke celle chose lof sanloit estre irop lodfce ét moult périlleuse, et 
k'il rcmanroietit en Tille et lairoient l'ost aler ; ét paf le conduit de ciaus de Corfoll', 
et quant l'ost seroit alée, il envoieroient au conte Gautier de Briene ki adonc lenoit 
Brandis,que' il lor enviasl vassiaus pour aler à Brandis. Tous fceûs ne vous puis mie 
nommer ki à ceste œvre faire furent, mais je vous tionmerai une parlié des plus 
cieveUins et des plus maistres. De dhiaus fu li Uns Oedes li Champengnois de Chan- 
Lite, Jakes d'Avesnes % Picfres d'Amiens , Guis li chastelains de Couchi , Ogièfs de 
Saint-Chienon, Guis de Chapes, Clarenbaus ses niés, Guillames d'AUsnoi, Pieres de 
Coissialus Guis de Piesmes , jHaimes ses frères , Guis de CovlanS ,0 , Richafs de 
Dompiere, Oedes ses frères, et maint autre, ki lor avoient créanté par deriefe k'il se' 
tenroient à lor partie, ki nel osotent par ^devant monstrer, pour le honte. Si que li 
livres tesmoingne que plus de le moitié se lenoient à lor acort. Qùant ce vit li mar- 
chis de MontrFerr&S) li cuens Baudewin de Flandres, li quens Loys de Blois, li quens 
Hues de Saint-Pol et li baron ki se tcnoïenl à lor acort , si furent mout esmaié et di- 
sent : « Signour, nous somes moult mael bailli. Se ceste genl se part de nous, aveuc 
les autres ki parti s'en sont de nous par maintes fois, nostre ost sera faillie , et si ne 
porons rien conquester. Mais alons à iaus , et lor chaons as prés , et lor crions 
roerchi que H aient pilé , pour Dieu , d'iaus et de nous, et que il ne nous toillent le 
rescouse d'outre-mer. » Ensi fu li consaus acordés. Et aierent tout ensanle en une 
valée 6 il fenotent lor parlement -, et menèrent aveuc au* le fil Tenpereour de Cons- 
tantinoble et tous les evesques et les abbés de! ost. Et corn il vinrent là , si descen- 
dirent à piet de lor chevaus. El cil, corn il les virent , si descendirent des leur et 
aierent contre iaus. Et li barons lor chéirent as piés moult plourant , et disent que 
il ne s'en mouveroienl jamais devant k'il lor auroient en convent ke il ne se mou- 
veroient d'iaus. El quant cil olrent çou, si en orerrt moult granl pilé , et pkmrerent 
moult durement quant il virent lor stngnours et lor amis à lor piés. Si disent k'il en par- 



« Tira ; 456, « et saeha on ; • 9644, « et les che- 
vftM trait dés uf esters ; » 687, « et avoient mîs les 
ebevanx hors des hnfesfers. • 

1 En la garde duquel. 

* 455 , « l'avoil mis et commandé. • 

4 465, « plesnte ; »9644, « pesme ; » 667, « mol t fa 
grans et anuleose. • 

* 455, «qui avoient parlé encontre l'ost et esté, 

II. 



parlèrent ensemble. » 

• 455 , Cor fort. 

9 Cette partie de phrase est omise dans le n. 207. 
' Plus tard , Jacques contribua à la conquête 

de Negrepotit. 

• 9644, Cois eau*. 

10 Plus haut il est nommé Guy du Plaissié, frère 
d'Eustache dë Confia ns. 
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leroient, et se traisent à une part. Li consaus 1 lor aporta : que il seraient encore 
aveuc aus duskes à le nuit Saint-Michiel % par convent kil lor jureraient sour saint 
loiaument : que de cel jour en ayant , de quele cure que il les en semonront , de- 
dens les quinze jours, k'il lor donroient nayie , à bone foi , sans mal engien , dont 
il poroient aler en Surie. Ensi lor fu otroié cl'juré. Et li os en ot moult grant joie. Et 
se remisent ès nés et les chevaus ès huissiers. 

El ensi se partirent dou port de Corfols le vegile de Penlecouste , ki fu mil deus 
cens ans et trois s après l'Incarnacion Jhesu-Crist. Enki furent toutes les nés en- 
sanle et tout li huissier et toutes les galies del ost, et asés d'autres nés de marcheans 
ki aveuc aus estoient aroutées *.1À jours fu biaus et H tans clers , et H vens bons et 
soués * 5 si laisent les voiles aler au vent. Et bien tesmoigne Jofrois li marescaus de' 
Chanpaingne % ki ceste œvredita, qui onkes n'i menti de mot à son ensienl , si com 
cil ki à tous les consaus fu , que onkes si bele os ne fu veue. El bien sanloit osl qui 
terre deust conquerre; car tant com on peust veoir as iex, ne véoiton se voiles non 
de nés et de vaissiaus -, si ke lor cuer s'en esjoïssoient mout. 

Ensi coururent par mer tant qu'il vinrent à Ca-de-Melée % en un trépas 8 ki sour 
mer siet. Et lors encontrerent deus nés de pèlerins, de chevaliers et de sergans ki 
repairoient en Surie. El çou esloient cil ki estoient alé passer à Marselle. Et quant il 
virent restore si bielc et si riche, si horenl tel honte k'il ne s'osèrent monstrer. Et li 
quens Baudewins i envoia une barge pour savoir qués gens chou estoient. Il disent 
ki il estoient. El uns sergans se laisl couler contre vael de la nef et dislà ceus : « Je 
vous claim quile çou ki remaint en la nef, et men irai aveuc chiaus; car il me sanle 
bien k'il doient conquerre terre. » A grant bien fu alourné au sergant, et fu moult 
vol en tiers veu en l'ost. Et pour çou dist on ke de mile maies voies peut on retourner 9 . 

Ensi coururent li os jusqu'à Nigre *°. Nigre «i est une vile et une biele chités que 
on apele Nigrepont. Enki prisent conseil li baron , li marchis Bonifaeses , li cuens 
Baudewins de Flandres et moult grant partie des barons , aveuc le fil l'empereour 
Sursac de Constanlinoble. Si ariverent en une isle ki esloil apelée André ". Et des- 
cendirent à terre , et s'armèrent , et coururent par la terre ; mais les gens dou pate 
vinrent à merchi au fil l'empereour de Constanlinoble et li donnèrent del leur tant 
que pais fisent à lui. Et puis rentrèrent en lor vaissiaus et coururent par mer. Lor» 



1 455, « lor consaus. » 

* 455, « tresk'à la saint Michiel. » 

* Le 24 mai 1303. 

* Faisaient roule. 

* Doux, de suavis. 

* Le manusc. 455 omet loule celle première 
parlie de la phrase; 9644 el 687 la donnent sem- 
blable au texte, seulement 687 l'appelle Gifrois 
h A/are t chaux. 

7 Cap de Malée, ou Malio, près de Vatica, et non 
loin de Monenibasie. (Voyez la Chron. deMorée.) 



• Promontoire. 

* Proverbe du temps. 

10 Négrepont, ancienne Eubée; son nom mo- 
derne vient du nom ancien du détroit d'Eurfpe, 
corrompu en Egripo par les Italiens, et Nigre - 
pont par les Français. Raban Dalle Garceri con- 
quit Négrepont et la divisa en trois seigneuries 
de famille. 

11 Andros, la première des Cyclades. Marc-Sa- 
nudo s'en empara plus tard el devint duc des 
douze Cyclades , ou de la Dodéeannése. 
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lor vint unr gratis damages , car uns haus bons del ost ki avoit à non Guis; caste- 
lains de Couchi, morut et fu getés en la mer. • 

Les autres nés qui n'erenl mie cele part guencies furent entrés en Boche-de-Ha- 
vic 1 ; et çou est là où le Bras Saint- Jorge» chiet en mer. Et coururent conlremonl 
le Bracs Saint-Jorge duskes à une chité que on apele Àvie, qui siet sur le Bracs 
Saint-Jorge devers la* Turkie % moult bele et moult bien asîse. Enki prisent port 
et sont descendut en terre. Cil de la cité vinrent contre iaus et lor rendirent le vile, 
ne se n'i perdirent un denier. Puis séjournèrent enki huit jours pour atendre les 
nés et les galies et les huissiers ki encore cstoient à venir. Dedens cel séjour pri- 
rent des blés en la terre, car il en avoient granl mestier et pau en avoient. Et dedens 
ces huit jours furent venut li vaissel et )i baron. Et Diex lor donna bon tans , et se 
partirent du port d'Avie tout ensanle. Si peusiés voir le Brac Saint-Jorge flori con- 
tremonl de nés et de galies, de vaissiaus et de huissiers , mout grant merveille esloit 
de regarder le grant biauté. 

Et tant coururent par mer k'il vinrent, la veille de monsignour Sainl-Jehan- 
Babtiste en jutng, à Saint-Eslievenc 4 , une abéie ki esloit à trois lieues prés de 
Gonstantinoble. Et lors virent tout à plain Constanlinoble tout cil des vaissiaus , et 
prisent port et aancrerenl ». 



1 La Bouche-d'Abydos , embouchure du canal 
des Dardanelles. Le nom d' Avie Tient du château 
d'Abydos , placé sur ses bords , sur la rive asia- 
tique , vis-à-vis de celui de Seslos. On trouve ce 
délroil appelé souvent Bocca-Avidi el Bocca-Avia 
dans les chroniques de ce temps. 

* Le Bosphore est ainsi appelé par les chroni- 
queurs du moyen âge du monastère de Saint- 
Georges de la Mangana , bâti sur ses bords. 

• C'est-à-dire l'Asie. 

4 L'abbaye de Saint-Etienne était sur le ri- 
vage de la Propontide , à cinq milles du château 
actuel des Sept-Tours. 

0 Albéric raconte ainsi fort exaetement et avec 
quelques détails géographiques de plus cette 
traversée des Croisés de Zara au Bosphore : 

« Orones autem supradicti ultra Jazeram pros- 
péra cursu transi cru ni Spaletam (Spalatro) in 
Dalmatià, que Salona civitas antiquissima dici- 
tor : deindè Durrachium (Durazzo) el Epyrum 
contra Brundusfiam (Brindisl) ; et venerunt ad 
castrant nomine Corphol (Corfon), cujus inco- 
le promlserunt se redituros illis, captâ ab illis 
civitate Constantinopoli ; et boc promlserunt 
plnres alli. Indé per marin! Uttoris longitudi- 
nem apud Andree-Villam (Andravida), et post 
apud Michenas (Modon ) venerunt : ubi aot&n- 



| dum quôd, à Durachio usque ad porlum de An- 
drevillâ , à Constantinopoli elongabant se se- 
cuodùm situm terre! licet per via m maris ap- 
propinquarent. Ergo , secundûm ipsam marin i 
recurvationem littoris , Moncionis insulam ( le 
Péloponnèse), id est Sicioniam et Achajam, per- 
lustrando , primô civitatem Argos , deindè Co- 
rinthum el Athenas, et quandam insulam Mono- 
vasiam (Monembasie) dimiserunt, et apud civi- 
tatem Negrepont contra Thebas applicuerunt. A 
dextriseliam rellqueruntCretam, ramosissimam. 
insulam, et civitatem Rhodumcum reliquis insu- 
lis Cycladarum. Deindè ad sinistram dimiserunt 
Thessalonicam, Philippim (au lieu de Christopo- 
lis) t MessinopolimetM argrerlum (Makri). Ex indé 
contra Trojam sive Troadam, quam à dextris ha- 
buerunt, ad portum sub Boce-d'Ave (Abydos) ve- 
nerunt, ubi ad edendum victualia sibi provlde- 
runt.EtexindéBrachium Saneti-Georgli percur- 
rerunt, quôd mare Propontis secundûm anMqnos, 
eô quôd pontum prevenial , vocabatur. Pontura 
autem spécial lier dicitur illud mare magnum 
quod est inter Constantinopolim et Russiam» 
Quasdam etiam ad sinistram civitales dimise- 
runt : Maditon , Callipolim , Rossam , Rodeslo, 
Heracleam que metropolis est, et Salenbriam. 
Et applicuerunt Baves ad looum qui vocatur 
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Or dist li contes, que dbquH C^esgardée Constaptinoble de ciaus ki onques. rué» 
ne) avoient veue , car il ne quidoient rjijft que si riche vttle peusl eatre en tout le 
mont, quant il virent ces hau# W et cet. riches lourt dont elle estoit close tout 
enlour à. le reonde , efrces.UsNj*paiai* et ces» haïtes églises , dont il i avoîi tant 
qpe nus nel poroifc croire s/il ne. le véoit à l'oeil 1 , et te lonc et le let de la vile ki sour 
toutes autres e&teit la, somwairje ». 

Et bien saches, kil, n'i ofcsifyarcli eut li chars ne fremesist. Et ne fti mie de mer- 
veille , car onfces,si grajtf* estoires ne fu pris de tant de gens * puis que li moos 
fu esloré. Lors descendirent à terre li bacon et li Gonte et li dus de Venise* , et li 
parlemeus fu au mortier S^ipJt Estievene. W ol< maint conseil pris et donné. Toutes 
les ( paroles ki là furent dite* n^yw» retraira pas M livres, mais li somme du conseil si 
fu tçux : que li dus de Vêtisse, se leva en estant 4 et dist : 

« Signour , je sai plus del convine de ces pals que vous ne facbiés, car jou i ai 
autrefois esté. Vous avés enpris le plus grant afaire et le plus perilleus conques 
gens entrepresissent; et pour çou si conveoroH que on en ovraest sagement. Sa- 
chiés , se nous alona en le lierre ferme , li terre est longhe et large , et nostre gent 
s/ont povre et diseteus.dp viandes. SI scanderont par la terre pour querre le vian- 
de ; et il i a gr^Qt plenté des gens dou païs. Si ne les poriemes mie teus garder 8 ,k© 
nous ne perdisons -, et nous n'avons irçeslier de perdre , car trop avons poi gent à ce 
que nous volons faire. Il a ci près iles qui sont habitées • de gens, que vous poés veoir, 
kj sont laboureur de blés et d^aulres biens. Alons enki prendre port et: requetlier 
les blés et les viandes du pais. Et quant nous arons les viandes del pals recoeiUies, 
alons devant la vile-, et ferons çou que* Nostres Sires ara pourveut; car plus seure- 
ment guerroie cil ki a le viande que cil ki n'en a poi^t. » 

A ccst conseil s'acorderent li conte et li baron ; et s'en alererçt cascuns à lor nés et 



Spéculum (le pfrire.); uudiUn parte, >aHer* : , id 
est contra nos, amstepMnopoJira speeujante** 
nrimt turrim, Galaths* ceperunt, ubi catbena. 
port** tendebat»*t ipsam cstbenajrt nweruat que 
poste* apud Acram fuit rojasa* (AJbesic,p. 436.) 

« Benjamin de Tua>ie dU qu'il y, avait autant 
d'églises que de joiiw dan» Vaenée, Le nombre en 
était si grandi que Nicéphore-Phocas, et après lui 
Manuel Comnène firent défenmde Isa augmenter, 
et aux. moines d'acquérir aucun, fonda de terre. 
Tout l'empire aurait fini par leur appartenir. 

1 AJLberic décrit ainsi Conslenttnopte c 

« Habebat autera civiles, Cons&sntiftopolis 4 
rajUiana in longum, et 3 citeiter in,latwr»f et 
erant intra muros urbis 50 scilicet abbalie vel 
eccleste conventualea. 

* 4*a, « onques si grans adeiseane fuempals, 
de tante gent ; » 9644 1 « onques si grant a faires 
ne fu empris de tant da gent. » 



4 Debout. 

8 Tellement garder ; le roannsc. 456 dit: « tous 
garder que nous n'en pierdissons* » 

* Ces nota: Iles gtd sont hmHtéet de man- 
quent au mattusc. 207, bien qu/itoiseient indiar 
pensables d'après la suHe 4m rèoiU Ils manquent 
aussi dansjeiexte dumanusc, 4*6, qui asiiabeo^ 
lument sesajtiable; mais, iei, Màfy-ûH/k* en, 
miens, etidtt : « Il y a Isles «i prêt* que/vospoez 
venir de.ci, qui sont habitée» de gens, et labo- 
rées de blés elde viandes et d'à ukes béent > atona 
iki prendre port;» Sfi7 dit : «Il Ailles près de ci 
qui ne sent /mie habitées da tent et de, labou- 
reurs de tués et dlautnea.gens. Alonai prendre 
port et .reqqeUona les viandes* efci lesAftéeide* 
aies.,» 

Les , lies, dent il est qnesUea ici sont les .lies 
des Princes*, entre ConsianUnopsa. et la cote de 
Chaleédoiee. 
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À lor vaissiaus. Ensi reposeront le nuil. An malin, de le fetle monsigneur Saint- 
Jehao, furent dreebtes lor bameioseMi biol confanon as casiiau* des nés, et les hou- 
ches oatées des escus, et pourteadul les bors des nés *. Cascims regardoii ses armes, 
leleac'à lui convient , car de fit* sevent que par tans en aront meslier. Li meron- 
nier traient lor ancre» et laiseni lor voiles an vent aler. Ensi s'en passent, et Die* 
lor donne tel vent coin, à aus convient , très par devant Conslanlmoble , si prés des 
HMir* et des tour* que d'aueuneade lor nés i traisist on. Si a voit tant de gens sour les 
murs et sur les tour» k'ii sanloii kil n'a voit gent, se là non. 

Ensi lor bestourna * Noetre Sires le conseil ki fa pris le soir, de tourner ès isles % 
ensi corn se cascuo^n'caeiut onkes of parler °. Et traient à- le ferme terre au plus 
lost kil onkes poenl -, et prisent port devant un palais Tempereour Alexis ki ert 
apelés Calsidones et fn en droit Constantinoble d'autre part le Brach v endroit 7 
le Turkie. Cis palais fu un des plus biaus et des plus delitables du monde , de tous 
les delis c'à cors d ame apartient et L'en maison de princhc doit avoir. Li conte et li 
barondessendirentàJeterTeet se logierentou palaiset en le ville tout entour. Et li plusor 



1 Du Gange remarque que les chevaliers 
avaient coutume de ranger leurs écus ou pavois 
sur le bord des vaisseaux, de manière à offrir 
entre deux boucliers une ouverture pour atta- 
quer, et uae> sotte i de défense > par derrière. On 
Ut dans 1* vieille chronique métrique de Ber- 
trand Duguesclin : 

« D'escus et de pavasses a bien aornez.» 

C'était proprement l'usage des murailles cré- 
nelées des villes, avant ftnventlon du canon. 
Ànagnosia, fàEùxisàiThôitaUnicù, c 5, dit|que 
ceux de Thessatonique , ajaal appris- la marche 
d'Amurat, sultan des Turcs, garnirent leurs, 
murailles de pièces de bois , de distance en dis- 
tance * en • ferme >dei fouette»:, peur *e meUrea 
couvert après avait thé lee*s« coups* Froissart 
deaaeitmosa àt Pnmêokeurt k ceux qui é ta ton t 
chargés de border le navire avec leurs ' pavais* 
Voyez aussi la chrooéq«e\ite< Bernard dVfistloi. ' 

* Aven, certrtods, éa* mot. fiance ; le 
maaaaci 4ai^«4e fllaeveat que^parrtaasea au-* 
roataBsetterv ; • £644* « «jne-de fl Missent que par 
Une enaroni mesUen; »^/«q«arbiea«a voient 
espérasse* > qua < piaeeaesnentVe» aaroieat .met* 
Uerw** 

* Détourna* 

4 Ce sont les l|es mentionnées plus' haut et 
dont l'indication était omise dans les»mamMc. 
et $07. 

* QBllatfmsaaaisi'Baeessasra est osntadeas le 
maause, 445; elle se «trouve dans le manuscrit 



9644, comme dans le n° 207. Le ma n use. 687 
dit : « Einsint s'en allèrent vers les illes au plus 
droit qu'ils onques porrenl, et pristrent port. » 
Cette leçon est évidemment mauvaise, puisq u'on 
voit qu'ils changèrent leur première résolution » 
qui était d'aborder aux lies. 

•466, Colcêdonei. C'est l'ancienne Chalcédoine. 
Pierre Gilles décrit ainsi le Bosphore, sur les 
deux rives duquel sont placées Constant! nople 
et Chalcédoine ? « L'entrée du Bosphore du coté 
des rochers, large de 20 stades , ceinte de mon- 
tagnes, étend en avant deux bras, comme pour 
appeler les navigateurs. Ensuite, insensiblement 
dans une longueur de deux milles, elle se resserre 
jusqu'au promontoire deiHyrtée. Depuis ce 
point le Bosphore se prolonge en droite ligne et 
présente, dans une largeur de 6 milles, une 
quaatt té de golfes qui forment d'excellent ports. 
De là, par diverses anfractuosités* il se courbe, 
selon toutes les directions , Jusqu'à Bvsaace , 
dont Je promontoire, semblable à une proue, le 
divise en deux parties^ l'une, la plus grande et 
l*<nJos rapide, se diriger vert Je Propoetide. Ses 
rivages s'éloignent pou à peu et forment en- 
fin entre Chalcédoine et Byzance un- inter- 
vaUe de 14 stades. lia offrent un accès aux 
vaisseaux qui montent, et une issue à ceux qui 
descendent du Pont- EuuiiH » Petrus Gyiius, de 
Beêphmro Thracio , libri tresi trad, de d'Heu- 
terive. 

7 455, « deviers la Turkie. » 



Digitized by 



62 CONQUETE DE CONSTANTINOPLE, 

tendent lor paveillons. Pais furent H cheval trait des huissiers ; et li chevalier et H 
serganl descendirent atous 1 lor armes à la terre, et el navie remesentli maronnier ». 

Li contrée fu bele et riche el plen lieuse de tous biens 5 et les moies * des blés es- 
taient maisonées aval les cans. Tant corn cascuns en vot avoir , si en prist , si 
corne cil ki en avoient grant mestier. Ensi séjournèrent deus jours ; et au tiers jour 
orent bon vent. Li maronnier drecent lor voiles et retraient lor ancres et s'en vont 
conlrevael le Brach, bien une lieue de sour Constantinoble, au palais l'empereour 
Alexis, ki estoil apelés TEscutarie *. Enqui se ancrent les nés et li huissier el toutes 
les galies. Et li chevalerie ki iert herbergie ou palais de Calsidone ala encoste * par 
terre •. Ensi se erbergierent , sor le Brach Saint-Jorge al Escutarie contremont, 
Tost des Franchois Et quant çou vit l'empereour Alexis , si flst la soie ost issir de 
Conslantinoble. Si se erberga sour le rive endroit aus. Si flst tendre ses pavellons, 
pour çou k'il ne peussenl par force terre prendre sour lui. 

Ensi séjourna li os des Franchois par neuf jours, et se pourcacha de viande cil 
ki mestier en ot ; et ce furent tout cil del ost. Et dedens cel séjour s'en issi une 
compaingnie del ost fourer 8 ; et cherkierenl le conlrée. En celle conpaingnie fu Oe- 
des li Campeignois de Chan-Lite, Guillames ses frères et Ogiers de Sainl-Chienon*, 
et Manessiers, el li cuens Gratis ,0 , uns cuens de Lombardie de la maisnie le marchis 
de Mont-Ferras -Bonifache. El orent bien aveuc aus quatre vint chevaliers 11 . Et 
quoisirent 19 au piet d'une montaingne paveillons, à trois lieues bien del ost. Et çou 
estoil li Miegheduus " l'empereour de Constantinoble ki bien avoit cinq cens che- 
valiers de Grius 14 . Quant nostregent les virent, si flsent d'iaus quatre batailles; 
el fu lor consaus leus, k'il iroicnl combattre à eus. Et quant liGrieu les virent, si or- 
denerentlor batailles; si se reslrainsent *" devant lor pavellons et les atendirent. Et 
li nostre les alerent ferir mout vighereusement, à l aide de Dieu. Petit dura cis 
eslours, car li Grieu lor tournèrent les dos cl furent desconfit à le première asan- 
lée. Et cil les encachierent une lieue grant. Là gaaignierent asés siergant cevaus, 



1 Avec. 

9 C'est-a-dire les matelots restent à bord. 

* Monceaux , meules. 

4 Scutari ; le manuse.455 dit: « loScutharie ; » 
9644, « le Scutaire. » 

* A côté. 

* 9644 , « ala costoiant Constantinoble par 
terre; » 455, « ala encoste par terre. » 

* Le manusc. 455, au lieu de Vost des Fran- 
chois, dit : le palais ; 9644, « l'ost des François. » 

* Fourrager. 

9 455, «Sain t-Cheron ;9644,« Saincheron ; «687, 
Saint Chinon. » 

40 455,« et Manessiers et li cuens Gerars;» 9644, 
« et Manassiers de Lisleetll cuens Cras ; » 687, « et 
Manessiers de Lille et li cuens Gras. » Il s'agit du 
comte de BUndras, parent du marquis de Mont- 



Ferrat, et fort connu dans l'histoire de Piémont. 

11 455, « quatre Tint chevaliers) >9644, « quatre 
vint chevaliers ; » 687, « doute cens que chevaliers 
que serjans. » 

M Aperçurent, entrevirent. 

"455,« li Megheduus;»9644,« M Megadux^687, 
« Li mege dus Desselim, qui estoil hom l'empe- 
reour. » Ce titre , Mega-duc (voyez Muntaner 
p. 416), a été défiguré de différentes manières par 
les chroniqueurs en : Mage-ducas, Mag-dokos, 
Maradocus et Masgode. Le Mega-duc était alors 
Michel Striphinos, qui avait épousé la sœur de 
l'impératrice. 

"Grecs. 

"Se resserrent ; 455, « et se reslrainsent; »9644, 
« et rangierent ; » 687, • atendirent tout qoi. » 
On mettait beaucoup de temps à lacer ses armes. 



Digitized by 



Google 



PAR GEOFFROY DE VILLE-HARDOIN. 63 

ronchins et palefrois, muls et mules, et tentes et pavciilons ; et teus gaains aferoit à 
aus. Ensi s'en revinrent al ost où il furent volenliers veut cl oï , et départirent lor 
gaaing ensi k'il durent. 

L'autre jour après envoia li empereres Alexis un message as contes et as barons 
ot ses lettres. Chis messages avoit non Nicole» Rous ^ et esloit nés de Lombardie. 
Et trouva les barons ou riche palais del Escu tarie * où il estoient à un conseil, et les * 
salua de par l'empereour Alexis de Constantinoble. Et tendi les lettres le marchis 
Bonifache de Mont-Ferras. Et cil les rechut. Et furent les lettres leues devant les 
barons. Et paroles i ot de maintes manières ès lettres , que li livre ne raconte mie. 
Et après, les autres paroles si furent de créanche que on créist celui ki les avoit 
portées, ki Nicoles Rous avoit non. « Biau sire, font-il, nous avons veues vos let- 
tres. Et nous dient que nous vous créons , et nous vous crerons bien *. Or dites çou 
* k'il vous plaira. » 

Et li messages fu en estant devant les barons et parla : « Signour, fait-il, li empe- 
reres Alexis vous mande : k'il sait bien que vous estes le mellour gent du monde 
et de le millour terre ki soit. Et mout s'esmerveille pour coi vous estes venut en se 
terre et en son règne, car vous estes creslyen, et si est-il. Et bien set que vous iestes 
meut pour le terre d'outre-mer et pour le sainte crois et le sépulcre conquerre. Se 
vous estes povre et disetcus, il vous donra volenliers de ses viandes et de son avoir, 
et vous li vuidiés se terre j car autre mal ne vous vieut faire, et non-pour-quant en a- 
il bien pooir. Se vous estiés vint tans 4 de gens que vous n'estes, ne vous en poriés 
vous issir , se il mal vous voloit faire, que Vous ne fuissiés treslout desconût. » 

Par l'acort et par le conseil as barons et le duc de Venisse, se leva en piés Cue- 
nes de Bethune, ki bons chevaliers ei sages et bien eloquens estoit ; et dist al mes- 
sage : « Biau sire, vous avés dit que vostre sire s'esmerveille mout pour coi noslro 
signeur ne nostre baron sont entré en son règne. En son règne ne en sa terre ne 
sont-il mie entré, car i) le tient à tort et à pechié et contre Dieu et contre raison -, ains 
est son neveu, ki chi siet en une chaiere entre nous, ki est fiex de son firere l'empereour 
Sursac Mais s'il voloit à le merchi son neveu venir et li rendoit sa couronne et 
l'empire, nous li proeriens* k'il li donnaesl se pais et tant k'il peust vivre richement. 
Et se vous pour ceslui message ne venés, si ne soyés si hardis que hardiement i reve- 
nès T .» Puis s'en parti H message et s'en ala ariere à l'empereour en Constantinoble. 

Li baron parlèrent lendemain ensanle, et disent k'il monstreroienl Alexis le fil l'em- 
pereour de Constantinoble au pule 8 de la chité. Adont fisenl armer loutesles galies. 



1 Da Gange dit que le vrai nom de ce noble 
Lombard était Rossi. 

* Seutari. 

* Ces quatre mots sont omis par 207. 

* Vingt fois autant. 

°455,« KyrSac;» 9G44,«Sursac;» 587,« Jursac.» 
Le vrai nom est Kyr-Isaac. 

* Prierions ; le manusc 455 , « pryeriesmes. » 



7 455, « et se vous por cestui message i re ve- 
nés autrefois , si soiés si hardis que vous i puis- 
siés hardiement venir; » 0644, «et se vos por ces- 
tui message n'i revenés, al Ire fois ne soiez si 
hardis que vos plus i revegniez; »687,«et gardez 
que pour ce messaje ne revenez plus, se ce n'est 
pour otroicr que vous avez ol. » 

• Peuple. 
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Li dus de Vcntsse et li marchis de Mont-Feiras entrèrent en une et mitent aveuc 
aus le fil Pcmpcreour Sursac ; et ès autres galies entrèrent li baron et li chevalier 
ki vaut Ensi s'en alerent rés-à-rès des murs de Gonstantinoble, et monstrerent au 
pule des Grieus le varlet, et disent :« Véés chi rostre signeur naturel. El sachiés que 
nous ne sommes pas venut pour vous mael foire ; ains venons pour vous garder et 
"pour vous deffendre, se vous faites chou que vous dévés; car cil à qui vous obèisiés 
comme à signour vous tient à tort et à pechié et contre Dieu droit et contre raison. 
Et bien savés comment il a desloiaument ouvré enviers son signour et envier» son 
frère , quant il li a les iex trais , et tolu son empire à tort et à pechiet. Et véés ci le 
droit hoir. Si vous tenez à lui, et vous fercs que sage et çou que vousdevés. Et se vous 
ne le faites, nous vous ferons dou pis que nous porons. » Onques nus de la chité ne 
fist sanlant k'it se tenist à lui, pour le cremeur et pour le doutance del empereour 
Alexis. Ensi s'en revinrent en l'ost , et ala chascuns à sa herberge reposer. 

Lendemain, quand il orent la messe oie, s'asanlerent à parlement. Et fu li par- 
lemens à cheval en mi les chans. Là peuissiés veoir maint biel destrier et maint che- 
valier desus. Et fu li consaus des batailles devisé, et quantes il en aroient, et queus. 
Besteus * i ot asés d'une part et d'autre ; .mais la fin du conseil fu teux : que au 
conle Baudewin de Flandres on otroie l avant-garde , pour çou k'il avott moult 
grant plenté de bones gens et d'arbaleslriés et d'archiers plus que nus ki en Fosl fust. 
Et après fu devisé que l'autre bataille feroitHenris ses frères et MatrieusdeWaulen- 
court, et maint autre bon chevalier de lor terre et Baudewins de Biauvoir. Li tierche 
bataille fist li quens Hues de Saint-Pol 8 , et Pîeres d'Amiens ses niés, et Eustases de Can- 



1 Celui qui voulut. 

9 9644,« Bestance ;» 455, « Bestens 087, « assez 
i ot parlé d'une chose et d'autres.» Le die t. de Ro- 
quefort donne pour /featoroa, querelle, division. 

* Le comte de Saint-Paul écrivit , tu sujet de 
ce premier siège, une lettre intéressante au duc de 
Brabant. Cd'Outreman 706.) Cette lettre a une 
allure vive et franche, et elle confirme feiacti- 
tude des déUUs donnés par ViUe-Hardoin. Il est 
bon de comparer les deux relations. 

« PnecontiaU amico suo Henrico duei de Lo- 
vanio, viro nobili ,«Hugo cornes sancti PaulL 

« S ta tu m pauperrimi exercitus Jesu-Christf No- 
bilitati Vestre deciarare desidero. Noverit igitur 
Serenitas Vestra quôd Aleiius filins Kir-Saci, 
quondam imperatorisConstantinopolUatii, quem 
fréter ejus propter ambitionea* imperH eioeca- 
vit , venit ad nos apud Corfaut ( Corfou) ; ibi 
que , genibus flexis , prêtas!» lecryrais , univer- 
sitatem nostram exorans quatenùs Cdbstantino- 
polin ven lentes cum ipso ei aaxUiom presiare- 
mus, ut ipse avunculum suum qui erga patrem 



suum tantum scelus perpetraverat, è regno, per 
auxillum nostrum expcHeret, qnod perambitio- 
nem sibi usurpa**** el injuste posséderai. Su- 
per hoe aulem fuit inter nos maxima dissensie 
et ingens Uimultus. Omnes enim clamabant ire 
Accaron (Acre). Pauci fuerunt plus'qnàm 20 qui 
Constantlnopolin collaudassent ; quorum fuit 
unus Marchio ('le marquis de Mout-Ferrat), co- 
rnes flandreasls , corne» Ludeuvicua ( Louis de 
Mois), et alii, quorum ne mina ad presens» 
reliceniur, ( Martenne , en rapportant cette 
lettre d'après un autre manuscrit ( Anecd. 1, 
p. 784 ) donne leurs noms ; ce sont : Matheu» 
de Montmoreochi, Marescallus Campante ( Geof- 
froy de Vltte-Hardotn ), Ceno de Beihuniâ , 
Milo de Brabant, Johannes Fuseatam , Johames 
de Friese, Petrusde Braicos (Bracheux), Anselmus 
de Caieu, Reinerus de Trit> Maeharius de. SanctA 
Mainehalth, Milo de Insulis.episeopuade Halbers- 
lata, episoopus de Troie», Johannes Paeete. ) 
Qui loti eiercitui ostendente» manifesté que* 
via nieroselimltanaerat omnibus inutiHs ftdam- 
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teleu, el Àfrsiaus de Caeu , et maint autre boen chevalier de lor terre et de lof 
pals. La qûarte bataille fist li quens Loeys de Bloys et de Charlaing, ki moult fu 
grant et riche et redouté, car il i avoit moult grant plenté de gens et de chevaliers. 



nosa , eùm ips? esseoft înopes et viclualîbus 
immuniti , nec esset aliquis inler eos qui mili- 
tes ad stipendia et sarjantos ad solidum deti- 
neret, vel qui petrarias faeeret protrahi, née 
alfa instrumenta produci. 

Ttfndtm yetà vit nobis acquiverunt , tali ta^ 
men condi trône , quôd apifd Constantinopolin 
morara nùllatenùs facetent ultra mensem, nisi 
vofuntate saâ prepriA morarentur. 

Kesponsum est eis , quôd brevts mansio pu- 
blicata non erat nobis necessarfa , quia Greci 
nôs minus formirfarent si brevfs more spacium 
prescirent. 

Altamen impetraverunt à nobis , ut de morâ 
solfus menais eis securitas prestaretur in palAm, 
et ité factum est. Quo facto , juvenis impera- 
lor nobis promisit quôd toli exercitui nostro 
per annum victualia largiretur integrum t et 
quôd 10,000 imlitum ad annum ad sancte terre 
succursum ad sumptus suos baberet. Promisit 
enim, quamdiù: viveret, ad stipendia sua se in 
terrâ sanelà 500 milites habiturum et quôd duci 
Veneti 200 mlllia marcarum argenti et totidem 
exercitui nostri erogaret. 

Quihus compositfs et communi utilitati con- 
cessis, naves nostras conscendimus , dehinc ad 
f ortam Butce Avie octavo die opplicantes. Ab 
eo loco îOO leuce (milles) Constantinopolin per 
striclutn mare et velociter currens transitur. 
Indè per illud fretum navigantes, tratosivimus 
Brachium sancti Géorgiî, et portum ée^fmus ad 
firmam temtm, vertus Cufarium, qui port us dis- 
tai à Constantinopoli tfna leuca. Ibidem stupui- 
rtins Vahfè admirantes super hoc , quôd nemo 
amicorum, nenio parentum jlrvenis imperatoris 
qui nobfscum erat, seu aliquis nuneius eorum 
venit ad eum , qui ei statu m Constantinopolis 
declararet. 

Ndn iDort imperator imperïura tenens duci 
Veneti, marchioni, comiti Flandrensi, coraiti 
EudeuYico, et rtobis nutttios suos destinavit. Nos 
verô secretunV ittter nos ineuntes consilium, 
diiimus quôd imperatoris nirntios nullatenus 
audlremus , nisi prra* sé ab imperaii cathedra 
depbiteret majesttrtïst aliter îpsum vel ejusnun- 
11 



tios nequaquâm auscultaremus, nolebamus enim 
quôd Greci muneribus atten tarent vel molli- 
rent. 

Intérim imperatoris exercitus, in ltttore nobis 
opposilo, paratus erat nobis transilum inhibere, 
ostendensanimositatis imaginent nobiscum pre- 
liandi. Quod videntes, ad peccatornm nostrorum 
concurrimus confessionem, in Dei solûm mise- 
ricordiâ confidentes. Posteà nostras ordinavi- 
mus pugnas. Deindé nos omnes armati intravi- 
mus naves usarias (huissiers) et galcidas, que 
vasa navigio apta 200 numéro fuerunt, prêter 
naviculas et bargas. Cum verô, Deo ducente, 
ultra fuimus applteati , omnes Greci qui couve- 
nerant ut transilum nobis impedirént, ità, Dei 
gratiâ, à nobis elongârunt quôd aliqtaem eorum 
etiam volatu sagitte vix poluimus altingere. 
Indè perreximus ad quandam turrim fortissi- 
mam que Galatha nuncupatur, in quâ firmaba- 
tur catena ferrea grossa nîmis, que, pos: ta super 
ligna transversa, mare transnalabat, atlingens 
usquead muros civitatis. Catena illa portum ser- 
vabat ; jnxta quam naves et galeide civitatis 
cum bargis crant, latere ad latus conjuncte, 
nobis introitum prohibentes. In^ turri si quidem 
sepè dictâ erant sarjanti anglici, pisani, livonia- 
ni, daehi (dani?) ad eam protegendam constituti, 
qui exibant turrim et introibant sicut et quandô 
volebant ad sagittandum nostros. Super turri 
a u te m illÂ locuti fuimus cum duce Veneti, viro 
prodénfissimo et discret o , dicentes ei : quôd 
nullo modo posset capi, nisi per minitores et 
petrarias caperetur. Respondit nobis : quôd juxta 
ca tenant antè (ttetam faceret naves suas prolrahi, 
suas érige n s petrarias cum inslrumenlis variis 
super naves; nos quoque nostra feceremus in- 
génia (machines) erigi«super terra m ; sic, undi- 
que turris obsessa, Dei nostroque auxilio de 
facili caperetur. 

Dùm autem hec proponerentur , sarjanti in 
turri ralliantes noslris gentibus sagittando im- 
portune* faciebant assallus. Verùm non nullâ* 
vice in nos fecerunl salinationes (saillies), quasf 
forént (qu'ils ne fussent) acriter retromissi et 
silo ru m damna muitimodô sustinercnl. 

9 
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La quinlc bataille fislMahieu* deMoht-Morenchi : et li champignois Joffrois, H marît- 

chau» de Champaingne, fu en celle bataille. Et Ogiers deSaint-Chienon, et Manessiers 



Tertià verô die posl lentoria noslra ibidem 
roniha, illi deindè exeuntes noslris quibusdam 
militibus et peditibus prêter nos fecerunt insul- 
tus. Petrus verô de Brajeceul, cum quibusdam 
militibus et sarjantis, armatus superveniens, bic 
eos cum festino impetu atrociter invasit. Quôd 
ei non polucrunt resislere nec ad turris refu- 
gium remeare ; imô oportuit quosdam eorum , 
noslris instantibus, prosilire in mare, et ibi 
su b mers i fuerunt , quidam truncaii , quidam 
verô retenti. Stati m , Deo mirabililer opérante, 
turris absque beliico instrumente) capta et catena 
rupla fuit. Moi si quidem, navibus civitatis rc- 
Irô abeuntlbus, naves nostre liberum portum 
habuerunt et quosdam eorum simul cum galei- 
dis, naviculis et bargis ceperunt. Tune verô, 
noslris navibus et nobis ordinalis ad pugnam, 
processimus juxta liltus ad quemdam ponlem 
lapideum, distantem à turre prenominala una 
leuca. Pons verô illeprotensiorerat Parvo Ponte 
parisiensi. Et erat adeô striclus (étroit) ut très 
équités juncti lateribus simul vix per illum pos- 
senl transire. Vadis profundis existenlibus, non 
poteramusaliàstransire, nist multam face rc mus 
lorsurara (détour). Si verô à nostro navigio longé 
distaremus, for^assè periculum magnum incur- 
rissemus et damnum. 

Cùra pervenissemus ad ponlem ipsum, Dei 
patientiâ nullo obslantc, Iransivimus, et procc- 
dentes tcnloria nostra fiximus inter palalium 
imperatoris et palalium Boemond ; et sic pro- 
pinquavlmus palalium quod Blacberna dicilur ; 
ità quôd sagilte noslre cadebant super pala- 
lium et inlra palalium per fenestras, ei sagitte 
Grccorum super lentoria nostra. Hoc facto exer- 
cilum nostrum conclusimus grossis palis, et 
circumeinximus liciis. Deindè instrumenta nos- 
tra bellica et petrarias eneximus antè muros. 

Dux Veneti verô super quamlibetnavim cons- 
truxit de anlennis ponlem altissimum, in alti- 
tudine 100 pedes habentem, et super quemlibet 
ponlem poterant ire quatuor milites de fronte. 
Preterea quilibet usarius mangonellum suum 
babebat erectum. 

Dum au te m hec fièrent, Greci nobis pede et 
equo plures instanter fecerunt insultas, verùm ' 



super hoc quàm nos deteriùs habuerunt ( ils en 
eurent ie pire). Quadam die maxima militum 
multiludo de quâdam porté catervatim egre- 
diens, que porla palet à dcxlerâ parte palatii , 
superiûs exiliit et nos provocavit ad arma. Quos 
nostri cum ingenti impetu et forti audaclerre- 
pulerunt; ita quôd mulli eorum, altero alle- 
rum inculeante, corruerunt in fossas. Inter quos 
filius ducis de Ducato (de la famille Du cas), qui 
inter Constantinopolitanos fortior et pulchrior 
dicehatur, cum aliis quibusdam peremptus est. 

Crastinâ quoque die , quedam cohors mili- 
tum civitatis per portam Blacherne exivit, eâ 
parte quâ ingénia noslra bellica erigi fecera- 
mus , sed, Deo j u va nie, retromissi sunt lurpiter 
et potenler. Tune quidam retenlus est vir no- 
bilissimus, potentior et in mililià melior omni- 
bus Conslantinopolitanis, qui consiliarius im- 
peratoris erat. 

Die mercurii posl ordinationem, fuit proposi- 
tum quôd in crastino ficret assaltus ad civila- 
tem, videlicet : dux Veneli per mare, cornes 
Flandrensis et cornes Ludeuvicus per terram 
assilirent, et marchiocum illis; ego si quidem 
et Mallheus de Montmorensi, et mareschalcus 
Campante (Geoffroy de Ville-Hardoin-, cumOdo 
de Sanclo Cyrone, dùm assaltus ficret, custodi- 
remus exercitum forinsecus inter va Hem et cam- # 
pum. Et sic fecimus. Factâ aulem ordinalione 
et proposito terminato , dux Veneti cum qui- 
busdam de noslris qui navigio potenler insla- 
bant, propè muros navibus applicatis, scalas 
mûris acclinanles, inlraverunt cum virtuoso 
impelu civilatem, 30 lurribus lucrifactis, juxla 
quantitalem Atrebate(autanl qu'il y en a à Arras) 
el de civitate non modicum combusserunt : 
nostri quoque suos per lerram facientes insul- 
tus, scalis simililer muro appositis, suas super 
muro posuerunt banerias et vexilla. Minitores 
verô muros inferiùs subcavantes unam lurrim 
straverunt. 

Tune imperator, civitatis incendio et noslris 
insidiis undiquè coarctatus, constituit ad portas 
singùlas que ad campos exitum faciebant tur- 
mas militum non paucorum, ut nos circumqua- 
que assilirent et invasos invoHrarent et trunca- 
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de Fille, Miles li Braibans, Ma ka ires de'Saint-Maneholl, et Jehan» Foisnons, Guis 
de Chapes, Clarenbaus ses niés , Robersde Rosoi , toutes ches gens fi sent la quinte 
bataille ; sachiés'k'il i ot maint vaillant chevalier. La siste bataille fisent les gens 
de Bourgoigne. En celi fu Oedes ii Chanpeignois de Chan-Lite, Guiliames ses frè- 
res 4 , Otes de La Roche* , Richars de Dompiere, Oedes ses frères, Guis de Co- 
vlans et les gens de lor terre et de lor païs. Le sieptiine bataille fist ii marchis Bo- 
nifasses de Mont-Ferras , ki moult fu grans.ll i furent li Lombart et li Toscan et li 
Àlemant. Et toutes les gens ki furent des mons, de Mont-Cenis dusques à Lyon sur 
la Rosne, tout chil furent en le bataille au marchis ; et fu devisé kil ferment Tarière 
garde. 

Li jours fu devisés k'il entreraient és nés et ens vaissiaus et conquerraient terre 



rent. E contrà nos simililer ordinavimus pu- 
gnas, cornes Flandrensis cum suis,*ego quoquc 
eu m meis, uterque in suo cuneo consistens* 
Fecimus autem cuslodiaui el equilavimusordi- 
nati el conjuneti contra prelium nobis contra- 
rium, eos adeô^appropinquantes quôd eorum 
sagiltarii et balistarii trabebant in nos, noslri- 
que in ip os. Gùm ipsi vidèrent nos aiagoani- 
mos esse, cl constantes ordinalè procedere et 
seriatim, et nos non posse faciliter expugnari 
\el corrumpi, ipsi valdè perterriti et confusi, 
cedentes nobis, non ausi fuerunt, Dei gratiâ , 
dimicare nobiscum. Et scîalis quôd non fuimus 
in toto eiercitu plures quàm 500 milites et toti- 
dem équités; sarjanles non habuimus plures 
quàm 2,000 peditum j major enim pars statue - 
batur ad ingénia nostra conservanda. Videntes 
autem eos fugere et abirc, noluimus insequi, ne 
forlè per corum dolos et insidias exercitui nos- 
tro et bcllicis machinis nostris vel turribus quas 
Veneti ceperant damnum inferrenl. 

Imperalor verô nocte rediens ad palatium 
suum, asscruit se in crastinum pugnaturum no- 
biscum. Eâdem aulem nocte mediâ , imperalor 
latenter aufugit. Die vero jovis, sicut imperator 
promise rat , debuimus pariter dimicare. 

In craslino , Deo coopérante, fuit civitas red- 
dita nobis , et tune fuerunt 8 dies completi à 
civilatis obsidione. Tune verô Kir-Sac us impe- 
rator et imperatrix uxor ejus, videlicet soror 
régis Ungarie , qui diù in horrore carceris tenli 
fuerant et inclusi , nobis gratias multimodas ré- 
fère nies mandaverunt quôd , per Dei gratiam 
et noslrum auxilium fuerant à carcere liberati et 
quôd decus imperii rehabebant , et nos, in cras- 
(ino, \enircmus in palatium, tanquéni in nos- 



lrum , cum filio suo diù desideralo. 

Et ità fecimus, et manduca^imus cum ets 
cum magnis exullationibus et honore solemni. 

Hoc equidem vos scirc volo, quôd , eô usque, 
in negolium Salvatoris processimusquôd, Orien- 
lalis ccclesia , cujus olim metropolis eral Cons- 
tantinopolis, cum imperatore et universo irape 
rio ejus, capili suo, romano pontifici , sicut fuit 
antiquitùs, renodata, romane ecclesie sese esse 
filiam recognoscit , et vult de cetero eidem , 
more solito, humiliato capite, devotiùs obedire. 
Ipse eiiam ejusdem ecclesie patriarcha , huic 
aspirans operi et applaudens , sue dignitalis pal- 
lium à summo pontifice recepturus, romauam 
sedem ulleriùs adibit; et ipse super hoc cum 
imperatore juramenti preslilil caulionem. 

His igilur lot et tanlis ulilitalibus provocati et 
spe sanctâ bonorum futurorum detenti, apud 
civitalem prescriptam proposuimus hyemare, et 
hoc ideô fratribus nostris qui , in transmarinis 
partibus, nostrum preslotantur advenlum cura- 
vimus nunciare, ut ipsi, auditis nostrorum ru- 
moribus gaudiorum , quorum eos esse participes - 
preoptamus, adminiculo sancte spei suiïulli 
nos è Gonstantinopoli expectent. 

Noveritis etiam quôd accepimus tornamenlum 
contra soldanum Babylonie anle Alexandriam. 

Si quis ergô Deo vult servire, cui servire est 
regnare et nomen babere militie conspicuum 
et clarum , lollat crucem el sequalur Domi- 
num , et veniat ad tornamentum Domini , ad 
quod ab ipso Domino invitatur. Valele. 

Data est hec epistola sub flnem anni 1203. 

V'Celui qui conquit ia Morée. (Voyez la Chr. 
de Morée.) 

8 Celui qui conquit la seigneurie d'Athcnei. 
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par Torche ou pour morir 1 . Et sachiés que ce fu une des plus douteuses choses ki 
onkes fusl à Taire. Lors parlèrent li evesque et li clergiés au pule, et lor monslrerent 
k il fuissent confiés et fesist cascuns dlaus se devise % car il ne savoienl quant 
Dieus feroit son commandement d'iaus. Et il si fisent moult volentiers par toute Fost 
moult piteusement. 

Li liermes vint, ensi k il fu devisé, et li chevalier furent tout as huissiers aveuc 
lor destriers -, et furent tout armés et les hiaumes lachiés. Li chcvael furent tout cou- 
vert 5 et enselé. Et les autres gens, ki si graqt mestier n'avoient mie à la bataille, 
estaient és grans nés. Et les galies furent armées et atournées toutes. Li malins fu 
biaus, et li empèreres Alexis les atendoit à grant conrois 4 et à granl batailles d'autre 
part *. On sonne les busines « et cascune galie fu à son huissier lyé, pour passer plus 
legiercment. Il ne demandent mie ki doit aler devant; mais ki anchois peut anchois 
arive. Et li chevalier issirenl des nés et saillirent en la mer duskes à la chainlure 
tout armé, les heaumes lachiés et les glaves és mains; et li bon sergant et li bon ar~ 
( hier cascuns à sa compaignieiï il arivà. El li Grieu furent moult aparellié par san~ 
ianche 7 dou retenir. El quant vint as lanches baissier 8 , si lor tournèrent les dos, et 
s'en vont. Si lorlaisent le rivage. Et sachiés que onques més pors si orgeillousement 
ne fu pris. Adont commenchierent li maronnier à ouvrir les huissiers des galies et à 
gicler les pons fors, et commenchierent li chevaus à traire. Li chevalier montent sor 
lor chevaus et les batailles se comencentà rengier. Et liquens Baudewins chevaucha, 



1 Le manqsc. 456" omet celte partie «de la 
phrase; le tnanusc. 9644 dit : « ou por vivre ou 
por morir. » 

3 Ses dispositions, surtout testamentaires. 

* De leurs housses de bataille , de leurs 
armoiries. Les housses couvraient la tête , la 
croupe et le poitrail du cheval. 

Bien acesmé sor un grant destrier sist 
Qui ot couvert et teste et crope et pis. 

4 Arrangement de troupes. 

" Voici comment Albéric rend très-succincte- 
ment compte de tout ce qui prépara et amena 
la prise de ConstanUnpple : 

« Andronicus disposuit 8 acies infra civila- 
tem , 4,000 pugnalorum singulas; et easdem 
rexerunt : Li Vernas (Théodore Branas), qui 
uxorem régis Philippi Francorum sororera tene- 
bal , Morculfus , Bolerans , Petrus de Navarris, 
Constantin us Acharias(Lascaris) Synagon et Sam- 
son palriarcha. Andronicus item postquàm suos 
contra noslros misit in bellum , dubitans quia 
non posset virtutem sustinere noslrorum et quia 
forte sui tracèrent eu ni in manus Francorum , 
fecit auro et lapidibus pretiosis decera equos 
onerari, ut ilà fuçerct ad miraldum (l'émir) Ico- 



nii-sed, ut postée comperimu», in viâ fuit 
captus et à Genuensibus rcdemtus genero suo 
Lascaro tandem fuit redditus. 

Greci igitur pugnare parati, cognoscentes 
fugisse Andronicum , in urbem fugerunt et 
ponte m levaverunl. Nostri in littore castra po- 
sucrunt. Minatores quoque murum suffode- 
ruut , de quâ pars magna cecidil ; et nostri, 
aditu palefaclo , urbem intraverunt. Veneli 
quoque , urbem dimidia leuca intraverunt et 
multos equos lucrati sunt, dequibus dux Ve- 
netie misit comiti Flandrie 200. Greci posteà 
aggregali consenserunt ut cum Francis pacem 
facerent, Isaacum de carccre ejioereqt, AJexium 
coronarent. Ponte igitur summisto et Aleiio 
introducto et coronato cum suo pâtre, nostri 
bospitia passim acceperunt in urbe. 

{ Alberici monachi Trium Fontium chronic. , 
p. 428 , édit. de Leibnitz.) 

'Bucçiqes, trompettes. 

7 En apparence. 

8 Le manusc. 455 dit : brisier; mais c'est une 
erreur. Bien que beaucoup plus beau que 207, 
le n° 455 est assez fréquemment inférieur à ce 
dernier pour la pureté du texte. 
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ki l'avant garde faisoit; et cascune bataille après, si corn elles chevaucher dévoient, 
JSt plerent duskes ù li empereres Alexis avoit esté logiés ; et il s'eh fu retourné» vert 
Constantinoble, et avoit fait destendre très et pa veillons. 

De nos barons fu teus li copsaus : k'il se erbergierent sour le port devant le tour 
^e Galalhas ù li chaaine fremoit ki venoit de Constantinoble Et sacbiés que par 
celle caaine convenoit entrer, ki au port de Constantinoble voloit entrer. Et bien 
virent no baron que, s'il ne prendoient colle tour et coupoient la caaine, k'il esloieol 
mort et mal bailli. Ensi sehierbergierent devant le tour en le Juerie, que on apieloit 
l'Estanor % ù il avoit moult bonne vile et mout riche. Bien se fisent celle nuit escar- 
gaitjer A lendemain, quant vint li eure de tierche 4 , si fisent une saillie cil de la 
tour de Gallalhas et cil ki de Constantinoble lor venoient aidier en barges et en nés. 
Et noslre gent coururent as armes. Là asanla premiers Jakes d'Avesnes et li soie 
inainie àpié. Et saciés k'il fu moult cargiés; et fu d'une glave férus parmi le eors et 
en aventure de mort. Et uns siens chevaliers fu montés à cheval, ki avoit non Nico-* 
les de Joulain, ki moult bien secourut son signour. Et le fist si bien k'il en ol grant 
pris. Li cris fu levés en l'ost, et nos gens keurent * de toutes pars et les misent ens 
laidement^ si que assés en î ot de mors et de pris, Si que de teus en i ol ki ne guen~> 
chirent mie à le tour 6 , ains alerent as barges dont il estoient venut. Là en i ot asés 
de noiés ; auquan t en escaperenl. Et jeus qui vertirent 7 vers le tour, cil de rosi les tinrent 
si cours k'il ne pooient le porte fremer. Iqui fu li estoqrs à le porte ; et lor tolirent 
par forche, et les prisent laiens. Là en ot asés de mors et d'afolés. 

Ensi fu li castiaus de Galalhas pris, et H pors de Constantinoble gaaingnié par for- 
che. Mout en furent conforté chil del ost et moult en lœrent Dame-Dieu, et cil de la 
vile desconforté. Lendemain furent traites les nés ou port, et li vaissel, et les galies, 
et li huissier. Adont prisent cil del ost conseil ensanle k'il poroient faire , s'il asau- 
roient par terre ou par fner. Mout s'acorderçnl- li Yenissien ke les eschieles fusent 



1 Cette chaîne s'étendait depuis la pointe du 
palais actuel du sérail jusqu'à la tour de Ga- 
lata. Elle était soutenue, d'intervalle à autre, 
par de longs pieux enfoncés dans le mur. Elle 
fut rompue et le port forcé par les Français au 
mois de juillet de l'année grecque 6791 , et de 
J.-C. 1203. 

Voici ce que dit la Chronique d'And. Dan- 
dolo sur la rupture de cette chaîne : « Aleiius. . 

a loco Mangane usque Galatas 

catenam transponi propugnaculis commnnitara 
fecerat que ingressum penilùs prohibebal. . . 
Péri to ru m consilio paratur navis, vocata aquila 
«magna valdè , que impulsions Venétorum, ele-* 
vatis velis , oppositam conf régit catenam ; et sic 
ttolus(la flotte) libéré portum introivit.» 

* Stanon. On appâtait ainsi le rivage du Bos- 



phore de Thrace. Les Juifs habitaient dès lors 
le faubourg de Gala ta. 

* Eurent bon guet. 

4 On se servait alors dans la vie civile de la 
manière de compter les heures qui s'est conser- 
vée dans l'Église. 

* Courent ; le manasc. 45S dit « coururent as 
armes. » 

6 Le manusc. 465 omet cette phrase , et après 
le tour dit : « Chil dehors les suivirent si priés 
que il porent la porte fremer ; » 9044 est plus 
exact ici et dit : « Ains alerent as barges dont il 
erent venu; et là en i ot assés de noiés ; et al- 
quanten escbapèrent, et cels qui guenehirent à 
la tor, eil de l'ost les tindrent si près que II ne 
porent la porte fremer. » 

1 De vertere. 
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drechies ès nés, et que toul li vaissel Tussent par devers le mer. Li Franchois disoienl 
k'il ne se sa voient nient si bien aidier sor mer, mais quant il aroienl lor chevaus et 
lor armes, il se saroient miex aidier à la terre. 

Ensi séjournèrent quatre jours. Al cinkisme jour après, s'arma toute li os ; et 
chevauchierent les batailles ensi qu'elles csloient devisées, loutsour le port, trusk'en 
droit le palais de Plackiernc et li navies vint par devers le port et dès chi endroit 
iaus-, et ce fu près dou chief dou port ; et laissa un flun * ki est en la mer, que on 
ne peut passer, se par un pont de piere non. Li Grieu avoienl ce pont colpé ; et li 
baron Usent toute jour labourer et le pont afaitier toute le nuit. Ensi fu li pons 
afaitiés et les batailles armées. Au malin chevaucha li une après l'autre, ensi corn 
elles esloient ordenées-, et vont devant la yîle. Et'nus de la chité n'issi contre iaus. 
Et fu moult grans merveille ) car, pour quatre k'il estoient en l'ost, estoient il quatre 
cens 5 dedens. Lors fu li consaus des barons teus : que il se erbergeroient entre le 
palais de Plakierne et le chaslel Buimont ki esloit une abéie close de fors 
murs. 

Lors furent li tref et li paveillon tendut. Et fu bien fiere chose à esgarder ; car de 
Constantinoble, ki 8 tenoil trois lieues de front par devers le terre, ne pooient toute 
li os alaindre k'une des portes. Et li Venissien furent en mer ès nés et ès vaissiaus ; 
et drechierent les escieles et les mangouniaus et les perrieres , et ordenerent lor 
asaut mout bien. Et li baron retournèrent les lor moutbien par terre de perrieres et 
de mangouniaus et d'autres engiens. Et sachiés k'il n'ierent mie en pais, car il 
n'estoit eure, ne de nuit ne de jour, que li une bataille ne fust armée par devers le 
porte pour garder les engiens et les salies. Et pour chou ne remanoit mie k'il n'en 
fesissent à celle perte et par autres-, si k'il les lenoient si cours que sel fois ou huit les 
convint le jour armer, que par toute l'ost ne s'avoienl pooir d'iaus pourquerre * de 
viande quatre arbalestrées lonc del ost. Et il en avoient mout poi, se fèves non 
et de bacons 7 . Et de çou avoienl il poi ; et de char fresce il n'en avoienl rien % se il 
n'en avoient des chevaus qu'on ochioit. Et sachiés k'il n'avoient en toute l'ost vian- 
des pour trois semaines. Et moult estoient perilleusement , car onques de si poi de 
genltant de gent ne furent assis en une vile. 

Lors se pourpenserent d'un moult bon engien; car il fremerent toute l'ost de 



1 P est là pour B,à l'allemande. Du Gange pense 
que ce palais, si tué sur le porl.était celui qui avait 
été connu avant sous le nom de Magnaura. 

9 Le Barbysse. 

* 455, « deus cens » ; 9644, « deus cens. » 

4 Le palais de Boëmond. Du Gange pense que 
ce palais était le Cotmxlium, ou abbaye en 
l'honneur de saint Cosme et de saint Daraien. 
Anne Comnène (Alexiade, liv. X) explique que 
le Cosmidium recul le nom de palais ou cbàleau 
dt Boémond de ce que, quand Boemond, fils 



de Robert Guiscard , duc de Pouille, arriva à 
Gonstantinople avec ses troupes , pour passer 
dans la Terre-Sainte sous la conduite de Gode- 
froy de Bouillon, il fut logé par l'empereur dans 
le Cosmidium. 

8 456 ajoute : « à cel lés.» 

* 465, « il n'avoient pooir de pourchacier vian- 
de; » 9644, • ne n'avoient pooir que il porca-, 
ça ssent viande.» 

9 Viande séchéeà la fumée, mot encoro usité, 
1 Ces quatra mots sont omis par 207. 
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bonnes liches et de bons maryens et de bonnes bares ; si en furent plus fort et plus 
seur. Li Grieu lor faisoient si souvent saillies que il ne les laisoienl reposer; et cil 
del ost les remetoient ens moult durertierit. El toutes les fois k il issoient hors, i 
pierdirent li Grieu. Un jour faisoient li Bourgoignon la ghait, et li Grieu lor firent 
une saillie. El issirent de lor millours une partie fors 1 . Cil lor coururent sus, et il les 
remisent ens moult durement. Et les menoil on si près de la porte que grans fais de 
pieres lor gietoit on sur lor cors. Là ot pris un des millours Grieus de laiens, ki ot 
non Constantin Li Àscres*. Et le prist Guillames de Nuelli tous montés sour son 
chevael. Et enki ot Guillames de Can-Lite brisié le braecs d'une pie re, dont grant 
damages fu, car il estoit mout preus et moult frans. Tous les mors et tous les ble- 
cbiés ne vous puis mie retraire. Mais, ains que li estours parfinaest, vint uns chevaliers 
de le maisnie le frerc le conte Baudewin de Flandres et de Heinau, ki ot non Quen- 
nes de Markais, et ne fu armés fors que d'un wambison* et d'un capiel de fer, son escut 
à son col 4 . Et le fist moult bien 8 au mettre ens -, si kegranl pris l'en dona-on. Poi si 
fu eure que on ne fist saillies ; mais neles puis mie tous retraire. Si 8 les tenoient prés 
k'il ne pooient mengier ne dormir, se armet non. Une autre saillie ûsent par une au- 
tre porte deseure amont ù li Grieu reperdirent assés-, mais il i ot un chevalier ochis, 
ki ot non Guillames d'Ogi. Là le fist moult bien Mahieus de Waulaincourt ; et perdi 
son chevael au pont de la porte desus le palais de Blakierne ù il issoient plus sou- 
vent hors. Là en ot Pieres de Braiescueil le pris plus que nus, pour çou k'il estoit 
plus prés logiés et que plus souvent venoit al asaut. 

Ensi lor dura obis travaus et cis perieus priés de dis jours, tant que, à un joedi 
matin, fu lor asaus atournés et lor eschieles. Et li Venissien orent les lor atournées 
en mer. Ensi fu devisés li assaus : que les trois batailles des set 7 garderoient l'ost 
par de fors et les quatre iroient al assaut. Li marchis Bonifasses de Mont-Fer ras 
garda l'ost devers les chans , et li bataille des Bourgoignons et des Champeignois et 
Mahieus de Montmorenchi -, et li quens Baudew in de Flandres ala assaillir, et li soie 
gent. Henris ses frères, Loys li quens de Blois, li quens Hues de Saint-Pol et cil ki 
à aus se tenoient, alerent al assaut et drechierent à une barbacane 8 deus eschieles 



1 Dehors. 

4 455, «Constentins Li Ascres ; » 9644,« Coste- 
lins Liascres; » 687, « Conslanll Li acres. » Le 
vrai nom est Lascaris. Constantin Lascaris était 
frère de Théodore Lascaris, depuis empereur. 

3 9644, « gamboison. » Suivant Du Cange : es- 
pèce de vêlement court-pointé, long et pendant 
sur les cuisses, et sur lequel le chevalier endossait 
le haubert ou la cotte de mailles. Roger de 
Hoveden, à Vannée 1181, fait usage du mot 
Wanbasondàm le même sens. L'étoffe de ce vê- 
tement était forte et épaisse, afin que la cotte 
de mailles ne blessât pas la chair. Suivant 



H. Paulin Paris, le gambeson était une cotte de 
cuir ou de drap piqué qui se mettait pardessus 
la cotte de mailles ou le haubert et qui des- 
cendait jusque sur les cuisses. 

4 L'écu était attaché avec une courroie au cou 
du chevalier. 

a II se conduisit très-bien. 

8 455 , tant. 

7 Sur sept , trois faisaient le guet et quatre 
montaient à l'assaut. 

* La barbacane est un avant-mur • et une es- 
pèce de fortification qui servait à empêcher 
l'approche des ennemis. 
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ewprês te Aier. Efc li îtouf 9 fa fnoul garnis (fEnglois et de Danois 1 . Ët li assaus fu fors 
et durs. Et par vite forcfte montèrent sour les escteles des chevaliers et des sergans, 
et eonqiffoent le mur soor tans. Ët en montèrent bien seize sur le mur. Et comba- 
toieitf main à main , de hache» et d'espées. Et eil de dens se refforcerenl moult et 
les misent jus mont laidement-, ai k'il en retinrent deus. El eil ki furent retentit de 
la nostre gent furent menet devant lempereour Alexis. Si en fu moult lies. Ensi 
remeist li asaus de vers les Franchois 5 et en i ot assés de Wechiés et de quassés. Si en 
furent mout iriel li baron de! ost. 
Li dus de Venisse ne s'i fu mie atargiés-, ains i ot ses vaissiatis et ses nés orde- 



* fiés l'année 1070 ort ve4l, pat le témoignage 
de» auteurs bysantin» (Nicephorfts Bryenniufc , 
liv. I r c. 20), Que la garde dir palais des empe- 
reurs de Conslantinopfe était confiée à une mi- 
lice étrangère , connue sous le nom de Waran- 
ges , et que tons prétendent venir des lies bri- 
tanniques. Godfous , dans sort ouvrage sut les 
charges de l'empire (e. VII, t 12), dit que dans 
les grandes cérémonies les- Waranges font leurs 
acclamations à l'empereur dans la langue de 
leur pays , c'est-a-dire , ajoute-t-il, en anglais : 

forcé t%v «4-rpiov ui ©y t*i "jlAaw* cb-ctev, (pv lpiXtvi<rru 

J. Cinnamus (liv. I), parlant du porte-hache qui 
était a I* suite de Kempereur i. Gomnène , dit : 
etc. Pachyraère(liv. VII), 
parlant des Waranges, dit aussi : oi H «a xi ifft 
iç E T Xiv«v. etc. Gaufredus Malaterra , dans son 
Histoire de Robert Guiscard , duc de Calabre . 
«f de se* frères ( liv. IH, ch. 27), dU aussi d'eux : 
jingli verô quoi Waringos appelUmU Anne 
Ctmnène (Alexiad., ch. 2) le» appelle les Bar- 
bares de l'Ile de Tbulé, ou Islande. Enfin Nicé- 
phore Bryennius remarque qu'ils étaient d'un 
pays étranger voisin de l'Océan. t<*to a xb ^ 

ifWto tx rjç B*f fapcv rfa «Xijvlov wxiavou. DU CangC 

pense que les Waranges ne venaient pas des Iles 
britanniques, mais directement de la province 
où étaient les Angles de Danemarck , entre le 
Jutland et l'Holstein, avant leur expédition 
en Angleterre, et qu'ils se seront oflerts 
aui empereurs de Gonstantinople immé- 
diatement après une expédition malheureuse 
dans la Grande-Bretagne. Tous ceux , en effet , 
qui furent enrôlés depuis par les empereurs 
étaient de véritables Danois. Peut-être le nom 
de Waranges leur venait-il du mot danois War, 
en ancien français Werre ou Guerre, d'où 
WariortXjraHng.ÏA mot de Gravoringus, 



porté en Italie £a* les peuples du Nord , a la 
même étymologie, Graf-Waring, chef des guer- 
riers. Les Waranges accompagnaient partout les 
empereurs de Gonstantinople ; leur chef, nom- 
mé Ax*Wro<, suivant , tenait rang entre les prin- 
cipaux officiers de la couronne, et on lui confiait 
même les clés de la ville de Gonstantinople pen- 
dant l'absence de l'empereur. Quelquefois aussi 
on les dispersait dans les garnisons pour la garde 
des places, et on les menait à la guerre. 

L'abbé Sicardus , évêque de Crémone , qui en 
1203 accompagna le légal Pierre en Arménie; 
puisaltaaConsbMittnople'eB'1204, et officia dans 
Sainte -Sophie, parle aussi des Waranges dan sa 
Chronique (Muratori, L VII, col. 619) : « Interea 
In Venetos ceterosque Latinos Constantinopoli 
morantes, Grecorum et Warangorum desevit 
atrocitas , eos impugnans, capiens et occfdens. » 
Cet évéque mourut en 1215. Voiti comme il s'ex* 
prime sur son voyage à Gonstantinople : 

« Eodem anno (1204), venerabiles viri dorai- 
nus Goflredus et magister Petrus, presbiteri 
cardinales , Apostolice Sedis legati , de Syria 
Conslantinopolim adiverunt ubi ab imperatore 
civibusque Lalinis et Grecis apud sanctam So- 
phiam bonorificé recepti fuerunt ; qui ibidem 
spiritualia negotia tara, in ter Grecos quàm 
Latinos, et divina officia, me assistenle, 
solemoiter celebrârunt. Nam et ego ad raan- 
datum predicti cardinalis, magislri Pétri, in 
sabbalo quatuor temporum ante nativitalem 
Domini, in templo sancle Sophie solemniter or- 
dines celebravi;quia et ipsos, pro amore Domini 
crucifixi , peregrinans in Syriam , sicut priùs, 
ut ei assistèrent in Armeniam , sic et post in 
Greciam , fueram comitatus eumdem Muratori, 
Rerum italicarum scriptores, 2, VII, col. 622. 
Sicardus, ch. 2. 
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nées dou front; et cil Irons dura bien (rois arbalestrées. Et comenchent le rive â. 
aprochîer ki desous les murs et desous les tours coûtait. Là veissiés mangouniaus 
jeter des nés et des huissiers, et des quariaus traire d'arbalestre mout delivrement; 
e^Ieseschieles des isles 1 aprochier si durement k'en pluseurs lieus s'entreferoient 
d'espées et de lanches; et li hurs 1 estoit si grans k'il sanloit que terre et mer fondist. 
Et sachiés que les galies n'osoient terre prendre. 

Or poés oïr estrange fierté et estrange merveille ; car li dus de Venisse, ki viex hons 
estoit et ki goûte ne véoit, estoit tous armés el chief de sa galie, et ot le confanon 
Saint-Marc par devant lui, etescrie as siens, k'il le mesissent à terre, u se ce non il 
feroit justice delor corps. Et il Osent tant que li galie prist terre. Si se tint cascuns 
à honni, el vont à la terre tuit. Et quant li Venissyen virent le confanon Saint-Marc 
à terre et le galie lorsignour,kiotjesté prise à terre*, si se tîntcascuns à honni, etvont à 
le terre tuit. Et chil des huissiers salent fors et vont à le terre. Et chil des grans nés 
entrent és barges et vont à le terre, ki ains ains *. Là veissiés asaus grans et merveil- 
leus. Et ce tes m oing ne Jofrois li marischaus ki ceste oevre traita, que plus de qua- 
rante li disent por vérité* : que il virent le confanon Saint-Marc de Venisse en une 
des tours, ne onkes ne sorent ki Fi porta. 

Or oés estrange miracle! Cil dedens s'en fuirent et guerpirent les murs*; et chil 
entrèrent ens , ki ains ains, ki miex miex ; si k'il saisirent vint cinq des tours et les 
garnirent de lor gent. Et li dus preut un balel. Si mande par messages as barons del 
ost , et lor. fait à savoir k'il avoient vint cinq tours, et seussent pour voir T que Une 
les pooient reperdre. Li baron sont si liet k'il ne pevent savoir que ce soit voirs ne 
croire; et li Venissyen commenchent à envoyer chevaus et palefrois, de ceus k'il 
avoient gaaingnié en la vile» Et quant li empereres Alexis vit que il estoient ensi 



* 455, des illes \ 9644, des nés-, G87, de la ville. 

* 455, li hus ; bruit. 

4 445, « qoi ol prise terre. » 
« A qui plus tôt. 

* Telle est aussi la leçon du manusc. 455 et du 
manusc* 0644 copié a Venise \ le manusc. 687 
embrouille cette phrase ainsi : « Et bien le tes- 
moigne Giffrois li mareschax de Champaigne , 
qui ceste oevre treta et tout vit à l'oeil : que 
plus de quarante barons le tesmoignent , qu'i 
(ils) virent le confanon, etc.»Nicétas attribue la 
fureur particulière des Vénitiens contre Constan- 
tinople à leur jalousie contre les Pisans , envers 
lesquels l'empereur Alexis Comnène avait mon- 
tré de grandes préférences. (Liv. III, c. 2.) 

6 Nicétas parle aussi de la lâcheté des Grecs 
dans cette circonstance : 

« Quand les Latins, dit- il, furent i Chalcé- 
doine , ils se rangèrent à force de rames et de 
II. 



voiles à Pera , qui est du côté d'orient , et un 
peu. après, ils s'avancèrent au delà des deux 
colonnes el se mirent à l'ancre hors de la por* 
tée du trait. Les vaisseaux les plus légers abor- 
dèrent à Scutari. Les Grecs tirèrent en vain de 
dessus le rivage et de dessus les hauteurs, des 
traits qui tombèrent dans la mer. Les troupes 
| qui étaient à Damatis pour arrêter les courses 
| de la cavalerie ne s'acquittèrent pas mieux de 
' leur devoir ; car n'ayant osé s'approcher, les uns 
furent tués et les autres s'enfuirent , et princi- 
palement les commandans, qui étaient plus ti- 
mides que des cerfs. Comment auraient-ils eu 
le courage de combattre contre des hommes 
qu'ils appelaient des anges exterminateurs , des 
statues de bronze, et dont la seule présence les 
saisissait d'une mortelle frayeur? (Nie. ,trad. 
de Cousin, Hv. III, c. II.) 
7 Pour vrai, pour certain. * 

10 
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entré dedens le ville , si commenche se gent à envoyer, à si grand fuison, vers iaus, 
ke cil virent k'il n'en poroient soufrir; si misent le feu entre iaus et les Grieus. Li 
vens venoit devers nos gens, et H feus commence si fort à naistre que li Grieu ne 
pooient nos gens veoir. Ensi se retraisent £ lor tours que il avoienl saisies et con- 
quises] 1 . Adont issi li empereres deGonslantinoble (brade lechité atout * son pooir, par 
une autre porte bien loing de mie lieue del ost s . Et commencent si grant gens à issir 
ke ce sanloit tout li mondes. Lors fist ses batailles ordener parmi le campaingne et 
chevauchent vers l'ost. Et quant nos gens les voient, si salent 4 as armes de toutes pars. 

Che jour faisoit Henris, li frères le conte Baudewin de Flandres et de Heinau, la 
gait as engiens devant le porte de Plakerne, et Mahieus de Waulaincourt, Baudewin» 
de Biauveoir et lor gens ki à aus se tenoient. Endroit aus avoit atonrné Fempereour 
Alexis grant gent ki sauroient * par trois portes fors, et il se fcrroient en l'ost par 
d'autre part. Et lors issirenl les set batailles fors 6 , ki estaient armées, et se rengen 
par devant lorliches, et lor siergant et lor escuier par deriere sor les crupes de lor 
chevaus, et les archiers et les arbalestriers par devant iaus. Et fi sent une bataille de 
lor chevaliers à pié, dont il i avoit bien deus censki n 'avoienl mais nul chevael; et 
•ensi se tinrent coi devant lorliches. Et fu moult grant sens, car s'il alaissent à le 
canpatDgne asanler , ilavoient si grant fuison de gent que tout fuissent noie 7 entre 
iaus; car il sanloit que toute li campaingne fust couverte de batailles. Et venoient 
le petit pas tout or de né. 

Bien sanloit périlleuse chose , que 8 li noslre n'avoient que sis batailles, et li Grieu 
en avoient plus de quarante. Et n'i avoit cheli ki ne fust plus grans que une des nos; 
mais li nostre estoient ordonet en tel manière, que on ne pooit à iaus venir se par devant 
non. Et tant chevaucha l'empereres Alexis k'îl fu si prés ç'on pooit bien traire d'unes 
batailles as autres. Et quant çou ol li dus de Vtfnisse, si fist ses gens rctraire et guerpir 
les tours k'il avoienl conquises, et dist k'il voloit vivre u morir aveuc les pèlerins. Ensi 
s'en vint devers l'ost à terre. Et descendi il meismes,el ala à terre, et tout cil k'il en 
pot mener de la soie gent. Ensi furent longemcnt les batailles vis-à-vis, des Grieus 
el des pèlerins, que li Grieus ne les osoient asalir en lor estai, et les pèlerins ne 
volrent eslongter lor liches. 

Quant li empereres Alexis vit çou, si commencha ses gens à retraire à toutes se» 
batailles ordenées , et commencha arrier à aler. Et quant cil de) host virent çou, 
si commenchierentàchevauchier le petit pas vers aus. Les batailles des Grieus com- 
menchent à aler en voies et reiraient arierc ou palais ki estoit apelé» li Philipes ». 
Etsachiés c'onques Diex ne traist déplus grant péril gent corn il fist chiaus del ost en 



1 Nicétas dit : qu'ils furent repoussés par les 
Pisans auxiliaires et les lanciers étrangers. (Cl 2.) 
* Avec. 

8 Cette sortie eut lieu , suivant Nicétas , le 
mercredi 17 juillet, huitième jour du siège. 
4 Saillent. 

■ Siilliroieut, reraient une saillie. 



• Dehors. 

7 Bien, néant + 

• Dans le sens Italien , car. 

9 Le Philopalrium était une plaine plantée 
d'arbres hors de la ville, où on allait goûter le 
plaisir de là chasse et de la promenade ; les em- 
pereurs y avaient Tait construire un palais. 
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• 

cel jour. Et si vous di bien k'il n'i ot si ardi k'il n'en euslgranl joie. Ensi remest celle 
bataille, que plus n'i ot fait. Li empereres Alexis s'en r'ala en la vile, et cil del ost 
repairierent as hierberges. Si se désarmèrent, car il estoient moult lassé et traveillié. 
Et poi mangierenl et poi burent, car it avoient poi viande. 

• Or escoutés quelles les miracles Nostre Sipneur sont grandes, par tout ù il li plaist. 
Gcle nuit, li empereres Alexis lu Constanlinoble tenoit, prist de son trésor çou k'il 
en pot porter, et mena de gent çou k'il en pot mener et ki aler s'en volrent, et laissa 
le chité *. Et chil de la vile remuent tout esbahi. Et traisent à le prison ù li empe- 
reres Sursac estoit, ki avoit lés ieox trais, et le viestent emperialment. Si l'enportent 
ou haut palais de Plackieme », et l'assisent en le haute cayere, et obéissent à lui 
comme à lor signour. Adont prisent messages et envoierent al ost des barons et au 
fil l'empereour Alexis dire : que Alexis li empereres en estoit fuis, et avoient levet à 
empereour Tempereour Sursac. 

Li variés, quant H l'oï, si manda le marchis Boni fasse de Mont-Ferras, et li marohis 
manda les barons par l'osl. Et quant il furent tout assanlé au paveillon le fil l'em- 
pereour Sursac, si lor conte cesle nouvele. Et quant il l'oïrent, de le joie k'il orent 
ne convient mie parler, car onkes plus grant joie ne fu faite el mont \ Et mout fu 
Nosires Sires piteusement reclamés et loés de çou que en si petit d'eure les avoit 
secourus et mis au deseure de chou k'il estoient al desous 4 . Et pour çou* disl on : 
qui Diex veut aidier, nus ne H peut nuire. 



1 Alexis sortit de Conslantinople avec sa fille 
Irène, s'embarqua, et se relira, suivant Nicétas 
(c. 12), à Debellus ouZagora en Bulgarie. Plus 
lard 11 tomba entre les mains de son gendre Théo- 
dore Lascaris,quilui fit crever les yeux et renfer- 
ma pour le reste de sa vie dans un monastère. 

9 Le copiste met tantôt Plackiernv et tantôt 
Blackierne, ce qui indique assez son origine fla- 
mande. 

3 Dans le monde. 

4 Les Croisés adressèrent à ce sujet aux moi- 
nes de Cluny et à d'autres, une circulaire qu'on 
attribue à Jean de Noyon , et dans laquelle Ils 
rendent compte des événemens qui amenèrent 
cette reddition si inattendue de Conslantinople. 
( R. des h. de F.; t. XVIII, p. 515.) La voici : 

« Universis Christi fidelibus, archieplscopis, 
episcopis, ceterisque ecclesiarum prelalis et 
clericis, baron i bus, mililibus etserjanlis ad quos 
1 itère iste pervenerint , Bon i lac i us marchio 
Monlisferrati , Balduinus flandrensis et hanonie, 
Ludovicus blesensisel carnotensis et Hugo sancti 
Pauli comités, ceterique baron es et milites exer- 
citus cruce signatorum in stolio (flotle)Venelorum 



sic currere per sladium , ut ad brevium perve- 
niant vocation is eterne. 

« Quanta fecerit nobisDominus, îmmô non 
nobis sed nomini suo, quantam gloriam dederit 
suis diebus , quanlA possumus brevitate per- 
stringimus, ipso prenotantes inilio quia, ex 
quo urbem transgression is etivimus (sic enim 
Jaderam (Zara) nominamus, cujus excidium vi- 
dimus, dolentes quidem el necessilale compitlsl) 
nihil inler nos ordinatum esse memlnimus quod 
communiter ad utilltalem pertineret exercilûs 
quin illud in meliùs providentia divina muta- 
verit, sibique tolum vindicans, stullam fecerit 
sapienllam noslram. Hinc est quôd eorum que 
facta sunt apud nos gloriosè, omnem à nobis 
gloriam jure repellîmus, quippequi operis ad- 
hibuimus parùm, consilii nihil. Undè necesse 
est ut, si quis ex nobis volueril gloriari, in do- 
mino glorietur, non in se vel in altero. 

Fédère igitur Jadere confirmalo cum illustri 
Constanlinopolis quondam imperatoris Isachii 
filio Alexio, cùm, viclualibus et rébus egentes, 
terre sancte videremur gravamen poliùs illa- 
turi, sicut et alii ex nobis qui nos precesserant, 
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Lors commença à ajourner, et li os se commencha h armer. Si s'armèrent luîl par 
rosi, pour rou k'il ne créoient mie bien les Grieus. Et messages commencent à issir, 



quàm juvamen aliquod allaturi, ncc terre Sar- 
racenorum in tan là eg es ta te dos crederemus ap- 
plicare potentes, verisimilibus quidena omninô 
rumoribus et argumenlis indactl , quôd dicli 
Alexii suspiraret adventum régie pars potior 
civitatis et pondus imperii, quem, electione con- 
cordi et solemnitale débité, impérial i diaderoate 
sublimasse!, contra coasuetum erdinem tempo- 
ris ,auré fa vente , obedientibus Dominoi ventis 
cl mari, ad urbem regiam, prêter omnium spem, 
prospéré applicuimus. Et in brevi, sed nec ad- 
ventavimus improvisi, qui usque ad 60,000 equi- 
tum prêter pedites in urbe reperb*ua. Et. tran- 
si lien tes loca tulissima, pontes, turreset flumina 
sine damno noslrorum, terré et mari obsedtmus 
civilalem et tyrannum pariler, qui commfsso 
in fralrem parricidio, fasces imperii diutiné 
incubatione polluerai. 

Prêter igitur omnium opinionem, universo- 
rum civium mentes contra nos invenimusob- 
firmatas, nec aliter contra dominum suum ci- 
vilalem mûris et machinis obseratam, quàm si 
adventasset populus infidelis qui loca sancta 
polluere et religionem proponeret ineiorabiliter 
evellere christianam. Imperii si quidem crude- 
Jissimus incubator (Alexis Ange) domini sui 
(Isaae Ange son frère) proditor et orbator»quique 
eumdem carcere perpeluo sine crimine con- 
demnasset, idem filio cjus ilhistri facturas 
Alexio (Alexis Ange, fils dfsaac), si non eamdem 
manibus ejus fclix eripuisset eiillam, prehabité 
in populum de lesta bili concione, potentes simul 
et plebem sermon i bus adeô infecerat venenalis 
ut ad subversionem libertatis antique Lalinos 
adsereret ad yen lare, qui romano ponliûci lo- 
cum et gentem reslituere properarcnt, et Lati- 
norum legibus imperium subjugare. 

Hec profeclô res sic omnes contra nos ani- 
ma vil pariler et armavit, ut contra nos et exu- 
lem noslrum viderentur omnes pariler conju- 
rasse. Scpiùs ergô per nuncios, immô per ipsum 
exulem nostrum et barones nostros et ctiam 
nosmetipsos, à civibus postulantes audiri, ncc 
adventûs nostri causa m, nec petilionis modum 
potuimus explicare ; sed quoliens, terré vel mari 
slantibus, in muros sermoncsoblulîmus, toliens 
retulimus lela pro \erbis. 



Considérantes igitur quôd contra spem nos- 
tram cuncta contingerent, in eum nécessita lis. 
Impact! , ut stalim necesse habuerimus aut pe- 
rire aut vincere, cùm et obsidîonem ipsam in 
15 dies nullé ratione protulere possemus, quos 
vielualium omnium incredibilis urgeret angus- 
lia, non ex desperatiane quidem sed jnspiraté 
quédam securitate divinitùs, suspirare cepimus 
ad bella promptissimis periculis nos audacler 
exponere et incredibilîler in omnibus obsli- 
nere. Ad conffictirm elîam campestrem sepiàs 
ordinal! , inestimabilera multitudinem fugé Hi 
urbem ignominiosé conelosfmus. 

Aplatis igilur intérim terré et mari bellicis 
instrument, die obsidionis 8 (18 juillet 1203) 
violenter civitas introitur. Grassatur incendium, 
disponit in campo contra nos acicm imperator, 
et, paratis nabis excirere yenientes, constan- 
tiam nostram cum paucUate miratus, ignomi- 
niosé frena reflectit, et in urbem retrogressus 
ardentem ipsé nocle fugam cum paucis aggre- 
ditur, suamque in urbe relinquit uxorein et 
parvulam prolem. 

£é re comperté, nescientibus nobis , Greco- 
rum proceres in palatio congregantur, et exulis 
noslri solemnis celebratur electlo, 6eu potiùs 
restitutio declaratur, insperatamque letiliam 
copiosa in palatio luminaria prolestantur. 

Manè facto prodit in castra inermis Grecorum 
multitudo, suumque cum gaudio querit elec- 
tum ; reslilutam civitaïi asseril libertatem, et 
regredienli filio ad fasces imperii cum gaudio 
inestimabili sublevatum de carcere caput patris 
Isachii quondam imperaloris ostendunt. Pre- 
ordinatis i laque que necessaria videbantur, ad 
ecclesiam sancle Sophie novus imperator cum 
solemni processione deducitur ; exuli nostro, 
sine ornai conlradictione, impériale restitnitur 
diadema cum plenitudine poteslatis (1 er août). 

His peraclis, ad solutionem promissionum 
prosilit imperator, et pron>issa rébus accumu- 
lai; victuatia servitio Domini profutura nobis 
omnibus prebet in annum ; 200 marcarum mil- 
lia nobis solvere p erg il et Venetis; sumplibus 
suis stolium nobis prolongat in annum, seque 
juramento astringit quôd erigerc debcat nobis- 
cum regale vexilluro, et in passagio marlii no- 



Digitized by 



PAR GEOFFROY DE VILLE-HARDOIN. 



77 



doi cnsanle ou Iroi, et content ces noveles meismes. Li consaus des barons et du duc 
de Venisse fu teulx : k'il envoieroient laiens savoir comment li afaires aloit, et se 
çou estoit voirsçou que on lor a voit dit ^ et mandèrent à Tempereour Sursac que il 
aseuraest autels convenenches corn avoit ses ficx, u autrement il ne lâiroient mie 
entrer en la vile. Esliut furent li message. Mahieus de Mont-Morenchi en fuli uns 
et Jofrois li marischaus li autres, et doi Venissien de par le duc de Yenisse. Ensi 
furent li message conduit dusc'à la porte et on lor ouvri. Il descendirent à pié. Et H 
Grifon 1 orent mis, d'Englois et de Danois, grant plenté atoutes 1 lor haches, de la 
porte duskes al palais de Plackierne. Ensi les enmenerent duskes au palais. Là 
trouvèrent Tempereour Sursac moult richement vestu 5 , et Temperéis sa feme , ki 
ert moult belc dame, suer au roi de Hungerie. Des autres hommes et des autres 



bfseum ad servit! urn do mini profleisci cum 
quanti s poterit millibus armatoruna ; et sub ea- 
dem promissione concludit, quôd eam reveren- 
tiam prestare debeat romano pontifie! , quam 
anlecessores sui imperatorcs calholici prede- 
cessoribus suis pontificibus pridem impendisse 
noscunlur, et ecclesiam orientale m ad hoc idem 
pro viribus inclinare, ac loto vite sue tempore 
milites 500 cum sumptibus suis in terrà sancta 
honorificèprovisurumad servitium redemptoris. 

Tantis igitur utilitalibus provocali ne salutem 
quam dederatDominus in manibus nostris sper- 
nere videremur et vertere in opprobrium sem- 
piternum quod ad bonorem nobis incompara- 
bilem cessisse videbatur, promptâ devotione 
consensimus, et ibidem hyemem, Dco dan te, 
facturi , ad partes Egypti proximo passagio 
transmeare, ta m eerto proposito quim irrevo- 
cabili juramento, quantum in nobis est, promp- 
tâ voluntate sumus astricti. 

Et nunc se ire vos volumus, quoniam gaudii 
hujus et glorie participes omnes esse in visce- 
ribus Christi Jesu desideramus ardenter, ad 
bec, nunciis jam premissis, là m dicti impera- 
toris quàm nostris, sotdano Babylonle, terre 
sancte impio detentori, qui ex parte régis o os- 
tri Jesu Cbristi Nazareni et servorum ej us, dicti 
videiicet impera loris et nostrâ, régal i ter, ut de- 
cet, debeant intimare, quôd devotionem populi 
chrisliani increduli genti sue, Deo dan te, in 
proximo proponamus ostendere, et ad contri- 
tionem infidelitatis de celo nos expeclare vlr- 
tutem. 

Hec au te m fecimus, de vestra poliùs, sub 
Domino, quàm de nostrft virtute confis! , quos 
eô devotiùs ac vebemcntlùs nobis desideramus 



adjungi, quô meiiores ac plures régis nostri mi- 
nistros nobiscum viderimua decertare, ne Ju- 
deis pridem reditus in Galiieà , illudendus de 
cetero gentibus relinquatur. 

Hec eadem fralribus nostris qui in terra 
sanctâ nostrum prestolantur adventum signi- 
ficare curavimus, tàm nos quàm Spsos Christian! 
nom in i s zela tores, consolationis quam dédit 
nobis Dominus, fieri fraternâ societale partici- 
pes modis omnibus in Domino peroptantes. 

Vobis igitur, venerabiles fralres, ecctet iarum 
prelati , humiliter supplicamus ut sermo exhor- 
tationis divine vivus et efficax spargatur in po- 
pulos et ad consummalionem propositi volun- 
larios in lege excitetis, alque ad virtutis gloriam 
capessendam, quam Dominus eisdem pro la- 
bore permodico dignalur ofTerre, viriliter ani- 
metis. Nihilominùs el verbi requirimus audi- 
tores, ut slnt etiam promptA et virili animosi- 
tate factores. Oslium magnum apertum est ëis, 
ut modicum tribujationis et laboris non solùm 
nomen eis faciat temporale, sed et elernum 
glorie pondus operetur in eis : nec enim eos 
manet que super dorsa noslra pertransit labo- 
rum difflcïlis ac penè intolerabilis magniludo, 
quam nobis virtus que de celo est misericor- 
diter levigavit. » 

1 Les Grecs ; 456 , li Griu ; 9644 , li Grifon ; 
d'où le nom de Mata-Grifon donné à des 
forts destinés à contenir les Grecs en Sicile et 
en 51 orée. 

* Avec. 

5 455, « moult richement viestu; » 9644, « si ri- 
chement vestu que por noient demandast-on 
hom plus richement vestu ; » 637, « si richement 
appareil lié eomme empercres devoit eslre.» 
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dames i avoit tant que on n'i pooit son piet tourner, si richement alournées que elles 
ne pooienl plus. Et tout chil ki devant avoient contre lui esté estaient à chelui jour à 
sa Yolenlé. 

Li message vinrent devant Tempereour. Liempereres et li autre baron les hounou- 
rerenl moult Et li disent li message k il voloient à lui parler privéement, de par son 
fil et de par les barons del ost.' Il se leva et s'en entra en une chambre. Et ne mena 
avoue li que Temperéis et son drughemant 8 et son chanselier, et les quatre messages. 
Par Fotroi des autres messages, monstra Jofrois li mareschaus de Chanpaingne le 
parole, et dist à I*empereour Sursac : 

« Sire, tu vois le serviche que nous avons fait à ton fil et comment nous li avons 
se convenence tenue. Ne il ne peut ebaiens entrer duskes adont k'il aura fait no con- 
venant des convenanches que il nous a promis à tenir \ El te mande, comme tes 
fiex : que lu nous asseures les con veoences que il nous a fait. — Quele est li conve- 
nence ? fait li empereres. — Tele, fait li messages, comme je vous dirai. Il doit, au 
premier chief, mettre toute l'empire de Romenie al obediense de Rome, si com elle fu 
autre fois ; apriès, donner deus cens mile mars d'argent à ceus del ost, et viande à un 
an, as petis et as grans; et mener dis mile homes à piet et à cheval , teus que nous 
vorons à piet et teus que nous vorons à cheyael, à se navie ; et à sa despense tenir en 
le terre de Babilone par un an -, et en le terre d'outre-mer tenir cinq cens chevaliers 
à se despense, toute sa vie, ki garderoient le terre 4 . C'est li convenenche que voslre 
flelx a faite à nous ; et le nous a asseurô par bons sairemans et par Chartres pendans, 
et par le roi Pbelippe d'Alemaingne ki voslre fille a. Iceslui volons nous que vous 
nous aseurés aussi. — Chiertes, fait li empereres , li convenence est môut grans, ne 
je ne puis veoir cornent ellepuist iestre ferme. Et non-pour-quant, si avés vous tant 
servit et moi et lui, que, se on vous devoil donner tout l'empire, si l'avés vous bien 
deservit. » Et en maintes manières i ot paroles dites et retraites ; mais li fins fu 
teux : que li pères asseura les convenences, si com li fieus les avoit aseurées , par 
sairement et par Chartres pendans, burlée d'or*. Li charlre fu livrée as messages. 



1 Lès autres manuscrits sont tous différons ici. 
Le m an use. 455 dit : «li message vinrent devant 
l'emperebur et devant l'emperréis , et toute la 
gent les honnera moult ; * 9644, « devant l'em- 
pereour Sursac et l'imperéis, et luit li autre les 
honorèrent moult; » 687, « devant l'cmpereres; 
et li barons et luit li autresjes ennorerent mout 
durement. » 

9 Drogman cl Truchement. 

5 C'est aussi ce que dit Nicétas : « Il ne lui 
rendirent point son fils, quoiqu'il le leur rede- 
mandât avec un extrême empressement , qu'il 
n'eût auparavant ratifié les promesses qu'il leur 
avait faites, et ces promesses-là leur étaient si 
avantageuses que rien ne le peut être davantage. 



( Nicétas règne d'Isaac, c. 1, trad. de Cousin. ) 

4 Le manusc. 455 est ici di fièrent dans sa rédac- 
tion mais non dans le sens. « Tous premiers el 
chief, mètre tout voslre empire en l'obédience de 
Rome, si comme il a autre fois esté; apriès donés 
deus cens mile mars d'argent à ceus de l'ost et 
viande à un an as petis et as grans; el si devés me- 
ner dis mille homes à piet et à cheval, tels à piet 
comme nous vorrons et tels à cheval comme vous 
vorrés, à vo navie; et à vo despense tenir la terre 
de Babilone un an ; et en la terre d'outremer cinq 
cens chevaliers à vo despense toule vo vie, qui 
garderont la tierre. » 

* Les chartes impériales s'appelaient des chry- 
sobules ou bulles d'or. 
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Et ensi prisent congiet à Tempereour Sursac ; et retournèrent ariere en l'ost as ba- 
rons ; et disent k'il avoient le besoingne faite. 

Lors montèrent \\ baron à cheval, et amenèrent à mout grant joie le vallet en la 
chité à son père *. Et li Grieu Ii oevrent le porte et le rechiurent à moult grant joie 
et à moult grant feste. Li joie dou père et dou fil Tu mout grans, car il ne s'esloient 
pieçà entreveut. Dont fu li joie moult grans, en Constantinoble et en l'ost de fors des 
pèlerins , det honnour et de la victore que Diex lor ot donnée. Et lendemain pria 
Tempereres Sursac as prinches et as barons : que, pour Dieu, s'alaissent herbergier 
d'autre part dou port, devers FEstanorct deviers Galatas-, car, s'il se bierbergoient 
en la vile, il doutoient le mellée (Tiaus et des Grigois*, et bien poroit li chilés 
par ce estre perdue. Et il disent: que il l'atoient tant servit en maintes manières 
k'il ne refuseroienl jà chose k'il lor priaest. Ensialerenthierbergier d'autre part dou 
port, et séjournèrent en chel port en grant plenté de bones viandes. 

Or poés savoir ke pluisour de ceus de! host aterent veoir Constantinoble , les ri- 
ches palais * et les hautes églises dont il i avoit moult de bêles, et les hautes rikeces, 
que onkes tant en une ville n'en ot. Des saintuaires ki estoient à cel jour en Cons- 
tantinoble ne convient mie parler ; car plus en i avoit k'el remanant dou monde. 
Ensi furent moult communel 4 li Grieu et li Franchois de toutes choses , et de mar- 
chandises et d'autres choses. Par le commun conseil des Frans et des Grieus fu 
devisé : que H empereres nouviaus * scroît couronnés â le fleste monsignour saint 
Pierre, entrant aoust. Ensi corn il fu devisé fu il fait. Couronnés fu si hautement et 
si hounouféement coin on faisoit empereours grieus à cel tans. Après commença à 
payer l'avoir k'rl devoit à ceus del osl 6 et il le despendirent en l'ost ; et paia cascuns 
le passage tel corn il l'avoit promis en Yenisse. 

Li nouviaus empereres ala souvent veoir les barons en l'ost 7 . Mout les hounoura 
tant com il pot -, et il le diut bien faire, car il l'avoienl bien servit. Un jour vint en 
lost privéement, al ostel le conte Baudewin de Flandres, llluec fu mandés li dus 
de Yenisse et li autre baron privéement, et il lor monslra une parole et dist : 

<( Signour , je sui empereres par Dieu et par vous £el fait m'avés le plus grant 



1 Le jeudi 18 juillet. 

* Griffon, Grieu, Grigois ; l'écrivain essaie 
toutes tes formes ayant qu'une forme soit défi- 
nitivement adoptée. 

3 C'est la même locution employée en parlant 
de Zara(page56, note 2}; il faut sous-en tendre le 
mot savoir i savoir les riches palais. 

4 En commun , en accord. 

8 Alexis fut couronné solennellement à Sainte- 
Sophie le 1 er août 1203 , et partagea avec Isaac 
son père la souveraine puissance. (De Saulcy, 
Numismatique Byzantine, p. 360,) 

6 Nicélas s'exprime ainsi :« Les deux empereurs 
versèrent à pleines mains les richesses qu'ils 



avaient- trouvées dans l'épargne; et parce qu'el- 
les ne suffisaient pas pour contenter cette insa- 
tiable nation , ils fondirent les Images el les 
vases sacrés, et leur en donnèrent i'or et l'ar- 
gent. ( Ch. 1.) 

7 Nicétas lui reproche de s'abandonner, dan» 
ces visites» à des excès d'intempérance. « U pas- 
sait, dit-il (ch. 3), quelquefois plusieurs jour» 
et plusieurs nuit* à boire et à jouer dans le 
camp des Latins. Ceux qui jouaient avec lui 
avaient l'insolence de lui arracher son diadème, 
enrichi d'or et de pierreries , pour le mettre sur 
leur téle, et de lui donner un méchant bonnet 
de laine, à la mode de leur nation. » 



Digitized by 



80 CONQUETE DE CONSTANTINOPLE, 

serviche que onques mais gens fesissent à homme crestyen. Sachiés que assés de 
gent me monslrent bicl semblant ki ne m'aiment mie. Et moult ont grant despit li 
Grieu quant par vo forche sui entrés en mon irelage*. Li vostres termes est près 
qpe vous en devés aler ; et li compaingnie des Venissiens et de vous ne dure ke dus- 
kes à le Saini-Michiel. Et dedens si court terme je ne puis vostre convent avoir. Et 
sachiés, se vous me laissiés, li Grieu me béent pour vous, et je reperdrai ma terre, 
et m'ochiront chi à dolour. Or, biel signeur , pour laquele chose je vous pri que 
yous fa ciliés çou que je vous dirai : que vous demourissiés duskes à demi march , 
et je vous alongerai vostre historc* de le saint Michiel en un an, et paierai le coust 
as Venissiens, et çou que mestiers vous seroit, duskes à le Paske. Et dedens cel ter- 
mine auroie me terre si mise en point que je ne le poroie reperdre -, et vostre con- 
venante seroit atendue-, que 3 jou auroie ravoir payet 4 ki me venroil de par 
toutes mes terres $ et si seroie atournes de navie pour aler o* vous pu d'envoyer, 
si corn je vous ai en convent. Et lors arés trestoul Testé en lonc pour ostoyer. » 

Li baron dient k ii en parleroienl cnsanle sans lui. Si connurent que çou estoit 
voirs k'il disoit, et ke çou estoit le micx pour Fempereour et pour iaus. Mais il rcs- 
pondirenl que il ne le poroient faire, se par le commun esgart non -, et il en parle- 
roient àceus del ost; et Ton responderoient çou k il aroient trouvet. Ensi se parti 
li empereres d'iaus et s'en ala en Constantinoble ; et il remesent al ost, et prisent à 
lendemain un parlement. Et furent mandé tout li baron et li chievetaine del ost, et 
des chevaliers li graindre 6 partie. Et lors fu à tous ceste parole retraite, si comli em- 
pereres loravoit requis. 

Lors ot moult grant discorde en rosi, ensi k'ilot eut maintes fois , de ceus ki vo- 
taient que li os deparlesist -, car il lor sanloit que li os durast trop longhement. Et 
celle partie ki faisoit le discorl avoit semons les autres de lor convenences et de lor 
sairemens , et il disent : « Bailliés nous les vaissiaus , ensi com vous nous avés en 
convent -, car nous en volons aler en Suric. » Li autre raerchi lor crient et disent : 
« Signour , pour Dieu ne périssons mie le grant hounour que Diex nous a faite ! Se 
nous alons en Surie al entrer del yver, quant nous i venrons, nous ne porons os- 
toyer, pour river ; ensi seroit no besoingne perdue. Mais se nous atendons duskes en 
maerch, nous laisserons cest empereour en bon estât, et nous en irons riche d'avoir 
et de viandes, et irons et courrons duskes en le terre de Babilone. Et nostre ystore 
nous durera duskes à le saint Michiel , et de le saint Michiel dusques à le Pasque, 



1 Des rapproche des Francs les Grecs avoient 
fait preuve de leur haine contre eux, en rasant 
les maisons qne les Pisans possédaient sur le 
bord de la mer. Les Pisans n'en détestèrent que 
plus les Vénitiens. Alexis , afin de se ménager 
mieux encore l'affection des Vénitiens contre 
son peuple» chercha à raccommoder les Pisans 
avec eux, et il y réussit. « Les Pisans, dit Nicélas 
(c. !.), étant allés à Péra, où logeaient leurs an- 



ciens ennemis les Vénitiens, contractèrent avec 
eux une étroite familiarité le 19 août 6711 (1203) 
et la 6 m « indiction. » 

* Je prolongerai le paiement de votre flotte. 

* Car. 

4 J'aurais reçu l'argent. Le manusc. 455 dit : 
« je poroie l'avoir paier qui me seroit venus. » 
8 Avec. 

8 ta plus grande. 
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pour çou que il ne se poroient de nous partir, pour river. El ensi pora li terre 
«Toulre-mer cslre restorée. » 

Il ne caloit 1 à ceus ki Fost voloient depechier dou milleur ne dou pieur , mais 
que li os.se deparlesist. Et cil ki Tost voloient tenir ensanlc traveillierent tant , à 
rafeve a de Dieu, que li afaires fu mis à On , en tel manière que : li Venissien lor 
jureroient un an à tenir Tystore, de le leste Saint-Michiel -, et li empereres lor dona 
tant que fait Tu -, et li pèlerin lor jurèrent à tenir «ompaingnie, si corn il avoient fait 
autrefois , à cel termine meisme. Et eiîsi fu li concorde et li pais quise en Tost. 

Lors lor avint une moult grans mésaventure, ke Mahieus de Mont-Morenchi, ki 
estoil uns des meillours chevaliers del osl et dou roiaume de Franche , et des plus 
prisiés et des plus amés , acoucha d'une maladie, et fu tant agrevés de maladie kll 
fu mors. Et ce fu grans damages, uns des greignours ki avenist en Tost pour un hom- 
me. Et fu enterés à une haute église del hospital Saint-Jehan de Jherusalem. 

Après , par le conseil des Griex et des Frans , issi li empereres Sursac de Cons- 
tantinoble à mout grant ost et à moul grant gent , pour l'empire aquiter 5 et mètre à 
se volenlé. Aveuc li s'en ala grant partie des barons, et li autre remest pour i'ost 
garder. Li marchis Bonnifasses de Mont-Ferras i ala aveuc lui, et li quens Hues de 
Saint-Pol, et Henris li frères le conte Baudewin de Flandres et dç Heinau, Jakes d'Aves- 
nes, Guidâmes de Chan-Lite , Hues de Colemi et autre bon chevalier, et grant par- 
tie de bons sergans, dont li livres ore se taist. En l'ost remest : li quens Baudewin de 
Flandres et de Henau , li quens Loys de Blois et de Chartaing, et la graindre partie 
des pèlerins. Et sachiés que en celle ost ù li empereres ala, que tout li Grieu, del 
une partie et del autre du Brac , vinrent à lui à son commandement et à se vo- 
lenlé , et li Usent feaulé et homage com à lor signour, fors seulement Jchanis li rois 
de Blaquie et de Bougherie. El cil Jehanis si ert uns Blas 4 ki estoit révélés contre son 
pere et contre son oncle et les avoit guerroyés vint ans : et avoit tant de la terre con- 
quise, que rois s'en estoit fait riches. Et bien sachiés que, de celle partie dou Brach 
Saint-Jorge devers occidant , poi s'en faloit que il n'en avoit tolu près de le moitié. 
Et cil ne vint mie à sa volenté ne à sa merchi. 

Endemcntiers* que H empereres Sursac fu en celle ost, si avint une moult grans 
mésaventure en Gonstantinoble ; car une melléc commença des Grieus et des Latins 
ki estoient en Gonstantinoble estagier 6 , dont il i avoit mout. Et ne sai queus gens 



* Chalait , importait. 

* Adjuvatio. Le manuscrit 455 dit, à l'aie , 
aide. 

5 455, dit Acîiner, c'est-à-dire soumettre. 

4 TIaquc. Jean est appelé (Ep. d'Innocent III) 
Joannitius, imperalor Bulgarorum et Blaco- 
rum. Il se donne lui-même le nom de Calo- 
Joannes dans des lettres qu'il écrit à Inno- 
cent III. Les Grecs lui avaient donné le nom de 
s^iaW&vviK, à cause de ses cruautés et de ses 
pillages. Il était troisième frère d'Asan et de 
II. 



Pierre , qui les premiers se soulevèrent contre 
l'empereur Isaac , et rétablirent le litre de 
royaume dans la Mysie. Lorsque Pierre Tut as- 
sassiné, Jean s'empara du trône aux dépens 
des fils d'Asan , ses neveux. Ville - Hardoin 
en disant que Jean, roi de Bulgarie, s'était ré- 
volté contre son père et son oncle, entend par- 
ler des empereurs Isaac et Alexis. 
8 Pendant. 

6 Domiciliés , par opposition à étranger. Les 
étrangers étaient les Croisés, et les estagers 

11 



Digitized by 



82 CONQUÊTE DE CONST ANTINOPLE , 

misent le feu en la vile. Et cil feus fu si grans et si oribles que nus ne le pot abais- 
sier neestaindre. Et quant ce virent li baron del ost ki estoient herbergiet del autre 
part du port, si en furent moult dolant et en orent moult grant pité , car il virent ces 
hautes églises et ches riches palais fondre et brisier, et ces grans rues marcheandes 
ardoir à feu, et il n'en pooient plus faire. Ensi pourprist li feus de fors le port , 
en travers , duskes parmi le plus espès de le vile, et rès à rès dou mouslier Saint- 
Jorge; et dura deus jours et deus nuis c'onques ne pot iestre estains par nul homme. 
Et tenoit bien li frons du feu , si com il aloit ardant , demie lieue de terre. Dou da- 
mage ne la richeche ki là fu perdue et arse ne vous poroit nus dire le conte , et des 
hommes et des femmes dont il i ot moult ars. Et tout li Latin ki estoient erbergié 
dedens Conslanlinoble, de quel terre k'il onkes fuissent, n'i osèrent plus demourer, 
ains prisent lor femmes et lor enfans et lor avoirs çou kMl en porent trere ne osier , 
et entrèrent ès barges et ès nés, et passèrent Je' port par devers les pèlerins. Et ne 
furent mie si poi k il ne fuissent encore quinse mile, ke petit que grant. El puis fu 



étaient les Pisans et autres Latins domiciliés | 
dans la ville pour affaires de commerce. Le ré- 
cit de cet événement, tel qu'il est raconté par 
Nicétas, me semble fort probable , si on se rap- 
pelle l'horreur des Croisés et autres chrétiens 
pour les Juifs. 

« Quelques Français (c. 11.), de ceux que Ton 
a ppelait autrefois Flamands, s' étant joints à des 
Vénitiens et à des Pisans, passèrent la mer pour 
piller le bien des Juifs , comme une proie qui 
ne leur pouvait échapper. Étant venus à Con- 
slanlinople, dont personne ne leur pouvait em- 
pêcher ni l'entrée ni la sortie, ils se jetèrent en 
foule dans une synagogue que l'on appelait Mi- 
tale, et enlevèrent, à la pointe de Cépée, tout 
ce qu'ils y trouvèrent. Les Juifs prirent les ar- 
mes à la bâte pour s'opposer à celte violence, et 
les Grecs les prirent aussi pour les secourir. Ils 
repoussèrent un peu cette multitude furieuse , 
mais ils ne l'empêchèrent pas de mettre le feu à 
divers quartiers de la ville. L'embrasement se 
répandit de tous côtés durant la nuit et durant 
le jour suivant, avec une telle fureur que jamais 
on n'avait rien vu de pareil , et qu'il fit compter 
pour rien tous les autres incendies dont on avait 
été affligé par le passé. Le feu se rejoignait de 
divers endroits pour agir avec plus de violence, 
courait avec la vitesse d'un torrent, consumait 
comme de la paille les colonnes les plus solides, 
et détruisait les bâtiments des places publiques 
et les galeries les plus magnifiques et les plus 



superbes. Il sortait quelquefois de cet épou- 
vantable incendie des globes de feu qui, tom- 
bant sur des maisons fort éloignées, les rédui- 
saient en cendres sans toucher à celles d'entre 
deux. La flamme, qui d'abord était poussée par 
un vent de septentrion , était repoussée par un 
autre vent contraire et rejetée sur des lieux qui 
avaient paru exempts de danger. Le feu prit à la 
grande église, détruisit les édifices qui étalent 
près de l'arcade du milieu et joints a l'apparte- 
ment appelé Macron et Synodes, sans épargner 
les ouvrages de briques, ni les fondemens, qui 
furent brûlés comme de la mèche.' L'incendie 
commença à la synagogue qui, du côté de sep- 
tentrion, était proche de la mer et de l'église de 
Sainte-Irène. Du côté d'orient, il se termina à la 
grande église ; et du côté d'occident, il s'étendit 
jusqu'au rivage du port; et de la, traversant la 
ville, il s'attacha aux faubourgs avec tant de vio- 
lence, qu'un charbon en ayant été jeté par le 
vent sur un vaisseau, il le consuma au milieu 
des eaux. Les galères de Domninc furent brûlées, 
ainsi que le double rang des maisons qui commen- 
çait au Milion et dont l'un finissait au Philadel- 
phion, le marché de Constantin , et tout ce qui 
était entre deux, entre le septentrion et le midi, 
et la partie de l'hippodrome qui est opposée a l'oc- 
cident, et ce qui s'étendait vers le port de Sophie 
et vers Baccane, et qui louchait au quartier^d'É- 
leuthère. (Nicélas, règne d'Isaac, traduction du 
| président Cousin.) 
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il gratis mestiers as pèlerins k'il fuissent outre passé. Ensi furent desacointié H 
Latin et li Grieu , et ne furent mie si communel com il avoient devant esté; 
si se sont descompaingniet. Si ne s'orcni à qui prendre ; si lor en pesa d'une part 
et d'autre. 

En cel termine lor avint urife chose dont il furent moult iriet, cil del ost 1 ; car li 
abbés de Los, ki es toit prod'oms et sains hons et ki de bon ceur avoit volu le bien del 
ost, fu mors. 

Ensi demoura H empereres Sursac en l'ost ù il fu alés, duskcs à le Saint-Martin ». 
Lors revint en Constantinoble ariere. Moult fisent grant joie de sa venue li Grieu et 
les gens de Constantinoble. Les dames alerent encontre lor amis à grant chevauchies. 
Li pèlerin s'en r'alerent contre les lor, dont il orent moult grant joie. Ensi s'en en- 
tra li empereres en Constantinoble el palais de Plackierne. Et li marchis de Mont- 
Ferras et li autre baron s'en repairierent en l'ost. 

Li empereres, ki mout ot bien fais ses afaires et moult quida eslre au deseure, s'en 
orgeilli vers les barons et vers ceus del bostki bien li avoient fait, et ne les ala mie 
veoir si souvent en l'ost com il soloit. Il envoyèrent à lui souvent, et li prioient que il 
lor fesist paiement de lor avoir, si com il avoit en convent 3 ; et il les mena de respit 
en respit $ et leur faisoit d'eures en autres petits paiemens et povres , et en le fin fu 
li paiemens noient. Li marchis Bonifasses, ki plus l'avoit servit des autres 4 et miex 
estoit de lui *, i ala moult souvent et li blâma le tort k'il avoit envers aus, et reprou- 



1 Formedéjà employée; il faut suppléer savoir, 
on je veux dire. 

• 11 novembre 1203. 

3 Les levées d'argent faites par Alexis sur les 
Grecs étaient considérables , mais les exacteors 
en conservaient une bonne partie entre leurs 
mains, et la dette contractée envers les Francs 
ne se payait pas. Nicélas raconte (c. 18) : que 
les troupes italiennes et françaises allèrent pil- 
ler les plus belles maisons et les plus riches 
églises de la Propontide; « el comme ces gens 
sont, dit-il, naturellement ennemis de toute 
sorte de beauté et d'ornement , et se plaisent a 
piller et a démolir, ils mirent le feu partout et 
ruinèrent tout sur la cole. » 

* Locution italienne , de au iieu de que. 

" La Chr.d'And. Dandolo rapporte (p. 331 ,t. XII), 
qu'Alexis avait fait don au marquis de Mont-Fer- 
rat de l'Ile de Crète. La Cbr. de Sanudoditque 
c'était la dot de sa mère. Boni face céda ensuite son 
droit aux ambassadeurs du duc de Venise, auquel 
celte lie était échue dans le partage de l'empire. 
« Decimo itaque ducis anno, Bonifacius, Mon- 
lisferrati marchio, cui Alexius, Isachi impera- 
loris genitus , insulam Crcte donaveral, nunc 



Andrinopolim obsidens, Bavano de Carceri- 
bus et Marco Sanuto , ducis Venetiorum (Dan- 
dolo) nuntiis, cui illa in divisjone imperii 
contigerat, totura jus quod in eamdem habebat , 
flrmatis hinc indè conventionibus , plenissimè 
cessit.» Cette cession eut lieu, suivant Bamnusio 
( édit. italienne, Venise, 1604) , le 12 août 1204, 
et cet écrivain dit en avoir tiré l'acte officiel des 
archives de la république. Boni face cédait au duc 
de Venise, négociant par ses ambassadeurs Bavan 
dalle Carceri et Marc Sanudo, Pile de Crète, telle 
qu'Alexis la lui avail donnée , plus une dette de 
cent mille florins d'or du même Alexis à Boniface ; 
et pour prix de cette vente , les Vénitiens don- 
naient au marquis 1,000 mars d'argent, et au- 
tant de pays dans la partie -occidentale de la 
Macédoine, qu'il en fallait pour conférer un re- 
venu de 10,000 florin» d'or. L'argent fut payé a 
l'instant même par les Vénitiens , et le marquis 
adjoignit i son royaume de Salonique la partie 
occidentale de la Grèce , allouée aux Vénitiens 
dans le partage. Flaminio Cornelio. sénateur 
vénitien, nous a conservé ( Creta sacra , t. 2 , 
p. 222 et suiv.) cet acte de cession ; je l'ai rap- 
porté p. 10, note 2, l* re partie de ce mémoire» 
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voit le grant serviette que il li avoient fait, car onques ne fu si grans Tais à homme. 
Et il les menoit par respis ; ne 'chose que il lor creantast ne lenoit, tant que il virent 
et connurent clerement que il ne queroit, sommai non. Et prisent un parlement li ba- 
ron del ost et li dus de Venisse ensanle , et disent : k'il véoient bien ke cil ne lor 
tenoit nul convent et k il ne lor disoit onques voir 5 et Vil envoiasent bons messages 
pour querre lor convenanches et pour bien reprouver lor serviche ; et s'il le voloit 
faire , si le presissent ; u se çou non , il le décaissent de par iaus , et bien li desis- 
sent k'il pourcaceroient le lor si com il poroient miex. 

A cel message fu eslis Quenes de Bethune et Jofrois de Vile Harduin li mares- 
chaus ' etMiles UBraibans de Provins. Li dus de Venisse i envoia haus hommes de son 
conseil. Ensi montèrent li message sour lor chevaus , les espées chaintes ; et che- 
vauchierenl ensanle duskes au palais de Blakierne. Et sachiés k'il i alerent en grant 
péril et en grant aventure, eelonc le tratson des Grieus. Ensi descendirent à le porte 
et entrèrent ou palais *, et trouvèrent l'empereour Sursac et l'empereour Alexis son 
fil, séans aus deus, lès à lès, sour deus caieres ; et da-lés iaus séoit Femperéis ki esloit 
feme au pere et marastre au fil , et estoit seur au roi de Hungberie , bêle dame et 
bonne. Là estoit asis entre grant plenté de bonne gens. Et moult sanla bien cours 
à riche prinche. Par le conseil as autres messages monstra Guennes de Biethune le 
parole , ki moult estoit sages et bien emparlés, et dist en tel manière : 

<( Sire , nous sonmes à toi venut de par les barons del host et de par le duc de 
Venisse. El sachiés que il repreuvent moult le serviche que il vous ont fait , tel com 
tout li gent sevent et com il est aparisant. VT>us lor aviés juré, et vostres pères, lor 
convenanches à tenir ; et en ont vos Chartres. Vous ne lor avés mie si bien tenues 
comme vous Teusles en convent 3 . Semons vous en ont maintes fois, cl encore vous 
en semounons-nous, voians tous vos barons , que vous lor tenés lor convenanches. 
Se vous lor tenés, mouK lor ert biel. Et sachiés ; se vous nel faites , il ne vous ten- 
ront pour amit ne pour signour, et pourcacheront kil aront le leur en toutes les 
manières que il onques poront. Et bien vous mandent k'il ne feront vous ne au- 
trui mael devant k'il l'aront deffyet 4 , car il ne fisent oneques trahison , ne en lor 
terres n'est il mie acoustumé que il le facenl *. Vous avés bien oïl çou que nous 
avons dit, et vous vous en consilliés ensi k'il vous plaira. » 



* Geoffroi était toujours des premiers au con- 
seil et des premiers à l'action. Nicétas mentionne 
l'estime dont H jouissait:* Geoffroi, dit- il (régne 
de Baudoin I), jouissait d'une grande considéra- 
lion parmi les Latins et exerçait la charge de 
maréchal, que les Grecs appeUeniprotostrator. » 

* Personne autre que l'empereur n'avait droit 
d'entrer à cheval dans l'intérieur du palais. Sui- 
vant Favyn [Thétitre d'honneur, p. 371) c'était 
aussi une tics prérogatives des princes du sang 
d'entrer a cheval dans le palais des rois de 
France. 



3 455, « com vous deuviés. » 

4 Renoncé à l'alliance par acte public. On en- 
voyait ce des- fi, ou renonciation de féauté, soit 
par des évéques ou prélats, soit par des cheva- 
liers , mais toujours par des hommes dont le té- 
moignage était déjà une autorité. 

8 C'est cette franchise des Francs, contrastée 
avec la perûdie des Grecs asservis, qui eicite à di- 
verses reprises l'admiration du chroniqueur grec 
que j'ai publié en tête du volume des chroni- 
ques du treizième siècle. { Voyez Chronique de. 
flforee cl ma notice.) 
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Dont tinrent li Grieu à grant merveille* et à grant outrage cestc deffianche *, et 
disent : ke onkes mais nus n'avpit esté si hardis ki osaest dcfîyer l'empereour de 
GonsUintinoble en sa cambre meismes. Mout flst li empereres mauvais samblant as 
messages , et tous li Grieu ki maintes fois lor avoient fait biel. Li bruis fu moult grans 
par là dedens ; et li message s'en tournèrent. Si vinrent à le porte et montèrent sour 
lor chevaus. Et quant il furent hors, n i ot celui ki n'en fu moult lies. Et ne fu mie 
de merveille, car il estoient de grant péril escapé, et moult se tint à poi k'il ne 
furent mal bailli. Ensi s'en revinrent enjTost et contèrent as barons comment il 
avoient esploitiet. 

Ensi commencha li guerre, et fourfist ki fourfere pot, et par mer et par terre. En 
maint lieu s'asanlerent a et li Grieu et li Franc. Onques, Dieu merchi ! n'asanlerent 
que li Grieu n'en eussent le pieur. Ensi dura li guerre grant pieche duskes au ceur 
del y ver. Et lors se pourpenserent li Grieu d'un moult grant engien ; car il prisent 
dis-set grans nés; si les emplisent toutes de grans maryens et d'esprises * et de 
lonniaus plains d'esloupes ; et atendirent tant que li vens deviers iaus venta moult 
durement ; et une nuit , à mie nuit, misent le feu dedens les nés et laisent les voiles 
aler au vent. Li feus alume moult grans et moult haus, si k'il sambloit que toute li 
terre arsist. Ensi s'en vienent vers le navie as pèlerins. Et li cris lieve en l'ost , et 
salent 4 as armes de toutes pars. Li Venissièn keurent * à lor vaissiaus , et tout li 
autre ki vaissel i avoient, et si les commenchierent à reskeure dou feu moult vi- 
ghereusement. El bien tesmoeigne Jofrois li marischaus de Gampaingne, ki ceste 
oevre dita, que onkes gens sour mer ne s'aidierenl miex, car il saloient ès galies et 
és barges des nés , et prendoienl les nés toutes ardans à cros, et les tiroient par vive 
forche aval le Brach , et les laisoient aler ardant aval le Brach. Des Griex avoit tant 
sour le rive venus que ce n'estoit fins ne mesure; et estoit li cris si grans k'il sanloit 
que li terre et li mers fondist : et en i ot de blechiés. 

La chevalerie del osl, erraument ft que ele ot oït le cri, si s'armèrent tout -, et issi- 
rent les batailles aschans, et cascuns là endroit là ù elle estoit herbergic-, et il dou- 
tèrent ke li Grieu ne les venissent asalir par devers les chans. Ensi soufrirent ecl 
travail et cel angoisse duskes au cler jour. Al aieve 7 de Dieu si ne perdirent riens, 
fors une nef de Pisans ki ert plaine de marcheandise : ichelesi fu arsc dou feu. Mout 
orent esté en grant péril celle nuit, car se lor navie fust arse, il fuissent lout perdut, 
car il ne s'en peusent aler par terre ne par mer. Cel serviche lor vaut 8 rendre li 
empereres Alexis dou serviche que il li avoient fait. 

Lors virent li Grieu k'il estoient si mellel as Franchois k'il n i avoit mais point de 



1 On peut voir dans MunUner (c. 217 p. 437) 
comment Turent traités les messagers que, dans 
un cas semblable, les Catalans envoyèrent â An- 
dronic pour le défier. 

* S'attaquèrent. 

; Choses propres à allumer. Ce mot est aussi 



donné par les manusc. 455 et 9644. 
* Saillent. 
8 Courent. 

c Aussi rapidement que. 

7 \Y cul j mare , 455, à l aie, aide. 

8 Voulut. 
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pais. Si prisent conseil privéement pouHor signour trahir 1 . Il i avoit un Grieu qui 
moult esloilmiex de lui que tout li autre et plus li ot enorté à faire le bataille en- 
vers les Franchois que nus. Cil Grieus avoit à non Morchufles ». Par le consente- 
ment des autres, un soir à le mie nuit, li empereres Alexis se dormoit en sa chambre. 
Cil ki garder le dévoient , Morchufles^ et li autres , le prisent en son lit et le giete- 
rent en une charlre en prison. Et Morchufles caucha les heuses vermeilles *, par l'aïe 
cl l'asentement des autres Grieus, et fisl de lui empereour. Après le couronnèrent à 
Sainle-Soufie 4 . Or oyés se si crueus traïsons fu onkes faite par nule gent. 

Quant çou oï li empereres Sursac , ke ses fiex fu pris et cil fu couronnés , si ot 
paour de lui, et li priai une maladie. Si ne dura mie longement, ains morul. Et cil 
empereres Morchufles si prist le fil que il avoit en prison et le fis! deus fois u trois 
cmpuisonner. Mais Diex ne plot k'il en morust. Après, quant il vit chou, si l'estran- 
gla en murdre *. El quant il Fol eslranglé , si fisl dire partout k'il estoit mors de 



' Nicétas raconte ( ch. h) : « Que ce fut le 21 
janvier 1204 que les Grecs se réunirent dans la 
grande église pour délibérer avec le sénat et le 
clergé sur le choix d'un nouveau souverain. Nicé- 
las, qui étaitsénaleur et logolhèlc, dit que le trône 
fut pour ainsi dire offert successivement à tous, et 
refusé par tous malgré les menaces. « Se peut-on, 
dit-il, imaginer une extravagance plus ridicule? 
Pour toute raison de leur choix, ils vous disaient, 
Tépée nue a la main : vous portez une robe lon- 
gue, donc vous devez être notre empereur. » 
Et c'est de cette manière que, trois jours après, 
ils élurent malgré lui-même un jeune homme 
nommé Nicolas Cannabe. » 

* Alexis Ducas, surnommé Murtzuphle par 
ses amis, parce qu'il avait les sourcils réunis et 
tombant sur les yeux. Nicétas raconte ( ch. 5) : 
que l'élection de Nicolas Cannabe détermina 
Alexis a invoquer le secours de Boni face de 
Mont-Ferrat, et que Murtzuphle, instruit de ce 
projet, résolut d'en profiter pour soulever les 
esprits et s'emparer de ce dangereux empire. Ce 
Murtzuphle était , comme dit Yille-Hardoin, 
lié avec l'empereur par untf familiarité très-étroite 
et tenait de sa libéralité la charge éminente de 
protovestiaire et le droit de porter des brode- 
quins d'or d'une autre couleur que les autres. 

3 « Murtzuphle, dit Nicétas, s'étanl revêtu in- 
continent après (l'arrestation d'Alexis) des in- 
signes de l'empire, les nns accoururent autour de 
lui pour le saluer comme leur souverain , et les 
autres autour de Cannabe, homme sage, d'un 
esprit doux cl qui ne manquait pas de cœur; 



mais parce qu'on prend toujours le mauvais 
parti à Constantinople, ceux qui l'avaient pro- 
clamé se dissipèrent incontinent, et il fut bientôt 
après arrêté par les gens de Murtzuphle. (C. 5.) > 
* Le 2? février 1204. 

8 « Murlzuphe fit donner deux fois du poison â 
Alexis, mais le poison n'ayant point fait d'effet, 
soit à cause de la vigueur de son Age , soit 4 
cause des contre-poisons dont il usait fort sou- 
vent, il le fit étrangler, six mois et huit jours 
après qu'il fut parvenu à l'empire. » (Nicétas, 
c. 5.) Alexis fut étranglé le 8 février 1204. (Saulcy. 
p. 363.) Voici comment Albéricde Trois-Fonlai- 
nes raconte ces événemens : 

« Morculfus igilur, Alexii cogna tus, Grecorum 
meliores convocavit et concionatus est ad eos 
de redditione palalii Blakerne , addens quôd 
Alexius nihil valeret, et si civitas assiliretur, 
fortè redderet eam Francis ; quôd si ipsum vel- 
lent facere imperatorem , juraret se eis terras 
amplas et pecunias multas donaturum. Talibus 
illos blandiliis traxit et illexit ut sibi consenti- 
rent et hominium (hommage) facerent. Nec roo- 
ra, circiler 15,000 homlnum congregavit, et 
expugnare Blakernam ascendit. Nuntius hec 
Alexio retulit,qui pavefactus congregavit ta- 
menquot quoi potuit et arma lus hostes contra* 
descendit, appetiitque Morculfum lanceâ. Con- 
certanlibus céleris , facta est civium cèdes 
multa. Tandem Morculfus Alexium cepit et fn- 
carceravit. Quod audiens Isacus, tristis eô quôd 
Alexius fidem servasset Francis, dolore nhnio dc- 
functus est. Morculfus aulem, congregalis a MU 
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sa mort ; et le flst ensevelir comme erapereour moult honnerablement et mettre 
en terre ] et flst sanlant que moult l'en pesoit. Mais murdres ne peut ieslre celés. 

Clerement il fu seul prochainement des Grieus et des Franchois que li murdres 
ayoit esté leux com vous avés oit. Lors prisent li baron del ost et li dus de Venisse 
un parlement, et si i furent tout li evesque et tôut li croisiet. A çou s'acorda li cler- 
gics et cil ki avoientle commandement Taposloile, et monslrerent 1 as barons et as 
pèlerins : que cil ki tel murdre faisoil n 1 a voit droit en terre tenir *, et tout cil ki en 
esloient consentant es toi en t perçonnier 3 del murdre , et outre tout chou, que il es- 
taient sourirait del obedienche de Roume. «Por coi nous vous disons, fait li clergiés 4 , 
que li bataille est droite et juste ; et avés droite enlencion de conquerre le terre et 
de mettre en obédience de Roume. Et si, arés le pardon tel com li apostoles le vous 
a otroié, tout chil* ki vrais confiés i morront. » Sachiés que ceste chose fu grans 
confors as barons et as pèlerins. 

Grans fu li guerre entre les Franchois et les Grieus ; car elle n'apaisa mie , ains 
criut adiès c et enforcha. El poi fu jour ke il n'asanlaissenl par mer ou par terre. Lor 
vintHenris, li frères le conle Baudewin de Flandres et de Hainau % et flst une che- 
vauchie, et mena grant partie de la bonne gent del ost avoeclui. Si i ala Jakes 
d'Avesnes, Baudewins de Bielveoir, Oedes de Chan-Lite, Guillames ses frères et les 
gens de lor parties et de lor pals. Et s'en partirent à une vesprée del ost, et chevau- 
chierent toute le nuit : et lendemain , de haute heure , vinrent à une bone vile ki 
avoil non Alliée *. Là prisent grant gaaing de proies et de prisons 9 et de robes et 



Grecis qui bùc illùcque per urbem ibant, acce- 
leravit ut sibi hominia facerenl. Sequenti nocle, 
cogitms ne aliquo casu ejiceretur Aleiius de 
rarcere , sicut Isaacus antea fuerat ejeclus, misit 
servos suos ut funem imponcrent, et sibi funis 
caput traderent ; et ilà funis trahens laqueum , 
ipsum miserabililer strangulavit. » 

' 456, « que ils monslreroient. » 

9 On trouve dans le vieux roman d'Aie d'Avi- 
gnon : 

« Roi qui Tat tralson ne doit estre esgardé. 
Ne tenir le royaume, ne coronne porter. • 

5 Complices , du mot parçon, partage. 

4 Le manuscrit 207 omet ces trois mots. 

* Emploi de la forme déjà indiquée. Il faut 
suppléer savoir. 

9 S'accrut continuellement. 

7 Les vivres avaient fort diminué et renchéri 
par suite des hostilités; ce qui décida proba- 
blement cette excursion de Henri. Voici ce 
que dit Albéric au sujet de ce renchérissement 
des vivres et de l'excursion de Henri : 

« Interea faclum est nostris extra civitatem 
valdècarum tempus; itâ quôd, panis 2 denario- 
rum parisiensium die terlia 26 va 1ère t ; et ecce 



navis de Brundusio venit onerata victualibus, 
cujus magister vocabatur Lucarius. Denique 
omnes escas emerunt et juslè distribuerunC , 
(P. 433.) • 

« llerùm factum est nostris valdé carum lem- 
pus; et mullos equos comederunt, facientesque 
plures assaltus , urbem nequaquam intrare po- 
luerunt. Très prêt ère à decis Venetie milites un- 
cis ferreis tracli sunt à Grecis et Morculfo. Con- 
busti sunt videntibus nostris; nec prece nec 
prelio potucrunt redimi à morte lerribili. 
(P. 434.) 

* Philée. Nicétas parle ainsi de cette expédition : 
« Murlzuphle étant parti pour s'opposer au 
comte de Flandres, qui courait et pillait anx en- 
virons de Pbilée et qui levait des contributions 
sur les habitans d'alentour, il en vint aux mains 
avec lui ; mais ses gens, saisis de frayeur, ayant 
pris la fuite , il demeura seul et courut risque 
de périr. L'image de la mère de Dieu (Veron 
Icon), sous la protection de laquelle les empe- 
reurs avaient rais leur couronne, tomba en cette 
occasion entre leurs mains. • (Nlcétas, régne 
d'Alexis Ducas Mtirtzuphlc, c. i.) 
9 Prisonn'ers. 
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de viandes k'il envoyèrent par barges contre val le Brach en lost , car li ville séoit 
sour le Brach de Roussie Ensi séjournèrent deus jours en le vile. Au tiers jour 
s'en partirent atout lor proie et atout lor gaaing, et chevauchierent ariere vers Tost. 

Li empereres Morcufles oï ces nouveles, ke cil esloient issut del ost; et parti par 
nuit de Constanlinoble à grant partie de sa gent, et se mist en un agait par û cil dé- 
voient passer : et les vit venir atout lor proies et atout lor gaain*, et les batailles ki 
venoient li une après l'autre, tant que li ariere garde vint. L'ariere garde faisoit 
Henris, li frères le conte Baudewin de Flandres, et li soie gens. Et H empereres Mor- 
chufles lor courut sus al entrée d'un bois ; et cil tournèrent contre lui. Si asamblerent 
moult durement. Mais, à Taïe de Dieu, fu desconfls li empereres Morchufles, corn 
vous avés oit. Et mout fut grans li guerre et diut iestre pris ses corps metsmes a ; et 
perdi son confanon roiael et une anconne 5 ke il faisoit porter devant lui , où 
li ymagene de Nostrc-Dame esloit fourmée, et moult s'i doit durement. Et perdi 
bien duskes à vint chevaliers , de le millour mainiée k il avoit. Ensi fu desconfis 
li empereres Morchufles corn vous avés oï. Et moult fu grans li guerre entre li et les 
Franchois. Et fu jà grant partie del yver passée , et estoit enlour le chandeler 4 
et a prochoit li quaresmes. 



• Sur le Bogas ou canal de Constanlinople , 1 
en remontant vers la mer Noire el sur la cote 
d'Europe. Ce détroit est indiqué par Etienne de 
Byzancc. 

* C'est-à-dire , il faillit être fait prisonnier. 

5 L'icon, ou image dcN.-D.,Yeron-Icon. Albc- 
ric raconte ahisi cet événement: 

« Rursùs mente consternait profecti sunt ad 
predam viclualium, usque ad 1,000 animas ho- 
minum. Cum Hcnrico, fratre Balduini , vene- 
runl ad ca&trum quod Affllela dicitur. Hoc for- 
titer assilientes intraverunl; et ceperunt Intùs 
undc posset vivere exercilus 15 diebus. Qui 
autem evaserunt venerunl et hec Morculfo nun- 
ciavérunt, qui, nimia irà commolus, precepit 
suis ut prépare nlur ad illos qui caslrum spolia - 
verant persequendos, elcum ipso eliam patriar- 
cha Samson cum Iconià (le Veron-Icon) ve- 
niret. In hàc mirabililer fabricata est majestas 
Domini et imago Beale Marie et apostolorum 
cum reliquiis. Ibi est dens quem in pueritiâ 
mulavit Jésus. Et ibi habelur de lanceâ quà in 
cruce fuit vulneralus; <3e syndone et de 30 mar- 
tyribus.Honc lconiam,cam in preliis ferre essent 
soliti, nequaquam anteà potuerunt ab bostibus 
superari. Morculfus ilaque duxit securademelio- 
ribus Grocis, ne forte rediens urbem ingredi non 



permitterelur à reliquis; 10,000 igitur bellatorum 
fuerunt cum eo. Et quielc cxcunles, fn broslio 
(bosquet) quodam frondoso se absconderunt. Pos- 
teâ nostri pcrcentenossuntdistributi,etaudierunt 
eos venientescum strcpilu. A Morculfo, Pelro de 
Navarres tradita fuerat anle-custodia (avant- 
garde) , qui per superbiam incedebat inermis , 
rediraitus circulo aureo, capile nudato. Hune 
anticipans Henricus percutere gladio , circulum 
aureum scindit ilii , et fn proftindum duos digi- 
gilos cranii. Igitur, quoque (chacun) noslrûm 
dejicienle et occidente hostem obvium , dissi- 
pa la estacies prima Grecorum. Li-Vernas(Bra- 
nas) ità percussus fuit cujusdam macherâ 
(masse d'armes), quod in ejus capile impressa 
est ipsius galea. Pelrus de Brachuel Samsonem 
patriarchara super galee nasale sic percussit, 
quod Hle, cadens ad terra m, lconiam( Veron-Icon) 
dimisit,quam Petrus descendens equo audacler 
arripuil. Ad quem nostri festînanler convene- 
runt, Grecosque impelu maximo repulerunt. 
Morculfus ilâ percussus est ibi quôd cecidit su- 
per collum equi sui. Fugerunt ergô de prelio 
quam citiùs potuerunt Greci. In bello illo nul- 
lus mortuus est de nostris, et cum tripudio 
gaudti ceperunt ad exercitum reverti. 
4 Ou Purification , qui tombe le 2 février. 
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Or vooe lairoos de ceux: ki devant Conslantmoble sont ; «i vous dirons de ceus ki 
sooi alel ariver as autres pors et del istore de Flandres ki avoit Fyvier devant séjour- 
net à Marseille et furent patset en Testé en le terre de Surie. Et furetot si grans * 
gens ke plus estaient asés ke cil ki estoient devant Gonstantinoble. Or oiés qués da- 
mages ce fu , <juant il ne furent aveuc aus ajointé , car tous jours mais en fus! li 
crestyenlés es'sauchie. Mais Diex ne volt , pour lor peebiés; car li un en vinrent à 
le mort, pour l'enfermeté de la terre, et li autre en râlèrent en lor pals. Onques nul 
bien ne nul esploit ne lisent en le terré. Et une compaignie dé moult bonne gent s'es- 
mjuceftt pour aler en Antioche au prinehe Buiamonl ki estoit prinches d'Antioche ei 
cuens dé Triple \ et avoit guerre au roy Licon ki estoil sire des Hermins ». Et celle 
compaingnie aloit en soldées au princtie. Et li Turc dou païs le sorent, et lor Osent 
un agait par ù il dévoient passer; et vinrent à iaus et s'i combatirent et les descon- 
firent ; et furent tout mort et pris c'onques uns seus n'en escapa.Là fu mors YiUains 
de Nulli , uns des bons chevaliers du monde , Gilles de Trasengnies et maint des 
autres. Là fu pris Bernars de Marueiï , Renaus de Dompierre , Jehans de Vilers , 
WiUames d'Aveille ki coupes * n'i avoit, et bien soixante neuf chevaliers ki estoîent 
en le compaingnie, ne onques uns n'en escapa que tout ne fuissent u mors u pris. 
Et bien tiesmoigne li livres vraiemenl , que onkes nus n'es ki va l'ost de Venisse que 
maus et hontes ne li Yenist. El pour ce, si fait que sages ki se lient vers le meillour 
et aveuc les boins 4 . 

Or vous lairons de chiaus ester si vous dironsdechiauski séotent devantConstan- 
tinoble, ki moult bien Osent alourner lor engiens , et lor perteres et lor mangouniaus 
jeler et drechier par les nés et par les huissiers, et tous engiens ki ont mestier à vile 
prendre ; el les engiens et les eschieles des entaingnes 6 des nés drechier sor les mas des 
nés ki estoient si haut que ce n'ésloit se merveille non 7 . Et quant che virent li Grieu, si 
commenchiereni ie vile à hourder devers iaus , encore k' elle estoit moult bien fre- 
mée de haus murs et de hautes tours. Ne n'i avoit si haute tour k'il n'i fesissent deus 
estakes de fust ou trois, pour plus hauchier. Ne onkes nule vile ne fu si bien hour- 
dée. Ensi labourèrent d'une part et d'autre li Grieu et li Franchois. Et fu jà alée 
grant partie du quaresme. Lors parlèrent cil del ost ensanle et prisent conseil co- 
rnent il se contenroient. Asés i ot parlé et avant et ariere, mais li somme si fu teux : 
se Dieus donnott k'il entrasent en la Yille, ke tous li gaairo ki i seroit fois serort apor- 
tés ensanle et départis comunelmenl, si com il deveroit, et s'il estoient poestis • 



1 Boëmond, prince d'Anlioche et comte de 
Tripoli. 

4 Livon, roi d'Arménie. Dans une de ses lettres 
(Épitres d'Innocent III) il prend ce titre :« Léo, 
perbei et romani imperii graliam, rex dmnium 
Armeniorum. » 

» Faute. 

4 455, « et por che fait chius le mi us et que 
sages qui se tient avoecles boins. » 
* Du latin Stare. 
II. 



€ Antennes. 

7 455, « et les eschieles des estages des nés dre- 
cler sur les haus mas des nés , qui estoient si 
haut que che n'iert se merveille non. » 0644, « et 
les eschieles des anlaines des nés qui estoient si 
haltes que n'ert se merveille non.» 687, « et firent 
les eschieles des hautes nés drecier sur les grans 
mas. » 

8 455, • poesliu »; c'est- à-dirc, s'ils se rendaient 
maîtres. 

12 
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en le chité, sis homme seroient pris des Franchois et sis des Yenissyens -, et cil ju- 
reraient sor sains, que il esliroienl empereour celui que on quideroit ki fust pour le 
proufyt de la lerre plus - r et, ki empereres seroit par Felection d'iceus , si aroit le 
quart de tout le conquesle et dedens le chité et defors , et en outre le palais de Blac- 
kerne et chelui de Bouche-Lyon et les autres trois pars seroient parties à moitié : 
Tune moitié as Yenissyens et H autre partie à ceus del ost ; etiors seroient pris douse 
des plus sages del ost et douse des Yenissyens, et cil départiraient les fiés et les hou- 
nours por les hommes, et deviseraient quel service on ferait al empereour. Ensi Tu 
cesle convencnce asseurée et jurée d'une part et d'autre des Franchois et des Yenis- 
syens, de l'issue de march ki entrer devoit en un an ; et lors s'en poroit aler ki voi- 
rait ; et ki demourroit si serait tenus envers l'empereour de serviche tel corn on de- 
viserait. Ensi fut faite li convenence et asseurée*, et escumenlet dou cyergiet ki ne 
le tefiroit ne poursievroit. 



» Le palais de Bucoléon était ainsi appelé d'un 
bas -relief représentant le combat d'un bœuf con 
tre un lion. 

* l.e traité stipulé a ce sujet entre les Vénitiens 
et les Français est du mois de mars 1204. La 
première disposition d'attaque fut prise le mer- 
credi après la mi-carême, 2 avril. Voici ce traité 
tel qu'il nous a été conservé dans les Gestes 
d'Innocent III (Baluze, p. bb) et dans les notes de 
laChron.d'Ànd. Dandoio.(Muralori, 1. 12, p. 326.) 

« In nominc Domini , amen. 

« Nos quidem Bonifacius Hontis-Ferati mar- 
chio, et Balduinus Flandrie et Hannonfe el 
Lndovicus blesensi» et Carnotensis et Hugo 
sancti Paul» comité», pro parte nostra , vobis- 
f um , vîr inclite, domine Henrice Dandule, Ve- 
nilic , Dalmalie atque Croatie dux , et cum 
parte vestrâ ad hoc , ut imitas et firma inter nos 
possit esse concordia et ad omnem scandali ma- 
Ceriam evitandain, Ipso coopérante qui est pai 
nostra et fecii utraque unum, ad ejus laudem 
et gioriam , talcm duximus ordinem observan- 
dum,utrâque parte juramento adslriclà. 

« Inprimis omnium : armatâ manu , Christi 
invocato nomine.civiUtem eipugnare debemus; 
et si , divinâ auxilianlc potentià , civitatem in- 
traverimus , sub corum regimine debemus ma- 
nere et ire qui fuerint super exercitum preelecli 
et cos sequi, sccundùm quod fuerit ordinalum. 

« Totum quidem avère (l'avoir) quod in civi- 
tatem inventum fuerit à quolibet, duci débet et 
poni in- commune in eo loco qui fuerit ordina- 
lum. De quo lamen a\ere, nobis el hominibus 



Venetis très partes debent solvi , pro tllo avère 
quod Alciius quondam imperator vobiset nobis 
solverc tenebatur; quarlam verô partem nobis 
relinere debemus, dùnec fuerimusin ipsè solu- 
tione coequales. Si au te m aliquid residuum 
fuerit , debemus per medietalem inter nos et 
vos dividere, donec fueritis apagati.Si veré mi- 
nus fuerit, ilà quod non possit suffleere ad 
memoralura debilum persolvendum , unde- 
cumque fuerit prius avère acquisitum , ex eo 
debemus dictum ordinem observare, salvis ta- 
men victualibus , que debent asservari et divîdi 
làm vestris quàm noslris equaliter, ilà quod 
utraque pars possit indè. congrue sustenUri. 
Quod autem residuum fuerit, partiri débet in 
alio avère , juila ordinem prenominalum. 

« Vos etiam et homines Veneli libéré et abso- 
lutè, absque omni conlroversiA , per totum fra- 
perium habere debetis omnes bonorificentias el 
possessiones quas quondam cornue vistis habere, 
là m in spiritualibus quàm in temporalibus , et 
omnes rationes sive consuetudines que sunt in 
scriplo et sine scripto. 

« Debent etiam sex homines eligi pro parte 
vestrâ et sex pro nostrâ, qui juramento astricti 
eam personam eligere debent in exercitu quam 
credant mcliùs se ire et mcHùs posse tenere et 
meliùs.scîre ordinare terram et împerium, ad 
honorem Dei et sancle romane ecclesie ei 
imperii ; et si fuerint in uno concordes , illum 
debemus imperatorcm habere quem ipsi concor- 
diler elegerint. Si verô sex in unâ parte et sex 
in alià concordaverint , sors milli débet , et su* 
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Dont fu bien li navies atournés et hourdés, et recoellies les viandes des pèlerins 1 et, 
le merkedi 1 après le mie-quaresrne, entrèrent tout ës nés > et traisent les chevausè* 
huissiers. Et cascune baslaille si ot navîe por soi. Et furent tout areogié li uns en- 
contre l'autre. Et furent départies les nés entre les galles et les huissiers. Et fu 



par quem sorsceciderit debemus pro imperatore 
babere. Et si plûtes consenserint in unA parte 
qui m in alià , illum imperalorem babebimus in 
quem major pars conscnserit. SI verô plures 
partes fuerint quam due, super quo major pars 
ordinaverit sit imperator. 

« Débet verô iste imperator habere universam 
quartam parlera acquisiti imperii elpalatium 
Blacberne et Buccam-Leonis. 

"m Relique verô très parles per medielatem inler 
nos et vos dividenlur. 

« Sciendum eliam quôd , clerici qui de parte fllâ 
fuerint de quA non fuerit imperator eleclus, 
'poteslalera babebunt ecclesiam Sancle-Sophie 
ordinandi et patriarcham eligendi ad ilonorem 
Dei etsancte romane' ecclesie et imperii. Clerici 
vero utriusque partis illas ecclesias ordinare de- 
bent que sue parti contigerint. De possessfonibus 
verô ecelesiarum , lot et tan tain clericis et ec- 
clesiis débet proVideri quoi bonoriflcè possint 
vivere et sustenlari. Relique verô possessions 
ecelesiarum dividi et parliri debent secundùm 
ordinem presignatum. 

«Insuper etiam jurare debemus» tâm ex noslrâ 
parte quèm ex vestrA , quôd , ab ultima die 
instanlis mensfs raartii, morari debemus us- 
que ad annum expletum , ad imperium et 
imperalorem manu-lenendum , ad bonorem 
Dei et sancte romane ecclesie' et imperii. Dein- 
dè verô in anteA, omnes qui in imperio reman- 
serint ipsi imperatori astringi debent juramen- 
to secundùm bonam et rationabilem consuetu- 
dinem ; et î II i qui lune in imperio remanserint, 
ut prediclum est, jurare debent quod firmes 
etstabilespacliones que facle fuerunt babebunt. 

« Est aulera etiam sciendum quôd, & nostrA et 
vestra parte , duodecim bomines vel plures pro 
parte eligi debent, qui juramento adstricti feuda 
et possessions et honorificenlias in ter bomines 
distribuera debent, et servitia assignais que ipsi 
bomines imperatori et imperio facere debent , 
secundùm quod II lis bonum videbitur et conve»- 
niens apparebit. Feudom verô quôd unicuique 
assignat uni fuerit, libéré et absolutè possidere de- 



bent, de berede in beredem, tàm in masculo 
quàm in femtnA, et plenam babeanl poteslaten» 
ad faciendum indè quicquid sue fuerit voluntatis» 
salvo lamen jure et servllio imperatoris et impe- 
rii. Imperatori autem reliqua servitia faceri 
debent que fuerint facienda, prêter ea que ipsi 
faclent qui feudâ et bonorificentias possfdebunt, 
secundùm ordinem sibi injunctum. 

« Statutum est eliam quôd nemo hominum 
alicujus gentis que guerre m vobiscum et suc- 
cessoribus vestris vel populo Veneto habueril, 
recipiatur in imperio donec guerra i lia fuerit 
purifieata.(Cet article, comme on voit, frappait 
les Pisans et les Génois, rivaux des Vénitiens.) 

«Teneatur etiam ut raque parsaddandam ope- 
ram bonA fide , ut boc à domino papâ possit 
impelrarl quôd, si aliquîs contra hanc insti- 
tutionem iretentaverit, sit eicommunicationis 
vineulo innodatus. 

« Insuper imperator jurare débet quôd Armas 
et stabiles parti tiones et dotationes que facte 
fuerint irrevocabiliter babebit , secundùm or- 
dinem superiùs distfnctum. 

« Si verô aliquid in isUs omnibus fuerit ad- 
dendum vel minuendum, in potestate et discre- 
tione vestrft et.vestrorum sex consiliatorum et 
domini marebionis et nostrorum sex consilia- 
torum consistât. 

« Sciendum* est etiam quôd vos, predicte do- 
mine dux , non debetis imperatori qui fuerit 
electus, vel imperio, ad aliqua servitia facienda 
juramenlum prestare propter aliquod dàtum 
vel feudum sive bonorificentiam que vobis de- 
beat assignari. Tamen file vel illi quem vel 
quos loco vestro statuer! lis super Us que vobis 
fuerint assigna ta , debeant juramento teneri ad 
omne servfttura imperatori et imperio facien- 
dum, juxta ordinem superiùs déclara tum. 

« Datum anno Domini 1204,mense martii, in- 
dictione septimA. ». 

1 455 , joesdi; Wh\,johesd\ ; 687, merguedi. 
C'est en effet le jeudi ; car ce fut le vendredi , 
lendemain de la mi-carême, que commença l'at- 
taque, ainsi qu'on va le voir. 
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grant merveille à regarder et bien tesmoigne li livres ke bien durait demie-liçuc 
francboise li assaas, si cora il estoit ordenés. Et lendemain matin, par un de-venres * 
se traîsent les nés et les galies et li huissier vers le vile, en*i k'il estoient ordenet. Si co- 
nenoe liasaus moult fors et moult durs. En mains lieus descendirent et alerent à la terre 
duskes as murs ; et en mains lieus des murs refurent les eschieles drechies ; si que cil 
des murs et des galies s'entreferoient de glaves et d'espées. Ensi dura K asaus moult 
fiers et moult durs dusques à eure de nonne en plus de cent lieus -, mais pour lor pechiés 
furent li pèlerin resorti del assaut -, et cil ki estoient à terre descendu des galies refu- 
rent mis ens à forche. Et bien sachiés que plus i perdirent chil del ost à cel jour que lî 
Grieu ; si en furent li Grieu moult esbaudi ». Teus i ot ki se traisent arieredel assaut, el 
les vaissiaus en coi il estoiebt ; et teus i ot ki estoient à ancre si près de la vile que il 
jetoient à * perieres et à mangouniaus li un as aultres 4 . Lors prisent cil del ost à la 
viesprée un parlement, et assanlerent en une église de celle part où il estoient log^t 
devant. Là ot maint conseil pris et donné -, et furent moult esmayé cil del ost pour 
chou que il lor estoit mes-cheuut le jour. Asés i ot de ceus ki loerenl que on alast d'au- 
tre part de la vile , ù elle n 'estoit mie si hourdée. Et li Yenissyen , ki plus savoîeni 
de la mer , disent : s'il i aloîent, que li cours les en menroit contre val le Brach ; si" 
ne poroient lor vaissiel arester. El sachiés que assés i avoil de chiaus ki vosissenlque 
li courans en menast les vaissiaus contre val le Brach, ou li vcns, el ne lor causist ù, 
niés k'il alaissenl lor voie. Et ce tfestoit mie merveille ; car moult estoient en grant 
péril. Assés i ot parlé avant et ariere; mais li somme du conseil si fu teus : que il re* 
tourneraient lor afaire lendemain, qu'il ert semedis, el ledimenche toute jour * ; çt le 
hindi iraient al assaut -, et loieroient lor nés deus et deus ensanle ù les eschieles estoient. 
Ensi asanlerent deus nés à une tour -, car trop estoient grevés cil d'une esciele 6 , 



* Vendredi. 555 dit : « Le venredi malin se | 
traisent les nés , etc. » 

9 Enhardis. 

* Avec. — 

4 Voici comment Nicétas rend compte de 
celle journée. Après avoir dit que pour éviter 
les hostilités le vieux, doge Henri Dandolo était 
Tenu dans sa galère au monastère de Saint-Cos- 
me , où l'empereur s'était rendu à cheval de 
son côté, et qu'après une conférence inutile, 
dans laquelle Dandolo demandait 50,000 livres 
d'or, une bande de cavaliers francs avait failli 
surprendre l'empereur, il ajoute : 

« L'aversion réciproque el la diversité des in- 
térêts des- deux nations ayant empêché la 
conclusion de la paix , les ennemis firent ap- 
procher leurs grands vaisseaux, où étaient les 
échelles et autres machines qu'ils avaient pré- 
parées , et ils en remplirent l'espace qui s'étend 
depuis le monastère d'Evergète jusqu'au palais 
de Blaquernes , et qui, ayant été désolé par le 



feu, faisait le plus triste spectacle qu'on put 
voir. L'empereur fit dresser sa tente proche du 
monastère de Pantepople, d'où on voyait les 
vaisseaux. Le neuvième jour du mois d'avril de 
l'année 6712 (1204) et la 7* indiction, les Latins 
s'approchèrent des murailles, et les plus hardis, 
étant montés aux échelles, tirèrent quantité de 
traits. Le combat fut rude durant tout le jour* 
et la victoire inclina un peu du côté des Grecs, 
qui repoussèrent les vaisseaux où étaient les 
machines et la cavalerie et tuèrent un grand 
nombre de Latins. » (Nicétas, c. 2.) 

* C'est aussi ce que dit Nicétas : « Le lende - 
main et le jour d'après, qui fut un dimanche, 
l'ennemi se reposa. » 

6 455, «si estoient trop grevé chil de l'cschiel* 
par soi, car chil de la tour estoient plus que 
cjiil d'une eschiele ;» 9644,« porce qu'il orent veu 
que à cel jour n 'avoil assailli* que une nés à 
une tor, si estoit trop grevée chascune por soi ; 
que cil de la tour estoient plus que cil dé les. 
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pour çou que plus de gent avoit à une tour. Ei pour çou fu bons pourpenaemena , 
que plut grèverait deus escielea à une tour .que une. Eosi com U ont deviset fût fait. 

Ensi étendirent le semedi et le diemenee. Li empererea Morohuflea iert bed>ergi& 
devant l'assaut , en une plache , atout son pootr et tendues ses vermeilles tentes. 
Ensi demoura li afaires dusques au lundi matin. 

Lors tarent arivé cil des nés et cil des galies et des huissiers. Et cbil de la vile les 
doutèrent mains que il n'a votent fait à premiers. Si furent si esbaudi ke sour les murs 
et totfr les tours n'avoit se gent non. Et lors commenche li assaus fors et merveilleux 
Et chascuns vaissiaus asàloit en droit soi. Et li hua del assaut ta si grans que il san- 
îoit que terre et mers deust fondre. Ensi dura li assaus longbemenl, tant que Nostre» 
Sires lor fist lever un vent que on apele bourre f ; et bouta les nés et les vaissiaus plus 
sor la rive que il n'estoient devant. Et deus nés ki estaient loyés ensanle , dont li une 
avoit à non li Pèlerine et li autre li Parenté % aprochierent le tour , li une de Tune 



escbieles. «Le metteur en œuvre de la rédaction 
nouvelle contenue dans 687 n'a pas compris celte 
phrase et la tronque ainsi : « Si furent moult du- 
rement grevé cil de l'eschiele, et cil de la tor 
encore plus. » La paraphrase de 9644 éclaircirait 
suffisamment le sens , si la phrase suivante du 
texte ne Péclalrcissalt pas. 

• 465, bytê; 9644, boire; 687, boire-, c'est le vent 
de sud-est, appelé encore par les Catalans vent 
é la boyra. Il répond au vulturnus des Ulins. 

* Paradis. Voici comment Nicétas raconte l'as- 
saut du lundi : 

« Le 12 avril, deuxième jour de la sixième se- 
maine de carême , ils donnèrent, sur le midi, 
une attaque qui fut plus rude que la première 
et* en laquelle nous remportâmes encore de 
l'avantage. Mais parce que la reine des villes 
devait subir le joug de la servitude , et que 
Dieu nous voulait retenir avec le frein et avec 
le mors, nous qnf nous étions échappés de no- 
tre devoir, deux soldats qui étaient sur «ne 
échelle vis-à-vis du Patrion s'abandonnèrent a 
la fortune et se hasardèrent de sauter dans une 
tour, d'où ayant chassé la garnison, ils levèrent 
la main en signe de joie et de confiance , pont 
animer leurs compagnons. A l'heure même, un 
chevalier, nommé Pierre , qui avait une taille 
de géant, dont le casque paraissait aussi grand 
qu'une tour, et qui semblait seul capable de 
mettre en fuite toute une armée , entra par la 
porte qui était au même endroit. Tout ce qu'il y 
avait de personnes de qualité autour de l'empe- 
reur, et à leur exemple toute l'armée* ne purent 



supporter les regards de ce seul chevalier, et 
eurent recours à une fuite honteuse , comme à 
Punique asile de leur lâcheté. Étant donc sortis 
par la porte Dorée qui est du côté de terre , ils 
se retirèrent chacun où ils purent, et plùtàDieu 
qu'ils se fussent précipités au fond de l'enfer. 
Les ennemis, ne trouvant pas de résistance, firent 
tout passer au fil de l'épée, sans distinction 
d'âge ni de sexe. Ne gardant plus de rang et 
courant de tous côtés en désordre, ils rempli- 
rent' la ville de terreur et de désespoir. Ayant 
mis le feu, sur le soir, au quartier qui est du 
côté d'orient, ils brûlèrent toutes les maisons 
qui étaient depuis le monastère <TEvergète jus- 
qu'au quartier du Drungaire, et se campèrent 
auprès du monastère de Pantepople, après avoir 
pillé la tente de l'empereur et pris le palais de 

Blaquernes 

« Lorsqu'ils virent que personne ne se présen- 
tait pour les combattre , que las chemins s'a- 
planissaient sous leurs pieds, que les rues s'é- 
largissaient pour leur donner passage, que la 
guerre était sans danger et les Grecs sans résis- 
tance , que par un bonheur extraordinaire on 
venait au-devant d'eux avec la croix et les» 
images du Sauveur pour les recevoir comme 
en triomphe , la vue de cette Iroupe suppliante 
n'amollit point leur dureté ni n'apaisa point 
leur fureur. Au contraire, tenant leurs chevaux 
qui étaient accoutumés au tumulte de la guerre 
et au son de la trompette, et ayant leurs épées 
nues, Us se mirent à piller les maisons et les 
élises. »(Nicétas. c. 2 et 3.) 
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part et li autre de l'autre part , si corn Diex et vetts les mena , que lesciele de le pè- 
lerine se joinst à le tour. Et maintenant uns Venyssiens et uns chevaliers de Fran- 
che ki a voit à non Andrieus d'Ureboise , entrèrent en la tour , et autres gens com- 
menchierent à entrer après aus. Et cil de la tour se desconfirent et s'en fuirent. 
Quant ce virent li chevalier ki esloient ès huissiers 9 si descendirent à le terre et dre- 
chierent escieles au plain dou mur ; et montent contremont le mur par forche , et 
conquisent bien quatre des tours. Et comenchent à assalir des nés et des galies et 
des huissiers, ki ains ains et ki miex miex. Et pechoient 1 bien quatre des portes 
et entrèrent ens. Et cotnenchierent à traire fors des huissiers les chevaus ; et co- 
menchent li chevalier à monter 5 et chevauchent droit as herberges rempereour 
Morchufle ; et il avoit ses batailles rengies devant les tentes. Et quant il virent venir les 
chevaliers armés, si furent desconfit, et s'en fui li empereres Morchufles parmi les 
rues dou chastiel de Bouche-Lyon. Lors veissiés Grieus abalre, et chevaus gaaingner 
et palefrois et muls ët mules et autres avoirs. Là ot tant de mors et de navrés que ce 
n'estoit fins ne mesure. Grant partie des haus hommes de Gresse guenchirent vers 
le porte de Plackierne. 

Vespres estoit bas. Moult estoient cil lassé de la bataille et del ochision. Et se 
commencent à asanler en unes grant places ki sont dedens Constantinoble : et prisent 
conseil que il se erbergeroient près des murs et des tours que il avoient conquises ; 
car il ne quidoient mie k'il reusent toute conquise en un mois, ne les fors églises, ne 
les palais , ne le grant pule ki estoit en la vile. Ensi com li consaus fu pris , si fu 
fait. Si se herbergierent près des murs et des tours et de lor vaissiaus. Li cuens Bau- 
dewins se herberga ens ès vermeilles » tentes rempereour Morchufles , lequel il avoit 
laissies tendues ; et Henris ses frères devant le palais de Plackierne. Bonifasses li 
marchis de Mont-Feiras, il et ses gens se herbergierent vers l'espès de la vile. Ensi 
fu li os logié ensi com vous avés oit, et Constantinoble prise le lundi de Pasques 
flories ». 

Et li quens deBlois et de Chartaing avoit tout river langui d'une fièvre quartaine èt 
ne se pooit armer. Et sachiés, moult estoit grans damages à ceus del ost , car moult 
estoit bons chevaliers de son corps. Et gisoit en un huissier. 

Cil del ost ki moult estoient lassé se reposèrent celle nuit, mais li empereres Mor- 
chufles nto reposa mie. Ançois assanla toutes ses gens et dist k'il iroit asalir les Fran- 
chois , mais il ne le flst mie ensi k'il dist ; ains chevaucha par autres rues , le plus 



* 1 Mettent en pièces. 

9 La couleur rouge était la' couleur honora- 
ble. On a vu plus haut que Murlzuphle avait 
chaut té les heuses vermeilles. Nous avons con- 
servé longtemps en France les talons rouges. 
Du Gange a liré de la chambre des Comptes de 
Paris, Tan 1273, le souvenir d'une redevance 
payée au duc de Guyenne par les seigneurs de 
Pommiers. L'acte stipule que le seigneur de 



Pommiers doit apporter un paon , et, s'il es! 
chevalier, il le doit servir 4 table eum caligis 
rubeis de scarleto et calcaribue deauratis, 
sine sotuleribus; et s'il n'est pas chevalier, il le 
doit servir cum caligis albis de scarleto et cat- 
earibus argentatis. 

* Le lundi 12 avril 1204, avant le dimanche 
des Rameaui, et non après. 
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•lonc que il pot de ceus de! ost , et vint à une porte ke on clame porte Oirye Par* 
enki s'en fui et guerpi le chité 9 . Après lui s'en fui ki fuir s'en pot : mais de çou ne 
se donnèrent garde* cil del ost. . 

En celle nuit, devers les herberges Bonifasse le marchis de Mont-Feiras, ne sais 
quès gens, kj sedouloient que li Grieu ne les asalissent , misent le feu entr'iaus et les 
Grieus 4 . Et li vile commence à esprendre et à alumer moult durement, et arst celle 
nuit et lendemain duskes A la vesprée. Et ce fu li tiers feus ki fti en Constanlinoble 
.puis que li pèlerin vinrent ou pals. Et plus i ot arses maisons que il n'ait ès trois 
fnillours chités de Franche. 

Celle nuis trespassa, et vint au mardi matin ; et lors s'armèrent tout chevalier et 
siergânt, et traist cascuns à sa herberge et issîrent de lor herberges. Et quidierent plus 
grant bataille trouver que il n avoient fait le jour devant , car il ne savoient mot 
que l'i empereres s'en fust fuis le nuit. Si ne Irouverenl onques ki fust contre iaus. 

Là chevaucha li marchis Bonifasses toute le marine f droit vers Bouche-de-Lyon*. 
Et quant il fu là , se li fu rendus li palais, sauves les vies à chiaus ki esloient dedens. 
Là furent trouvées li plus des hautes dames ki estoient afuies ou chastel ; car là fu 
trouvée li seur le roy Phelippon de Franche 7 ki avoit esté empereis et le seur le rpy 
de Hungherie * ki avoit esté empereis, et des autfes dames moult. Dou trésor ki es- 



1 Lt porte Dorée. Sur cette porte , qui depuis 
deui cents ans n'avait pas été ouverte, était une 
inscription ainsi conçue : Quando ventât rex 
flavus Ocddentalis, ego pet meiptum aperiar. 
On ne manqua pas d'en faire l'application à cet 
événement, qui fut regardé comme l'accom- 
plissement de la prophétie. Elle ne parait pas 
avoir été faite après coup , puisque Raoul de 
Diceto, historien anglais qui la rapporte p. 642, 
sous l'année 1189, était mort avant 1200. Depuis 
le premier passage des Occidentaux, les esprits des 
Grecs avaient été dans une inquiétude conti- 
nuelle . et leurs craintes se transformèrent en 
prédictions. Nicétas rapporte ( ch. Z d'Isaac ) 
que le peuple brisa une magnifique statue co- 
lossale de Minerve, parce qu'il s'imaginait 
qu'elle tournait les yeux vers l'Occident pour en 
appeler les ha bi tans. 

* « Murtzuphle, courant par les rues, fit son 
possible pour rallier ses gens; mais comme ils 
étaient emportés par le tourbillon du désespoir, 
ils n'eurent pas d'oreilles pour écouter ses or- 
dres ni ses remontrances. Quand il vit que la 
peine qu'il prenait ne servait de rien, il eut 
peur d'être pris et d'être mis comme un. excel- 
lent mets sur la table des Latins, et s'étant en- 
fermé dans le grand palais , Il mit sur une bar- 
que Euphrosine, veuve de l'empereur Alexis, et 



sa fille Eudoxie, dont il était énerdument amou- 
reux* car il avait une grande passion pour les 
femmes, et il en avait eu deux qu'il avait répu- 
diées contre les lois, et il se retira lui-même, après 
avoir régné deux mois et seize jours. » (Nlcét.) 

S 4S5,« ne sorent mol. » 

4 Gunther désigne un comte allemand, qui fai- 
sait partie du corps d'armée de Boniface, sans 
doute le comte de Katzenelenbogen. 

« Quod videns, dit-il, quidam cornes Theulo- 
nicus, jussit urbem in quadam parte succendi, 
utGreci duplici laborantes incommodo, betli 
scilicet atque Ineendii, faciliûs vlncerentur.» 

• Le long de la mer. 

• Buccoléon. 

7 Agnès, fille de Louis VII et sœur paternelle 
de Philip)>e-AugUBte , mariée successivement à 
Alexis' Comnène, puis à son assassin Anéronk 
Gomnène. Elle resta veuve de deux maris avant sa 
quinzième année. Théodore Branas en avait fait 
sa maltresse depuis une quinzaine d'années et 
en avait eu une fille, qui épousa Narjaud de 
Toucy. Branas finit par épouser Agnès après, 
l'arrivée des Croisés* 

• Marguerite, fille de Bela, roi de Hongrie, 
veuve d'Isaac l'Ange. Elle épousa ensuite le 
marquis Boniface de Mont-Ferrat. 
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\oit en cel palais ne convient mie parier , car tant en î avoitquc ce n'cstoit fins ne- 
mesure. • * 

Àutresi çom chis palais fu rendus le marchis Bonifasses de Monf-Feirasi, fu rendu 
li palais de Plackierneà Henri le frère le conte Baudewins de Flandres , sautes les 
vies à ceus qui estaient dedens. Là refit li trésors si grans trouvés que il n'en i ot 
mie mains k'en celui de Bouche-de-Lyon. Cascuns garni le palais ki rendus se fu à 
se gent, et commanda le trésor à garder. 

Et les autres gens ki furent espandut parmi la viHe gaeingnerent V Et fti si grans. 



1 C'est-à-dire pillèrent -la ville. Nicétas a 
décrit fort au long ce pillage de Constantinople , 
d'abord dans un discours sur les monuraens 
mutilés e* détruits par les Croisés ♦ puis dans le 
corps de son histoire. Je donnerai ici tout ce 
qui' contribue à compléter le récit 'de Ville-Har- 
douin. Je me sers cetle fois de la vieille traduc- 
tion in-folio publiée chet le libraire Koville de 
Ly/m. Iàs style me semble assez bien adapté aux 
doléances de Nicétas et au récit de sa fuite de 
Conslahtinople , dont la naïveté de la narration 
fêît encore mieui ressortir le désastre. 

« Par où commenceraH* «t P*r où coiuinue- 
ral-Je, bref, où fini rai -je» venant à réciter les 
actes détestables que ces malheureux ont fait ? 
Hélai! comment foulèrent-ils aux pieds les ima- 
ges des saints? comment jetèrent-ils en lieux 
sales et orduriers les reliques des martyrs? Vous 
«ussiex veu, chose qui mesme est horrible à 
ouyrî c'est à savoir» verser et jeter en terre le 
précieux corps et aaag de Jésus-Christ. Ceux 
qui prtaotent les' réceptacles des choses sacrées, 
les uns Us rempotent après avoir serré en leur 
sein les ornemens qui y estoieut, des autres ils 
se servoient en leur boire et manger. Quant aux 
ruines qu'ils firent au grand tenante de Sainte- 
Sophie, Il seroit impossible de tes ouyr raconter; 
car la table sacrée, laquelle, pour astre cons- 
truite» de plusieurs sortes de matières précieuses 
unies ensemble au feu, estoit d'une beauté ex- 
quise> merveilleuse et admirable à ton le mon- 
de, fut mise en pièces, et iceties distribuées en- 
tre les soldats, comme aussi toutes les autres 
choses sacrées de grande valeur et beauté. Au 
reste, voulant l'ennemi faire ses dépouilles des 
vases sacrés et autres ornemens rares et pré- 
cieux, ensemble de l'argent fin tout doré qui 
estoit à 4'entour.du barreau du thrésor et de sa 
sommité, et est tant superbe, et des portes et 



autres exquis ornemens, faisoft à cest effet con- 
duire Jiisques dans le sanctuaire du temple les 
mulets et autres bestes .ayans basts ; les unes 
desquelles, pour ne pouvoir demeurer ni se te- 
nir, à cause du beau et glissant pavé , ils trans- 
perçoient et tuoientf afin de l'infecter et gaster 
de leur sang et fiente. Voire mesme une cer- 
taine femme, toute comblée en péchés, ministre 
des furies, servante des diables» toute confite en 
enchanlemens e,t sorcelerîes, en des-rUion de 
Jésus-Christ, s'asséant au trône du patriarche , 
chanta à haute voix une folle chanson, et se 
tournant par plusieurs fols, dansa. 

• El si ne faut point dire qu'en faisant ceci ils 
laissassent de perpétrer autres mal-heurtés, ou 
qu'es unes ils se portassent plus laschement et 
ès autres plus ardemment » car esgalement et 
d'an mesme courage llsl s'adonnoient à toutes 
meschancetés et vilenies. Et de fait, comment 
est-il possible que ceux qui contre Dieu mesme 
avoient exercé leur rage et furie, eussent espar- 
gué tes matrones honnestes, les jeunes filles et 
vierges consacrées 4 Dieu 1 Tout le plus difficile 
et fascheux, c*estoit d'adoucir et fléchir pur 
prières ces barbares et les rendre mfséricor*- 
dieux et amiables, ear ils estaient si farouches 
qu'ils se courrouçofeut au premier mot qui ne 
leur venoit A gré , et à toutes heurtés s'euflam- 
moient en leur harnois; tellement qu'on se 
moquoit de ceux qui y prenoient peine, comme 
de gens insensée et trop languis. Et bien sou- 
vent se jettoieut la dague nue sur celui qui tant 
soit peu leur eontredisoit et n'obéissoJt à ce 
qu'ils demandoienL 

• Toute la ville donc estoit eu pleurs et gésmV 
semens. Vous n'eussiex veu que plaintes aux 
ruelles, carrefours et temples, que pleurs, la- 
mentations et doléances , gémissemens d'hém- 
mes, criertes et débattemens de tommes, viole- 
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fais li gaains que nu* ne vous en saroit dire le fin, et d'or et d'argent, et de vaissele- 
mente, et de pierres pretieuaes , et de cors sains , et de dras de soie , et de reubes 
vaires, grises et hermines, et tous les chiers avoirs ki onques furent trouvet en terre. 
Ët bien tesmoegnê Jofrois de Vile-Harduin li marischaus de Champaingne à son en- 
siant et pour vérité : ke, puis que li mons fu estoré», ne fu tant gaaigné en une vile. 
Gaseuns prist oslel^tei cona lui plot, car il en i a volt assés. 

Enst se herbergierentji pèlerin et li Venissyen. Et fu grans li joie del hounour et 
de toi vtetore que Diex loravoit donnée. Et bien en durent Noslre Signour loer , car 



mens et prises d'hommes , séparation dej ce ut 
qui esloient conjoints des uns avec les autres , 
les nobles aller par la ville avec ignominie, les 
beaux vieillards en pleurs, les riches desnués de 
leurs biens. Voilà comme on en falsoit par les rues, 
par les carrés, par les temples et cavernes f car 
il n'y avolt lieu qui ne fust recherché et qui 
peust servir de refuge ; bref tout estoit rempli 
de mal- heurtés et misères. Voilà entre plusieurs 
grandes et énormes meschancetés que les chré- 
tiens ont souffert des peuples occidentaux , les- 
quels , sans avoir usé d'aucune humanité en 
leur endroit , ils les ont tous desnués de leurs 
deniers* despouillés de leurs possessions et ha- 
billemens et chassés de leurs maisons, sans leur 
délaisser aucune chose de celles que j'ay estimée 
digne de reciter. Mais qui est cause de ceci? Est-ce 
un col d'airain, un esprit superbe , un sourcil 
eslevé, une barbe jaune, une main sanglante, 
les naseaux enflammés, l'œil eslevé, une bouche 
Insatiable , un courage inhumain , une parole 
volubile et sonnante et à peine s'arrestant sur 
les lèvres? nenny, non ; ce sont plutôt ceux qui 
ont pensé estre bien advisés, sages, fidèles, en- 
tiers et amateurs de vérité , hayssant le mal , 
plus religieux que nous Grecs , plus justes et 
plus grands observateurs des commandemens 
de Jésus-Christ (à Dieu ne plaise que je die 
ceci en raillerie et moquerie) , et qui plus est , 
qui ont porté sa croix sur les espaules, et la 
prenant, et la parole de Dieu en témoignage , 
ont protesté qu'ils passeraient par les provinces 
des chrétiens sans offenser personne et sans se 
destourner ni à désire ni à seneslre , que c'es- 
toit seulement contre les Sarrasins qu'ils avoient 
prins les armes, et que dans leur sang ils trem- 
peraient leurs glaives pour ce qu'ils avoient 
pris et pillé Jérusalem , qu'ils s'abstiendroient 
des femmes, soit au toucher, soit au parler, ce- 
II. 



pendant qu'Us porteraient la croix sur leurs es*- 
paules, comme estant consacrés A Dieu et voya- 
gers à sa dévotion... 

« Le jour que la ville fut prise, les brigands 
pillèrent les maisons ès quelles ils logèrent; et 
ne se contentons de ce qu'ils trouvoient, s'en- 
quirent de leurs hostes s'ils n'a voient autre 
chose, tantost en les frappant, maintenant avec 
douces paroles, tantost en les menaçant. Et 
après qu'ils leur eurent déclaré avoir quelques 
autres choses, les leur avoir inonstré, les leur 
avoir apporté, ne receurent aucun bon traite- 
ment d'eux, nulle douceur , nulle bénignité, ni 
ne leur parlicipoient de ce qu'Us leur avoient 
baillé, soit en boire soit en manger, ni pour le 
regard de la demeurante. Ils usoient de toute 
arrogance en leur endroit, toute inhumanité et 
cruauté» et mesme avec opprobre en chassoient 
tes hostes et les jettoit-on de leur logis ; qui 
fut cause, qu'estant résolu entre les chefs des 
ennemis, qu'à ceux qui voudraient sortir de la 
ville leur seroit permis, vous eussiez veu les ha- 
bita ns s'en aller à troupes , affublés de drap- 
peaux, tousdellaUs de maigreur et pasleur, ayant 
la face comme de mort , les yeux remplis de 
sang, d'autant qu'ils en pléuroient de larmes, 
ains de sang ; car les uns se lamentoient d'avoir 
perdu leurs biens; les autres n'estimant ceste 
perte grand chose , déploraient le ravissement 
d'une leur peUte fille ; les antres la perte de 
leur femme; les autres autre chose. 

«Etpourmonstrer ce qu'il m'advint: plusieurs 
de mes amis en ce jour-là misérable et pitoya- 
ble se jetèrent en ma maison , pour ce qu'elle 
estoit assise sur porches et avoitson entrée (as- 
cheusc et ombrageuse, car la belle et superbe 
maison que j'avois au Sphoracium avoit esté 
brûlée par le second feu, joint que d'icelle 
on pou voit se retirer fort commodément au 

13 
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il n 'avoient plus de vint mile homes à armes, et, par Taie de Dieu , en avoient 
pris plus de trois cens mile, et en le plus forte vile du monde ki grans vile fu , et li 
miex fremée. 

Lors fu crié par toute l'ost, de par le mardi is de Mont-Feiras ki sires estoit del 
ost et par les autres barons : que tous li avoirs k'il avoieni gaaignié fust aportés 
ensanle , si com il l'avoient aseuré et juré, et fais escumenieitiens. Et furent nom- 
mé li lieu, en trois églises ; et le mist on en le garde des Franchois et des Venis- 



granl temple de Sainte-Sophie, comme en estant 
prochaine. Mais rien n'esloit caché aux soldats, 
et partout iis çnlroient aisément ; ni les lieux 
saints, ni les lieux Torts ne gardoienl ceux qui 
se rcliroienl. Quelque peu qu'on allât de là, 
ils arrachoienl et menoient où il leur plaisoit; 
ce que voyant, nous advisasmes , selon que le 
temps prometloit, à ce qu'il falloit faire. 

« J'avois chez moi, entre mes domestiques et 
familiers un certain Vénitien qui y vivoit et s'y 
esCoit retiré avec sa femme et tout ce qu'il avoir ; 
lequel pour lors nous fut fort profitable; car 
s'eslant devestu de son habit de marchand, cl 
ayant pris les armes et l'habit de soldat, il em- 
pescha pour un temps que les pillars n'entras- 
sent en ma maison, feignant qu'il estoit de leur 
compagnie et qu'il avoit occupé le logis premier 
qu'eux, leur parlant en leur langue et disant 
ce qu'il estoit besoin de dire. Lequel toutes fois, 
voyant qu'ils y venoient en trouppe, et qu'il ne 
pourroit leur faire résistance, et spécialement 
aux François, lesquels, ne rcssemblans aucune- 
ment aux autres en esprit ni en corps , se van- 
toient ne craindre autre chose, si non que le 
ciel ne tomba si {expressions mises par Stra- 
6on et Jrrien dans la bouche des celtes par- 
lant à Alexandre) , nous conseilla de sortir de 
là , de peur qu'estant pris par les barbares , ils 
nous missent en prison et ne violassent nos 
femmes et Allés. 

« Cependant que cest ami et familier bon et 
fidèle dès longtemps, mais lors principalement, 
et en la nécessité eoadjuteur et défenseur, nous 
cinduisoil en d'autres maisons où demeuroienî 
des Vénitiens qui nous estaient amis , nous sor- 
tions peu de gens à la fois, luy nous menant par 
la main et nous accompagnant comme si nous 
eussions esté son butin , fort tristes que nous 
estions et mal habillés. Mais comme nous fus- 
mes nécessités de vider de cest endroit là de la 



ville, pour ce qu'il fut donné pour quartier aux 
François, ayans esté malheureusement délaissés 
par tous nos serviteurs qui s'en allèrent qui ça 
qui là, fusmes contraints, en prenant sur nos 
espaules nos en fans qui ne pou voient encore 
marcher, et sur nos aisselles celui qui tettoit 
encore, al|er en cest estât par le milieu des rues; 
si bien que, ayans demeuré cinq jours après la 
prise de la ville, nous sortismes un samedi dix- 
septiesme jour d'avril ; ce qui semble estre ad- 
venu par la Divine Providence et non par cas 
fortuit, joint que c'estoit en hiver et lorsque 
ma femme estoit preste d'accoucher; tellement 
que la prédiction de Jésus -Christ, par laquelle 
il exhorte de prier que nostre fuite ne soit au 
jour du sa bal ni en hiver, et en laquelle il dit : 
« Malheur à celles qui seront enceintes en ces 
jours-là, » semble avoir eu en nous son effet, 
comme si pour nous il l'cust prononcée. 

• Or, s'cslant assemblés et présentés à nous 
plusieurs de nos parens et familiers, nous nous 
acheminasmes, passans à troupe par les rues 
comme fourmis ; auquel temps nous rencontrâ- 
mes des armées non guères bien équipées • les 
soldats desquelles laissoient pendre leurs gran- 
des épées aux coslés des chevaux et avoient leurs 
dagues dans leurs ceintures; les uns qui es- 
loient chargés de despouilles, les autres qui 
contemploient si alTectionnément les belles 
femmes , qu'on eust dit qu'ils les eussent lors 
voulu violer. Quoy considérons, et craîgnans 
que l'on ne fîét effort aux femmes , Tes mismes 
au milieu de nostre troupe et coramandasmes 
aux jeunes de se remplir la face de boue, 
comme autrefois elles avoient fait du fard, et 
par ce moyen effacer la rougeur de leurs joues, 
afin que la lueur de leur beauté n'attirast pre- 
mièrement des spectateurs, comme de nuit le 
feu eslevé attire les voyageurs , par après des 
amoureux, cl finalement des ravisseurs, voyant 
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syenset des plus loiaus que on peust trouver. Lors commenchierent à aporter le 
gaatng et mettre ensanle. Li uns aporta bien, li autres mauvaisement ; car convoitise, 
kî est rachino de tous maus, ne lor laisa. Ains commenchierent d'enki en avant H 
convoiteus à retenir des coses $et Nostres Sires les comença mains à amer k'il i>V 
voit devant fait. Hà ! com il s'estoient loiaument maintenut dusques à ce point ! et Nos- 
tre Sires lor avoit bien monstré , car de tous lor afaires les avoit Diex essauchies et 
hounourés sour toute l'autre gent. El maintes fois ont mal li boin pour les mauvais. 
Asanlés fu li avoirs et li gaaings, Et sachiés k'il ne fu mie tous aportés avant. De* 



que tout leur estoit permis. Cependant nous 
joignions les mains à Dieu d'un cœur contrit, 
frappans nos poictrines , abreuvans nos yeux de 
larmes pour trouver moyen d'escbapper de ces 
cruelles bestes, la pudfcilé de nos femmes im- 
maculée et saure. 

« Comme nousfusmes au devant de l'église du 
saint martyr Morice, car il nous falioft sortir par 
la porte Dorée, un certain malheureux et inso- 
lent barbare enleva du milieu de nons une belle 
jeune fille , comme le loup fait d'une brebis, 
laquelle estoit fille d'un certain juge. A ce spec- 
tacle, tonte nostre troupe s'estant esbranlée s'es- 
cria. Le père de la fille, homme vieux et qui 
estoit malade, estant tout sale de la boue dans 
laquelle H estoit tombé, s'atlendoit A moi et s'y 
assurait , et néantmoins j'avois peu de moyens ; 
et m'appelant par mon nom , me prioit que Je 
luy aidasse à recouvrer sa fille. M'es tant donc 
retourné , je poursuis le meschant , criant A 
haute voix et la larme A l'œil que^Pon avoit 
usé de violence; et implorais à mains jointes 
l'aide des soldats qui passoient, les quels n'es- 
toient ignorans de nostre langue, empoignfht 
mesme la main à aucuns. Si bien qu'en ayant 
A peine induit quelques-uns A miséricorde et 
compassion, et A vouloir venger le tort fait par 
ee malheureux et impudent bouc , je les menai 
en la maison où îl estoit; où estans arrivés , cet 
adorateur de femmes se mit sur le seuil de 
l'huis après avoir enfermé la fille au dedans , 
pour résister à ceux qui viendraient pour user 
de force. Le leur ayant monstré au éoigt, je leur 
dit s « Voici cestuy-ci qui en plein jour a forfait 
et mesprisé les ordonnances de vostre noblesse. 
Vous ayez fait proclamer que personne n'aye à 
user de violence à rendrait des femmes mariées, 
vierges ou pucelles consacrées à Dieu, ou se 
souiller par aspect impudique , si on s'en pou- 



volt garder ;*et les avez jurées avec serment so- 
lemnel. Cestui ci, au mespris de votre authoriié 
et ordonnance , et en la présence de plusieurs , 
n'a point eu honte, non plus qu'un asne 
lascif, de se ruer desbordément sur de pauvres 
filles vierges. Deffendez nous donc par vos lois 
et armes, esmeus par nos pleurs es quelles Bleu 
mesme a eu esgard, et lesquelles nature esconle 
dans nos yeux pour vous, inciter à miséricorde. 
Que si mesme vous avez des enfans, par vos fem- 
mes et chers gages je vous adjure que vous ayez 
A nous prester la main. Je vous adjure aussi 
par le saint sépulcre et les commandemens du 
Christ, qui commande que tous chresliens 
fa cent A autruy ce qu'ils veulent leur estre 
fait. • 

« Leur ayant usé de ce langage , selon que le 
temps portoit , j'esmeus leurs cœurs A recouvrer 
ceste fille. Luy, du commencement, ne faisoit 
compte de leurs parolles , estant esmeu de cour- 
roux et d'amour, qui sont deux affections fort 
violentes. Mais comme il veit que ceux-ci tous 
courroucés le pressoient et le menaçoient de la 
corde , comme s'estant monstré injurieux et 
impudique, et qu'ils parloient A bon escient , a 
peine gagné par menaces nous rendit la fille. Le 
père aise de revoir sa fille , après avoir sacrifié 
ses pleurs A Dieu pour avoir deschassé ces vi- 
laines nopces , se leva et derechef chemina avec 
nous. 

« Après que nous fusmes sortis de la ville , les 
uns d'une sorte rendoient grâces A Dieu et se 
lamentoient de la perte de leurs biens et facul- 
tés ; de moy, ayant jetté la faee en terre , je me 
faschois et complaignois contre les murailles, 
non seulement de ce qu'elles estolént demeu- 
rées entières, qu'elles ne pleuraient et n'estoient 
tombées en un monceau, mais de ce qu'elles 

estoient demeurées debout. 

Au devant de nous marchoit nostre grand pal- 
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partis fa a* Frai» ei ae Venissyens * moitié, ensi que le conpaing nie estoit jurée- Et 
sachiés , quant li pèlerin orent parti , il payèrent de lor moitié cinquante mile mars 
d'argent as Venissyens ; et bien en départirent cent mile ensanle à lor gent. Savés 
comment : doi sergant à piet contre un sergant à cheval, et doi sergant k chevad 
contre un chevalier. Et saebiés eonkes bon» n'en ot nient plu? , pour hau- 
lèche ne pour proueche k'il eust, se cnsi non com li ordenes fu fais f s U ne fu em- 
blés de chcus ki furent repris d'embler. Et sachiés quede ceus fu faite grant justiche; 
et en i ot assé* repris et pendus. Li quens Hues de Saiut-Pol en pendi un sien che- 
valier Tescut al col , pour çou que il en avoit eu. Et moult en i ot ki en retinrent, 
des petis et des grans. Bien poés savoir ke grans fu li avoirs , car , sans celui ki 



têOT œcuménique * lequel ne portoit point de 1 
besace ni d'or en m ceinture , point de baston 
Bide souliers, n'ayant qu'un manteau. . . Ar- 
rivés que nous fusmes à Sfelyvrie» bous nous y 
arrestasmes, sans, par la grâce et la bonté de 
Pieu, qu'aucun de ma maison eust esté of- 
fensé un moment , ni enfermé ou lié de cordes, 
ni battu à coup de poings, comme M estoit ad- 
venu à plusieurs des nostre* qui par argent 
avoient acheté leur issue ; au reste ayans esté 
nourris par le moyen de Dieu seul , lequel en 
temps opportun pourvoit de viande à un ebas- 
cun, et rassasie les petits des corbeaux qui 
crient après lui et superbement revest les lys 
des champs qui ne filent ni ne sèment; car les 
paysans se moquoient plus de nous que ceui 
de la ville, appelans mesme folement égalité 
la misère de nostre pauvreté et nudité , ne s'es- 
tans point amendés au mal et misère de leurs 
Tolsins. Aussi se trouvèrent plusieurs misérables 
louans Dieu de nostre infortune qui nous estoit 
advenue , pource qu'ils s'estoient enrichis à l'a- 
chat des biens et facultés de leurs concitoyens 
qu'ils avoient eu A bon marché. Ils n'avoient 
encore senti en leurs maisons la gloutonnerie 
et rage des Latins et n'avoient veu comme , 
avec le vin qu'ils espandoient, ils desployoient 
leur colère et faisoient bien peu de compte des 
Grées. 

« Voilà ie piteux estât auquel nous estions ré- 
duits, et de tous les gens doctes de mesme qualité 
et condition que nous; car la populace s'enrichis- 
soit, profanant les choses sacrées que les Latins 
leur avoient vendues, en les revendant tout 
ainsi qu'une autre marchandise, comme si ce 
quj avoit esté pris aut églises ne fus! plus à Dieu. 



« Quant aui ennemis, ils s'adonnèrent à tout 
desbordement et délices, et spécialement aux 
choses qui pouvoient tomber a moquerie et 
dérision aux Grecs ; car prenans, non par né- 
cessité, mais par moquerie, les ornemens dits 
laticlaves , avec iceux marchotent par les rues ; et 
mettaient sur & teste de leurs chevaux les mitres 
de lin; et attachoient auxmaschoires des bestes 
les bandes blanches que l'on fait pendre sur les 
espaules, et de ceste façon ail oient par la tille. 
Les autres portoient des plumes à escrfre , des 
escritoires et petits papiers, pour se moquer de 
nous comme d'escrivains. La plus grand pari , 
après avoir violé les femmes , les revestoient de 
leurs voiles, et reduisans leurs cheveux à an 
noeud par derrière , les menoient ainsi à che- 
val. Les autres ornoient leurs cheveux de pe- 
tits bonnets de femmes et de leur fausse 
chevelure qui estoit blanche et crépue, et tant 
que le jour duroit, gourmandoiei>t et yvron- 
gnoient. Les autres s'addonnoieot a la friandise; 
les autres à apprester la viande accoustumée en 
leur pays, qui estoit l'escbine de bœuf bouillie 
dans le chauderon, et celle des pourceaux avec 
farine de fèves , comme aussi la saulce aux aulx 
et autre composition avec jus acres et mer- 
dans. 

« Après le partage des despouilles, il ne se fit 
aucune distinction des choses sacrées avec les 
profanes , mais indifféremment ils employèrent 
les unes et les autres en leurs nécessités, sans 
monstrer qu'ils eussent aucun respect à la délié 
ni à la religion , tellement qu'ils se servirent 
pour selles et escabelies des saintes images de 
Jésus-Christ et des saints. (Voyei Nirétat, Prise 
de la ville.) 



Digitized by Google 



PAR GEOFFROY DE VlLLE-HARDOlN. 101 

fa emblée , en vinrent bien trois cens mile maers d'argent avant 1 , et dis mille che- 
vaucheures » que uns que autres ». 

Ensi fa départis li gaaîns de Constantinoble com vous avés ol. Lors s'asamblerent à 
parlement; et requist li communs de] osteropereour, ensi com devant estoit devisé. 
Et tant parlèrent ke il prisent un autre jour; et à eel jour seraient esliut li douse. 
Et ne peut iestre que, à si grant chose comme del empire dé Constantinoble, n'eust 
moult de gens et des abaans et des envieus. Et sour tout li plus grant discorde ki i fu, 
fu du conte Baudewin de Flandres eÇde Hcinau et dou marchis Bonifasse de Mont- 
Feinta 4 . Et de ches deus disoient toutes les gens que li uns en seroit empereres. 
Et quant ce virent liprod'orae del ost k'il tendoient al un u al autre, si parlèrent 
ensanle et disent : « Signour, se on eslit ùn'de ches deus haus hommes, li autres en 
ara si grant envie que il enmenra toute," ae gent ; et s'ensi est, li terre en pora bien 
iestre toute perdue; car ainsi dient iestre li terre de Jherusalem , quant il esliurent 
Godefroi de Buillon quant il orent la terre conquise -, et li quens de Saint-Gille en 
Ot si grant envie que il pourcacha as autres barons et à tous chiaus ke il pot , k'il 
se départissent del host ; et tant s'en alerent de gent ke cil remesent si poi, ke, se 
Dieus ne les eust soustenus, li terre ot esté perdue. Et pour çou devons - nous gar- 
der que tout ausi ne nous aviengne $ et au mains pourcacherons que nous les tie- 
gnons aus deus. Et acordons ke : celui qui Diex donra que il soit eslis à empereour, 
que li autres en sera lies ; et cil doinst al autre toute la terre ki est d'autre part le 
Brach devers le Turkie*, et Fille de Griesse" ; et chil en devenra ses hons. Ensi les 
poons aus deus tenir. » 

Ensi com il fu devisé, si fa il fait. Et l'otroyerent andoi ' moult debonnairement. 
Et vint li jours que li parlemens assanla. Eslit furent li sis d'une part et li sis d'au- 
tre 8 . Et chil jurèrent sur sains, que il.esliroient à bien et à bone foi celui ki plus 



1 4S&, « trolf cens mile ; » 9644, « quatre eens 
mile ; » 687, « trois ceni mile. » 

* 456, « dis mile ; * 9644-, « dis mile ; » 687, 
« quarante mile. * 

1 Ce fut alors que Dandolo s'empara dans 
l'hippodrome des quatre chevaux de brunie 
que nous a vous tus à Paris, et qu'il les envoya, 
comme un monument de sa victoire, à Venise, 
ou ils sont encore. 

4 Dandolo , suivant Nicétas, appuya Baudoin 
de préférence à Bonifaee, parce qu'il redoutait 
la trop grande puissance d'un souverain qui 
par mer atteignait les Vénitiens d'un eoté et par 
sa possession de la Lombardie atteignait Venise 
de l'autre, (c. 4.) 

* Boniface de Mont-Ferrat obtint de Baudoin 
l'échange de ce lot contre le royaume de Saloni- 
que, après sou mariage avec l'impératrice sœur 
du roi de Hongrie. 



• Cest-a-dire la presqu'île de Morée, te Pélo- 
ponnèse. Le manuscrit 8644 dit : Visio de Crète. 
Cette ils ne pouvait être donnée parce qu'elle 
appartenait à Boniface, a qui Alexis l'avait (ton- 
née avant d'arriver i Çonstantinople. (Cbr. d'An - 
dré Dandolo, p. 331 , et Creta Sacra, 1. 1 ,p. 21 1 .) 

7 Tous deux, qu'on disait aussi ambedtu*. 

• Les noms des douse électeurs et tout ce qui 
prépara le couronnement de Baudoin se trouve 
mentionné dans la lettre que Baudoin écrivit 
au. chapitre de Cileaux. De nombreux fragrnens 
de cette lettre sont cités par Albérie. Cette 
lettre entière au chapitre <fee Citeaux est rap- 
portée par d'Outreman , p. 712. Une eopie tex- 
tuelle de la partie historique de cette épitre fut 
envoyée en même temps par Baudoin à Inno- 
cent III. Il n'y a d'autre différence dans les 
deux lettres que les complimens du commence- 
ment et de la On. On les trouve t. XVJII 4u 
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grant métier i auroit et ki seroit mieudres à goaverner l'empire. Ensi forent eslieut 
li douse, et uns jours prins de l'élection. Et à cel jour kipris Tu, asanlerent en un riche 
palais ù li dus de Yenfsse iert à h os tel, un des plus biaus del monde. Là ot si grant 
asanblée de gënt ke ce fu fine merveille -, car cascuns voloit savoir ki seroit eslis. 
Apclé furent li douse ki dévoient faire l'élection -, et furent mis en une moult riche 
chapele ki dedens che palais estoit ; et frema on le huis par defors que nus ne re- 
mest aveuc aus. Etii baron et li chevalier remesent en un grant palais ki defors 
estoit. 

Et dura lor consaus tant k il furent à un acort-, et chargierent le parole pour tous 
les autres, à Ncvelon Tevesque de Soisons, ki estoit uns des douse ; et vinrent 



Recueil des historiens de France. Voici ? celle 
adressée au chapitre de Citeaux et mentionnée 
par Alberic. On en attribue la rédaction, 
comme celle du premier siège, à Jean de Noyon. 

Epis toi a Balduini imperatoris ad capitu- 
lant Cisterciense , etc. 

Balduinus, Dei gratiâ , fidelissimus imperator 
in Ghristo constantinopoli tanus, àDeocorona- 
tus, Roman ie modéra tor et semper auguslus; 
Flandrensis et Haynoensis cornes, Deo et bomi- 
nibus amabilibus viris, semper inCbrislo dilectis 
et merito diligendis, Abbati cisterciensi et uni- 
versis abbatibus et fratribus ejusdem martyrii, 
thezauranlibus rosas, terrena despicere et amare 
celeslia. 

Cum christiane religionis zeio , iroô et nostre 
spécial! arnore persone , que circà nos agunlur 
rcligio yestrascire desideret, séria tim vobis duxi- 
mus declarandum quèm miré circà nos Divina 
Clemenlia usa sit novitate, quanquàm non no- 
bis quidem sed nomini suo glorfam dedcrit 
omnibus seculis adrairandam. Mirabilibus ejus 
circa nos semper mirabiliora succedunt, ut 
etiam infidelibus dubium esse non debeat quin 
manus Domfni operetur hecorania, cùm nibil 
speratum aut provisum a nié contigerit, sed 
tune nova demùm nobis procura vit auxilia cùm 
hihii humanl videretur superesse consilii. 

« Et quidem, si benè memlnimus, per litteras 
universitati vestre transmissas ( on n'a pas cette 
lettre) , noslri progressas et status narrationem 
eô usque deduximus, ut , urbe populosâ capta 
violenter à paucis, tyranno fugato, ac filio 
Isaacii , Alexio, coronato, mora (demeure) nos- 
tra promissa foret ac ordlnata per hyemem ; ut 
potenter obtinerentur, si quidem obsistere vi- 
derentur Alexio. 



« Et nune breviter narranda susciplmus que 
circa nos post ea contigerunt, eo prenotato 
quôd, sicut non opéra hominum fuerunt sed 
Dei que Grecis intuiirous, ilà, non homi- 
num opéra fuerunt sed demonum que cum 
imperatore novo Grecoque , per omnia Grecia 
nobis ex perfidià consuetft retribuit. 

« Nos siquidem ne discordie fomitem inter nos 
et Grecos ministraret et moribus noslris adversa 
barbaries, de civitate exeuntes ex adverso civi- 
tatis interjacente portu , ad preces Imperatoris 
castra posuimus; et ex insperato, seu Innatâ 
malitià, seu Grecorum seductus perfidià , adimo 
recessit à nobis imperator cui ta nia bona con- 
tuiimus, et in omnibus, cum pâtre et patriar- 
chà ac mole nobilium, nobis promlssis perjurus 
et mendax lot incurrit perjuria quot nobis 
prestitit juramenta. Undè nostro destitutus 
auxiiio, prelia contra nos meditatur incassum , 
et navlgii quod eum adduxerat et sublimaverat 
ad coronam procurât incendia. Sed voto tàm 
crudeli, Deo non protegente, fraudatus, flt pars 
sua per cuncla deterior, et hominum suorum 
cèdes incendia et rapine proveniunt. Immi- 
nente foris pugnà , intùs timoribus coarctatur 
imperator, ei emulum parantibus Grecis, eà oo- 
casione captalà quôd nullum ad auxilium nos- 
trum debent habere refugium. Et ecce cum et 
evadendi spe» unica restaret in nobis, juratum 
sibi quemdam, Morculfum nomine, sanguine 
sibi propinquura, de quo, pro beneficiis im- 
pensis, super omnes alios confidebat, millit ad 
exercitum nostrum, qui Blakerne palatfum no- 
bis, snb juramento imperatoris et suo, pro- 
mittit in obsidium , donec eu ne ta nobis pror 
mista. reddanlur. 
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là où tous li baron forent et li du» de Venisse. Or poés savoir kil Turent de maint 
esgardé , et pour çou k'il votaient savoir quele li élection seroil. Li evesques lor 
monstra la parole et lor dist : « Signour, nous sonmes acordé de faire empereour, 
la Dieu mercbi ! Et vous avés juré que celui que nous eslirons pour empereour , 
vous le tenrez à empereour, et se nus voloil ieslre contre lui nous li seriemes aidant. 
Et nous noumons , en l'ounour que Diex Tu nés , le conte Baudewin de Flandres et 
de Heinau. « Etli cuensfut levés de joie. Si l'en portèrent ou palais. El li marchis Bo- 
nifasses de Mont-Feiras le porte tout avant d'une part el mousticr , et li Tait toute 
l'ounour que il peut. Ensi fu eslis li quens Baudewin de Flandres et de Hainau à 



« Accedit ad palatium recipiendum nobilis 
marchio. Uludit Alexius marchioni, ctquos no- 
bis jàni dederat, sprelis obsidibus, consuela 
perjuria non verelur. 

• Nocte insecula, Morculfùs, domino suoper- 
jurus et nobis, Grecis reddendi nobis. palatium 
révélât arcanum,atqueex hoc in perpeluum eis 
cripi libertatem, et ad hoc modis omnibus esse 
ventendum déclarât, nisi dejicialur Alexius. 

« Cujus proditionis merilo ipse le rli us in urbe 
imperalor attollilur. In dominum dormieqlem 
et reinescium sacrilegas mitlit ma nus , eumque 
tetro carcere conçiudens ac conducens ter- 
tiaro Nicolaum quemdam (Nicolas Cannabe), qui 
apud Sanctam-Çophiam impériales infulas novi- 
ter usurpaverat, traditum sibi Grecorum prodi- 
tionequi eum créa verant, rursùs incarcérât; 
mortuoque post modicum Isaçhio qui animum 
filii sui a nobis pre omnibus, ut dicebatur, avor- 
terai , acclamante clero Grecorum et populo ut 
de lerrA tolleremurin brevi, tarrtùm sanguinem 
nostrum sitientibus Grecis, prelia conira nos 
jàm d ictus proditor instaurât» urbem machinis 
et propuguaculis munit , quorum similia nemo 
viderat unquàm. Cumqué murus mire latitudi- 
nis lapidibus munilus et cerne nto tenacilatis et 
firmitatis anUque constructus , in al tu m valdè 
consurgens, turres ba béret amplissimas, pedibus 
circiter &0, paul6 plus rainusve distantes, inter 
-quaslibet turres, à parte maris quô nosler time- 
batur assaltus , turris lignea erigitur super mû- 
rirai , slationibus (étages) 3 aut 4, multitudinem 
coolinens arma Lor uni. Nihilominùs , etiam in- 
ter quaslibet duas turres, seu petraria seu 
mangonellus erigitur. Turribus autem super 
ertguntur lignée turres allissime , stationum 
6, superque supremam stalionem ad ver - 
sùro nos porrigantur sçale , appodiantes ex 



ulrâqne parte ac propugnacula continentes, 
paulô minus e&celsis scalarum capitibus quam 
jacere in altum posset arcus à terra. Murum ip- 
sum etiam murus circumeingit exterior, duplex- 
que fossalum, ne mûris itlla applicari valerent 
ingénia, sub quibus possent lalilare fossores. 

.« Intérim terra manque nos tentât perfldus 
imperalor, nos semper Domino prolegente et 
suos conatus frustrante. Nain, prêter ordinatio- 
nem noslram, ad predam viclualium procul 
exeuntibus noslris , usque ad 1,000 animas ho- 
minurn propugnatorum imperalor occurrit, in 
mulliludine gravi, primoque congressu dissi- 
patur omninô , cesis captisque non paucis sine 
damno nostrorum. Fugft ignominiosa consulens 
sibi, clypeum abjicit, arma deponit, etnostris 
vexillum impériale dimitlit, nobilemque quam si- 
bi preferri faciebat Iconem ( Veron icon) quam or- 
dini vestro cisterciensi noslridedicavere victores. 

« Ileratô navigium nostrum flammis aggre- 
ditur, inlempesteque noclis silentio 1C suas na- 
ves incensas, velis in altum expansis et inferiùs 
colligaUs ad proram, fiante fo rli ter austro, 
nostras mitlit in naves. Sed, Domino favente, 
cum multo labore nostrorum castodimur indem- 
nes, etardentibus navibus, clavis infixis, cathenis 
herentibus, nostrorum remigio trabuntur in 
pelagus et ab imminenti mortis periculo à Do- 
mino liberamur. 

« Nos i laque eum lerrestrem provocamus ad 
pugnam , cl ponte atque amne transmisso qui 
eiercitum nostrum separabat à Grecis , cuneis 
ordinatis, antè porlam diù slelimus régie civi- 
talis el palatii imperialis quod Blakerna nomi- 
natur, in nomine Domini Israël, agroina 
précédente cruce vivificâ, parali in prelio Gre- 
cos excipere, si eis placuissct exire. Et quidem, 
pro militie exercilio, exetintem nobilem quem- 
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empereour ; et fu lt jour pris de son couronnement, & trois semaines de Pasques. 

Or, poés savoir que mainte riche reube i ot faite pour le couronnement; et il i ot bien 
raison pour coi. Dedens le terme du couronnement espousa H niarchis Bonifasscsde 
Mont-Feiras l'empereis ki avoit esté feme l'empereour Sursac, ki estoit suer le roy 
deHungerie. 

En cel termine morut uns des plus haas barons del bost, ki avoit non Oedes de 
Chan-Lite, li Champignois ; et fu moult plourés et plains de GuiUame son frère el du 
ses autres amis ; et fu enterrés à moult grant botinour ou moustier des Apostles. 

Li termines aprocha dou couronnement. Et fu à moult grant Joie couronnés ou 



dam noslri pedttes trucidaverant. Sic in castra 
revers! terra marique sepiùs provocamur. Sed, 
dan le Domino, semper triumphaliler obtinemus. 

« Mîttit ad nos pacis Acte legatos perfidns incu- 
bator imperii. Postulat et obtinet cura du de col- 
ioquîum. Cumque cidem dut magnanfmus obje- 
cisset quôd nulla cum eo pacis posset esse 
securitas, qui dominum suum carcere con- 
clusisset, postpositâ Jurisjurandi reiigtone et 
lederis et Gdei in ter eos quantum libet 
infidèles obtinendis, et ipsïj preripuisset impe- 
rium, eidemque, bonâ fide, consul ère t ut do- 
minum suum restitueret ac humiliter veniam 
postularet, noslras etiam pro se promitteret 
preces, quôd et cum eodera domino suo, si vellet, 
misericordiler agere deberemus, et quidqufd 
contra nos venenosè egerat, si rediret ad anl- 
muni , iroputare vellemus etati lapsuive con- 
si! i i ; ille verba vana sub-intulit, quia que res- 
ponderet ratlonabllia verba non habuii.Obedien- 
tiam autem romani pontiflcls et subventronem 
terre sancte, quam juramento et scrlpto impé- 
rial! firmaverat AIexius t adeô refutavit, ut etiam 
vitam aroittereGreciamque subverti preelfgeret, 
quamquod Latlnis pont l fi ci bas orienUîls eecle- 
sîa subderetur. 

« Nocte igitur tnsecutâ. dominum suum l&tem- 
ter laqueo suflbeat in carcere, cura quo ipsé die 
prandium sumpserat, similis Jude; et clavl ferreâ 
quam tenebat in manu latera morientis et costas 
inauditâ crudelitate confringit , casuque vitam 
quam laqueo extorserat confringit ereptam , ac 
impérial! sepulturA concessft , perpetratum 
scelusfunerls honesttte dissimulât. 

« Sic nobis hyeras tola perficitur, donec, navi- 
bus noslris scalis aplatis et Instrumentis belllcw 
preparatis, nos et nostra reeipientes in navlbus, 
5 idus aprilis, hoc est feriâ seitâ ante passionem 



Domini , unantmiter, pro honore sancte romane 
ecclesie ac subventions terre sancte, navali prelio 
invadimus eivitatem, eteâ die, sine malto taraen 
sanguine noslrorum , fuirons tan ta perpessi ut 
Inimicis nostrum In opprobrium verteremur , 
quorum efl die pars fuitsuperror, adeo ut tracta 
in terrain Grecis compelleremur belllca nostra 
machinamenta relinquere, et , infecto negotio, 
ad ripam redire cogeremur adversam. Eà die, 
ut videbatur, inutillter fatigati, coniorbali vero 
plurimùra et conterriti , sed demùm In Do- 
mino roborati , definito consiiio rursùm ani- 
memur ad pugnam el Instauramur. Et quarts 
die , 2 idus aprilis , hoc est ferla 2 post pas- 
sionem Domini , fiante Boreâ , rursùm appll- 
camur ad muros, scalis naviUm scalis tur- 
rium applicatis cum multo labore nostrorum, 
permultis, resistenlibus Grecis. Sed ex quo oo- 
mlnns gladios sensere nostrorum, non dlà an- 
ceps duravtt evenlus. Due si quidem naves pa» 
riler coltigate, que nostrosepiscopos deferebant, 
Suessionensera yidelicet ac Trecensem , quaram 
erant insignia Paradisus ac Peregrina, prime 
scalis suis scalas turrium attigerunt , et , fellei 
auspicio, peregrinos pro paradiso certantes 
hostibus admoverunt. Prima muros obtinest 
vexilla pontificum, mipistrisque celesUum 
secretorura prima concedltur de celo Tklorla. 

« Irruenlibus Igitur noslris, cedit, Domino, Ju- 
bentc,muKitudoinfinltaperpauc1s, eipropugna- 
cula relinquentibus Grecis, noslri audacter mlll- 
tlbus portas aperiunt» Quorum cum imperaio?, 
qui non procul A mûris in tentoriis stabat arma- 
tus, conspkaretur ingressum, stalfm tentoria 
relinquit et fugit. Nostri eedibus occupant**; 
civitas capitur populosa. Iteclpiuntar in paiatiis 
imperialibus qui nostrorum enses effugiunt; 
multaqne cède faeta Grecorum , nostri M recoV- 
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Sainte-Souphic en Fan mil deus cens et quatre. De la Joie ne delà festc ne convient 
il mie parler ; car tant en firent lî chevalier et li baron corn il plus porent. El li mar- 
chis Booifasses de Mont-Feiras et li quens Locys de Blois et de Chartaing l ounou- 
rerent comme lor signour. Après le grant joie du couronnement en fu menés à grant 
hounour et à grant proucession ou riche palais de Bouche-Lyon. Et quant li fieste Tu 
passée, si parla li empereres de ses afaires. Li marchis Bonifasses de Mont-Feiras 
li requis! ses convenences, que il li rendist le terre d'outre le Brach deviers leTurkie-, 
et li empereres connut bien que il li devoit faire et k'il le feroil volenliers. Et quant 
çou vit li marchis, que li empererfcs li voloit rendre si debonairement ses convenen- 
ces, si li requist que, en escange de celle terre, li donnast le roiaume de Salenike , 



ligunt. Advesperascente jàm die , fessi arma de- 
ponunt, de assaltu palatiorum in craslinum 
tracta turi. 

« Suos recolligit imperatoret crastinum taorta- 
tur ad pugoam, asserens quôd in potestate 
nunc habeat nostros intra murorum septa con- 
clusos. Sed nocte la tenter dat terga devictus. 
Quo comperto, Grecorum plebs altonita de sub- 
stituendo imperatore pertractat; et roane 
facto ad nomlnationem cujusdam Constantin! 
procedunt. 

« Pediles nostri, non expectatà deliberatione 
major um, ad arma prosiliunt, el terga danlibus 
Grecis, fortissima et munitissima palatia relin- 
quunlur, totaque in momento civitas obtinctur et 
diripilur. Equorum innumera multitude , auri 
et argenti, sericarum pretiosarumque vestium 
atque gemmaruro el omnium eorum que inter 
divitias compulantur tàm ineslimabilis reperi 
tur abundanlia ut tanlùm tota non videtur 
possiderc Latjnitas (l'Occident). Et qui admo 
dum pauca negaverant , cuncta nobis, divino 
judicio , reliquerunt, ut securè dicamas, quia 
majora bis mirabilia circa bellorum casus nulla 
unquâro narret bistoria , ut impleta prophetia 
manifesté videatur in nobis , que dicit : « Per 
sequetur unus ex vobis centum alienos. » Quia 
si inter singulos victoriam partiamur, quilibet 
ex nostris non pauciores quàm centum et ob 
sedit et vicit. 

« Nuncautem non nobis victoriam usurpamus 
quia salvavit sibi dextera Domini , et brachium 
virlutis e]us rcvelalura est in nobis. A Domino 
factura est istud, et super omnia mirabilia 
mirabile est in oculis nostris. 

« Ordinatis igilur que disponenda rcrum pos 
cebat evenlus , ad electionem imperatoris una 
II. 



nimiter et devolè procedimus ; et omni ambi- 
tionc seclusa, cum sex baron ibusVenetorum ve- 
nerabiJes viros episcopos nostros , Suessionen- 
sem , Halberstadensem et Trecensem , [domi- 
numque Belbleemitanum qui à partibus trans- 
marinis, auctoritate apostolicâ nobis fuerat dele- 
gatus, Acconensem electum et abbatem Lucedii, 
imperatoris nostri sub Domino eonstiluimus 
electores. Qui oralione premissâ, utdecuit, in 
dominiez quâ cantatur Misericordia Domini 
(deuxième dimanche après Pâques), personam 
nos Ira m , quod à nostris meritis procul erat , 
unanûniter et solemniter elegerunt, divinas 
laudes clero pari ter ac populo acclamante. 

« Sequenti domipica quâ cantatur Jubilate 
(troisième dimanche après Pâques) , precipiente 
Petro apostolo regem honorificari eique obediri 
quasi precellenti, et evangelio nuntiante quôd 
gaudium nostrum nemo tollet à nobis, cum 
ingenti honore atque iripudio , more etiam suo 
applaudentibus Grecis, ad honorera Dei 9c 
sancte romane ecclesie ac subventioncm terre 
sanetc, gloriosè coronatum ad imperii fasligla 
Deo et hominibus amabiles patres, memorati 
pontifices, cum universoruro applausu et piis 
lachryrais sublimârunt. Aderant incole terre 
sancte , ccclesiastice sccularesque persone, qua- 
rum pre omnibus ineslimabilis erat et gratula- 
bunda letitia ; exhibitumque Deo gratiùs obse- 
quium asserebant, quàm si civitas sancta chris- 
tianis esset cultibus restituta , cùm , ad perpé- 
tuant confusionem inimicorum crucis sanetc 
que romane ecclesie terreque hierosolymitane, 
sese regia civitas devoverit , que tàm diù poten- 
ter adversaria slelit el conlradixit utrique. Mec 
estenimque, spurcissimo genlilium ritu, pro 
fraterné socictate, sanguinibus alternis ebibitis. 

li 
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pour çou que elle estoit devers le royaume de Hungherie, ki serour il avait à fème: 
Asés en fu parlé en maintes «anieres. Toutes voies fu la chose menée à tel fin , que li 
empereres li en voja et li donna et oiroia } et cil ii Ûst homage. Et Tu moult grans joie 
par toute Tost , pour çou que li marchis esloit uns des plus prisiés chevaliers du 
monde et un des plus aînés ; car nus donnoit plus largement. Ensi fu li marchas de 
ftfont-Feiras demouré en la terre comme vous avés ol. 

Li empereres Morchufles nesiott mie eslongiés de GonstantinoUe plus de quatre 
journées; et si a voit mené aveu* lui H emperéis ki feme fu al empereour Alexis ki de- 
vant s'en esloit (bis, et sa fille. Et cil empereres Alexis estoi t à une chité que on apeloit 
Messinople % à toute la soie gent ; et tenoit grant partie de le terre. Et lors se parti- 
rent li haus home de Griesse $ et grant partie en passa outre le Brach par devers 



eum ImldeHbus sepe aasa est araiclttas firmare 
ferales, et eosdem mammHIA diu lactavit uber- 
rtmâ et extulit In superbiam , arma, naves et 
victuaJia ministrando. Quid è converso fecertt 
peregriais nostrb , magîs edocere suffletufit la 
ornai Lattnorum gente exempta quAm verba. 
Hec est que, lo odium summl pontffici», aposto- 
lorum prmclpis nomen vix audlre poterat , nec 
tinsm quidem eidem rater Grecos eeclesiara 
concedebat , qui omnium ecclestarvm accepit 
ah Ipso Domino principatom. Et sic ut recolit 
eoram recens memoria qui vfderunt legatum 
apostolleum morte tara lurpIssimA conde- 
mnatvm, ut, pro apostolicl culmtnis reve- 
rentià , née ipsi paginam présentent susttnea- 
mas mortis IHias recordatione polluere, cum, 
nec inter martyres legatur constants ulla, licet 
penas eoram fncredibiles Invenerlt ingenlosa 
etudelitas. Hec est que latinos sanctos solls di- 
dicerat bonorare picturis, et inter rftus nefan- 
dos quoa sibi , spretà Scripturarum aoctoritate, 
conânxerat , etfam lavacri salutarts plerumque 
facere presumebatlterandojacturam. Hec est que 
Latinos omnes non hominum nomine vocare 
dignabatur, sed eanum; quorum sanguinem ef- 
fundere penè inter mérita reputabant, nec 
ullam bac penitentie satisfactionem pensabant 
laïcfe monachi, pênes quos, sacerdotibas spretis, 
tota ligandi alque sotvendi consistebat auctori- 
tas. Hec et cjusmodi deliramenta que episto- 
laris non valet explieare augustia , impletis Inl- 
quflatibus que Ipsum dominum ad nauseam 
provocabant, dlvina Justitia nostro ml nia ter io 
dignâ ultione percusslt, et, expuhls bomlnibu* 
Deum obedientfbos et diabolum amantttras, 



terrain nobisd edit omnium bonorum copiis af- 
fluentem , frumento , vino et oleo slabflitam, 
fructibas opulentam', nemorlbos , aquis et pas- 
culs speciosam , ad manendum spaciosissimam , 
et cui sfmilem non conttaet orbis aere tempe- 
ratam. 

«Sed nec tn istls desideria nostra subsistant, 
nec ab humeris nostris sustinebtm'us vexillum 
regale deponi, donec, terré ipsà iocolatu stabi- 
lité nostrorum , partes debeamus lnvisere trans- 
marinas , et, Deo dante, propositum peregrina- 
tionls explere. Speramus enfm in Domino Jesu, 
quia qui cepit in^nobls opus bonum ad laudem 
et glorlam nominis sui, lnimicerum crucis 
depressionem perpetuam perficiat, conflrmabil 
solidabitque. 

« Universitatem igitur vestram propensiùs exo- 
ramus in Domino, ut orationibus assuatis per- 
severanter Instantes , laborura nostrorum ex 
eisdem exitum sperare donetis et fructum, si- 
eut à Domino progressum accepimus et profeo 
tum. Yalete. 

• Acta sunt bec anno incarnationis Dominice 
1204, indiclione 7, régnante Domino Jesu- 
Christo, cui est bonor et gloria in secula se- 
culorum. 

« Amen. » 

1 Mosynopolis, presqu'à égale distance entre 
Pbilîppopolîs au nord et Cbristopolis au sud . 
mais un peu à l'ouest. (Voyez la carte de Zinkeî- 
sen.) L'Alexis mentionné ici est Alexis FAnge, 
surnommé Andronic, et qui prit le nom da 
Comnéne?, le même qui avait détrôné son frère 
Isaac , et qui avait été ebassé par les Croisés en 
1203; on a vu que l'autre Alexis avait été tué. 



Digitized by 



Google 



PAR GEOFFROY DE VILLE-HARDOIN. 107 

le Tonrkie. El ehasouns saisi de le^terre en droit soi çou que il pot -, et par les as- 
tres contrées defrempire aulresi, caseras vers ton païs *. 

Lî empereres Morehufles ne tarda gaires quant il prist une chitô ki iert à le mer- 
ofai l'empereonr venut , que on apekût le Curlot 8 . Si le prist et le roba de quanques 
il 1 atrouva. Et quant li nouvele en vint al empereonr Baudewin , si prist conseil as 
barons. Et li consaus fu teux : que il s'acorderent à çon que il isist fors atout» s'ast 
et pour cooquerre se terre, et laissaest fonstanftinoble garnie, car nou vêlement estoit 
saisie et conquise, et si estoit moult peuplée de Grieus -, si seroit bon qu'elle f ust seure. 
Ensi fu li consaus acordés. Et devisèrent chiaus ki demourroienleo Gonstantinoble. 

En Gonstantinoble remest : li quens Lojs de Blob et de Chartaing ki malades) iert 
et n 'estoit mie encore garis , et li dus de Yenisse \ et Cuenes de Biethune remest ou 
palais de Plackkrne et de Bouche-Lyon pour le vBe garder, et Jofrois li mares- 
chaus de Champaingne, Miles li Brabans deProavins, et Manessiers de Lille et le» 
leur gens. Et tout li autre s'alournerent pour aler aveuc l'empereonr. 

Anchois que li empereres isist de Gonstantinoble, en issi Henris ses frères par son 
eomandement, atout cent chevaliers moult prend'ommes; et chevaucha de dùté 
en chité. En casctme vile où il vint li fisent les gens le féaulé l'empereour. Ensi ala 
duskes à Andrenople ki estoit bone chités et riche. Cil de la chité le virent moalt 
Tolentiers et fisent le féauté l'empereour. Lors se herberga lui et sa gent enki, et 
i séjourna tant que li empereres Baudewias i vint. Et li empereres Morehufles, quant 
il sot sa venae , si nés osa atendre \ ains fui tous jours deus journées u trois devaqt 
aos/ Ensi ala duskes devers uuemnopie, u li empereres Alexis estoit*. Etli envoia 



1 Nicétas a assez bien peint le partage de rem- 
pire entre les conquérants. La traduction an- 
cienne et celle de. Cousin sont insuffisantes. 
J'essaierai de suivre le grec plus littéralement. 

« Ils se mirent ensuite à partager au sort les 
provinces et les villes, et rien n'était à comparer 
A l'extravagance, à la folie véritable de ces hom- 
mes gonflés d'orgueil. Devenus, pour ainsi dire, 
les rois des rois et pressant l'univers entre leurs 
mains, ils envoyèrent dans toutes les provinces 
grecques des percepteurs chargés de leur rendre 
compte des revenus annuels de chaque partie de 
l'empire, pour en faire ensuite le partage entre 
eux. Mais déjà l'empire ne suffisant plus à leur 
avidité , ils se partagèrent les autres princi- 
pautés et royaumes du monde. \a bienheureuse 
ville de Constantinople , Alexandrie sur les ri- 
ves du Nil , la Lybie et toutes les parties de 
l'Afrique qui s'étendent jusqu'en Numidie et au 
détroit de Cadii , furent tirées au sort. Le pays 
des Parthcs, des Perses, des Ibères orientaux , 
l'Assyrie, l'Hyrcinic, tout l'Orient avec les li- 



mites de ses grands fleuves furent repsrdés par 

eux comme leur proie. 

« Les pays situés au Nord eurent leur tour et 
furent tirés au sort comme les autres. L'on par- 
lait avec enthousiasme de ses villes qui pou- 
vaient payer un large tribut et de son territoire 
propre à l'entretien des chevaux , et îl vantait la 
bonne chance qu'il avait eue i un autre ne ces- 
sait de s'extasier sur tel ou tel autre avantage 
de son lot; les uns se disputaient sur la distri- 
bution des villes; ceux-ci troquaient entre-eux 
les villes et les pays qu'ils avaient obtenus; un 
grand nombre d'entre eux briguaient Iconium, 
Partout furent envoyés des messagers pour an- 
noncer la prise de Constantinople; et les portes 
de cette ville , ainsi que les chaînes qui fer- 
maient le port, furent eipédiées par leurs pro- 
pres vaisseaux à leurs amis de Syrie comme un 
trophée. » 

2 Sur la carte de Palma, Ciurlu , l'ancienne 
Tzurulum, près de Rodosto. 
'Alexis HT, Ange Comnènc , surnommé Au- 



Digitized by 



108 CONQUÊTE DÈ CONSTANTINOPLE, 

ses messages, et li manda que il li aideroit et H feroit son commandement. Li em- 
pereres Alexis respondi que bien fust-il venus corne ses fiex, car il voloit k'il eust 
se fille à feme 1 et feroit de lui son fil. Ensi se herberga li empereres Morchuûes 
devant Miessinople , et tendi ses très et ses pavillons devant Miessinople. Et chil 
Alexis fu herbergiés dedens le chité. Et lors parlèrent ensanle. Et li donna chil sa 
fille et s'alyerent ensanle; et disent k il seraient tout une chose. Ensi séjournèrent 
cil en Tost ne sais quans jours, et cil en la vile. Lors semonst li empereres Alexis 
Morchufle que il venist o lui mengier , et iroient ensanle as bains. Ensi com il le se- 
monst, i vint il privéement et à poi de gent. Et com il fu en se maison, li empereres 
Alexis le mena en une chambre, et le fist gieter à terre et traire le iex de la lie* le 3 en tel 
traïson com vous avez oï. Or oyés se ceste gent dévoient terre tenir ne pierdre, quant 
si grant cruauté faisoient li uns as autres. Et quant çou sorent chil del ost Morchufle, 
H se desconfirent et coururent en fuie, li uns chà li autres là ; et teus i ot ki alerent al 
empereour Alexis et obéirent à lui comme à lor signour, etremesentenlourlui. 

Lors se mut li empereres Baudewins de Constantinoble atoute son ost , et che- 
vaucha tant k il vint à Andrenople. Illuec trouva il Henri son frère et les gens ki es- 
taient alet aveuc lui. Toutes les gens par où il passa vinrent à sa merchi et à son com- 
mandement. Et lors lor fu li nouviele venue, que li empereres Alexis avoit crevé les 
iex à Morchufle. Mout en fu li parole grans. Et bien disent k'il n'avoient droit en 
terre tenir, quant si desloiaument trahisoient li uns l'autre. Lors fu li consaus l'em- 
pereour Bauduin teus, k il chevaucheroit droit vers Messinople ù li empereres Alexis 
estait. Et liGrieu d' Andrenople li requisent comme à signour : que il lor laissas! gar- 
nie la vile , pour Jeannise * le roi de Blackie et de Bougherie ki lor faisoit guerre 
souvent. Li empereres lor laissa Wislases de Sambruic 4 ki estait uns chevaliers de 



dronic, réfugié de ce côté depuis le retour 
d'Isaac. Murtzuphle avait, comme on Ta vu, 
emmené de Constantinople la flllcde cet Alexis, 
veuve de son neveu Alexis Ange et dont il était 
amoureux. 

1 Ce mariage avait eu lieu avant cette entre- 
vue et sans le consentement du pére. 

8 C'était le supplice usité en Grèce contre les 
princes et grands de l'état qui avaient conspiré 
contre l'empereur. Ce supplice était aussi usité 
en France. On lit dans les Établissement de 
saint Louis : « Quiconques emble cheval ou ju- 
ment, et qui art maison par nuit, il estpen- 
dauls ; et qui emble cose de moustier, il a les 
iex crevés ; et qui emble fer de ia rue et est 
prouvés de fausse monnoye , il a les iex crevés ; 
et qui emble autres coses que reubes et deniers 
et causes mouvables, de premier larrechien on 
lui coupe l'oreille , du second le pié , et du tiers 
il est pendauls. » Celte peine a aussi passé en 
Angleterre. F. Lcges Gulieltni 1 Heg. Angl. 



« Interdico etiam ne quis occidalur vel suspen- 
datur pro aliquâ culpA , sed eruantur oculi et 
abscindantur testiculi. ( Apud Rog. Hoved. , 
p. 60.) 

5 Les Francs adoptaient la prononciation grec- 
que pour ce nom. Jean , roi de Bulgarie, était 
frère d' Asan. De l'an 1019 à Tan 1186 les Bul- 
gares avaient été soumis aux empereurs grecs. 
En 1186, 'sous Isaac Ange, ils se révoltèrent 
et reconnurent pour roi Pierre ou Calo-Pisrre 
et Asan son frère. Asan fut tué en 1 195, et Pierre 
mourut] en 1196. Leur plus jeune frère Jean ou 
Calo-Jean ou Johannis suivant la prononciation 
grecque, qui avait jusque-là vécu en simple par- 
ticulier, s'empara de la couronne au détriment 
des deux fils d'Asan son frère. Afin d'acquérir 
plus de force contre leurs réclamations, il pro- 
mit an pape de reconnaître sa suprématie, et le 
pape Innocent III ratifia en effet son élévation à 
la couronne. {Voyez les lettres d'Innocent III. ) 

4 Saar-Brûek. 
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Flandres moult preus et moult vaillans, atout quarante siergans et cent chevaliers à 
cheval. Ensi se parti li empereres d'Andrenople , et chevaucha duskes àMessino- 
pleù il quida l'empereour Alexis trouver. Toutes les terres où il passa vinrent à 
lui à son commandement et à se merchi. Et quant çou vit li empereres Alexis, si vuida 
Messinople et s'en fui. 

Li empereres Bauduîns vint devant Messinople. Cil de la vile vinrent contre lui 
et li rendirent le ville à son commandement. Lors dist li empereres Baudewins, k'il 
sejourneroit pour atendre Bonifasse le marchis de Mont-Feiras ki n'estoit mie en- 
core venus, pour çou que il ne pot mie si tost venir corn li empereres, car il en ame- 
noit l'emperéis sa femme aveuc lui. Et chevaucha par ses journées tant k'il vint à 
Messinople sour un flun Et enki se herberga et flst tendre ses très et ses paveil- 
Iqjjs. Lendemain ala parler al empereour et lui veoir, et li requist se convenence. 

« Sire , fait il, nou vêles me sont venues de Salenique, que les gens du païfc 
me mandent et me rechevront moult volentiers. Et je sui vostre hons et le tien g de 
vous. Si vous vueil proier que vous me Iaisiés aler. Et quant jou serai saisis de ma 
terre et de ma chité, je vous amènerai les viandes contre vous et venrai , appareillés 
de faire vo commandement. Et ne me destruisiés mie me terre. Et alons , s'il vous 
plaist , sour Johannisse ki est rois de Blackie et de Bougherie , ki grant partie de 
le terre tient à tort.» 

Ne sai par qui conseil li empereres respondi : k'il voloit aler vers Salenique et 
feroit ses autres araires en la terre. « Sire, fait Bonifasse» li marchis de Mont-Feiras, 
je te proi, puis que je puis me terre conquerre sans toi, que tu n i entres. Et se lu i 
entres, il ne me siet mie, ne pour bien ne sera-che mie. Et sachiés de voir que jou 
n'irai mie , ains me partirai de vous. » Li empereres Baudewin respondi k'il ne 
lairoil jà k'il n'i alast. Halas ! com mauvais conseil orentet li uns et lî autres, et com 
lisent grant pechiet tout cliil ki celle mellée lisent, se Diex n'en eust pité ! et com eus* 
sent près perdue celle noble conqueste que il avoienl faite , et misent la crcstyenlé 
en très-grand péril ! 

Ensi partirent par mal li uns del autre et par mauvais conseil. Li empereres 
chevaucha vers Saleniquè atoute se gent et atoute se forche ; et Bonifasses de 
Mont-Feiras retourna arrière , ki ot une partie de bone gent. Aveuque li re- 
tourna Jakemes d'Avesnes, Guidâmes de Chan-Lite , Guis de Colemi, li cuens 
Bierlous de Casselaine-en-Bode 1 et li plus grans partie de cieaus del empire 
d'Alemaigne ki se Icnoient à lui. Ensi chevaucha li marchis ariere , duskes à un 
castel ki le Demos 3 iert apelés, moult biaus et moult fors et moult riches. Et chil li 
fu rendus par un Grieu de la vile. Et com il fu dedens, si le garni. Et lors se com* 



* Le Nestos, qui vient se jeter dans la mer 
un peu a Test de Chrislo polis , tout a fait vis-à 
vis de l'ile de Thassos. ( Voyez la carte de Zin- 
keisen.) 

* Jvalzcnelenbogen. 



3 Didyraotfque, ville de la province de Kodo- 
pe , bâtie sur un rocher, enveloppée alors d'une 
double ceinture de murailles dont elle avait pris 
son nom et environnée du fleuve Mariïza, 

(Hcbre.) 
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menchiereot ter» li à tourner , par racointcmeot del empertfs 1 ; et les gens d'cn- 
tour, à une journée ou à deus, vinrent à se merchi. 

Li empererea Bauduins chevaucha vers Salenique, à tel gent corn il ot. Et viol à 
un eastel ki a non Cristople 1 , un des plus fors du monde ; et li fu rendus 5 et cil 
de la vile H fisent féaulé. 

Après vint à un antre que on apieloit le Blanche', ki ert moult fors et moult riches, 
et li fu rendus ; et li fisent féaulé aulresi. 

D iluée chevaucha à le Serre S une chité ki ert moult fors et moult riche 5 et vint 
à son commandement et à sa volenté ; et li fisent féaulé et bornage. 

Et d'enki chevauça à Salenique; et seherberga devant le vile ; et i fu par trois 
jours. El cil li rendirent le vite et li fisent féaulé*. Etestoitun des plus fors et des 
plus riches ki fust ou monde à cel tans. Par tel couvent li rendirent, ke il les tennoit 
as us et as coustumes que li empereour grieu les avoient tenues, 

Enderaentiers que li quens Bauduins estoit vers Sakmike et meaoit le terre à son 
plaisir et à son comandement, li marehis fionifasses de Mont-Fciras, «toute la 
•oie gent elle grant plenté de gent ki à Lui se tenoient, chevauça dévier» Andreoo- 
ple, etl'asîst, L et tendi ses très et ses pavillons enlour. Eustases de Sembruic fu 



1 Marguerite de Hongrie , veave de l'empe- 
reur Isaac Ange et alors femme de Boni face. 
Nicétas raconte (Baudoin, c. 1) 5 « que dans sa 
fureur contre Baudoin , Boniface alla jusqu'à 
faire proclamer empereur des Grecs Manuel, 
fils de l'impératrice sa femme , aûn d'attirer 
les Grecs à son parti et être plus fort contre 
Baudoin, et qu'il se fortifia dans Didymolique, 
mais que la sagesse du maréchal Geoffroi de 
ViJIe-Hardoin les réconcilia. » 

9 Christopolis, port de mer vis-à-vis de l'Ile de 
Thassos sur les confins de la Macédoine. C'est par 
là que passèrent les Catalans en 1308, lorsqu'ils 
marchaient vers Salonique ( voyez Muntaner, à 
l'an 1108 ) v et c'est là qu'Andronic fit construire, 
pour leur fermer tout retour, un mur qui s'éten- 
dait de la mer à la montagne voisine. ( Voyez la 
note de la chr. de Muntaner, p. 475.) 

* 455, *le Blanche,* 9644 ,« la Blanche; » 687, 
m la Blanche. »De Christopolis à Serrbesje ne 
puis trouver aucune ville dont le nom se rap- 
proche de celui-ci. Les villes dont les positions 
semblent y répondre sont Praonita ou Prohusta, 
au pied du montPangêe, au delà de Cavala, et 
qui est indiquée sur la carte de Pal ma, à la 
jonction des deux routes qui conduisent à Ser- 
rhes, ou bien plutôt Angista, sur la route de Phi- 
lippes à Serrhcs. (V. la carte de Zinkeiscn.) 



4 455 , La Serre; 9644, La Serra; 687, La 
Serre. Serra» en Macédoine , l'ancienne Phera 
(Y. la carte de Zlnkeisen ) , aujourd'hui Serrés. 

" Voici comment Nicétas rend compte de la 
prise de possession de Salonique : « Lorsque 
Baudoin fut proche de Thessalo nique , les habi- 
tons vinrent au-devant de lui et lui livrèrent 
leur ville avec de grands cris de joie. Ils le sup- 
plièrent néanmoins d'avoir la bonté de n'y pas 
faire entrer son année , de peur qu'on ne pût 
retenir dans la discipline le grand nombre de 
nations dont elle était composée. Baudoin , tou- 
ché d'un côté de la justice de cette demande, 
et de l'autre ne présageant rien de bon de la 
retraite du marquis de Monl-Ferrat, ei d'ail- 
leurs inquiété par les bruits avantageux que 
la renommée publiait de ses exploits , leur ac- 
corda ce qu'ils désiraient et leur fit expédier 
des lettres pour la confirmation de leurs privi- 
lèges j et après être demeuré pendant quelques 
jours hors dés murailles» et y avoir reçu 
tous les honneurs qui lui étaient dus , il s'en 
revint à Constantinople , où il était rappelé par 
les lettres du duc de Venise et des comtes, ainsi 
que Boniface l'était lui-même par les lettres du 
maréchal Geoffroy de Ville-Hardoin , qui était 
en grande vénération parmi les Latins. > ( Nicé- 
tas , Baudoin , c. 1 .) 
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dedens, et les gens que H empereres i avoit laisiés. Et montèrent as mars et as 
tours ; si ajournèrent de deffendre. Et lors prist Eustases deus messages, et les en- 
voia par Jour et par nuit en Constantinoble. Et Tinrent an duc de Yenisse et au conte 
Loys de Blois et h ceus que il trouvèrent ; et lor disent que Eustases de Sambruiclor 
mandoit : que li empereres et li marchis estoient mellet ensanle; et li marebis ert 
saisis del Dimot , un des plus fors castiaus du monde et des plus riches ; et que le 
marchis les avoit asîs en Andrenople. Et quant il oïrent chou, si furent moult do- 
tant $ car il quidicrent lors que toute li conqueste k'il a voient fait fust perdue. Lors 
s'asanlerent tout II baron de Constantinoble ou palais de Plackierne , et forent moult 
iriet et destroit. Et moult se sont plaint de ceus ki avoient fait la mellée entre l'em- 
pereour Baudewin et li marchis Bonifasse. 

Par le proiere le duc de Yenisse et du conte Loys , fu requis Jofrois li marischaus 
de Champaigne ke il alast à Andrenople et k'il mesist conseil à celle guerre se il 
pooit , pour çou que il estoit bien dou marchis , et quidierent k'il i eust plus grant 
pooir ke nus autres hons. Et cil, pour lor proiere et pour le grant besoing , dist que 
il iroit moult volentiers. Et mena aveuke li Manessier de Lille ki estoit uns des bons 
chevaliers del ost et des plus hounourés. Atant se partirent de Constantinoble ; et 
chevauchierent tant par lor journées k'il vinrent à Andrenople û li sièges estoit. Et 
quant li marchis Toi dire, si ala encontre iaus ; aveuc lui Jakesd'Avesnes, Guillames 
de Chan-Lite, et Hughes de Colemi , et Othes de Le Roche 1 ki plus haus estoit du 
conseil au marchis. Quant il |vit les messages , si les hounoura moult , et lor fist 
moult biel sanlant. Et Jofrois li marischaus , ki moult estoit bien de li , l'ocoisonna 
moult durement comment ne en quel guise il avoit prise le terre Fempereour, ne ase- 
giet se gent dedens le chité d'Àndrenople , tant k'il Feust fait savoir à ceus de Cons- 
tantinoble ki bien li eusent fait redrechier , se li empereres li eust nul tort fait. Li 
marchis se descoupa moult et dist : que, pour le tort que li empereres li faisoit, avoit 
il chou fait et ensi esploitiet. 

Tant travella Jofrois li mareschaus de Chanpaigne , à FaTe de Dieu et des barons 
ki estoient au conseil du marchis de qui il estoit mout amés, que li marchis li ascu- 
ra k'il s'en meteroit sur le duc de Yenisse et ou conte Loys de Blois et en Cuenesde 
Bethune, ki bien savoient le convenence d'iaus deus. Ensi fu li trieve prise de ceus 
del ost et de ceus de le chité. Et sachiés , mout volentiers fu veus Jofrois li ma- 
rissaus de Champaigne et Manessier* de Lille de ceus del ost et de la chité ki moult 
voloient le pais d'ambes deus pars. Et ausi liet comme li Franc en estoient, en es- 
toient li Grieu dolant ; car il vosissent volentiers le guerre et le mellée. Ensi fu des- 
segié Andrenople, et s'en tourna li marchis arrière atoute sa gent au Dimot û ii em- 
peréis se feme estoit. 



1 Ce fut ce même Othon de La Roche qui ac- 
quit pins tard la seigneurie d'Athènes , et la 
céda à son neveu Guy de Ray ( de Rupe). Voyez 
les généalogies des ducs d'Athènes de U maison 
de La Roche, dans ce volume. Albéric, parlant 



de lui sous Tan 1205, dit : 

« Otto de Rupe , cujusdam Pontii de Rupe in 
Burgundiâ (comté de Bourgogne) filius, quodam 
miraculo fit dominus Athcniensium atque The- 
banorum. ( Pag. 439, édit. de Leibnitz. ) 
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Li message s'en revinrent en Constantinoblc et contèrent les nouveles ensi com il 
a voient esploitiet. Mout orent grant joie li dus <Je Venisse et li quens Loys de Blois 
et tout li autre de çou que il estoil sour iaus mis de le pais ». Lors prisent bons mes- 
sages et escrisent lettres, et les envoyèrent l'empereour Bauduin, et li mandèrent : que 
li marchis s'iert mis sour iaus , et bien l'avoit asseuré , et encore s i devoil miex met- 
tre ; se li prioient k'il s'i mesist , car il ne soufreroienl en nule manière le gerre * ; et 
k'il asseurastçou k'il diroient, ensi com li marchis avoil fait. 

Endementiers que ce fu fait , li empereres Baudewin ot fait ses afaires vers Sale- 
nike. Si s'en parti , et le laissa garnie de se gent , et i laissa chieveteine Renier de 
Mons ki estoit moult preus et moult vaillans. Et les nouveles li furent venues : que 
li marchis avoit pris le Dimot, et k'il estoit dedens , et k'il avoit en partie de la 
terre conquise environ, et assise se gent dedens Andrenople. Mout fu iriés Tempe- 
reres Bauduins quant la nouviele U fu venue, et moult se hati k'il iroit dessegier 
Andrenople et k'il feroit le marchis tout le mal k'il poroit. Ha ! quel damage dut ies- 
tre pour celle discorde, ke, se Diex n'i eust conseil mis, destruite fust crestyentés. 

Ensi repaira l'empereres Bauduin par ses journées ; mais une mes-avenlure lor fu 
avenue très devant Salenike , moult grant -, que d'enfreté 3 morurent moult de gent. 
Assés en remanoit par les castiausoù li empereres passoil ki nepooient mais venir, et 
assés en aporloit on en litière ki ne pooient autrement venir. A la Serre morut Jehans 
de Noion ki eertchanseliers l'empereour Baudewin 4 . Et moult fu bons clerset sages, et 
moult avoil confortée l'ost par la parole de Dieu k il savoit moutbien dire. Etsachiés 
que moult en furent dolanl li preud'ome del ost. Ne tarda gaires après k'il lor avint 
une moult laide mes-avenlure, ki moult grans meschiésfu; car mors fuPieres d'Amiens 
ki moult iert riches et haushom, et bons chevaliers et preus. S'en fist moult grant deul 
li quens Hues de Sainl-Pol qui cousins germains il estoit -, et moult en pesa à ceus del 
ost. Lors morut après Girars de Mancicourt ki moult eert prisiés chevaliers, et Gilles 
d'Aunoi, et moult de bonne gent. En celle voie demourerent bien quarante cheva- 
liers, dont li os fu moult afoiblie. 

Tant chevaucha li empereres Baudewins par ses journées k'il encontrales messages 
ki venoient encontre lui , que cil de Constantinoble li envoioient. Li message disent 
al empereour et as autres barons uniement, et dist li uns : « Sire, li dus de Yenisse 
et li quens Loys de Blois mes sires , et tout li autre baron, vous mandent salus , 
corne à lor signour, et se plaingnent à Dieu et à vous de ciaus ki ont mise le mellée 
entre vous et le marchis de Mont-Feiras , ke pour poi k'il n'ont deslruite la cres- 
tyenté. Et vous feistes moult mal quant vous les creistes. Et si vous mandent que li 
marchis s'en est mis sour aus. Si vous proient, corne à signour , que vous vous i 



1 455, « de chou que il ierent mis sor aus de 
la pais ; » 9644 , « de ce qu'il s'ere mis sor als 
de la pais ; » 687, « de ce que li marchis s'es- 
toit mis del tout scur cls de la pès. » 

"Leflr prend souvent dans ce mot le son dur gu. 

5 9644, en fermeté; 455, enfretô; 687, «une 



mout grant partie de sa gent furent acouchiès de 
maladie. » 

4 C'est celui auquel on attribue les deux cir- 
culaires des Croisés et de Baudoin , relatives au 
premier et au second sièges dcConstaotinopIe- 
(Hist.Litl., t. XVI.) _ 
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metés pour Dieu ossi, et que vous l'aseurés à tenir. Et sachiés k'il ne soufreroient 
en nu le manière la guerre. » 

L'empereour Bauduin ala à ses barons et dist k il en prenderoit conseiL et lor en 
responderbit. Mout i avoit de ceus dou conseil l'empereour ki avoient aidiéla mellée 
à faire ki tinrent à grant outrage le mant 1 que cil de Constantinoble li avoient Tait, 
et disent : « Sire , vous oés le mant que cil de Constantinoble vous mandent , k il 
ne soufreroient mie que vous vous vengissiés de vo anemi. Il est avis, à lor paroles, 
que se ne faisiés çou k'il vous mandent , k'il seroient contre vous. » Assés i ot de 
grosses paroles dites ; mais la fins du conseil si fu teus : que li empereres ne voloit 
mie pierdrele conte Loys * ne le duc de Venisse , ne ciaus ki estoient en Constanti- 
noble ; et dist as messages : « Je ne les asseurrai mie que je me metlhe sur aus, mais je 
m'en irai en Constantinoble, sans noient fourfaire au marchis. » 

Ensi vint li empereres Banduins par ses journées, tant k'il vint en Constantinoble. 
Et li baron et les gens alerent encontre lui et le rechurent à grant hounour corne 
lor signour. Dedens le tiers jour conut li empereres qu'il avait esté mal avisé et 
maisement 3 conseilliés de ensi parler au marchis corn il fist. Et lors parlèrent A lui 
li dus de Venisse et li cuens Loys, et li disent : a Sire , nous vous volons pryer que 
vous vous mettés sur nous, ensi com H marchis a fait. » Li empereres dist k'il le fe- 
rait volentiers. Et lors furent eslit li messages kiiroient querrele marchis et condui- 
raient. De ces messages fu li uns Gervaises dou Chastiel et li autres Reniers de Trith 
et Jofrois li marischaus de Champaingne ; et li dus de Venisse i envoia deus des siens. 

Ensi chevauchierent li message par lor journées tant k'il vinrent au Dimot : et trou- 
vèrent le marchis et l'emperéis sa feme à grant plenlé de bonne gent, et li disent la 
cause pour coi il le venoient querre. Lors li requist Jofrois li marescaus , si comme 
il l'avoit aseuré , que il venist en Constantinoble pour tenir la pais tele com il le devi- 
seraient -,*et le conduiraient sauvement, et tous ciaus ki o 4 lui iraient. Conseil prist 
li marchis à ses homes. Si ot de teus ki li loerent k'il n ? i alast mie ; mais la fins du 
conseil si fu teus : qu'il ala aveue oes 5 en Constanlinobîfe, et mena aveuc li cent che- 
valiers. Et chevauchierent par lor journées tant k'il vinrent en Constantinoble. 

Mout fu volentiers veus en la vile ; et alerent encontre lui li dus de Venisse, et li 
cuens Loys de Blois et d'autre gent grant partie ; car il avoit esté moult loés 6 en 
l'ost. Et lors assemblèrent au parlement ; et la convenence fu retraite del empereour 
Bauduin et dou marchis Boniface. El li fu Salenike rendue , par tel manière qu'il 
mist en la main Jofrois le marischal le Dimot dont il estoit saisis ^ et chil li creanta 
k'il le garderait en sa main très k'il aroit certain créant k'il eert saisis de Salenike ; et 
adont le renderoit al empereour u à son comandemenl. Ensi fu faite la pais del 
empereour et dou marchis com vous avés oï ; et moult en fisent grant joie par l'ost, 
car ce iert une cose dont grant maus peust venir. 

1 Commandement. \ * Avec. 

* 455, « l'oanour dou conte Loys. » 5 Eux. 

3 455 , mauvaisement. I 6 455 , amés. 
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Lors priât li marchis congiet. Si s'en ala vers Salenike aveuc sa gens et sa feme* 
Et chevauça par ses journées tant, et ala de castel en castel, ei li fu rendue la terre 
de par Tempereour, et la signourie toute. Et vint à Salenike. Et cil ki le lenoientde 
par Fcmpereour li rendirent. Et li chievetains que li empereres i laisa , qui avoit h 
non Renier de Mons, si Tu mors, ki mout fu preud'ons ; dont grant damages Tu de sa 
mort. Lors se comença la terre et le paYs à rendre au marchis \ et grant partie venir 
à -son comandement , fors que uns Grieus, haus homs, que on apeloit Lasgur *. 
Et chil ne volt mie venir à son comandement, car il estoit saisis de Chorinthe et de 
Naples % qui séent sour mer , deus chités des plus fors de sous chiel. Et chil ne volt 
mie venir à le merchi du marchis et le comença à guerroyer , et grans partie des 
Grieus à tenir à lui. 

Et uns autres Grieus, qui estoit apelés Michalis 4 , et eert venus avec le marchis de 
Constantinoble, et estoit moult bien de lui. si s'en parti de lui k il n'en sot mot , et 
«'en ala à unechité que on apele Larche * , et prist la fille d'un riche Grieu ki tenoit 
se terre de par l'epipereour, et se saisi de là lierre , et commencha à guerroyer le 



'Il avail obtenu du golfe Saloniquc au cap 
le plus méridional du Péloponnèse. 

•455, Lasgur; ÎJG44 , Lasgar ; 687, Lns- 
cre. Il s'agit de Léon Sgure , le même dont il 
est question dans la Chronique de Morèe. Ni- 
cétas en parle en ces termes (c. 3) : « Léon 
Sgure était natif de Napoli de Boroanie. Il se 
maintint quelque temps , plutôt par la violence 
de son brigandage que par l'inclination des 
peuples, en possession d'un petit état auquel il 
avait succédé à son père, dont il imita la cruauté, 
et de l'iniquité duquel il combla la mesure. 

« S'étanl trouvé en un temps de sédition et 
de troubles , il devint grand et puissant , de 
petit et faible qu'il était, comme un torrent 
qui est grossi par les pluies et enflé par les 
flots et par les vents. 11 prit Argos par fourberie 
et Corinthe par brigandage. S'étant approché 
d'Athènes, il l'attaqua par mer et par terre, dans 
l'espérance d'en épouvanter la garnison par 
l'appareil de ses machines ; mais e'était une 
expérience vaine et que le succès devait dé- 
mentir. » Ici Nicétas raconte au long que ce 
fut l'archevêque d'Athènes, Michel Chômâtes 
son frère, qui usa de toute la puissance que lui 
donnait son caractère spirituel, pour s'opposera 
Léon Sgure, et il ajoute : « Sgure, désespérant de 
réussir contre un ennemi si habile, si éloquent 
et si vertueux que l'était mon frère, abandonna 
l'attaque de la citadelle d'Athènes et commença 
celle de la ville. Il mit le feu à des fermes, en- 



leva les troupeaux, et quelques jours après, s'é- 
tant retiré de devant Athènes, il prit par assaut 
Thèbes aux sept portes , passa par les Thermo- 
pyles et alla par le mont Oeta àLarisse,où il se 
joignit à Alexis , qui demeurait à Tempé en Tbes- 
salie, depuis qu'il avait été chassé de la ville 
impériale. En cet endroit il épousa Eudoxic , 
fille d'Alexis , mariée en premières noces à 
Etienne . prince des Servions , et depuis , après 
avoir été répudiée par lui , mariée à Murtzu- 
phle. Après ce mariage avec Eudoxie, Léo» 
Sgure alla garder les Thcrraopyles* pour s'op- 
poser à l'entrée de Boniface. » 

5 Napoli de Itomanie, ou Anaplion. 

* Michel l'Ange, despote d'Épire, fils bâtard 
du sébaslocralor Jean l'Ange. Il en est plusieurs 
fois question dans celte histoire. On peut voir 
aussi la lettrç écrite par l'empereur Henri à l'oc- 
casion de ses victoires sur les quatre ennemis 
de l'empire dans la Contin. de "Ville-Hardoin. 

Albéric de Trois- Fontaines mentionne le 
même Michel à l'année 1205 : « Similiter quidam 
Micbaelis, dùm missus fuisset versus Durachium 
(Durazzo) , in parlibus iUis se ducem fecit, de 
consensu Grecorum. » (P. 441.) 

6 555 Larche. Je crois qu'il faut lire non 
Y Arche mais YArthe, c'est-à-dire Arta , ca- 
pitale du despotat et de l'Etolie, dont s'empara 
en effet Michel, et non Larche, c'est-à-dire La- 
risse en Tbessalie, car on voit dans Nicétas que 
c'était Léon Sgure qui occupait ce pays. 
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marchis et la terre de Constantinoble dusc' à Salenike, ki iert en banne pais, ke lî 
chemin ierent si seur que on i pooit bien aler, et se u rement , qui aler i voloit. Et si 
avoit de Tune chité ai autre bien douse journées 1 . % 

Et estoit jà tant dou tans passé que il estoit al issue de sietembre. Li empereres 
Bauduins fu en Constantinoble, et li terre fu en pais et à sa volenlé. Et lors furent 
doi chevalier mort en Constantinoble, Eustases de Canteleu et Aimeris de Vileroy; 
dont granl damages Ai à lors amis. 

Lors comencha on à départir les terres. Li Venissyen orent la lor part et 1 os des 
pèlerins ot l'autre. Et quant cascuns s'ot à sa terre assener, la convoitise du monde, 
ki tant ara mal fait , ne les laissa iestre en pais, et chascuns commencha mal à faire 
en sa terre , li uns plus et li autres mains. El li Grieu les commenchierent à haïr et 
à porter mauvais cuer *. Lors donna li empereres Baudewins au conte Loys de Blois la 
duchée de Nike % ki iert des plus grans hounours de la terre de Roumanie et séoit 
d'autre part del brach par devers le Turkie. Et toute la terre d'autre part del Bras 
it'ierl mie venue à la merchi l'empereour ; ains iert contre lui. Et apriés donna la 
ducée de Finepople 4 à Renier Tle Trit. El loi? envoia li quens Loeys de Blois, pour 
sa terre conquerre , de ses hommes bien sis vint chevaliers. De chiaus fu chieve- 
tains Pieres de Braiescuel et Payens d Orliens. Ici! se partirent à le fleste de le 
Tous-Sains * de Constantinoble ; et passèrent le Bras Saint-Jorge à navie, et vinrent 
à Les-Pigal, une chité ki sour mer séoil et iert peuplée de Latins 0 . Et lors commen- 
chierent la guerre li Grieu. 

En cel termine si avint que lî empereres Morchuftes, ki avoit les îex Irais, ki avoit 
ochis l'empereour Alexis ke li pèlerin avoient amené en la terre, s'en futoît outre le 
Brach coiement à poi de gent. Thieris de Los le sot, cui li fu ensigniés. Si le prist, 
et l'enmena al empereour en Constantinoble. Et li empereres Bauduin en fu moult 
lies ; et prist conseil à ses homes, k'il feroit d'omme ki en tel murtre et en tel traï- 
son avoit son signour ochis. A çou fu acordés li consaus : ke il avoit en Constantino- 
ble une colombe 7 auques en mi la vile, ki eert une des plus hautes et des miex ouvrées 
de marbre ki onkes fust veue ; et enki le fisl on mener; et le fist on salir aval devant 



* 456 , doute • 9644 , douse jornées grans ; 
687, douze jornées. 

* Nicétas raconte aussi que l'insolence des 
Francs finit par lasser la patience des Grecs et 
les provoquer à de violentes représailles , et 
qu'à Constantinople, à Dldymotique et à Andri- 
nople il y en eut un bon nombre d'égorgés par 
les habitans. Le bruit de ces terribles réactions 
populaires arrêta même un instant le concours 
de Croisés, qui arrivaient incessament de l'Oc- 
cident, et, ainsi que le dit Nicétas, se jetaient 
sur la Grèce , non pas comme des troupes 
qui arrivent à pied , mais comme des oiseaux 
qui traversent les airs. 

* Mcée. 



* Philippopolis. 

8 Le 1«» novembre 1204. 

6 Nicétas parle dans les mêmes termes de Ja 
ville de Plga. « Baudoin, dit-il (c. 1 ), fut excité 
è l'expédition d'Orienj par les Latins qui habi- 
taient Piga, ville de PHellosponl , et par les 
Troyens d'Arménie, qui ne cessaient de montrer 
a lui et aux comtes de sa suite les villes d'Orient 
comme une proie qui ne leur pouvait échap- 
per. 

' Colonne. Voyez l'Introduction au premier 
livre de la Chronique de Morie. Nicétas dit 
que la colonne du haut de laquelle fut pré- 
cipité Murtzuphle est sur le mont Taurus dans 
Constantinople. (c. 4.) 
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tous; car si haute justice devoit bien tous li mondes veoir. Ensi fu montés à la co- 
lombe li empereres Morchufles. El tous li pules de la vile acourut celle part pour 
veoir Ja merveille. Et fu boutés aval. Et chai de si haut que, quant il vint à terre* 
si fu tousesmyés. Or oés une grant merveille : ke, en celle colombe dont il kéi aval, 
avoit ymages de maintes manières ouvrées de marbre -, entre les autres en i avoil une 
ki estoit en fourme d'empereour , et celle si kaï contre-val-, ke de lonc tans estoit 
prophetisié k il aroît un empereour en Conslanlinoble ki i seroit jeté contreval. Ensi 
fu celle samblance et celle propheisîe avérée 

En cel termine meismes avint que li mardi i s Bonifaces de Mont-Feiras, ki estoit 
vers Salenike , prist r empereour Alexis *, celui ki aVoit l'empereour Sursac son frère 
trait les ieus, et prist ossi Temperéis sa femme aveuc. Et envoia les heuses vermeil- 
les et les dras emperéaus Tempereour Bauduin en Gonstantinoble ki l'en seut moui 
bon gré ; et puis envoia Tempereour Alexis et l'emperéis sa feme à Monl-Feirae 
en prison *. 

A la saint Martin après 4 , s'en issj Henri» li frères l'empereour Bauduin, et s'en afa 
contreval le Bras dusc'à Boce d'Avie ; et mena bièn aveuc lui sel vint chevaliers 
de moult bone gent. Et passa le Bras , à la cité que on apelc A vie 8 ; et le trouva 
moult bien garnie de blés et d'autre garnison et de toutes les choses ki mestiers lor 
fu. Et il se saisi de la cité et se herberga dedens. Et lors comencha la guerre con- 
tre les Grieus endroit lui. Li Hermins 6 de la terre , dont il i avoil moult , se co- 
menchierent tout à tourner vers lui, car il haioient moult les Grieus. 

A cel termine ausi se parti Renier de Trilh de Gonstantinoble et s'en ala vers Fi- 
nepople 7 que li empereres li avoit donnée. Et enmena aveuke lui sis vint chevaliers 
de bone gent. Et chevaucha par ses journées ; et trespassa Andrenople, et vint à 



• * Voyez pour ce même fait la Chron. de Morée. | 
* Nicétas s'exprime ainsi : « L'empereur Alexis, i 
s'étant retiré vers le marquis de Mont-Ferrat , y | 
changea les marques de la dignité souveraine 
pour une portion de pain et de vin. Il fut envoyé 
avec Euphrosine sa femme en un lieu appelé 
Almyre , c'est-à-dire salé , et ce nom répon- 
dait assez à l'état de sa fortune. » (c. 6.) 

3 Voici quelques détails donnés sur l'arrivée 
d'Alexis à Gênes, tirésde la chr. du génois Caffaro. 

« In eodem anno (1205) cornes flandrensis 
qui sedem Gonstantinopolitanam susceperat, 
cum magno militum Francorum numéro etcum 
duce venelle/) etgente suâ ad obsidionem Andri- 
nopolis perreiit; ibique infestât! et preliati à 
Blachls surrexerunt ad arma et secuti fucrunt 
lllos terga ver lentes ; et ex eis innumeram 
quantitatem prostraveruntetinlerfecerunt. Sed 
tandem Blachi révertentes illum ceperunt cum 
GGG militibus Franchis qui omnes in facic gladii 



mortui fuerunt, et personam imperatoris re- 
tinuerunt. Marchio autem Bonifacius de Monte - 
Ferra to, qui dominatum Salonicensem et re- 
gnum babebat, quùm pervenisset ad obsidio- 
nem Neapolis et Corinlhi quibus dominabalur 
Alexius , quondàm Gonslantinopolilanus impe- 
rator, ipsum Alexium , uxorem et filium cepit, 
Januamque, in galeft unâ Portus-Veneris que 
apud Salonichnm erat, per Henricum de Car- 
mandino mandavH. Quùmquê Januam appli- 
cuissent, Guilielmus marchio, dicli Bonifacii 
fllius, habito indè nunlio, Januam venit,ipsum- 
que imperatorem, uxorem et filium apud Mon- 
tem-Ferratum secum duxit. (Caffaro, p. 391 .) 
4 11 novembre 1204. 

"Abydos, sur la rive asiatique, en face de 
Sestos, qui est sur la rive d'Europe. ( Voyez Zin- 
keisen et Nicétas, c. 2.) 

6 Arméniens. 

7 Philippopolis. 
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Finepople. Et la gent de la (erre le recheurent et obéirent à lui coine à signour; et 
le rechurent moût volenliers , car il avoient moult grant fnestier de secours , que 
Jehannis li rois de Blackie les avoit moult apressés de guerre. Et il. lor aida moult 
volenliers , et tint grant partie de la terre. El grant partie des gens ki avoient esté 
vers Jehannis se tournèrent devers lui '/Enki Tu grans li guerre entr' iaus. 

Li empereres r'ot bien envoyés cent chevaliers passer le Brach Saint-George d'en- 
droit Constantinoble. De celle route 9 fu chievetains Mâcha ris de Sainte-Manehoult. 
Âveuque li ala Mahios de Walaincourt et Robers de Rosoi. Et chevauchierent dus- 
kes à une chilé ki iert apclée Nichomie 3 et siet sour un goufre de mer. Et es toit bien 
deus journées long de Gonslanlinoble. Et quant li Grieu les oïrenl venir, si vui- 
dierenl la chitéet s'en alerenl. Et il se herbergierent dedens -, si le garnirent et re- 
fremerent pour guerroyer do celle marché endroit aus. En la terre d'autre part del 
Bras si avoient fait un signour que on apeloil Thodres li Ascres 4 . Et avoit à feme le 
fille Tempereour Alexis * dont il clamoit la terre. Ichil Todres si tcnoil la lerre con- 
tre les Frans et la guerre partout où il estoient. Et l'empereres Bauduins fu remés 
en Gonslanlinoble à poi de gent ; aveuc li li quens Loys de Blois et li quens Hues de 
Saint-Pol qui malades esloit d'une grant maladie de goûte qui le tcnoil ès gambes et 
és piés 6 , et li dus d.e Yenisse ki goule ne véoit. 

En cel termine vint uns grans passages de Surie, de ciaus du pals ki l'osl avoient 
laisié et estoient alé passer as autres passages. A -cel passage viol Eslevenes dou 
Perche et Renaus de Mont Mirai , ki cousin esloient le conte Loeys ki moll les 
hounoura et moult fu lies de lor venue. El l'empereour Bauduins et les autres gens les 
virent moult volenliers , car il estoient moult preud'ome et moult riche ; et moult 
amenèrent de bone, gens de Surie. Aveuc oes s'en vint Hues de Tabarie 7 et 
Raoùs ses frères , et Tieris de Tenremonde 8 et grans plenlé de la gent du pals , 



1 Après la prise d'Alexis par Boni face , men- 
tionnée ci-dessus , les Grecs de son parti s'offri- 
rent au vainqueur qui les refusa, en disant 
qu'il n'avait pas besoin de soldats grecs. « Ils 
fireift, dit Nicétas (c. 5), les mêmes offres à 
Baudoin , qui fit la même réponse. Cela fut 
cause qu'ils se retirèrent vers Jean, qui, étant né 
sur le mont Hémus et y ayant été élevé, courait 
et ravageait à la façon des Scythes les terres 
que les Grecs avaient du côté de l'Occident. 11 
les reçut fort humainement, parce qu'il craignait 
autant les Français qu'une épée de feu. Aussi, 
quand il leur avait envoyé des ambassadeurs, 
leur avait-il écrit, non comme un souverain à 
ses alliés, mais comme un sujet à son souve- 
rain. » 

■ Troupe. 

z Nicomédie sur le golfe de ce nom , dans la 
mer de Marmara. 
4 Théodore Lascaris, qui avait été proclamé 



empereur par le clergé dans Constantinople 
même, au moment de la fuite de Murlzuphle (Ni- 
cétas, règne d'Alexis Ducas, c. III), etqui après la 
prise de cette ville s'était retiré en Asie et avait 
pris à Nicée les insignes impériaux (Nicétas, 
Baudoin, c. 8), qu'il avait jusque-là refusé de 
porter. 

• 11 avait épousé en 1193 Anne, fille d'Alexis 
l'Ange Gomnène , veuve du sébastocralor Isaae 
Gomnéne, et cette brillante union lui avait vàlu 
le titre de despote. ( Saulcy, p. 391. ) Depuis, il 
épousa en troisièmes noces Marie, fille de Pierre 
de Gourtenai x et devint ainsi le beau -frère de 
Geoffroy de Ville-Hardoin, prince de Morée. 

• Cette circonstance est omise par 455 et 207. 

7 Seigneur de Tabarie , dans la Terre -Sainte. 

8 Fils puîné de Gautier II de Tenremonde. Il 
fut fait connétable de Roman ie par l'empereur 
Baudoin et fut tué dans un combat par les Bul- 
gares. 



Digitized by 



118 CONQUETE DE CONSTANTINOPLE, 

de Turcoples 1 , et de chevaliers et de siergans. El après donna li empereres Bau- 
duins à Estievenon dou Berche la duchée de Finadefle ». 

Entre les autres fu venue une nouvele al empereour Bauduin , dont il fu moult 
dolans : ke la contesse Marie sa feme, ki ert remese enchainte en Flandres, pour çou 
que elle ne pooît aler avoec lui , pour ce que elle estoit grosse d'enfant, si ajut * d'une 
fille ; et quant elle fu relevée , si s'esmut et ala outre mer après son signour ; et passa 
au port de Marseille ; et quant elle vint à Acre, se n i ot gaires esté quant la nouvielet 
li vint de Conslantinoble, que li message son signour li contèrent, que Constanlino- 
ble estoit prise et son signour empereres ; et quant ele oï çou, si li priai une maladie 
de joie dont elle fina et morut 4 ; dont grant damages fu à la crestyeneté, car elle 
eert moult bone dame et moult hounourée. El cil ki vinrent à cel passage en apor- 
terenl les nouveles -, dont grant deus fu al empereour Bauduin 5 et à tous les ba- 
rons de la terre ; car il le desiroient moult à avoir à dame. 

En cel termine , cil ki esloient alé à la chité de Les-Pigael, dont Pieres de Braies- 
cuel el Payens <f Orliens ki ierent chievelaine, fremerent un chasliel que on apelePa- 
lorme 6 . Si le garnirent de lor gent, et chevauchierent avant pour conquerre la terre. 
Thodres li Ascres se fu pourcachiés de toute la gent que»il pot avoir. J,e jour de la 
feste St-Nicolaï devant la Nativité, s'entreconlrerent ès plains d'un casliel c on apiele 
le Puimenion 7 ; et si fu en bataille, à moult grant mescief à la nos Ire gent; que ce n'ert 



1 Même locution déjà usitée, savoir de Turco- 
pules. Les Turcopules étaient nés d'un père turc 
et d'une mère chrétienne, comme les Gasmu- 
lins d'un père franc et d'une mère grecque, 
et les Pulins d'un père franc et d'une mère sy- 
rienne. Les Turcopules étaient assez souvent 
chrétiens. Il en est souvent parlé dans Muntaner 
aux années 1308 et 1309. 

* Philadelphie dans la Lydie. 
a Accoucha. 

4 Elle était fille de Henri -le-Large comte de 
Champagne, et de Marie, fille de Louis VU roi de 
France. Ses oncles Payant empêchée de suivre 
Baudoin son mari, elle s'embarqua plus tard 
avec Jean de Néelle , et aborda dans la Terre- 
Sainte, où elle croyait le trouver. La mort 
l'ayant surprise, son corps fut porléàConstanti- 
nople et inhumé dans l'église de Sainte-Sophie. 

* Nieétas rend hommage à cette a fie cl ion ma- 
ritale et aux bonnes qualités de Baudoin : 

« Baudoin, dit-il, avait une extrême déférence 
pour le doge Henri Dandolo, qu'il respectait 
comme son père. On dit qu'il avait de la vertu 
et de la piété ; que durant tout le temps qu'il fut 
éloigné de sa femme, il ne jeta les yeux sur aucu- 
ne autre ; et qu'il s'adonnait à la prière , soula- 



geait les pauvres dans leurs besoins et écoutait 
avec patience ceux qui n'étaient pas de son 
avis. Deux fois par semaine il faisait publier, 
que quiconque aurait connu d'autre femme que 
sa femme légitime, ne fût pas assez hardi pour 
coucher dans son palais. (Nicelas, prise deCons- 
tanlinople. ) 

• Panormo, près de la presqu'île deGysique ou 
d'Artaki ou d'Eskise ( voyez Alberic, p. 439). 

7 Poimeninon prés de Gysique. Nieétas men- 
tionne cette expédition, en citant toujours*avec 
éloge Pierre de Braiescuel, qui avait été le pre- 
mier sur les murs de Constantinople. « Au mois 
d'octobre, dit-il (c. 3), Henri, frère de Baudoin, et 
Pierre deBracy (Braiescuel), qui avait un courage 
héroïque, partirent de Gallipoli *l parvinrent en 
Orient. Henri, ayant reçu à Troies un renfort 
d'Arméniens, ruina les villes qui refusèrent de 
se soumettre à son obéissance ; et étant secondé 
de la victoire, il gagna le pas du Mont-Ida et 
passa à Adramitti. Comme Pierre de Bracy allait 
de Piga à Leopadion , il trouva près de la ville # 
de Polmaninon Théodore Lascaris qui , n'ayant 
pu soutenir le premier choc de ses armes, prit 
honteusement la fuite. Bien loin de trouver de 
la résistance à Leopadion, il futaccueilli avec la 
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se merveille non, car li noslre navoient mie plus de set vint chevaliers, sans les 
sergans à cheval; mais Noslre Sires donne les aventures ensi com lui plaisl. Par la 
soie grasseie! par la soie volenté vainquirent li Franc les Grigoys et les descom firent. 
Et chil en rechurent grant damage dedensla semaine, car on lor rendi de la terre 
grant partie. On lor rendi le Puimenion ki iert moult fors casliaus , et le Lupairie 4 
ki iert une des millours chités de la terre, et le Pulinac * ki séoit sur un lac d'eve * 
douche, uns des millours casliaus et des plus fors kil convenist à querre. Et sachiés 
que moult fu grant fel et grant ho'unour ki avint à noslre gent , car moult Osent 
lor volenté, à l'aide de Dieu , en la terre. 

En ce termine après, par le conseil des Hermins, Henris li frère Tempereour 
Bauduin se parti de la cité d'Avie et le laissa bien garnie dp sa gent -, et chevaucha 
à une chilé que on apelc le Landremitre* ki siet sor mer bien à deus journées d'A- 
vie; et elle fu à lui rendue; et se herberga dedens. Lors se rendi grans partie de 
gens à lui , car la cités iert bien garnie de blés et de viandes et de tous biens. El lors 
si tinrent guerre entre aus etlesGrieus. Todres Li Ascres ki avoitesté desconfis vers 
le Puimenion pourcacha gent tant qu'il en pot avoir ; et ol moult, grant gentas- 
«amblée ; et les charga à Constantin son frère , ki iert un des millours Qrieux de 
Roumenie; et chevaucha vers Landremitre lout droit. Henris , le frère Temperoour 
Bauduin, le sot par les Hermins*, que moult grant gent en ost venoit sor lui. Si orde- 
na ses batailles et ordena tous ses afaires. 11 avoit avoec li grant partie de bone 
gent; car aveuc li estoit Bauduin» de Biauveoir , Nicoles de Mailli et Ansiaus de 
€haeu, et Thieris de Los, et Thieris de Tenremonde. El si avinl ke. le samedi de- 
vant mi quareme, vint Constenlin li Ascres et sa grans os devant Landremitre. Et 
quant Henris sot sa venue, si prist conseil et dist k'il ne se lairoît jà laiens ase- 
£ier, ains istroit fors. Et cil vint atout ses os et à ses grans batailles à pié et à che- 
val , et cil s'en issirent. Et i ot grant bataille et grant mellée; mais, par l aide de 
Dieu , les venkirent li Franc et desconfirent ; et en i ot moult de pris et de mors ; et 
moult fu grans li gaains. Et lors furent moult aise et moult riche. El les gens dou 
paîs par celle victoire se tournèrent à aus et commencèrent à aporter lor rentes et 
lors avoirs et lor gaains. 

Or nous lairons atant ester de ciaus deConslanlinoble et revenrons au marchis de 
Mont-Feiras ki iert vers Salenike et s'en fu alés vers Lasgur ki tenoil Naples el Cho- 
rinthe , deus des plus fors chités dou monde. Si les asega lout deus ensamble. Ja- 



eroix ei le livre des saints évangiles , ce qui fut 
•cause que les habitons ne reçurent aucun mal, 
.non plus que ceux des autres villes qui ne pri- 
rent pas les armes, quoique d'ailleurs les La- 
4ins ne soient pas des gens fort Irai tables et 
qu'ils aient un langage barbare , un naturel 
avare, un œil envieux, un ventre insatiable, un 
esprit furieux et une main cruelle. » 

1 Leopadion, dont parle Nicétas dans la note 
ci -dessus. 



a Polichna. 
0 Eau. 

4 Adramilti, dont il est«queslion dans la note 
plus haut, tirée de Nicétas. 

* Savoir que. Nicétas parle aussi (ebap. 2) de 
ce combat. Son récK est succcinct , mais con- 
forme dans ses résultats au récit de Geof. de 
Ville-Hardoin. 

« Pendant que l'Asie était en ce déplorable 
état,Boniface, marquis de Mont-Ferrat, qui avait 
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kemes d'A vesnes remest devant; Ghorinthe ; et li autre ki estaient avoec lui alerent de- 
vant Naples 1 ; si l'asisent. 

Lors avint une aventure ou païs : que Jofrois de Vile Harduins % ki iert niés à Jo- 
froi de Romenie le mariscal de Gampaingne, fu meus de la (erre de Surie avoec 
celui passage ki iert venus en Constanlinoble. Si l'amepa vens et aventure au port 
de Micon 5 . Iki fu sa nef empirée ; et por estavoir 4 li convint séjourner ou païs. Et 
uns Griex, ki moult ert sires dou païs , le sot ». Si vint à lui et Tounoura moult, et li 



des Grecs pour guides, passa les Thermopyles 
et mena son armée par des lieux assez unis avec 
une telle vitesse qu'il arriva en peu de temps 
aux plaines de La risse, sans que les Grecs sus- 
sent rien de sa inarche, bien qu'ils gardassent 
Tort exactement la cime des montagnes d'où 
coule le fleuve Penée, dans un lit qui est si étroit 
et qui en resserre si près les flots qu'ils s'élè- 
vent avec une extrême violence et avec un bruit 
furieux, et à côté duquel le passage est si petit 
entre IcsWhers et les eaux, qu'à peine quatre 
soldats y peuvent marcher de front. Etant parti 
de La risse , il allait plus avant sans que per- 
sonne lui résistât, lorsque Léon Sgure s'avisa, 
quoique un .peu lard, de lui dresser une embus- 
cade au débouché des Thermopyles; mais il fut 
tellement épouvanté par la seule vue de l'ar- 
mée des Francs, qu'il s'enfuit à la citadelle de 
Corinlhe.» (Nicéias,Baud.,c. 3, lrad.de Cousin.) 

Nicolas ajoute (c. 5): « Sgure se relira donc 
dans la citadelle de Corinlhe, qui passait pour 
imprenable, comme un serpent se relire dans sa 
caverne. Le marquis de Mont-Ferrat, ne jugeant 
pas la pouvoir emporter d'assaut, non plus que 
Napoli de I\omanie,où il y avait de bonnes for- 
tifications et une puissante garnison, se résolut 
de s'y arrêter; et à cet effet il éleva un fort vis- 
à-vis de la citadelle de Corinlhe, qui paraissait 
la plus aisée à attaquer.» 

1 Napoli de Romanie en Morée. 

3 Le même dont on peut lire l'établissement 
en Morée dans la chronique grecque dont j'ai 
publié le texte et la traduction. 

3 456, Michon; 9644, Mouçon ; 687, Muçon. Il 
s'agit de Modon, l'ancienne Melhonc, qui est ap- 
pelée Moncio par beaucoup de chroniqueurs du 
temps. 

4 455, par estavoir; 9644, parestovoir ; 687, par 
estouvoir. Ce mot, suivant Barbazan , a la même 

. racine que estuet, il convient, et signifie devoir , 



convenance. Ici il signifie besoin et vient du latin 
estoverium , provision ; d'où es louper , fournir. 

8 Peut-être s'agit-ii ici de Léon Cbamariote, 
qui s'était créé une seigneurie en Laconie. 
Voici comment Nicélas s'exprime sur celte nou- 
velle création. Je Iraduis littéralement : 

« A l'ouest de l'empire, les malheurs n'étaient 
pas moindres. Une bande assez peu nombreuse 
de Champenois et de Latins s'était distribué 
comme un patrimoine Athènes, Thèbes, l'Eubée, 
Modon , Pâli as. Ceux qui commandaient dans 
ces places préférèrent céder lâchement en s'ex- 
posant à leurs insultes et à leurs affronts, plutôt 
que de s'inspirer d'un noble courage et de 
combattre pour eux et leurs enfans, incapables 
qu'ils étaient de concevoir à l'instant un projet 
généreux, et même d'y revenir plus tard. Quel-» 
ques-uns, qui avaient déjà d'avance tourné leur 
ambition contre leur palne, et corrompus soit 
par la servilité de leur esprit, soit par les déli- 
ces du luxe, s'étaient emparés de châteaux bien 
approvisionnés ou même de villes bien forti- 
fiées et y avaient élabli la tyrannie pour leur 
propre compte. Ainsi, au lieu de se réunir dans 
une inimilié commune contre les Latins, les uns 
machinant des embûches contre les autres s'en- 
tendirent avec les envahisseurs et firent des trai- 
tés particuliers avec eux. C'est ainsi que Léon 
Sgure, comme je l'ai dit plus haut, gouvernait 
Corinlhe et Nauplie; que Léon Chamariote, 
dont la résidence était à Lacédémonia, s'était 
fait le tyran des Laconiofis. Michel, fils bâtard 
du sébastocrator Jean, s'était attribué l'Étolic, 
les pays limitrophes de Nicopolis et ceux qui 
s'étendent jusqu'à Epidamne. Le marquis Boni- 
face, qui résidait à Thessalonique, occupait toutes 
les côtes maritimes au-dessous d'Armyros et la 
belle plaine de Larisse, et avait soumis à un 
tribut PHelladc et le Péloponnèse ; et enfin, ou- 
tre tous ceux que je viens de nommer, un autre 
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disl : « Biausirc, li Franc ont conquise Conslantinoblc et, fait cmpcrcour. Se tu le 
Yoloics à moi atompaingnier , je te porleroie moult bone foi , el conquerriemes de 
celle terre assés. » Ensi se jurèrent ensambie entre le Grieu el Jofroi de Vile Har- 
duin , et conquiscnl grant partie de la terre. Et trouva Jofroi moult bone foi ou Grieu. 
Ensicom les aventures avienent si com Dieu plaist, maladie priât le Grieu, rjont il 
morul ; el li fieus au Grieu se révéla contre Jofroi de Vile Harduin et l'outra. Et se 
tournèrent li castel kil a voit conquis contre lui '. Puis oï dire que li marchis séoit 
devant Naples.A tant de gent com il pot avoir, si s'en alla celle part. £1 chevaucha 
par bien grant péril sis journées parmi la terre, et vint al ost ù il fu v oie n tiers veus, 
et moult hounourés del marchis et des autres ki i estoient. El il fu bien drois , car 
moult fu preus el vaillans. Li marchis li volt donner assés terre et avoir pour çou 
k'il remansisl avoec lui, cl il n'en vot point prendre. Ains parla à Willame de 
Chan-Lile * ki moult estoit ses aijis , et li dist : « Sire, je vieng d'une terre ki moult 
est riche que on apele la Mourée \ Prendés de gent çou que vous en poés -avoir et 



Toparquc occupait, les armes à la main, le 
pays montagneux de la Thcssalie , appelé au- 
jourd'hui Mégalo-Ylachie (Grande Vlachie). » 
Albéric parle des mômes événemens ( p. 430 ) : 
« Anno 1205. Apud Conslantinopolim uno tan- 
tùm anno imperator Balduinus imperavit. 

« Ultra Brachium sancliGeorgii,apud Niceam, 
undè dicta est synodus Nicena, uno simililer 
anno regnum oblinuit cornes Ludovicus (Louis 
de Blois). 

« Et marchio Montisferrati apud Thessaloni- 
•cam rex est conslilutus. 

« Otto de Kupc, cujusdara nobilis Ponlii de 
ftupe in Burgundiâ (comté de Bourgogne) filius, 
quodam miraculo fil dominus Alhcniensium at- 
qu* thebanorum. 

« Gaufridusde Villa Harduini, Joliannis filius, 
nepos Gaufridi Campanie marescalli, Moncionis 
insulam ( le Péloponnèse ), id est Sicyonis et 
Achaiam et civilalem Mytenas obtinuil. 

« Lacedemonia et Corinlhus, Andrenopolis et 
Philippis, ci vitales Grecie, licet à nobis fuerint 
acquisile, posteà lamen fuerunt perdite; si- 
mililer quedam insula* non longé à Conélanli- 
nopoli ultra Brachium, que vocatur Azycum sive 
Kysicum (Cysique) , id est Eskisia. Metropolis 
erat, cujus suflraganea fuit Troja, sive Troada, 
et ad duas dietas (journées) continualur Mitili- 
nensis insula que episcopum habet. 

« Li Vranas autem princeps ad hoc induclus 
est ut sororcm régis Francorum (Agnès), quam 
liucu*que tenuerat absque legalibus nuptiis, le- i 
II. 



gitimo sibi conjungeret malrimoriio ; et ûliam 
ejus dederunt viro nobili Narjaldo de, Tocccio 
(Narjaud de Toucy) Guidonis de Dampelra côn- 
sonbrino. » 

1 Ces premiers événemens sont racontés dif- 
féremment par la chronique de Morée. 

8 Dans la Chronique de Morée, c'est Guil- 
laume de Champ-Lille qui prend le premier pos- 
session du pays, el qui vient trouver Geoffroy de 
Yille-Hardoin, que le chroniqueur confond avec 
son oncle le maréchal {X.Chron* de Morée p 36). 
Le récit du maréchal est plus digne de créance. On 
a vu d'ailleurs que Guillaume de Champ-Lille 
avait accompagné Boni face dans .toutes ses ex- 
cursions. 

3 II y avait peu de temps que le Péloponnèse 
avait pris ce nom. Nicélas ne lui donne jamais 
que le nom de Péloponnèse. J'ai déjà dit que les 
chroniqueurs latins l'appelaient Moncionis in- 
sula, presqu'île de Modon, Modon étant plus 
connue par les voyages des Vénitiens ou Génois. 
Yille-Hardoin l'appelle l'Ile de Grèce. M. Zin- 
keisen, dans sa savante histoire de la Grèce, a 
recherché (t. 1, p. 897 et suiv.) l'origine, l'éten- 
due et l'époque de l'introduction du mot do 
Morée. Il pense que ce mot désignait d'abord un 
petite partie du pays et que plus tard ce nom sera 
devenu le nom de tout le pays. La phrase de Yille- 
Hardoin est un témoignage favorable à son opi- 
nion , et l'analogie de Moncionis insula est un 
précédent qui a aussi sa force. M. Zinkciscn as- 
i sure que jusqu'au treizième siècle on ne trouve 

1G 
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parlés de cesl ost ; et alona, et le conquérons par l'aide de Dieu ; et çou que vous me 
volés donner de la conqueste, je le tenrai de vous et en serai vostre Irom liges. » Et 
celi, ki moult le crut et ama, ala au marchis ; se li dist ceste cose. Et li marchis li 
abandonna k'il i alasl. Ensi se partirent del ost Guillaume de Chan-Lite et Jofroi de 
Vile-Harduin, et enmenerent bien cent chevaliers aveuc aus, et de sergans à che- 
val grant partie , et entrèrent en la terre de le Mourée , et chevauchierent duskes à 
la cité de Micon *. 

Mychalis 9 oï dire k'il estoient à poj de gent en la terre ; si amassa une grant par- 
tic de gent et chevaucha après aus, si comme cil ki les quidoittous avoir pris et 
avoir en sa main. Et quant il oïrent k il venoil, si horderenl un viés casliel ki de 
lonc tans avoit esté abalus % là où il laisierent lor harnois et lor menues gens , et 
chevauchierent par jour; et ordenerent lor batailles de tant de gent corn il 
avoient. Et furent à trop grant rneschief , k*il n avoiçnt mie plus de cinq cens homes à 



aucun historien qui ait employé le mol de Ho- | 
rée pour désigner l'ensemble du Péloponnèse. Je 
Tai plusieurs fois trouvé dans Pachymére, qui est 
du quatorzième siècle : par exemple, I. 3, c. 6 : tV 

fjity y»(J tw à*ô toû MopioO tu^ivit Aativw Malu ii BiVjcovipro» 

u : >>\a™ wvis 7 tv. « Il (l'empereur Michel) maria une 
de ses filles à un noble Franc arrivé de Morée, 
Mathieu de Valaincourt.» Personne, assurément, 
n'est aussi familiarisé que M. Zinkcisen avec les 
historiens byzantins; et si, avec ses études scru- 
puleuses, il n'a pas trouvé lç mot chez eux avant 
le treizième siècle, c'est sans doute qu'il n'y 
est pas. L'introduction de ce mot me semble en 
effet assez récente, d'après la manière dont s'ex- 
prime quelquefois la Chronique de Morée, qui 
est certainement du commencement du quator- 
zième siècle. Par exemple (p. 35) : « Le Pélopon- 
nèse, c'est-à-dire l'ensemble de tous les paysqui 
forment aujourd'hui la M orée. » On craint peu 
d'ailleurs de se tromper en marchant d'accord 
avec M. Zinkeisen. 

1 Nicétas mentionne (Baud., ch. 4) la rapi- 
dité de ces conquêtes.* Bien que l'armée du mar- 
quis de Mont-Ferrat ne fût ni fort nombreuse 
ni fort unie, étant composée de différentes 'na- 
tions, Léon Sgure ne put l'empêcher de franchir 
les Thermopyles. Le marquis , entra ensuite en 
Béolie, où il fut reçu avec les mêmes démons- 
trations de joie que ceux qui après un long 
voyage reviennent en leur pays. Étant allé plus 
avant, il se rendit maître d'Athènes et mît gar- 
nison dans la citadelle.... Enfln, l'i le d'Eu bée, 
bien loin de se mettre en défense, tendit les 
mains au marquis, prépara un pont A son ar- 



mée, qui courait avec plus de rapidité que l'Eti- 
ripe , et vit un fort élevé sur le détroit par le 
moyen duquel les Latins prétendaient contenir 
dans l'obéissance les esprits mobiles des insulaires 
grecs... Maître d'Eubèe, de Thèbes et d'Athènes, 
ajoute Nicétas, ils s'avancent, non comme des 
piétons, mais comme des oiseaux, jusque vers 
l'isthme, battent l'armée grecque qu'on leur op- 
posait; entrent dans la ville de Corinthe, autre- 
fois si opulente ; de là passent à Argos, parcou- 
rent la I^conie, font une irruption en Arcadie ; 
de là ils marchent sur Modon, puis sur Pilos, an- 
tique patrie du vénérable Nestor, et vont se dé- 
saltérer dans les eaux de l'amoureux Alphée. »* 

8 Michel, despote d'Aria. 

3 455, « si hourderent Michon, qui de lonc 
tans devant esloit abattue ; » 9644, « si horde- 
derent Monçon, qui de lonc tans orent abaluê; » 
C87, « si* horderent Muçon qui lonc tans avoit 
esté abatue. » La Chr. de Morée (p. 42) raconte 
ce même fait de la destruction de Modon : « Les 
Francs se mirent en marche du côté de Modon. 
La place était déserte et toute bouleversée. Les 
Vénitiens l'avaient détruite quelque temps au- 
paravant, parce que les Grecs, qui y avaient leur 
marin*, entravaient, à l'aide de leurs bâtimens, 
les opérations maritimes des Vénitiens, et sor- 
taient de ce port pour porter dommage aux 
places vénitiennes. » Ce fut le doge Domeniro 
Michieli qui, en revenant de la Terre-Sainte, en 
1 124, avait déjà ravagé Modon. (Bory de St-Vin- 
cent, elc. Relation du Voyage de la commission 
scientifique en Morée, in-8°, p. 119. Chez Lc- 
vrault, et aussi grande édition , G vol. in-4,) 
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cheval, et lor anemis estoient plus de cinq mile. Ensi corne les grâces de Dieu 
avienent et les aventures, il se combatirent as Grieux et lesdescomflrentet venquirent. 
Et i pierdirent moult li Grieu. Et no gensgaaingnierent chevaus et arnois à moult 
grantplenté. Lors s'en retournèrent moult lie et moult joiant à Michon. Denki 
après chevauchierent à une cité que on apele Couronne ki siet sour mer, et Tassi- 
sent. N'i sisent mie longuement quant la vile lor fu rendue. Guillame le donna à 
Jofroi, et cil en devint ses hons et le garni de sa gent. Après alerenl à un castiel 
c'on apeloit la Chalemate *, ki moult tert fors et biaus, et l'assisent. Ichil casliaus 
les travella moult longhement. El tant i sisent puis, que rendus lor fu. Et dont se 
rendirent à aus plus de Griex k'il n'avoient fait devant. 

Li marchis de Mont-Feiras sist devant Naples ù il ne pot riens faire, car moult es- 
toit fors et moult grevoit se gent. Jakemes d'Avesnes retenoit le siège de Chorinte si 
com li marchis li avoit laissié. Lergus s , ki estoit dedens Chorinte , ki moult estoit 
sages et engingneus, vit sur un jour que Jakemes n'a voit mie granl gent et k'il ne se 
gaitoit mie bien. A une journée lor fit une salie moult grant, étala duskes as pa- 
yerions 4 } ains k'il peussent iestre armé, lor fist grant damage et en ochist mout. 
Et si i fu navrés Jakes , ki en estoit cievetains, en la jambe moult durement. Et bien 
li portèrent liesmoing cil ki là furent, que par son bien faire furent tout rescous. 
Et sachiés ke moult furent prés d'eslre perdu. Et par l'aide de Dieu les remisent ou 
castiel à moult grant forche. 

Or sachiés que li Grieu, ki portaient grant felounie en lor cuer vers les François • 
par lor grans desloiautés à icel tans si virent que li François estoient si espandu 
par toutes les terres ke cascuns avoit assés à faire en droit lui. Si pensèrent que or 
les poroit on bien trahir ; et prisent lor messages de par toutes les terres et cités, et les 
envoierent Johannise qui estoit roys de Blackie et de Bougherie, ki les avoit guer- 
royé* et les guerrioit tout adiès. Et li mandèrent que il le feroient empereour, et 
k'il se renderoient tout à lui, et ochiroient tous les Frans, et si li jurroient k'il 
obéiroient tout à lui corne à signour, et il lor jurast ke il les maintenroit corne 
les siens -, et ensi furent fait li sairemenl. 



1 Coron. (Voyez la Chr. de Morée, p. 42.) 

1 Calamata > qui devint le nom de fief du 
prince Guillaume de Ville-Hardoin , second fils 
de Geoffroy cité ici. ( Voyez la Chr. de Morée et 
mon Index géographique. ) 

M55, Li Argus -, 9644, Li Argurs ; C87, Li 
Argue. 

Le manusc. 205 dit Sergus. Le copiste aura 
évidemment mal lu , puisqu'il s'agit de Léon 
Sgure, nommé déjà Le Sgur. 

4 Les deux manuscrits 9644 et 687 ajoutent ici 
une phrase qui ne se trouve ni dans 205 ni dans 
455 ; la voici : 9644 , « Là si fu mors Drues de 
Slruen qui mult fu preus et vaillant, dont grant 
diels Tu. » 687, « Là fu mors Drues d'Estruen qui 



moult estoit preude chevaliers et vaillans. » Du 
Gange dit que son vrai nom était Drogon de Sancto- 
Trudone; je crois plutôt qu'il s'agit d'un S t roi m 
dont le parent Gérart deStroim est désigné dans 
le traité fait avec Jean de Brienne, comme suc- 
cesseur de Renier de Tri t au duché dePhilippo- 
polis. (V. ce traité, dans mes éclaircissemens , 
p. 21, 22 et 23.) 

* 455, « mais H Griu n'orent mie la felonnie 
pris de leur cuers , qui molt estoient desloial à 
icel tans. » 9644 , « mès li Grieu n'orent mie la 
félonie fors de lor cuers, qui moult estoient des- 
loial à icel tans; » 687, ■ et li Grieu n'orent 
mie encore la felonnie fors du cuer, quar moult 
estoient desloial à celi tans. » 
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En ce! termine si avint uns gratis damages en Conslanlinoblc , car li cuens Hues 
de Sainl-Pol , ki avoil geu d'une maladie de goule , fina et moru , dont il fu grans 
prieus 1 et très grans damages. Et fu moult plourés de ses homes et de ses amis. Et 
fu entierrés à moult grant honour à Saint-Jorge de la Manche*. Cil quens Hues si 
tenoit un casliel en sa vie ki estoil moult bons et moult fors, ki avoit à non H Di- 
mos *, et si avoit de ses chevaliers et de ses gens dedens. Li Grieu qui avoient les 
sairemens fais al roy de Blackie pour les Frans trahir, si les trairent ou castiel et 
les ochisenl. Et en prisent grant partie, et en escaperent poi. Et cil ki escaperent 
s'en a 1er en t fuiant à une cité que on apeloit Andrenople, que li Venissyen tenoient 
à cel jour. Ne tarda gaires après que cil d'Andrenople se révélèrent 4 . Et cil ki es- 
taient dedens et le gardoient s'en issirent à grant péril, et vuidicrent la cité. 

Les nouveles en vienent al empereor de Constdnlinoble, ki moût estoit à poi de 
gent. II et li quens Loys furent moult triste de ces nouveles et moult esmaiet. Ensi 
lor comencierent à venir de jour en jour mauvaises nouveles , que partout se re- 
veloient li Grieu, et là où il trouvoient les Frans ki ierent bailli des terres , si les 
ocioient. El cil ki avoient Andrenople perdue, li Venissyen etli autre ki ierent 
aveuc eus , s'en vinrent à une cité que on apele Curlol a , ki estoit al empereour Bau- 
duin. Enki trouvèrent Guillames de Biaumès ki de par l'empereour Bauduin le gar- 
doit. Par le confort que il lor fist et por çou k'il aloit avoec aus a fait asambler cou 
k'il en pot avoir. Si tournèrent arierc à une Cité bien douze lieues près , ki Car- 
diople 6 iert apelée , ki estoit as Venissyens. Si le trouvèrent vuide, et entrèrent de- 
dens ,si le garnirent. 

Dedens le tierls jour, li Grieu dou païs s'asamblerent. Si vinrent sur une ajournée- 
devant Cardiople. Si comenchierent l'assaut grant et merveilleus tout entour , et 
il se dépendirent moult bien. Si ouvrirent les portes et fisent une salie moult grant. 
Si com Dieu volt, si se desconfirent li Grieu , et no gens les comencierent à abalrc 
et à ochire. Ensi les chacierent une lieue. Si en ochisenl moult , et gaaingnierent 
assés chevaus et autre harnois. Ensi s'en vinrent à grant joie en la cité de t Car- 



' Péril, danger, malheur ; 455, « péri us ; » 9644, 
diels ; 687 omet celle partie de la phrase. 

* Le monastère de Saint-George de la Man- 
gana avait été bftli par Constantin sur le rivage 
qui commande la Propontide et le détroit, vers 



dans leur pays, obéirent aux conseils de Johan- 
nice, et excitèrent à la révolte plusieurs villes 
dcThrace et de Macédoine, en quoi ils Turent 
tellement secondes par les Vlaques, que plu- 
sieurs Français, à qui les villes étaient échues en 



le promontoire où est à présent "le sérail, et j partage, y furent égorgés, et que les autres se 
près du lieu appelé Mangana, qui était autrefois ' retirèrent à Constanlinople. Il y en eut qui fu- 
l'arsenal. Le comte de Saint Poi fut inhumé rent mis à mort à Didymotique, et d'autres qui 



dans le propre tombeau de Sclerinc, maîtresse 
impériale de Constantin , d'où il fut transféré 
dans l'abbaye de Cercamp en Artois , dans le 
sépulcre des comtes de Saint-Pol. 
5 Didymotique. 

4 Nicétas s'exprime ainsi à ce sujet dans la 
traduc. de Gousin : * Les Grecs, étant retournés 



furent chassés d'Andrinople. L'Orient fut ainsi 
délivré des armes des étrangers qui allèrent 
porter la guerre en Occident ; et ccux-mémes 
qui tenaient la Grèce et le Péloponnèse en devin- 
rent plus modérés.» 

" Tzurulum ; sur la carte de Palma, Ciurlu. 

6 Àrcadiopolis. 
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diople, et celle \ictore si mandèrent al empereour ki moult en fu lies. Et non-pour 
quant n'osèrent retenir la cité de Cardiople ; ains s'en issircnl lendemain et le 
guerpirent et revinrent à la cité de Curlot. Et s'i aresterent à moult grant doute , 
car il doutèrent ciaus de la vile autant com il faisoipnt ceus de*fors ; car il estoient 
dou sairement devers le roy de Blackie, k'il dévoient les Frans trahir. Et maint en 
i ot ki n'i osèrent arester, ains s'en vinrent en Constantinoble. 

Lors prist Tempercour conseil et li dus de Yenisse elle conte Loys de Blois, et vi- 
rent que cil perdoient (oie la terre. Et fu teus li»consaus : que li empereres manda 
Henri son frère à Landremitre, et k'il guerpesist quanques il avoit gaaingnié et le 
venist secoure. Li quensLoys renvoya à Pieron de Braiescuel et à Payens d'Or lien s ki 
iert à Luparie 1 et as autres gens que il avoienl avoec aus, que il guerpesisent très- 
toute la conquesle, fors Les-Pigal ki séoit sôr mer, et le garnesissent ai| miex k'il pous- 
sent, et li autre les venissen't secourre. Li empereres manda Machaire de Sainte- 
ManehoultetMahieu de Walaincourl et Robert de Rosoi, kibien a voient cent cheva- • 
liera entr'aus et estoient à Nicomie % ke il le guerpesis«ent , si le venissent secoure. 

Par le comandement del empereour, Jofroi de Yile-Harduin , li marischaus de 
Roumenieetde Champaignc, issi de Constantinoble, et Manessiers de Lille, à tant de 
gent com il porent avoir -, et ce fu moult poi, car il estoient tout parti en la terre. Et 
chevauchierent dusk'à la cité de Curlot * ki iert à trois journées de Constantinoble. 
lluec trouvèrent Guillames de Blaquel et ciaus ki avoec aus estoient, ki moult es- 
toient à grant paour; et lors furent moult raseuré. Enki séjournèrent par quatre 
jours. Li empereres Bauduin renvoia après Jofroi le marischal quanques il pot de sa 
gent , tout ensi com il venoient \ Tant vinrent bien au quart jour que il orent bien 
à Curlot quatre vint chevaliers. Adont s'esmul Jofrois li mareschaus et Manessiers 
de Lille , et lor gent, et chevauchierent à Kardiople ». Si se herbergierent ens ; et i 

mirent. Arcadiopolis, qui avait été abandonnée 
par toutes les personnes riches, était remplie de 
Grecs qui , y étant entrés la nuit, y avaient mis 
garnison. Les Français, ayant reconnu à la pointe 
du jour qu'ils étaient mal armés et en mauvais 
ordre , s'éloignèrent un peu des murailles pour 
se mieux préparer à l'attaque. Les Grecs, ayant 
pris cette sage précaution pour une lâche timi- 
dité, firent une sortie, et à l'heure même ils 
furent mis en déroute. Ce fut un triste et la- 
mentable spectacle de voir que les Français 
faisaient tout passer au fil de l'épée et qu'ils 
laissaient les morts sans sépulture. Voilà ce que 
fit le premier corps d'armée française qui avait 
été envoyé cdrame pour battre et découvrir la 
campagne; mais ils n'osèrent aller plus loin, 
attendu que les Grecs et les V laques étaient aux 
environs avec les Scythes, et que les autres s'é- 
taient retirés à Andrinoplc, comme dans un asile 
impénétrable. » 



1 Leopadlon en Asie. 
* Nicomédie. 

5 Giurlu, ou Chiorli, ou Truzulum. 

4 A mesure qu'ils revenaient d'Asie , d'où il 
les avait mandés. 

8 Nicélas raconte ainsi cette reprise des hosti- 
lités (c. 6) : « Les Grecs, qui s'étaient rendus 
maîtres d'Andrinople et de Di<Jymotique, y de- 
meuraient en repos avec un renfort de Vlaques. 
Johannice, qui amenait ses troupes et une armée 
de Scythes plus puissante que ses troupes, fai- 
sait son possible pour n'être pas découvert. 
Lorsque Baudoin et les trois autres chefs (car ils 
n'étaient plus que trois , le comte de Saint-Paul 
étant mort et ayant été mis dans le tombeau de 
l'impératrice Sclérine , au monastère de Man- 
gana) reçurent la nouvelle de ce soulèvement, 
ils envoyèrent une armée contre les villes qui 
avaient secoué le joug de l'obéissance. Byzie et 
Chiorli forent les deux premières qui se sou- 
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séjournèrent un jttar. Et d iluée murent, et s'en alercnt à une autre cité que on apele 
Burgarofle '.Et liGrieu Forent vuidie, et nos gens se herbergierentdedens. Lendemain 
chevauchierenl à une autre cité ki est apelée Enquise % ki iert moult biele et moult riche 
et moult garnie de tous biens. Çl trouvèrent que li Grieu Forent guerpie et s'en erenl 
loui alé à Andrenople. Et celle cités si iert à treize lieues franchoises d'Andrenople. 
El toute la granl plenté des Grieux si iert à Andrenople. Et fu leus lor consaus : 
que il atenderoienl là l'empereor. 

Or, conte li livres une grant merveille : que Renaus de Trit ki estoit à Finepo- 
ples % neuf journées loing de Constantinoble , et avoit sis vint chevaliers avoec lui , 
kc Reniers ses ficx le guerpi, et Gilles ses frères, et Jakes de Baudine ki iert ses 
niés, et Acarsde Verdun ki avoit sa fille ; etli lotirent trenle de ses chevaliers ; et 
s'en quidoient yenir en Constantinoble ; et Favoient laissié en moult grant péril , si 
grant com vous avés oy. Si trouvèrent la terre révélée encontre iaus , et furent des- 

• confi, et furent pris des Griex ki puis les rendirent Johanisse le roy de Blackie , ki 
puis lor fist les lestes coper. Et sachiés que moult petit furent plaint de la gent , 
pour çou k'il avoient mespris envers celui à qui il ne deussent mes-fere. Et quant li 
autre chevalier qui demourerent avoec Renier de Trit 4 , ki si prés ne li apartenoient 
mie corne cil qui alé s'en esloient, virent çou, si en doutèrent mains la honte. Et le 
guerpirenl bien quatre vint chevaliers (out ensamble , et s'en alerent par une autre 
voie. Ensi rcmest Reniers de Trit entre les Griex à poi de gent , k'il * n'avoit mie 
plus de quinze chevaliers à Phinepoplc et à Stanniemac 6 . Et estoit uns castiaus 
moult fors k'il lenoit, ù il fupuis longhement assis. 

Or, vous lairons de Reniers de Trit, si revenrons al empereour ki est en Constan- 
tinoble à moult poi de gent, moult iriés et moult deslrois, et alendoit Henri son 
frere et les autres gens ki esloient outre le Bras. Etli premier ki vinrent à lui d'outre 
le Bras, ce furent cil de Nicomie : Macharis de Sainte-Manehoult et Mahieus de 
Walencourt et Robers de Rosoy. Et vinrent bien en celle route cinq cens cheva- 
liers. Et quant li empereres les vit , si en fu moult lies. El parla au conte Loys de 

Chartres et de Bloys. El fu teulx li consaus : que il en istroient à tant de gent com 
il avoienl, et sievroient le mariscal 7 ki devant s'en estoit alés. Hà! quel damage 

que il n'atendirent que li autre fuissent venu, ki d'autre part estoient del Bras ; car 

poi avoient de gent à si perilleus lieu où il aloient. 
Ensi issirent de Constantinoble "bien à set vint chevaliers 8 . El chevauchierent 



1 Boulgarophylon dans Anne Gomnène ( Ale- 
xis, 1. VU), aujourd'hui Burgas , prés de la rive 
du Burgas. (V. la carte de Pal ma.) 

* Tous les autres manusc, et ce manusc. même 
un peu plus loin, disent Nequise ; c'est l'ancienne 
Nikilza, aujourd'hui Baha-Eskisi (V. la carte de 
Palma), grande roule dé Ciurlu à Adrianopoli. 

5 Philippopolis. 

4 155 omet cette partie de la phrase. 



* Car il , locution italienne. 

6 Stenimakon. 

7 Geoffroy de Ville-Hardoin. 

8 Le 25 mars 1205. Nicétas place aussi au mois 
de mars 1205 ce départ de Constantinople de 
l'empereur et de Louis de Blois. « L'empereur 
Baudoin, dit-il (c. 1), Louis, comte de Blois et 
Henri Dandolo, duc de Venise, partirent au 
mois de mars, chacun à la téte de leurs troupes* 
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tant de journée en journée k'il vinrent aucaslcl Niequise 1 0 Jofrois li mariscaus es- 
loit hèrbergiés. La nuit prisent conseil. La fins du conseil si fu teux : k il iroient 
au matin devant Andrenople, et k'il raseraient et ordeueroient lor batailles et 
deviseroient moult bien lor a fa ire de tant de gent come il avoient. Et il vint au jour. 
Si chevauchierent, si corn deviset esloit. Et quant il vinrent devant Andrenople, si 
le trouvèrent moult bien garnie ; et yirent les con fanons Johannisse le roy de 
Blackie sor les murs et sor les tours *. Et la vile fu moult fors et moult riche et 
moult plaine de gens. Et se logiercnt no gent devant deus des portes. Et ce fu le 
mardi de Paskes-Flories 3 . Ensi furent par trois jours devant la vile à moult grant 
mesaises et à poi de gent. Lors vint Hcnris Dandole ki iert dus de Venisse, et 
amena bien tant de tele gent corne il ot que li emperercs Bauduins et li cuens Loys 
en avoient amené , et se loga devant une des portes. Lendemain recrurent d'une 
route de sergans à cheval 4 ; mais poi avoient viande , car marchiés ne les pooit 
sievir ; ne il ne pooient aler fourer, car tant avoit de Grieus par le païs que il ne 
pooient mais aler ; et Johannisse le roy de Blacquie les venoit secoure à moult grant 
ost, car il amenoit et Blas et Bougres tt bien conréés • , et bien quatorze mil Co- 
mains 7 ki n'estoient baptisié. 

Pour la destreche de la viande , ala fourer li cuens Loys le jourje Paskes-Flo- 
ries. Aveuc li ala Estievencs dou Perche , li frères le conte Jofroi , et Renaus de 
Monl-Miral ki estoit frères Hervi le conte de Nevers , et Giervais dou Castiel et 
toute li moitiés des millours del ost. Si alerent à un castiel que on apeloit Peu- 
cates *. Si le trouvèrent bien garni de Griex. El il l'asalirent moult grant assaut 
et moult fort; mais il n i porent riens faire, et s'en revinrent ariere sans nule 
conqueste. Ensi furent la semaine devant Grandes -Pasques. Et fixent engiens 
ordener de maintes manières ; et misent mincours k'il avoient de desous terre 
pour le mur trenchier. Ensi furent le Pasque devant Andrenople à poi de gent 
et à poi de viandes. 



et s'étant campés devant Andrinople, hors de 
la portée des traits, ils préparèrent, le lendemain 
de leur arrivée, les machines nécessaires pour 
Pallaque. Comme les assiégés se défendaient 
d'abord fort vaillamment, plusieurs jours se 
passèrent sans qu'on fit rien autre chose que de 
tirer de côté et d'aulre; mais ensuite les assié- 
geais se servirent de divers instrumens pour 
creuser la terre et pour faire des mines ; ils 
élayèrent les fondemens des murailles avec du 
bois sec et combustible et les Grecs flrent ce 
qu'ils purent pour rendre ces travaux inutiles...» 

* Nikitza ; cette fois le nom est correct. 

* Les Grecs s'étaient mis sous sa protection. 
5 Le mardi avant le dimanche des Rameaux 

de l'an 1205. 



4 9644 ajoute : « mès bien fust mestiers queril 
valsisscnt plus que il ne valoient; » 087 dit 
aussi : « mès bien vosisscnl cl mestiers fu qu'il 
vausisent mielx qu'il ne valoient. » 4&5 et 207 
ne donnent pas celte partie de phrase. 

" Bulgares. 

0 En bon arroi. 

7 Les Comans habitaient les bords de la mer 
Caspienne; quelques-uns s'étaient fixés en Mol- 
davie. Nicétas leur donne le nom générique de 
Scythes. (Voyez aussi la Chr. de A/orée.) 

8 II est question ici d'une ville située près 
d' Andrinople , et nommée mrtÇ« par Anne Com- 
nène (Al., p. 278 et 279). Nicétas (Alex. , 1. 9} 
la nomme ta mvxî*, et dit qu'elle était au-dessus 
de Chalcédoinc. 
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Lors lor vint nouviele que Johtfnnisse, li rois deBlakiç, venoit sour aus pour 
secourrc la vile Si ordenercnl lor batailles. Et fu devisé ke Jofrois li mareschaus 



1 Nicélas fournit ici quelques détails qui com- 
plètent le récit de Ville-Hardoin : « Quelques 
jours après les travaux des mineurs, Jean com- 
manda à un parti de Scythes de Tondre sur des 
troupeaux de bœufs et de moulons et sur des 
chevaux qui paissaient à la campagne; mais les 
Français ne les eurent pas plutôt aperçus qu'ils 
coururent sur eux , comme tout transportés de 
fureur. Les Scythes s'enfuirent avec une extrême 
vitesse cl tirèrent leurs traits toujours en fuyant. 
Les Français s'opiniétrérent inutilement à les 
poursuivre , parce qu'ils fuyaient plus vite que 
ne volent les oiseaux. Celle première rencontre 
n'eut pas d'autre succès plus considérable. Jean se 
cacha toujours depuis dans les détroits et dans 
les embouchures, metlant son principal soin à se 
dérober. Il envoya néanmoins harceler les Fran- 
çais par une troupe de Scythes commandés par 
Colzas, les exhortant à se retirer de la même 
sorte que les autres. Du moment que les Fran- 
çais les virent, ils prirent leurs armes avec une 
extrême diligence et coururent sur eux avec 
une plus grande impétuosité que jamais ; mais 
il fut aisé aux Scythes de s'échapper, étant armés 
à la légère, ayant d'excellens chevaux et ne son- 
geant qu'à fuir, sans lancer des traits, selon leur 
coutume. Ainsi ils les allirèrent dans l'embuscade 
où ils couraient à toule bride, et où ils arrivè- 
rent lorsque leurs chevaux étaient déjà fatigués 
et hors d'état de combattre. Les Scythes les ayant 
enveloppés et ayant sur eux un tel avantage 
pour le nombre qu'il n'y avait pas de Fran- 
çais qui ne fût attaqué par plusieurs Scythes* 
jetèrent à bas de leurs chevaux ces ûers et or- 
gueilleux ennemis, tuèrent les uns et chargè- 
rent les autres de chaînes. Ils étaient couverts 
d'une nuée si épaisse de Scythes, qu'il leur 
était impossible ou de manier leurs chevaux ou 
de s'enfuir. La fleur de la chevalerie latine pé- 
rit en cette journée. Les plus vaillans hommes 
demeurèrent sur la place, et entre autres 
Louis , comte de Blois. Baudoin y fut pris et 
emmené en Bulgarie , et de là conduit à Ter- 
novo. où il fut enfermé dans une étroite prison. 
Dandolo, duc de Venise, le principal auteur de 
tous ces maux, le plus subtil et le plus dangereux 



peut-être de nos ennemis, ayant appris, à l'ar- 
rière- garde où il était, la déroule de eeux de 
l'avant-garde , revint au camp, où il commanda 
d'allumer force flambeaux, de penr que les 
Grecs ne crussent que toule l'armée latine était 
détruite. A la première veille de la nuit, il se 
retira à Rodosto , ville maritime , où il conféra 
avec Henri , frère de Baudoin, qui y était nou- 
vellement arrivé d'Adram y tti avec les Arméniens, 
et de là il s'en retourna à Conslanlinople , fort 
fatigué de s'être sauvé avec tant de hâte. » 

Albéric dit peu de mots de la bataille, mais 
s'étend sur la captivité de Baudoin (p. 439) : 

« In Bulgariâ, que est inter Bulgariaro, apud 
civitatem Tornoam, regnabat quidem Johanni- 
cus, Bulgarie et Blackarie domiuus, qui sibi 
nomen assumens imperatoris, impcralori Bal- 
duino et Lalinis bellum indixit, vcl ad bellum 
provocavit ; contra quem Balduinus duxit exer- 
citum. Sed , heu 1 dùm insidias non precavit, 
caplus est ab eo per dolum in paludibus aquo- 
sis à quibus non possunl exirc nisi (erre indi- 
gène. Hic ergo ilà captus cum sociis apud 
Tornoam fuit incarceratus. Undè de morte hujus 
Balduini non afftrmando , sed si m pl ici ter quôd 
à quodam presbitero Flandrensi dicitur, qui per 
civitatem Tornoam de Conslanlinopoli repa- 
Iriando iler habuit, hec retulit quôd : uxor Jo- 
hannici , dum i Ile aliis intendit, misit impera- 
tori ad carcercm verba suasoria , dicens quôd, 
si eani in uxorem ducere et in Constantinopo- 
lim vcllet eam adducere secum, ipsum in ins- 
tant! liberaret à carcere et captivilate. Que pro- 
mises dùm fuissent ab impcralorc repudiala et 
pro nihilo computala, illa apud marilum suum 
usa est novâ querimonià, dicens quôd impera- 
tor ei promiserit quôd eam Conslantinopolim 
secum deduceret et impcralricem coronaret , si 
eam dejllâ captivilate liberaret. Ac sic, dùm 
Johannicus esset quodam sero ebrius , impera- 
torem coram se adduci fecit et inibi interfici. 
El ilà de mandalo imperatorsecuri occiditur elca- 
nibusrelinquitur, et per edictum publicum mors 
ejus celari jubetur. Ad hoc cliam quod in Tor- 
noâ fuerit occisus consentît dominus archiepis- 
copus Johannes mitilinensis, et unusmonachus, 
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et Manessiers de Lille garderaient l'ost, et li emperere Backduin et tout li autre 
iraient fors, se Johanise venoit à la bataille. Ensi séjournèrent duskes au merkcdi 
4e Paskes. Et li rois Jobaowe eert jà si aprochiés que il ierl logiés à cinq lieues 
près d'iaus. Et envoia courre devant l'osl ses Comains. Et li cris lieve en l'ost, 
jet s'en issirent à desroi * et cachierent les Gomains bien une liue moult folement. 
Et quant il s'en vorent revenir, li Cornait] comenchiërent à traire sour aus 
moult durement. Silor navrèrent de lor chevaus assés. Ensî revinrent en l'ost, et 
furent mandé li baron el logis del empereor. Si prisent conseil et disent que 
moult avoient fait grant folie , ki si faite gent avoient chacié, ki estaient si le- 
gierement armé. Et la some de lor conseil si fu teus : ke, w Jobanissè venoit , k îl 
isteroient fors et se rengeroient devant lor ôst et ensi les alenderoient, ne ke de là ne se 
mouveroient. Et fisent crier par ioule lor ost : que nus ne fust si hardis que il passast 
celle ordenaoche, pour cri ne pour noise que il oïst. Et fu devisé que JofrOis li maris- 
chaus garderait par devers la cité et Manessiers de Lille. Ensi trespasserent celle nuit 
dusques au joesdi matin. Et oïrent la ipesse , et mengierent au diner. El li Comain 
acoururent à lor pavillons ; et li cris lieve. Il k eurent as armes et s'en issent del 
ost atoules lor batailles ordenées , si corn il avoient devisé. 

Li quens Loys s'en issi premiers atoute la soie bataille , et comence les Comains 
à poursuire, et mande al empereour k il le sivisl. Halas ! com maternent il tinrent 
l'ordenance k'il avoient l'autre jour ordené! Ët ensi poursuirent les Gomains plus 
de deus liues loing. Et asamblerent à aus , et les chacent grant pieche ; et li 
Comain rekeurent sour aus , et coraencent à huer et à traire. Et no gens avoient 
aveuc aus batailles 1 d'autre gens que de chevaliers, ki ne savoient mie assés 
d'armes. Si çe comenciereot à effréer et à desconfire; et li cuensLoys, ki pre- 
miers fu asamblés, fu navrés en deus lieu» molt durement. Et li Comain et 
li Blac les commenchierent à envaïr. Et li cuens ot esté cheus et uns siens che- 
valiers , ki ot non Jehan de Frise, fu descendus ; si le mist sor un cheval. Asés 
fu de la gent le conte ki li dirent : « Sire , sire ! alons nous ent , car trop iestes 
navrés durement en deus lieus. *> Et il dist : «Ne plase Dieu que il me soit jà 
réprouvé que joue fuie de camp et laise ariere Tempereour ! » 

Li empereres ki moult iert chargié endroit lui rapelloit ses gens et lor disoit 
k'il ne fuiroil jà et k'il ne le laiaaessent mie. Èt bien tesmoignierènt cil ki là 
furent, que onques cors de chevalier miex ne se deffendi de lui. Ensi dura cil eslours 
longhement. Teus i ot ki bien le lisent, et teulx i ot ki le guerpirent. A la parfin , 
si com Dlex seufre les mes-aventures , si furent deseomftt. Là demoura li empe- 



roagiiler Albertus, qui eodem aono ibi per 
Tornoam transitai* habuit, addidlt supràdictus 
episcopus Flandrie qndd , quedam mulier de 
Buigundi* maneBs in Tornoâ vUHt de nocte 
quadasn micare lumiuaria ad eorpw oçcisi, ei 
illud io a) iiattUim volai! ton este tradidit sapul- 
11. 



lire , ubi quedam mi racola faeta fuisse pred ic- 
tus presbyter qui in ejusdem mulicris bospitio 
pernoctavit , sic ut àb i)IA audierat , retulit , et 
mari tu m i psi us mulieris ibi sanatura fuisse à 
dolore dentium et febrium. (Alb. p. 440.) 
1 Bataillons, corps d'armée. 

17 
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reres Baudewin , c'onkés fuir ne volt , et li quensLoys. Lf emporeres fa vif pris ' ; 
li cuens Loys fa ochis. Hâtas ! coin dolereuse pèrte fti là faite ! Là fu perdus Estio 
vencs du Perche , li frères le conte Jofroi , et Renier» de Mont-Miral , U frères 



• Henri , frère de l'empereur Baudoin , qui 
s'était hâté d'accourir d'Asie , a rendu compte 
d'une manière fort détaUléc de cette a flaire 
dans une lettre qu'il adressa au pape Inno- 
cent III, au moment où il prit, pendant la cap- 
tivité de son frère, la régence de l'empire. Voici 
cette lettre, qri'on touve parmi celles d'Inno- 
cent III ( L. VIII, Ep. 131): 

« Sanctissimo patri et domino InnocenUo r 
Dei gratiâ summo ponliflei, Htnricus* f rater 
imperatoris Constantinopolitani et moderalor 
imperii,cum debitA rcverenliâ humili et de vota 
pedumoscuta. 

« Cùra unlvetsum Christian! exercHûs pro- 
gressum et laborum peregrinationis nostre sé- 
rient Paternitati Vestre per multipliées li Itéras 
et nunlios frater meus et dominus imperator 
usque ad martium clapsum novissimè salis lu- 
cïdè slgnificavciit , eventus nostros, ex tune 
prioribus multûm dfssimlles , immô , peccatis 
nostris esigentibus, nirois miserabilcs, vobis 
tanquàm patri et domino dignum duxi pro- 
palare. 

« ContigH igitur Grecos, qui, ex innatA ma- 
litià et perfidià eonsuetà , post omne genus 
securitalis et cautionis, proditioni se semper 
pronos exhibent, statim post dimissionem nun- 
eiorum ad vos ultimô directorum, prodilionera 
quam pridem mente conccpcrant, rebellione 
contra nos factâ , detegere manifesté. Quo 
comperto , frater meus et dominus imperator 
opportunè, pauctoribuscomitatus ( quippe nos- 
tris per munitiones et marebias pro magna 
parte dispersis) contra caput rébellion is, Andri- 
nopolim videlicet, que civitas est Grecie muni- 
ilssima , et, montibus tantùm interposltis , Bta- 
chorum affinis popults, ulciscendi animum in- 
tendens, urbem regiam ingressus est. Eramus 
enim tune temporis sic divisi : 

« Marchio Montis-Ferràli ultra Thessalenicam 
erat cum multis ; 

« Ego , ex âltera parte BrachH sanct! Georgii 
cram apud Adramytitam cum non paucis ; 

« Paganus de AùreliA et Petrusde ftraçoef ver- 
sus Nlccain , ex eèdem parte Brachil ; 



« Reinerus de Trit apud Phrtippopolim cum 
pluribus ; ' * 

« Et alii alibi per loca et munitiones dispersi. 

« Porrô, audito à Johannitio Blacfeornm do- 
mino, quod Latin i in tanlâ virorum paucitatc 
civitatem p redicta m obsedfsscnt, quem etiam 
Greci in auxilium suum ( occulté ta m en , ut 
magis lederent) evocarant, irruit subito Btachus 
illc Jobannitiut in nostros cum muliitudine. 
barbarorum inunmerA , Blachis videlicet , Co- 
manis et alite. Quibus etiam nimis Improvisé 
obviam excuntibus nostris , et rcmotiùs quàm 
oporteret fnstantibus , per inimfcorum tnsidias 
tandem vallatls undiquè ( prob dolor ! ), domi- 
nus meus imperator, cornes Ludovicus ( Louis 
de Blois), Stephanus de Pcrtico ( Étienne du 
Perche) et quidam alii baron es et milites (quod 
non sine sanguinearum lacrymarum effusioncre- 
fcrrevaleo), tanlA abruti mullidiric, non sine 
damno tamen illorum, ab inimicis inierccpU 
sunt. Nescimus rc verA qui capti fuerint, qui 
occisi. Acccpimus tamen ab cxploratoribus nos- 
tris certissimis et fa ma veridicà, quôd dominus 
meus imperator teneatur et vivus , qui ab co- 
dem Johannitio satis, ut asserunt, pro tempore 
honorabiliter procuratur cum quibusdam ahïs, 
quos tamen adhuc expressé nescimus nominare. 

« Scia lis airtem quôd, ab eA die quAGreeorum 
Gnes ingressl fuimus usque ad dicm infelicis 
illius congressûs, quantacumque nobis et nos- 
tris occurreret multttodo, licet aliquandô nestri 
paucissimi fuissent, cum triùmpho tamen sem- 
per et victoriA recesserunt. Inestimabilem vero 
jacluram quam tune nobis dolemus et plangi- 
mus accidissc, ex in consulta nostrorum audaciâ 
et peccatorum nostrorum meritis credknus con- 
tigisse. Illt ftaque qui elapsi à prello manus 
inimicorum evaserunt, consilio abbrevialo cum 
his qui ad tentoria servanda remanserant , abs- 
que alfo dambo ab obsidfone recesserunt. Qufr- 
bus tendeniibus ad urbem regiam et tam inopi- 
nablliter desolatis , tantam Dominus subité de- 
dit consotationem , ut quasi ta momento omoes 
simul quotquot dispersi fuerant', tanquàm con* 
vocati à Domino, apud civitatem quamdam 
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le conte de Keview y et Mahieue 4e Waleincourt , et Robers don Rpaoy , Pieres li 
evesques de Beâehem , Jehans de Frise , G au tien de Nulli, Ferrie d'Ierre et Jehan* 



que dicitor Rodestoc (Rodosto) conventrent. 
Marchio tamen féliciter et vleforlosè la suis 
marebils, per Renlerum de Trit , in sais perti- 
bus, per Del grtUam , incolumis morabatur ei 
indemolft. 

« inspectis igitur nostrorum viribus, urbes et 
eastella ei tune mnnire cepimus que contra 
Orecorum rebelltonem tenere posse videbantiir, 
et, Inler agendum, » Constant! nopolim usque 
profecli sumus. Licet i laque ln personia amissis 
Infortunlum lugubre nobis acciderit, speramus 
in Domino et audenter confiidmiis quôdinimi- 
eorum nostrorum insidias et assaltus diutiùs 
susttaere poterimus, et etîam de longinque 
subventionem et auxilium exspectare. Ecce ta- 
menquod verebamur hoc accldit, et quod fa- 
ma canebat publica , quodque per li Itéras ipsius 
filacbi confederalionem ipsius cum Turcis et 
eeteris crucis Chrreti inimicis continentes edocti 
fuimus r quas etiam à nobis cum nunciis ipsius 
interceptas Aposlolatui Vestro in utrAque linguA 
transmisiinus, Ucet gravi us exspectato vulnus 
incurrimus et ruinam , eu jus susceptionem vo- 
bis incumbere tanquàm patri, cause nostre pa- 
trono et domino, nemo est* qui ambigat; pre- 
aertUn cùm ad ecclesie tanlùm unitalem re- 
formandam et terre sancte subventionem labo- 
remus, quorum unum eatenus pendet ex allero, 
sicut commuais omnium ebristianorum .in 
Oriente degentium, et precipuè venerabilium 
fratrum mllitie TempH et Hospitalis ulriusque, 
qui nobiscum sont, clamât assertio , ut non so- 
lùm ipafus llberationem bujus operetur redin- 
tegratio, verum etiam omnium paganorum et 
crucis Christi inimicorum confusîoncm omni- 
modum opertissitnè procurare videatur; stcutè 
contrario ejus disturbatio (quam Deus avertat!) 
non solutn recoperandi partem amissam Terre- 
'Sancte spem auferet, immô et illam que In 
presenti enriatiano cultui dedita est, procul 
dunio spem preciperet detinendi. 

« Attendantes igitur, sicut & principio, im- 
perfectum nostrum ad tam ardui propositi eelsl- 
tudlsem minus sufficere, ad vos, tanquàm sum- 
naam et precipuum, immo unicum spei nostre 
refugium et f undamenium , qui sol us pro ûiiis 
hominum et principibtis et regibus in quanta- 



Iibet potestate constituas nobis potestis suc- 
currere, supplie! ae devolA intenttone et mente 
confugimus, ad pedeS Paternitatis Vestre pronA. 
numMitate prostrati, et quanta possumus pre- 
cnm InstantiA cum lacrymis implorantes, qua- 
tenùs Ûiiis vestris in tâm arcto conslitutis cl 
pre cunctis vlventibus consilio ét auxîlio vestrô 
indîgentibus, consuetum pletatis irapeodere non 

: diQeratis afflectum. Qnod tantosecuriùsà PatemK 
tatisVestre dulcedine postulera us, quanto, prêter 
peregrlnationis nostre votum solemne, pro eccle- 
siâ romanâ corpora nostra et vîtes impendimus, in 
quo , prêter communem omnium christianorum 
quA teneminl sollicitudinem, et nos Paterni-- 

.tati Vestre, et vos nobis tanquàm militlbus ves- 
tris et romane ecclesie stipendiais, districtè 
novimus obligatos. Legatos igilur cum auclori- 
tate apostolicA à latere vestro In Italiam, Fran- 
ciam et Aleraanniam, et allas occidenlalium re- 
gîones, dimitti petimus, qui integram lndul- 
gentle plenitudinem In auxilium nostrum et 
subventionem ad nos propter predicta ventant» 
déférant, qdo A sedè vestrâ apostolicA, Indulta 
est per annum integrum in servitio cruciûxi in 

'terrâ Syrie moraluris. 

« Quoniam autem que Paternitatl Vestre si- 

i gnlûcare cupimus longum est seriptis inserere*. 
nunciosnostros et fidèles, precipuè venerabtlem 
patrem nostrum Niveionem Suessionensem epis- 
copum, qui tâm fldeliter quam constanter pro 

1 Terre-Sancte subvenlione et negotio romano 
ecelesie iaboravit, et adhuc, tanquàm fidelis ei 
prudens taienii ajbi crediti dispensalor, sicut 
vos ipsi cernitis, iaborarc non dçsinit, cinjis ab- 
sentia plurimùm nobis esset damnosa , nisi co- 
gens rei nécessitas et ipsa negotii arduitas nos 
ejus presentiA ad terapus carere compeHerent, 
et nobiles vlros Nicoiaum de Mailli et Johan- 
nera Bliaut, Paternitatl Vestro transmitto, ro- 
ganset cuplens ut eis, In bis que de facto îsto 
aposlolatui vestro soggesserint, fidem Indublta- 
tanvadnibere velitisetfirmam, et consiliutn vos- 
trum et auxilium, sicut ecclesie totique christ ia- 
nltati, nec non et do mini et fratris mei libéra- 
tion} qui se vestrum unique do votum gerebat et 
dicebat militera , expedire videritis, apponaiis. 
Dat. in pal. blacktirne A.U, 1205, mensis juin. 
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ses frères et moult des autres dent H livres ne parole mie. Et li autre ki esca- 
perent s'en tinrent fùîant vers l'ost. 

Et quant çou vit Jofrois li marischaus , ki gardoil devant une des portes, si s'en 
issi au plus lost k'il pot, à tant de gent corne il pot. Et manda Manessier de Lille ki 
gardoil l'autre porte, que il le sievist isnelement; et chevaucha atoute sa bataille is* 
nélement etgrant aleure encontre ses fuians. Et li faiant se requelfirent tout à lui , 
et Manessier de Lille , ki vint au plus tost k'il pot et se joinst à lui ; et lors orent 
plus grant bataille. Et cil ki venoient en la chace 1 qu'il porent retenir, si les mirent 
en lor bataille. Et celle cache fu entre nonne et viespres. Li plusor furent ai effréé 
qu'il couroient devant aus en lor pavillons et en lor logis. Ensi fu celle cace recou- 
vrée com vous avés oj.Ël li Comain, elli Blac, et li Grieu ki en celle càchie venoient, 
s'àrouterenl, et hardoierent en cele bataille as ars et as sajeles. Ét cil de nostre costé 
se tinrent tout coi en lor bataille les ieus devers iaus. 

Ensi furent duskes au vespre bas , ke li Comain et li Blac se comencierent à 
retraire. Lors manda Jofrois li marischaus le duc de Venisse ki iert en Tost , que 11 
venist à lui en sa bataille au camp là ù il se tenoit, et il si flst. Quant li marischaus 
le vit , si i'apela à une part à conseil seul A seul , et se li dist : « Sire , vous véés la 
mes-aventure ki nous est avenue. Perdu avons l'empereour Bauduin et le conte Loys, 
et des meillours de nostre gent grant partie. Or pensons dou remanànt garir ; que, se 
à Diôu n'enprent pités , nous somes tout perdu. » Iteus fu la fins du conseil t 
que li dus de Teniàse s'en iroit en Tost et reconforteroit les gens, et ke cascuns fust 
armés de ses armes et se tenist cois en la soie loge ou en son pavillon ; et Jofrois li 
marischaus remanroit en la soie bataille de defors Tost tout ordené tant k'il seroit 
nuis $ si mouvereient dou siège do devant la vile ; et li dus de Yenisse iroit devant , 
et Jofrois li marischaus fcroit l'ariere-garde. 

Ensi se partirent le petit pas, et enmenerent lor gent à pîet et à cheval, et 
navrés et autres , que onques ni laisierent nului. Et s'en alerent par tel ordenanche 
vers une ville que on apeloil Rodes loc % laquelle séoil trois journées de Andrenople, 
Ensi se partirent d'Andrenople, ensi com vous avès ol. Et ceste aventure si avint en 
l'on del Incarnacion mil deus cens ans et cinq *. Et celle nuit que li os se départi 
d'AndrenôpIe, si avint que aucune compaignie se parti del osl sans le seu dou ma- 
rischal ne d'autre, et prinrenlle plus droit chemin pour aler vers Constantinoble, 
dont il rechureol grant blâme. En colle compagnie fu uns quens de Lombardie ki 



1 Cette fin de phrase était incomplète dans le 
manus. 207 j Je l'ai complétée a l'aide du manus. 
0644. Le n» 455, qui parait copié sur le même 
original que 207, original que le copiste aura 
moins respecté, donne ainsi cette» phrase : «Et 
lors orent plus grant basiaîHe que chielqut ve- 
noient en la chace. • Le manuscrit $87, suivant 
son habitude , arrange la phrase pour la taire 



mieux comprendre : « Ei lors orent flplas grant 
bataille; et tous retindrent avec eus cefc qui ve- 
noient en la chace, qu'il. porent retenir. * 
1 Bodosto. 

* Le 15 avril 1205, et selon, l'ère grecque 6713. 
le jeudi d'après Pâques. GoustanUnople avait 
été prise le 12 avril 1204. 
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avoit à non li cuens Grars » et Huedesde Ham ki sires iert d'un castiel c'oa apele 
Ham en Vermendois , et Jehans de Mazerole*, et bien des autres, très c'à vint cinq 
chevaliers que li livres ne raconte mie. Ensi s'en vinrent , puis la desconûlure ki ot 
esté le joes-di au soir, le semedL Et contèrent cesle nouvelle le cardonal, maistre 
Pieron de Capes, ki iert de par Tapostole de Rome Innocent, et Cuenon de Bielhuno 
ki gardoit Conslanlinoble, et MilonliBrabant et les autres bones gens. Et sachièfe k'il 
furent moult effréé et quidierent bien ke li remanans fust tous perdiw que il avoient 
devant Andrenople, car il n'en sa voient autre chertainë- nou vêles. 

Or luirons de ciaus de Constaniinoble, si repairpns au due de Venisse et à Jofroi 
le marischal ki chevauchierent toute nuit et toute lor gent, ensi ordené, en grant 
péril duskes al ajournée *. Et vinrent à une cité ki la Panfïlée » estoit apelée. Or 
oiés des aventures queles elles sont , si com Diex veut : que en celle cité a voit la nuit 
jeu Pi ères de Braiescuel et Payens dOrljens et toutes les gens de la terre le conte Loys 
ki estoient bien cinq cens de bone gent , et bien set cens sergdns à cheval, ki ve- 
noient d'outre le Bras Saint-Jorge et aloient vers l'ost d'Andrenoplo. Et quant il vi- 
rent la route venir, si coururent as armes moult isnelement , car il quidierent que 
ce fussent li Grieu. Si s'armèrent et envoyèrent savoir cfués gens çou estoient. Et il 
trouvèrent que c'ettoient cil ki repairoient de la desconûture. Si tournèrent à a us. 
Et no gens kid' Andrenople venoient disent as autres la doloureusë journée ki estoit 
avenue et cornent rempereour Bauduin estoit perdus et li contes Loys mors, de 
quel terre 4 et de quel païs il estoient. Plus doloureusë nou vêles ne lor peust on 
mie conter. Là vetssiés mainte larme plourer et mainte paume batre de deul et de 
pilé. Et alerent encontre aus , tout armé si com il estoient, et tant que il vinrent 
à Jofroi le marischal ki Tarière garde faisoit à mout grant mes~ai*e -, car Johanntsse , 
li rois de Blacquie et de Bougerie, iert venus al ajournée devant Andrenople, et toute 
ses os 5 et trouva ke cil s'en estoient alé ; el chevaucha après la route - y et ce fu grans 
eors k'il ne les pot trouver; car s'il les eust trouvé , no gens fusent perdu sans nul 
recouvriez «Sire, font-il à Jofroi le marischal, ke volés vous que nous façons , car 
nous ferons toyt yo commandement ? » Et li marischal respont : « Mes signeurs , 
vous véésbien cornent il nous est mescheu. Entre vous ki testes frès et nouvel , el 
vostre cheval ossi , vous ferés Tariere-garde , et jou m'en irai devant pour tenir 
nostre gent ki grant meslier en ont. » Ensi com il le devisa , ensi le, lisent moult vo* 
lentîers. Et fisent Tarière garde moult bien et moult bel , corne cil ki le savoient bien 
faire, car il erent moult bon chevalier et hounouré. Jofroi* li marischaps chevaucha 
devant ; et les mena duskes à une cité ki Cardiople " iert apelée* Si vit que lor che- 
val estoient lassé de ehevauchier et d errer toute la nuit. Et entra en la cité r el les flst 
herbergier endroit eure de midi. Et donnèrent lor ce val à mangier, et il meismes 
roangierenl , mais ce fut poi. 

1 455, Gbvotê; 9644, Cras; 687, Ora*. Dom • Le point du jour. 

Brial pense , et avec raison je crois, qu'il s'agit 5 Pamphilie. (V. Nicétas, ch. 7.) 

du comte de Blandras, dont fl est souvent qiies- , 4 De la terre duquel et du pays duquel, 

tton flans la continuation de Ville-Hardoin. \ » Àreadiopolis. 
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Eps! furent eei Jour duskes à la mit en cele cité. Et Jobsois li rais de Blackic 
les avoit toute jour sîevis. Et toute sa route se loga bien à deus lieus près de no gens. 
Et quant il fu nuis, no gens s'armèrent en la cité tout et s'en issirent. Jofrots H 
marischaus fist l'avant garde et cil flsent Tarriere-garde ki devant ravoteot faite. Si 
chevauchierent toute nuit et lendemain, à grant doute et à grant paine, tant k'il vin- 
rent à la cité de Rodestoc ki iert puplée de Grieus èt moult riche et moult fors. Et 
cil ne les osèrent atendre.Si vuidierent la vile, et no gens entrèrent ens et se berber- 
gierent ; et lors furent asseur. 

Ensi escaperent cil ki vinrent dou siège d'Andrenoplc com vous avés oï. Et lors 
prisent conseil en la vile de Rodestoc et disent; k'il avoient plus grant paour de 
Constantinoble que de riens. Et i envoierent par Jour et par nuit. Et mandèrent h 
ceus de la chité k'il ne s'esmaiaisent mie pour chose k'il olsent , et par la grâce de 
Dieu il estaient escapé et venroient à Constantinoble au plus tost k'il poroient. 

En cel point que li message vint en Constantinoble, estaient cinq nés chargies de 
pèlerins, de chevaliers et de sergans en Gonstantinobte, des nés des Yenissien, moult 
grandes et moult bêles, ki voloient vuidier la terre et s'en aloient vers lors pals. Et 
avoit bien ès cinq nés mil homes & armes. Et i estoit Guillames , li avoés de Bc- 
thune, et Baudewins d'Aubegniet Jehans de Viesin ki iert de la terre le conte Loys 
et ses hom liges , et bien cent autre chevalier ke li livres ne raconte mie. Maislre 
"Pieres de Capes ki iert cardonnaus de par Fapostole deRoumeïnocent,etCuénes de 
Biethune ki gardoit Constantinoble , et Miles li Braibans , et des autres bones gens 
alerent grant partie as cinq nés et Ior proierent à plaintes et ô plours qu'il eusent 
pité de la crestienté et de lor signours liges ki ierent perdu en la bataille et vosissent 
detnourer pour Dieu. N'en vorent oïr nule parole ; ains se partirent du port et le- 
verent les voiles et s'en alerent, si com Dieu plot; et vinrent au port de Rodestoc. 
Et ce fu lendemain que cil i estoient venu, ki vinrent d'Andrenople de la desconfiture. 
Autele proyere corne cil de Constantinoble li avoient faite lor fist Jofrois ii maris- 
chaus et cil ki aveuo lui estoient : que il eusent pité et merchi de la terre et k'il vo- 
sissent demourer ; car jamais à si grant besoing ne secourroient nule terre. Et cil lof 
respondirent k'il s'en conseilleraient et lor responderoient lendemain. Or oiés quelle 
aventure il avint. A cele vile il i avoit un chevalier de la terre le conte Loys, ki Pieres 
de Forenvile avoit non , et un chevalier moult prisiéset de grant renoumée , lequel 
s'en erabla en celle nuit; et laisa tout son avoir et sa gent ; et se mist en la nef Je- 
han de Viesin. Et cil des cinq nés ki au matin dévoient respondreà Jofroi le mares- 
chalet au duc de Venisse, si tosDom il virent le jour , si coulèrent 1 lor voiles el 
s'en alerent sans parler à nului. Moult en rechurent grant blâme en celui pals dont 
il partirent et en celui païs dont il furent né , et Pieres de Forenvile plus grant quo 
tout li autre. Et pour çou dist-on : li bons fet moull mal, ki par paor de mort 9 fet 
chose ki li est reprouvée à tous jours. 

l \!>ï>, levèrent; G87 queilliron( t 0644, collèrent. \ Le n° 4à&dit: «Et por chop (liston : que trop fait 
2 Ces quatre mots sont suppléés par le n° 9644. | chil mal el vilenie, qai chose fait qui à des- 



Digitized by 



PAR GEOFFROY DE VILLE-H ARDOIN. 1 35 

Or lairons de ciaus, si dirons de Henri , le frère l'cmpereour Bauduin 9 ki avoit 
LandremiUe guerpiç k'il avoit conquise et iert passés à la cité d'Avie 1 et s'en aloit 
vers Andrenople pour rescoure Tempereour Bauduin son frère, là où il le quidoit 
trouver au siège. Aveuc lui estoient passé li Herroin * de La terre ki li avoienl aidié vers 
lesGriex, bien vint mille , atout lor femes et lor enfans ki n'osoient demourer ou 
païs. Lors li vinrent les noii vêles des Griex ki estoient escapé de la desconfiture : 
que ses frères li empereres estoit perdus, et li quens Loeys et li autre baron mort. 
El après, li revinrent noveles de ciaus de Rodestoc , k'il estoient escapé. Les quels 
li mandèrent que il sehaslast de tost venir vers eus. Et pour çou k'il se voloit haster 
pour plus tost venir, si laisa les Hermins qui estoient gent à pié et a voient lor fo- 
ntes et lor enfans , pour çou k'il ne pooient si tos venir-, et qtûda k'il venissent bien 
seurement et k'il n'eusent garde. Si se loga à un ebastel qui Corthacople iert apelés. 
* En cel jour meisme, Ansiaus deGourceles, li niés Jofroi le mareschal, qui il avoit 
ènvoyel ès parties de Macre 3 et de Traïnople 4 et de la Baie 8 deviers une lierre ki 
li iert otryé à avoir, et les gens qui estoient parti de Phinepopie, de Renier de Trit, 
à lui estoient assamblé. En eelte compaingnie avoit bien cent chevaliers de moult 
bone gent et bien cinq cens sergans à cheval , qui tout s'en aloient al empereour 
au siège d' Andrenople pour li secourre, Lors lor vint noveles que li empereres es- 
toit descomOs , et sa compaingnie. Et se tournèrent ausi com pour vers Rodestoc. 
Et vinrent pour berbergier à Corthacople, un casacl* ù Henris, li frères l'empercour 
Bauduin, estoit herbergiés. Et quant cil les virent venir, si coururent à lor armes , 
car il quidierenl que ce fussent Grieu -, et cil ki venoîént requidierent ce t>ssi. El 
aprochierent si l'un l'autre k'il s'entro-connurént. Si virent moult volentiers li uns 
l'autre et en furent plus seur. Et si herbergierent la nuit ou casai dusc'à lendemain. 
Lendemain murent et vinrent droit à Rodestoc. Si vinrent sur le soir en la vile et 
trouvèrent le duc de Venisse et Jofroi le mareschal et les autres ki de la desconfi- 
ture estoient escapé, ki moult Volentiers les virent. Et i ol mainte larme plourée de 
pitié de lor amis. Halas ! quel damage fu , quant li assamblée de celle force ki orc 
estoit assamblée ne ot çstéaveuc les autres devant Andrenople, quant li empereres i 
fu, par la grâce de Dieu j il n'eussent rien perdu. 

Ensi séjournèrent lendemain , et l'autre jour après. Et alournerent lor araire. Et 
fu recheus Henris , le frère Tempereour Bauduin , en la signourie , corné baus et 
lieu de son frère. 

Et lors lor avint une mes-aventure, des Hermins ki venoient après Henri le frere 



hounour H puet estre réprouvé à Ions Jours. • 
8644 1 «Et porce dit nom : que moult fait mal qui, 
por paor de mort, fait chose qui H est reprovée à 
tos jors. » 63? omet complètement cette phrase. 

1 Abydos était te passage sur la rtye asiatique. 

9 Arméniens. 

* Hacri , l'ancienne Stagira. 

* Trajanopolis sur la Mari Lu. 



8 465, « es parties de Macre, de Traïnople et 
de la Baiç, devers une terre qui. » 9644, • es 
parties de Macre et de Traïnople et de l'abbcîe 
de Veroisne, terre qui. » 687, « ès parties de la 
terre et de Traïnople et de Tabaie de Verriers, 
une terre qui. » La Baie est peut-être Bera ou 
Deria, entre Macri et Trajanopolis. 

6 Grande maison des champs isolée, et hameau. 
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Temperour Bauduin : que les gens du païs s'asamMerent luit ; si desconfirent 
les Hermins ; et furent tout pris-et mort , et tout perdu. 

Johann isse li rois de Blaekie et de Bouglierie fu atoute ses os venu devant Ao- 
drenople, et ot de ses gèns toute la terre et le païs pourpris. Et li castel et les cités 
se tenoient à lui. Et si Comain orcnt couru très que devant Constantinoble 
Henris, li baus del empire, et li dus de Venisse et Jofrois li marischaus ierenl e»r 
core à Rodestoc, ki iert trois journées loing de Constantinoble , et prisent lor 
consaus. El garni li dus de Venisse de Venissyens Rodesloc ki iert lor. Ei lende- 
main ordenerent For batailles et chevauchierent vers Constantinoble. Quant il 
vinrent à Salembrïe % , une cité ki iert à deus jour lieves de Constantinoble, ki 
iert Tempereour Bauduin , Henri ses frères si le garni de sa gent. Et chevauchie- 
rent au 5 remanant duskes en Constantinoble ù il furent volcnliers veu -, cor les gent 
dou païs estoient moult effréé. Et n'estoil mie de merveille , car il avoient si la terre 
perdue k'il ne tenoient de fors Constantinoble fors Rodestoc et Salambrie $ et toute 
l'autre terre lenôit Johannisse. Et d'autre part del Bras Saint-Jorge , si ne tenoit on 
que le cors 4 de Les-Pigas; et toute li autre terre si tenoit Thodres Li Àscres*. 
Lors prisent li baron un conseil : que il envoieroient al apostole de Roume et en 
Franche et en Flandres et par toutes les autres terres pour querre secours. Pour cel 
secours fu envoyés Nevelpns li evesques de Soisons * et Niooles de Mailli et Jehan 
Bliaus 7 ; et li autre reiftesent en Constantinoble à moult grant mes-aise , corne cil 



1 « Jean, roi de Bulgarie, dit Nicolas (ch. 6 .), 
qui était tout ensemble et l'ennemi ..et le ven- 
geur des Grecs, abandonna au pillage quelques 
bourgs des environs de Constantinople qui 
payaient tribut aux Français. C'était un mal- 
heur étrange et plus insupportable que tous Les 
chaliméns dont la justice divine punit d'ordi- 
naire les crimes des hommes, que de voir le 
même pays exposé en proie à deux peuples dif- 
fère n s, qui le ravageaint à J'envt, soit séparé- 
ment, soit conjointement. Tantôt les Scythes, 
après avoir pillé tout ce qu'ils avaient pu ren- 
contrer, choisissaient les prisonniers de la meil- 
leure mine pour les fouetter et pour les pendre 
ensuite en l'honneur de leurs Dieux; tantôt les 
Français, furieux dé la révolte des Grecs et de la 
victoire des Scythes, mettaient tout à feu et à 
sang.il n'y avait pas de lieu de refuge ni de salut; 
la terre était remplie de maux plus funestes que 
la mort même, et la mer était couverte de pirates 
qui prenaient tout ce qui sortait des ports. » 

* Sélivréc sur la Propontide. C'est dans celte 
Mlle que s'était retiré Nice Us après la prise de 
Constantinople. ( icétas, ch. G.) 

3 Avec le. 



* Du Cange croit que ce mot, qui répond à 
Corlis de la basse latinité, doit se prendre pour 
le bourg ou village qui était au-dessous des châ- 
teaux. Les Établisse mens de saint Louis, en par- 
lant de la voirie, ou de la justice des vavasseurs, 
disent : « Car ëulx tiennent leurs batailles de- 
vant eus de toutes choses, fors de grans masses; 
et si ont lor mesures de leurs terres et les pren- 
nent, et les mêlent ès cors des chastiaus.» 

■ Théodore Lasca ris. 

• Nevelon, à ce qu'il semblé, n'arriva pas jus- 
qu'en France, et mourut en Poutfle. Void ce 
qu'en dit Albéric. 

« Nevelo, Suessionensis episcopus, i Constan- 
Unopoli reversus in Gallias, plurimas seçum fe- 
rens reliquias, qui eum esset in itinerc positus, 
obiit in Apuliâ sepultusque fuit in Barrensi 
Sancti-Nicolaiecclesiâ. Reliquias verô quas ha- 
bebat, sub testamento designavit ad diversas 
ecclesias. Ecclesie catalaunensi dédit» cubitum 
sancti Stephani. Et episcopus Gartoerus misit 
Trecas caput Philippi aposlolf. (P. 44.) 

7 Ce sont en effet ceux qui se trouvent désignés 
dans la lettre écrite par Baudoin au pape à ce 
sujet. (V. plus haut 13Ô et 131 en note ) 
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qui cremoient à pierdre toute la terre. Ensi furent duskes à la Pentecouste. 

Dcdcns cel séjour lor avint grants damages -, car Henri Danciole , le duc do Ve- 
nisse, prist maladie. Si morul, et fut entierrés à granl hounour cl mostierde 
Sainte Souphie (•). 

Quant vint à la Pentecouste 9 Johannisse li rois de Biackie et de Bougherîcot fat 
moût de sa volenlé en la terre. Si ne pot plus ses Comains tenir , car il ne porent 
plus soufrir Tostoyer , pour Testé -, ains s'en repairierent en lor païs -, et il , atoute 
s'ost de Bougres et de Grifons, s'en ala sour le marchis vers Salenike. Et li rnarchis 
ki ot oïes nouveles de la descomflture fempereour Baudewïn , ot guerpi le siège de 
Naples 8 ; si s'en ala à Salenike à tant corne il pot avoir degenl^si le garni 4 . 

Henri» li frères l'empcreourBauduin issi de Cons tan li noble à tant corn il pot avoir 
de gent, et chevauche sour les Griex très c à une cité ke on apele le Curlot * , ki 
est à trois journées de Constanlinoble. Celle li fu rendue ; et 2i rejurercnl li Griea 
4a féauté ki inauvaisement avoit devant esté tenue. Et puis chevaucha à la cité de 
Cardiople «. Si le Irouva vuide, car li Grieu ne Yi osèrent mie atendre. Eldenki 
chévauchaà la cité de Visoi 7 ki moult estoil fors et bien garnie de Grius», qui li 



1 Rannusio donne à cet endroit de son his- 
toire quelques détails biographiques sur Henri 
Dandolo. Il avait, dit-il, élé élu doge le 1 er 
juin M92, à l'Age de quatre-vingt-quatre ans. 
11 fit régulariser les monnaies vénitiennes et ré- 
forma la procédure chiie et criminelle. Après 
la brillante conquête de Conslantinople, il prit 
pour lui et ses successeurs le titre de despote de 
Romanie, avec le droit de porter à la jambe 
droite une chausse rouge, et une chausse blan- 
che à la gauche, comme insigne royal. Il mou- 
rut vers le 1 er juin 1205 à Page de quatre-vingt- 
dix-sept ans, et fut enterré dans Sainte-Sophie 
avec ses armes. Son tombeau s'y couserva jus- 
qu'à Mahomet II qui transforma Sainte-Sophie 
en mosquée; et son corselet, sa salade, ses épe- 
rons et son épée furent rapportés a ses descen- 
dans à Venise, par un Vénitien qui reçut cette 
autorisation de Mahomet II. 

* 29 mai 1205. 

5 Nauplie en Morée. 

* « Pendant que le marquis, dit Nicétas (c. C), 
était occupé a mettre ordre au Péloponnèse et à 
faire la guerre à Sgure , il apprit par les lettres 
de sa femme que les habitans de Thessalonique 
s'étaient soulevés: que sa femme avait été obligée 
de se retirer dans la citadelle, où elle était assié- 
gée, et que la ville était sous la tyrannie d'un cer- 
tain Vlaque, nommé Ezyisménc, gouverneur de 

II. 



Prosaque et du pays" d'alentour. Il n'eut pas si 
tôt lu cette lettre de sa femme qu'il partit 
pour l'aller secourir. En chemin, il rencontru 
un parti des siens qui l'assurèrent que les en- 
nemis étaient défaits et que la ville était tran- 
quille. Ayant témoigné beaucoup de joie de 
celte nouvelle, il retourna vers Seopics, pour se 
venger des injures que Jean lui avait faites. 
Maïs a peine avait-il rien commencé qu'il reçut 
la nouvelle de la mort du comte de Blols et de 
la prise de Baudoin. H se rendit aussitôt à Thes- 
salonique , où , ayant reconnu la vérité de tout 
ce qui lui avait été mandé , il glana , s'il est 
permis de parler ainsi ,.tout ce qui y était resté 
après la moisson de la dernière guerre. Il dé- 
pouilla des habitans de leurs biens; il en chassa 
d'autres tout nuds hors de leurs maisons; il en fit 
pendre un grand nombre, tant du peuple que 
du clergé. 11 envoya par mer Alexis, le plus 
malheureux de tous les empereurs, et Euphro- 
sine sa femme, au roi d'Allemagne. Malheur 
étrange et affreux spectacle qui n'avait jamais 
été vuî » 

• Ciorlu ou autrement Tzurulum. 

' Arcadiopolis. Le manusc. CC44 la nomme 
Archadiople. 

9 BtÇ.f, ou Byzie en Thrace. 

é Cetlo phrase, entièrement omke par le copiste 
du m. 207, est fournie par tous les autres msi. 

iS 
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fu rendue. Et d'crtki chevaucha à Naples 1 ki moult iert bien garnie de Griex. 
Et quant cil de la vile virent que no gens les vorent asalir , si lisent plait ke il se 
renderoienL Endemcnliers que il queroienl plait d'une part , cil del ost entrèrent 
del autre part en la cité , si ke Henris, li frères l'empereor Bauduin, et cil ki par- 
taient dou plait n'en sorent mot. Et li Franc commenchierent à ochire les Griex , et 
à gaaingnicr les grans avoirs de la vile et à prendre tout. Si en i ot moult de 
noyés et de pris s . En ceste manière fu prise Naples. Enki se loga li os trois jours. 
Et li Grieu furent si esmaié pour ceste ocision k'il vuidierent loles les cités et les 
castiaus de la terre , et s'en fuirent dedens Andrcnople et dedens le Dimot, kibones 
cités et fortes estoient. 

En cel termine si avinl que, li rois Johanissc chevaucha sour le raarchts atoules 
ses os , à une chité que on apele la Serre * ; et li marchis Favoit moult bien garnie 
/de sa gent , car il avoit mis dedens Hugon de Colemi ki moult esloit bons cheva- 
liers et haus hom , et G u illame d'Aulo 4 qui ère son marischal , et granl partie de sa 
bone gent* Johanisse li rois les assist. N'i ot gaircs sis quant il prist le bourc par 
force. Et au bourc prendre Ior avint mout grans damages , car Hues de Colemi i fu 
férus parmi l'oeil et en morut. Quant li autre le virent , si furent moult eiïréé ; et 
se traisent ou castel ki moult estoit fors. Et Johanisse les assist et i drecha se» 
mangouniaus et ses pedericres. N'i sist mie longhement quant cil de dens parlèrent 
dou plait faire ; dont il furent moult blâmé et reprochié. Lors fu li traités tex : k il 
renderoient Johanisse le castel. Et Johanisse lor promist , et fist jurer à vint 
cinq des plus haus, k'il les conduiroil sauvcmenl atoutes lor armes et a tous lor 
chevaus , ci aveuc tous lor harnois à Salenike ou à Constanlinoble ou en Hungrie, 
li quel il vodroient miex des trois. Ensi fu rendue la Serre. Et Johanisse les fist is- 
sir fors as cans et logier lés lui , et lor fist bel samblant, et lor envoia ses presens* 
Ensi les tint il par deus jours, et puis lor menti il de quanques il lor ot en conveni ; 
ains les fist prendre et lor fist tolir tout lor avoirs , et les fist mener en Salenike nus 
et descaus et à pié. Les povres et les menus ki ne valoient gaires , envoia en Hun- 
grie * y et les autres ki aukes valoient fist les leestes coiper. En si grant traïson corne 



' Apros. Tous les autres manuscrits lui don- 
nent le même nom de Naples. C'est cette même 
ville d'Apros dont il est question dans Muntaner, 
à Tan 1308. 

' 1 • Henri, dit Nicétas (c. 7), ayant quitté Ar- 
eadlopolis comme une ville qui ne pouvait plus 
être habitée que par les vents, entra par force 
dans celle d'Apros , et en abandonna les habi- 
tons au carnage, comme si c'eût été un trou- 
peau de bêtes, sans considérer qu'ils ne s'étaient 
pas soumis d'eux-mêmes aux Vlaques. Il y en 
eut qui furent traînés avec une corde par les 
bourgs et par les villages, pour mendier de porte 
en porte de quoi se racheter; et quand les 



forces leur manquaient , on ies égorgeait. * 

* Serrhès en Macédoine. Elle avait été offerte 
par Boniface à Ville-Hardoin. 

* 455, D'yfu/o; 9644, tfArle; 687 ne Ini 
donne que le nom de Guillaume. U y a ici dans 
les manuscrits 207 et 455 une faute du copiste qui 
me prouverait qu'ils ont suivi le même original, 
dans lequel se trouvait là un mot difficile à lire: 
tous deux disent tfAuloquiere, son mareschal, 
au lieu de $Aulo> qui ers son mareschal. Il 
s'agit de Vilain ou Guillaume d'Aulnoi. 

* Jean étant arrivé vers Serrhés , dit Nicétas 
( c. 6), il livra aux Français plusieurs combats 
dans lesquels il eut toujours l'avantage, mai» 
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vous oés rechut H os une desdolereuses pertes k'elle onques recheust. Et Johanisse 
fist abalrc le castel et la cité et s'en rala vers le marchis. 

Henri* , li frères l'empereour Bauduin , chevaucha vers Andrenople et Tasist à 
moult grant péril , car il î avoit grans gens dedens , et defors ossi , ki les tenoient 
près ; et ne pooient nul marchié avoir. Et lors se reclosent par defors de lices çt de 
bares; et devisèrent une partie de lorgens pour garder ior osl et lor liches et lor • 
bares, et Ii autre assauroient par devers la vile. Et Osent engiens de maintes ma- 
nières et uns et autres , et misent grant paine à la vile prendre , mais ne pot iestre , 
car la vile estoit moult fors et moult bien garnie ; ains lor mes-avint , car de lor gens 
t ol asés de blechiés ; et uns de lor chevaliers, ki avoit à non Pieres de Braiescuel, 
fu férus d'une piere d'un mangonnel ou front et dut estre mort *, mais il gari par la 
votenté de Dieu. Si en fut portés en litière. 



non sans perte, parce que les Français, ayant 
combattu avec autant de discipline que de 
courage, tuèrent un grand nombre de ses gens. 
Quelque temps après, comme ils s'enfuiaient 
vers Serrhès après leur défaite, les Grecs et les 
\ laques qui les poursuivaient y entrèrent con- 
fusément avec eux. La ville, ayant été prise de 
la sorte, fut brûlée; les murailles en furent abat- 
tues et ceux qui s'y trouvèrent furent chargés de 
chaînes. Les soldats de l'armée latine pourvu- 
rent à leur sûreté comme ils purent : quelques- 
uns se retirèrent dans la citadelle, dont Jean fit 
le tour le jour suivant, et offrit la vie à ceux du 
dedans s'ils se voulaient rendre; mais parce 
qu'ils espéraient que le marquis de Mont-Fer- 
ralleur enverrait du secours, ils le refusèrent; 
ce qui obligea Jean a préparer des échelles et 
à dresser une grande machine sur une hauteur 
vis-à-vis de la citadelle. Les Français usèrent 
de toutes sortes d'armes et firent tous les efforts 
possibles pour se bien défendre, jusqu'à ce que, 
ayant vu que Jean avait entouré la citadelle 
avec son armée comme un mur de feu, et qu'il 
avait si exactement bouché les chemins, qu'il 
leur était impossible d'envoyer un courrier au 
marquis , ils offrirent de se rendre, à la charge 
de sortir avec leurs armes et leurs chevaux. 
Jean leur ayant refusé cette condition, ils lui 
demandèrent escorte pour les conduire jus- 
qu'aux frontières de la Hongrie, ce qu'il leur 
accorda. • 

1 Nicétas dit aussi que Pierre de Braiescuel 
fut blessé à la tête par ce coup de pierre. Le 
récit du siège d'Andrinople par Nicétas est 



curieux et doit être comparé avec celui de Vil- 
le-Hardoin, pour que les dejix relations s'expli- 
quent l'une par l'autre. 

« Henri, dit Nicétas (c. 7), s'étant campé, de- 
vant Andrinople, qu'il regardait comme le prix 
de ses travaux et comme le couronnement de 
ses conquêtes, déclara aux habitans qu'il ne se 
retirerait pas qu'il ne les eût pris par composi- 
tion ou par force. A ce mot de composition, ils 
répondirent en colère : qu'ils n'en feraient ja- 
mais avec les Français et qu'ils étaient Irop in- 
fidèles dans leurs traités et trop cruels dans la 
victoire. Henri, ayant reçu cette réponse, s'ap- 
pliqua fortement au siège. La ville était entou- 
rée de deux fossés fort profonds,; les tours étaient 
couvertes de peaux de bœuf; il y avait au haut 
des tours des mâts auxquels certaines matières 
fort combustibles et fort propres à jeter le feu 
bien loin étaient attachées. 11 y avait à d'autres 
des bans semblables à ceux dont les plongeurs 
se servent pour prendre les poisson*. Il y en 
avait d'autres auxquels on avait suspendu des 
pierres avec des chaincs pour les abaisser et les 
lever quand on voulait. Il y avait outre cela 
quatorze grandes machines sur les tours. Henri 
était d'avis de prendre de force le premier fossé, 
de combler 4e second, et d'approcher sa batte- 
rie des murailles. Le premier fossé fut pris assez 
aisément, mais le second ne fut pas aussi aisé- 
ment comblé. Les corps, les têtes, les bras et 
les jambes de ceux qui furent ou tués ou estro- 
piés de part et d'autre servirent à cet usage. 
Lorsqu'aprés beaucoup de peine et beaucoup de 
sang répandu le fossé fut cuûn comblé , les 
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Et quant il virent qu'il ne por oient riens faire à la vile , si s'en parti Henri* et los 
des Franchois. Et furent moult hardoié des gens de la terre et des Griex. Tant che- 
vauchicrent par lor journées k'il vinrent à une cité qui a non Panphile Et se her- 
bergierent enki pardeus mois, et lisent chevauchies vers leDimoleten mains lieus, 
où il gaingnierent assés proies et autres avoirs. Et tinrent Tost en colle partie dusques 
•al entrée d'iver; et lor venoit assés de marcheandise de Rodestoc et de la marine. 
Or lairons ester ichi de Henri , le frère l'empereor Bauduin , si vous dirons de 
Johanisse à ki la Serre fu rendue , ensi coin vous ovés oï retraire et k'il ocist cheus 
ki s'esloient rendu à lui, cl ot chevauchié vers Salenikc et séjourné longhement , et 
ol gasté grant partie de la terre au marcliis. Li marchis Bonifasses du Mont-Feiras 
lu moult iriés à Salenikc et moult dolans de son signour ki perdus estoit , et des 



assiégeaus voulurent appliquer aux murailles 
ticux échelles a tours, dont l'une était demeurée 
dans le fossé parce que les terre* s'étaient abais- 
sée*; l'autre, qui était plus avancée, fut cou- 
ple a\cc de grosses pierres que les habitons 
a va mj nt jetées dessus. Ceux qui étaient dedans 
furent maltraités, et enlre autres Pierre de 
Hraiescuel , qui était en graude réputation de 
valeur, fut effectivement blessé à la létc d'un 
coup de pierre. Ainsi l'entreprise des Français 
él an t demeurée inutile, ils remplirchl, le jour 
suivant, leurs tours des plus vaillans hommes 
qu'ils eussent dans leur armée et les appro- 
chèrent des murailles. Dans le moment qu'ils 
abaissaient les ponl-levis , les assiégeais firent 
une sortie et portèrent avec eux tous les inslru- 
mcus et toutes les matières les plus propres à 
mettre le feu. Le choc fut furieux ; mais les 
machines des assiégeons ayant été brûlées en 
leur présence, ils furent obliges de discontinuer 
l'attaque. Les Sythes cl les Vlaques qui battaient 
la campagne , arrêtaient les vivres qu'on portail 
a leur camp, de sorte que, se sentant incom- 
modés par la disette et étant abattus par le 
mauvais succès de leurs armes, ils écrivirent à 
Constantinople pour demander du renfort. Ceux 
qui en partirent pour les secourir, le firent 
moins par inclination que par contrainte, et par 
l'appréhension des excommunications et des 
anathèmes dont ils étaient menacés par le car- 
dinal Martin et par le patriarche Thomas Moro- 
siui, qui était revenu depuis peu de Venise. Ce 
patriarche avait un habit si juste à son corps 
qu'il semblait être collé sur lui ; il était seule- 
ment un peu plus libre à l'endroit du poignet et 
de l'estomac. Il était rasé de si près qu'il ne lui 



paraissait non plus de barbe qu'à un jeune 
homme au dessous de l'âge de puberté. Avant 
que le renfort fût arrivé, l'armée fut affligée de 
diverses maladies qui étaient causées par l'in- 
fection des corps morts et par les mauvaises* 
nourritures; ce qui les obligea de se retirer 
durant la nuit et de s'aller délasser dans un 
lieu nommé Patnphilie.Ccux qui venaient à leur 
secours ne furent pas plus heureux , car ayant 
été rencontrés par les Vlaques et par les Scythes, 
ils furent presque tous taillés en pièces. Les 
Français, n'ayant presque plus de machines, fi- 
rent venir des villes maritimes des mâts et firent 
couper des arbres dans les forêts de la Propon- 
tide, pour en construire de neuves. C'était Co- 
non de Béthune qui avait soin de l'ouvrage. 
Quand elles furent achevées et qu'elles eurent 
été garnies de fer pour pouvoir résister au feu, 
ils se résolurent de subir encore uno fois le sort 
des armes. Mais parce qu'ils avaient reconnu, à 
leurs dépens, qu'Andrinople était imprenable, ils 
allèrent assiéger Didymotique. A peine étaient-ils 
devant, et à peine avaient-ils préparé leurs bé- 
liers, que les nuages couvrirent tout à- coup le 
soleil et que l'Heure enfle par une pluie extraor- 
dinaire inonda ta campagne et entraîna les ar- 
mes et les machines, les hommes et les chevaux. 
Si le débordement fût arrivé durant la nuit, il 
eût fait périr moitié de l'armée. Les plus éclairés 
le prirent pour un avertissement salutaire, et 
proposèrent de décamper. Leur avis ayant été 
suivi, les uns revinrent avec Henri à Constan- 
tinople, et les autres furent distribués tant dans 
les villes maritimes que dans celles qui sont plus 
avancées dans les terres. » 
1 Pamphilic. 



Digitized by 



PAR GEOFFROY DE VILLE-HÀRDOIN. 141 

autre» barons , et de son casliel , la Serre , k'il ol perdu , et de ses homes. El quant 
Johanisse Yit k'il n'i poroit plus faire , si retourna ariere atoules ses os vers son 
pals. Et cil de Phmepople , ki iertà Renier de Trie, et ses niés et ses fiex Ta voient 
guerpielqui i iertà poi de gent, et quidierent ke li Franchois jamais n'eussent 
torche , une grans partie de gens ki estoient Poplicant 1 s'en alerent à Johanisse et 
se rendirent à lui , et disent : « Sire , chevauche devant Phenipople ou envoie lost ,, 
nous le rendrons la vile. » Quant Renier» de Trie le sot, ki csloil en la vile , douta 
d'iestre trahis et que il ne rendissent la vite à Johannisse. Si s'en issi à tant de gent 
corn il ot. El s'en vint sor une journée parmi un des tours de la vile , là où li Po- 
plicant estoient à estage *, les quels estoient rendu à Johanîsse. Si i misent le feu 
et en arsent grant parlie. Et s'en ala au castel de le Stalemac 3 , ki esloit à trois 
lieues de la ville et iert garnie de sa gent. SI entra dedens , et t fu depuis bien lon- 
guement enserrés , treize mois , à grant mes-aise et en grant povreté ; et menga ses 
chevaus par destrcçhe. Et iert bien neuf journées loiqg de Conslantinoblc , que il 
ne pot olr nouveles d'eus ne oes de lui. Lors envoia Johanisse s'ost devant Phi- 
nepople. N'i sist mie longuement quant cil de la vile se rendirent à lui , et H les 
asseura. Et quant il les ot asseurés , si flst tout maintenant ochire l'archcveske 
de la vile , et les haus homes ardoir 4 , et leuix i ol les lestes colper, et le reme- 
ttant Ûst mener en kailivison a , et la vile flst fondre, les murs et les tours % et les 
riches palais et lesbîaus manoirs ardoir. Ensi fu deslruilc la noble cités de Phine- 
pople, ki iert une des trois millours del empire de Constantinoble 7 . 
Or tairons de Phinepople et de Renier de Trit, ki est enserrés el cbaslel de le 



1 Les Pauliciens ou Manichéens, qui habitaient 
les environs de Philippopolis. Celle secte se ré- 
pandit ensuite dans les différentes contrées de 
l'Europe, et les habitans reçurent tour à tour 
les noms de Bougres, de Vaudois, d'Albigeois, 
de Palclins, elc. 

1 De s (are demeurer. J'ai déjà dit que estager 
était en opposition à es (ranger. 11 est fâcheux 
qne ce mot n'ait pas été conservé sous celte 
forme. Il a tenu pied dans la langue du droit, 
dans laquelle on dit encore faire son stage, 

* Slenimachos, au sud-est de Philippopolis 
( Voyez la carte de Zinkeisen.) 

* 9644, escorcher tous vifs; 455, ardoir; 687, 
ardoir. 

* Captivité. 455, en chaaines ; 9644, chaene ; 
687 chéennes. 

6 Ellipse souvent employée : savoir, les murs 
et les tours. 

9 « Jean, dit Nicétas (c, 8), roi de Bulgarie . 
ayant mis le siège devant Philippopolis, la prit 



et fit passer au fil de l'épéc un grand nombre 
des habitans, en haine de ce qu'au lieu de se 
soumettre à sa puissance, ils l'avaient eu en 
horreur comme un prince altéré de sang. Mais 
ce qui Pavait le plus aigri contre eux, c'est qu'ils 
avaient reçu Alexis Aspiete. Cette ville eût pu 
se conserver, si elle se fût gouvernée par elle- 
même, parce qu'elle avail traité assez favorable- 
ment les Latins et qu'elle n'avait pas une trop 
forte aversion du roi de Bulgarie; mais parce 
qu'elle suivait la destinée de Constanlinoplc, 
comme une fille suit la fortune de sa mère, et 
que cette capitale avait été réduite sous la ser- 
vitude, elle fut aussi mise i feu et à sang. Si 
parmi tant de tristes images dont elle fut rem- 
plie, ilse put rencontrer quelque spectacle agréa- 
ble, ce fut de voir Aspiete pendu par les pieds, 
avec une corde qui lui traversait les talons. » 

Ces demies mots ne peuvent être inspirés que 
par la haine religieuse. Cet Aspiete avait pro- 
bablement cherché à faire triompher une secte 
différente de celle de Niccias. 
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Stalemach,si revenrons à Henri, le frère Tempereor Bauduin, ki ja séjourne à la Pan- 
phile très c'à l'entrée del iver. Et lors prist conseil à ses homes et à ses barons. Et 
H coosaus si fu teulx :que il garniroient une cité ki la Rousée * estoit apelée,ki iert en 
moult plentureus pals et en très bonne terre. De celle garnison estoit chievelains 
Tieris de Los ki iert senescaus , et Tieris de Tenremonde ki iertconestables *. El lor 
charga bien Henris set vint chevaliers et grant partie de sergans à cheval ; et lor co- 
manda k'il tenissent la guerre contre les Grieus et gardaisenl la marche et la 
frontière. Et il s'en r'ala atout le remanant de sa gent, tant Vil vint & la cité de 
Visoi * ; et i mist chievelains Ansel de Caheu -, et li charga bien sis vint cheva- 
liers , et de sergans à ceval grant partie. El une autre cité qui Gardiople 4 iert ape- 
lée garnirent li Yenissyen. Et la cité de Naples 8 ot rendue Henris , li frères Tem- 
pereour Bauduin, à le Vernas* ki la serour le roi de Franche avoit â feme et iert uns 
Grieus ki se lenoit devers aus. Et cil de ches cités tenoient la guerre contre les 
Griex et Osent maintes chevauchies , et on en flst maintes sour aus. 

Henris se Iraist en Gonstanlinoble au 7 remanant de sa gent. Et Johanisse le roi 
de Biaquie en de Bougrie ne les oublia mie , ki moult iert riches hom et poestis • 
d'avoir. Ains pourcacha grans gens de Comains et de Blas; et quant vint à trois se- 
meines après Noël 9 , si les envoia en la terre de Roumenie pouraidier ciaus d'André- 
nople et del Dimol. Et quant il furent plus creu, si s'en esbaudirent et chevauchierent 
plus seurement. 

Tieris de Tenremonde , ki chievelains et conestables estoit , flst une chevau- 
chie au quart jour devant la feste Nostrc-Dame de Chandeler 10 , et chevaucha toute 



1 Rousion; 455, la Rousse ; 9644 , le Rousse ; 
587, la Rouse. 

9 Aussitôt après son élévation 4 l'empire , 
Baudoin avait distribué les offices de la cou- 
ronne avec les noms et titres en usage en France. 
Thierry de Tenremonde fut nommé connétable; 
Geoffroy de Ville-Hardoin , maréchal ; Thierry 
de Los , sénéchal ; Conon de Bé thune, grand- 
maître de la garde-robe; Manassés de Lille,grand 
queux ; Macaire de Sainte-Menehould, grand- 
échanson ; Miles de Brabanl, grand-bouteiller. 

3 Bysoë ou Bysie. 
« Arcadiopolis. 

* Apros. 

4 « Les Grecs, dU\ Nicétas ( c. 8), qui après la 
prise de Philippopolls par Johannice , s'étaient 
réfugiés les uns 4 Andrinople, les autres à Didy- 
molique, firent la paix avec les Français et de- 
mandèrent Théodore Branas pour les com- 
mander. 

Théodore Branas était fils d'Alexis Branas (tué 
en J 180, par Conrad de Mont ferrât), et d'une 



nièce de l'empereur Manuel. 11 épousa en 
secondes noces Agnès de France, sœur de 
Philippe-Auguste et veuve des deux empereurs 
Alexis Corancne et Andronic Comnéne. Agnès 
avait vécu longtemps avec lui comme sa mai- 
tresse avant de devenir sa femme. Il avait eu 
d'elle une fille mariée à Narjaud de Toucy, 
cousin de Guy de Dampierre. Guillaume de 
Ville-Hardoin, frère puiné de Geoffroy second, 
prince de la Morée, épousa depuis la fille que 
Narjaud de Toucy eut de ce mariage. ( Voyez 
Albéric, à l'année 1236 et 1239, et Chronique de 
Morée.) Rannusio raconte ( p. 165, Venise 1604) 
que ce qui décida Branas à prendre parti pour 
les Latins, ce fut la cruauté d'Alexis Isaac- l'An- 
ge, qui, après avoir fait couper la tète à son 
père, fit amener la mère de Branas pour contem- 
pler la té te de son mari. 

7 Pour à le, avec le. 

8 Puissant, de pot es tas. 

0 Vers le 1" janvier 120C. 
10 La Chandeleur, le 2 février. 
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nuit bien à sis vint chevaliers; et laisa la Rousée 1 garnie à poi de gent; et quant 
vint al ajournée , si vint à un casai où Comain et Blac estoient logiel , et les sour- 
prisenl si que cil n'en sorent mot ki estoient el casai. Si en oebisent asés ; et gai- 
gnierent bien quarante chevaus. Et quant il orent fet ce fourfet, si tournèrent ariere 
vers la Rousée. Et celle nuit ossi li Comain el li Blac d'autre part orent chevauebié 
pour fourfaire à no gens \ et furent bien set vint chevaliers. El vinrent bien à la 
matinée devant la Rousée; et furent granl pieche illuec ; et la vile esloit garnie de 
poi de gent. Là jokierenl s grant pieche. Et cil de dens fremerent les portes et mon- 
tèrent sur les murs , et li autre s'en tournèrent arrive. N'orent mie eslongié la vile 
plus de liue et demie, quant il encontrerent le chevauchie as François, dontTieris 
de Tenremonde estoit chieve tains. Quant li François les virent , si s'ordenerent en 
quatre batailles k'il avoient. Et fu lor consaus teus : que il se retrair oient vers la 
Rousée tout le pelitpas, et,seDiex donnoit k'ii i peusenl venir, U seroient à sauveté. 
El li Comain et li Blac de la terre chevauchierent vers aus , car il avoient moult 
grant gent , et vinrent al ariere-garde. Si comenchierent à hardoyer moult dure- 
ment. L'ariere-garde faisoit la maisnie Tieris de Los, ki iert senescaus el estoit re- 
pairiés en Constantinoble pour aucun afaire ; et de celle gent esloit chievetains Vi- 
lains ses frères. Et li Comain et li Blac et li Grieu si les tinrent moult près et navrè- 
rent moult de lor chevaus ; et i fu li hus et la noise moult grans , si que par fine 
forche les firent hurler à la bataille de Andricu d'Ureboise el de Jehan de Coisi ; et 
ensi alerent soufrant grant pieche. El puis les refprcliierent si que il les fisent join- 
dre sor la bataille Tieri de Teuremonde. Et ne demoura mie grammenl ke il les fisent 
hurler ' sor la bataille ke Karles dou Fraisne menoit. Et orent tant alé soufrant k'il 
virent la Rousée à mains de demie liue. Et cil adiès 4 les tinrent prés. Et fu la noise 
sour iaus. Et molt i ot de blechiés d'iaus et de lors chevaus. Si corne Diex seufre 
les mes-avenlures , cil ne le porenl plus soufrir , ains furent desconfil , car il 
furent pesandement 8 armé et lor anemi legierement, et les comenchierent à ochire. 
Halas ! corn dolereus jor cr ot à la crestyenelé ! car de tous les sis vint chevaliers 
n'en escapa que dis, que tout ne fuissent u mort u pris*. Et cil ki en escaperenl s'en 
vinrent fuiant à la Rousée et se recuellierent aveue lor gent ki là dedens estoient. 



1 Rousion. 

«Restèrent, ûejacere; 455, « et y furent 
grant pieche illuec; » 9644, « et i furent grant 
pièce. » 687, « là furent une grant pièce. ■ 

> Ces deux mots ont été omis par 2207 , 455 , 
musèrent; 9644, fisent hurter;M~, firent hurler. 

* Toujours , incessamment. 

* 455, pesamment. 

* « Jobannice, dit Nicétas (c. 8), envoya des 
armées aussi nombreuses que les troupes d'a- 
beilles qui couvrent les fleurs au printemps. Les 
unes assiégèrent Andrinople , et les autres atta- 
quèrent la garnison de Rousion, composée 



d'hommes fort va i dans et fort aguerris, com- 
mandés par Thicrri, qui était d'une illustre 
naissance. Ces vaillans hommes ayant pris 
promptement leurs armes, marchèrent vers l'en- 
droit où les espions leur avaient dit que les 
Scythes étaient. Ceux-ci, au lieu de les attendre, 
se cachèrent prés de Rousion et se présentèrent 
i eux comme ils s'en retournaient. Ils les ef- 
frayèrent d'abord par leur multitude. Le choc 
ayant été furieux et les deux partis ayant donné 
de grandes preuves de leur valeur, les Français 
furent presque tous tués. » 
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Là Tu mors Ticris de Tenremondc li conestables , et Ouris de Lille ki moult iert bons 
chevaliers et prisiés,et Jchans dePonpone,et Andrieus d'Ureboisc^t JehansdeCoisi, 
Cuis de Corval 1 et Caries de Fraisne, et Vilains, le frère Tierri. De tous ciaus ki là 
Turent pris ou mors ne vous peut-on les nous raconter ou livre ; ains fu une des 
grigneurs dolours et des plus grans damages et une des plus grans pi tés , à perdre 
tantdcbone gent, qui onqucsloravenist de la crestyeneté en la terre deRomenie *. Li 
Comain et li Grieu et li Blac relornerenl ariere , ki molt orent Tait Ior volenté en 
la terre et mout gaaingnié de bons haubers et de bons chevaus. Et ceste mes-aven- 
turc si avinl le jour devant la feste de madame sainte Marie de le Gandeler *. Et li 
remanant ki furent escapé de la desconfiture, et cil ki furent en la Rousse, si tos com 
il fu nuis , si guerpirenl la Vile , et s'en alerent toute nuit fuiant , et vinrent à la 
matinée à la cité de Rodestoc. 



1 455, Corval ; 0644, Escolan* ; 687, Tornai. 

* 455, « Une des gregnors dolours et des gre- 
gnours damages et des gregnours piles qui 
aveuisl à la chreslienté de la terre de Rouma- 
nie, «vint illuec par che fait. » 8644 , « Une 
des graignors dolors et des graignors damages 
avint à ecl jor. et des graignors pitiés qui on- 
ques avenisf à la crestienlés de la terre de Ro- 
menie. » 687, « Mès sans faille là avinl uns des 
plus grans domajes qui ouques avenist en Ro- 
manie as crestiens. » 

* 2 février 1206. 

On trouve dans les Gestes d'Innocent III , 
n° 106, une lettre de Henri , bail de Constanli- 
nople, à Innocent III, dans laquelle il lui fait 
part c*e la déconfiture de Rousion. La voici : 

« Statum nostrum et runtores qualescumque 
pro nunciorum opporlunitate Sanctitati Vcstre 
dignum duiimus revclare. Salis , ut credimus, 
vobis innotuit qualiter. peccalis nostris exigée- 
tibus, dominus nosler imperator, occisâ etcaptâ 
magnà parle suorum (quod sine cor dis amaritu- 
dine et dolore maximo dicere non possum ) à 
Commannis in bello Adrianopolilano captus 
fucrit. Postmodum , cùm principes et baroncs 
et milites cxercitûs me ballivum elegerunt, 
egressus ci urbe regiâ cum exercilu chrisliano, 
ci vitales et caslella plurima que nobis rebellia 
fucrant subjugavimus, et, munitis marchiis nos- 
Irîs , circà fcslum saneti Remigii (1« r octobre) 
Constanlinopolim reversi fui m us. In munitione 
cujusdam ci vit a lis que Rossa (Rousion) dicitur, 
Theodoricum de Terramunda, virum ulique 
slrcnuum et discretum, cum multis milltibus et 
s(rj.inti«reliqnimus;et iliïm morarentur ibidem, 



circa Purificationem beale Marie (Chandeleur, 
2 février 1206) significalum est eis, Blacos, propé 
Rossam, castrum quoddam occupasse. Qui de 
Rossâ de nocle exeunles armait, Blacos quos 
il lie invenerunt occiderunt , et, castro dejecto, 
cum predâ Blacorum et cquitaluris eorura ver- 
8Ù9 civitalem supradiclam redire ceperunl. 
Quibus redeuntibus ex insidiis propè Rossa m 
occurrit mulliludo Blacorum elCommannorum, 
et, congressu facto, ex ulrâque parte (proh 
dolor! ), ultione divinâ, noslri ferè omnes oc- 
cisi sont vcl capti. lili verô quibus custodia ci- 
,vilatis deputaia fuerat, circiler 40 milites , de 
nocte recedentes cum serjanlis, ad nos sa ni 
rediere. Et sic Dominus flagellum flagello adjî- 
ciens, meritis nostris perversis exigentfbus, vul- 
tum Indignalionis sue nobis ostendit. 

« Verumtamen, quia bel lo ru m éventas fuit, 
est, erit semper benè anceps, nec fieri potest 
quôd semper benè cedat bellanlibus, et sepé 
tristia letis miscentur, non est desperandum vir- 
tuosis viris, nain parvo lempore mulatur for- 
luna, et Dominus respiciet suos, et statim reddel 
optala gaudia desolatis. In rébus ardufs virtus 
comprobatur, et robustos viros ipsa reddunt 
pcricula cautiores; nam adversilas que bonis 
viris objicitur, non indciium réprobation is, sed 
probalio virtulis est. Nos ergô in his angustiîs 
conslituti, ad vos palrem omnium, immô, ut 
venus loquamur, nostrum, in hoc facto turba- 
tionis, recurrimus, vestrum implorantes auxi- 
lium et consilium , quatenù opus nostrum, à 
vobis misericorditer rnceptum, m'^scricordius 
tcrmineti«,quoslibct bonos modos pro facto ope- 
ris noslri necessarios adinvenientes. 
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Geste dolourense nouvieie vint à Henri, li frère Tempereour «, si corn il aloit à la 
prosessioo ^ J^^ÊffÊ^^ •* la Ptackerne % le jour de le feste Nostre-Damc de le 
Gandeler. Sa<$^|£p&^ut furent effréé cil de Conslantinoble, et quidierent pour 
voir k'il eussent la terr^perdue, Lors prist conseil Henris li baus del empire , ke il 
garniroit Salanbrle * ki iertà deus journées de Gonslantinoble ; et i envoia Machaire 
de Sainte-Maneholt atout cinquante chevaliers pour garder la vile. 

El lors , quant la nouvele vint à Johanis le roi de Blaquie , que çou iert à sa gent 
avenue, si en ot moult grantjoie, car çou iert une grant partie de la millour gent que 
li Franchois eussent qu'il avoient desconfis et mors et pris. Lors manda par toute 
sa terre quanques il pot avoir de gent ; et manda très grant ost des Comains , et 
puis entra en Romenie. Et toutes les cités se rendirent à lui, et tout li castiel ; etot si 
grant gens ke ce ne fu *e merveille non 

Quant li Yenissyen oïrenl dire que il venoit à si grant gens , si guerpirent la cité 
ki Cardiople * iertapelce. Et cevaucha Johanis à si grans gens tant k il vint devant 
la cité de Naples » ki iert garnie de Grieus cl de Latins , laquelle vile iert a li Trônas 
ki la serour le roi de Franche avoit à feme. El des Latins iert chievelains Beghes de 
Fransures , uns chevaliers de Biau voisin. Et Johanis li rois de Blaquie fist asalir 
la cité et les prist par forche. Là ot si grant mortalité de gent ki furent ochis que ce 
ne fu se merveille non. Et Beghes de Fransures fu amenés devant Johanis; et il le 
fist ochire maintenant, et tous les autres ki noient valurent des Grieus et des Latins; 
et tous les autres menues gens, femeset entons, en fist mener en Plaquie 6 en prison. 
Lors fist toute la cité fondre et abatre, ki estoit moult bçle et moult riche et en bon païs. 

Ensi fu destruite la cité de Naples com vous avés oï , de qui à douze liues prés 
séoit la cité de Rodestoc sor mer , ki moult iert riche et fors et grans , et garnie 
de Venissyens;et aveuc tout çou i iert venue une route de sergans à cheval ki estoient 
bien doi mile , el ierent ausi à la cité pour garnir. Quant il oïrenl dire que Naples 
estoit prise par force et que Johanis avoit fait ochire les gens ki estoient dedens , si 
se mist uns grans effrois entr'aus , que il se desconfirent par aus meismes. Si com 
Dicx seutTre les mes-aventures as gens à avenir , li Yenissyen se ferirent és vaissiaus 
ki ains ains , ki miex mjex, si que por poi li uns n'ochioil l'autre. Et li sergant à 
cheval ki estoient de Flandres et de France et des autres pals s'en fuirent par terre. 
Or oiés quel mes-aventure il lor avint, dont il ne lor estoit mestiers, car la cités estoit 
si fors el closes de murs et de bones tours k il ne trouvaiseht jà ki les asalisl, ne Jo- 



1 455, li baus de l'empire; 9644, lebaltde V em- 
pire ; 687, vint au bailli f de Constantinoble. 

•455.de Blactorne; 9644, de Blacguerne; 
687, Blaquenne. 

délivrée. 
. * Arcadiopolis. 

"Apros. Nicétas dit(c. 13, p. $31, éd. dç 
Bonn.) : « Après ce-premier exploit (de Rousion) 
dii mille des plus belliqueux d'entre les Scythes 
II. 



prirent par assaut la ville d'Apros, firent passer 
au fil de l'épie la plus grande partie des habi- 
tons, lièrent les mains derrière le dos aux au- 
tres pour les exposée en venlc, en brûlèrent 
quelques-uns vifs et usèrent très-cruellement de 
la victoire. » 

6 Souvent le copiste met li p au lieu .du b, 
Plaquie pour Blaquie, Plackerne pour Blacker- 
nc , suivant en cela la prononciation allemande. 

19 
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hanise ne tournait jà celle part. Li Grieu ki estaient reniés en la vile se rendirent à 
lai ; et il maintenant les flst tous prendre, petis et grans, fors cis ki en escapereot, 
et les flst mener en Blaquie en prison. Lors fist la cité fondre et abatre, ki estoit 
moult fors et bone et en bon païs, Ensi fu destruite 

Près de cheli en avoit une autre ki Panedon * iert apelée 5 et il la fist fondre et 
abatre , et les Griex mener en Blaquie en prison aveuc les autres. 

Après chevaucha à la chité d Arcloie* ki séoit sour un bon port dç mer et iert as 
Venissyens. Si l'asaliet le prit par foi-ce. Là ot grant ocision de gent, et li remanant 
flst mener en Blaquie en prisoçgpt la cité destruire ausi corne les autres. 

Après chevaucha à la chité de Daim 4 ki moult iert fors et bele. Et la gent ne l o- 
serent tenir ; se li fu rendue ; et il le flst fondre et abatte. 

Après chevaucha à la cité de Curlot 8 ki s'iert à lui rendue ; et le flst ossi fondre et 
abatre 5 et flst les gens mener en prison. 

Ensi corne chascune cités et cascuns castiaus se rendoit à lui et il les avoit asseu- 
rés , il les faisoit abatre ; et homes et femes et enfans mener en son pats en prison. 
El nule convenen chèque il lor feist ne lor tenoit. Lors coururent li Gomain et li Blac 
devant les portes de Constanlinoble ù Henris, li baus del empiré, estoit dedens, à tant 
de gent corne il avoir pooit, moult dolan* et irés por (ou k'il ne pooit avoir tant de 
gens k'il peust la terre deffendre. El prisent li Gomain les proies de la terre, et homes 
et femes , et abatirent les castiaus et les cités , et flsent si grant escil 6 que nul hom 
onkes n'oï parler de si grant. 

Lors vinrent à unecité ki iertàdouze lieues de Constantinoble, ki Nature iert apelée 



1 Nicétas mentionne en ces termes la prise de 
fcodosto (c. 14 , éd. de Bonn, p. 831) : « Étant 
encore tout remplis do l'ardeur de ce combat 
(d'Apros), ils allèrent vers Raidesto (Rodosto), 
ville maritime, et ayant rencontré en chemin 
Théodore Branas qui menait des troupes a Ores- 
tiade (Andrinople), ils le défirent. Ils prirent 
ensuite Raidesto , la ruinèrent de fond en com- 
ble el réduisirent les habitant qn servitude pour 
rendre immortelle la haine qu'ils portent, ainsi 
que les Vlaques, au nom grec. » 

8 Panido. (Voyez Muntaner à Tannée 1306.) 

* Heraclée, ancienne Perinthe ( voyez Munta- 
ner). « Ils allèrent, dit Nicétas (p. 831), à l'heure 
môme, à Perinthe (Heraclée) pour ne pas laisser 
rebuter leur courage.» 

4 Daonion. « Comme personne ne leur résis- 
tait (Nie, c. 1), ils passèrent de Perinthe à 
Daonion , où ayant pris des personnes de tout 
âge et de tout soie, ils en abattirent les mu- 
railles. » 

» Tzouroulon. « Ce ne furent pas seulement , 



dit Nicétas (p. 832) . les villes voisines de la 
mer qui forent ainsi maltraitées par ces cruelles 
nations. Les plus éloignées des côtes souffrirent 
la même disgrâce. Celles qui par une rencontre 
imprévue s'étaient affranchies de la servitude et 
qui après avoir respiré l'air de la liberté s'é- 
taient tellement laissé énerver par la douceur 
de la liberté qu'elles n'appréhendaient plus de 
retomber dans leur misère passée, telles que 
Arcadiopolis, Mesini , Tzouroulon et les terres 
qui en dépendent, furent ruinées, avec tout ce 
qui s'étend jusqu'à Constanlinople. » 

6 Ravage. 

7 465, Nanture ; 9644, Nature; 687, Nature. 
Il s'agit ici de la ville d'Ài»fa. Voici comment 
Nicétas rend compte de la prise d'Alhyra : 

« La ville d'Atbyra (Nicétas, p. 832) fut détruite 
avec encore plus de fureur que les autres. Les 
habitans ayant traité avec les Scythes et étant 
demeurés d'accord de leur payer une somme 
d'argent, reçurent dans la ville, avant l'arrivée 
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Et Henri li freret l'empereour Bauduin l'avoit douée à Payen d'Ortiens. Eo celte cité 
avoit raout grant pôle de gens , car les gens dou pals i estoient trestout afui. Il la 
rasalirent. Si la prisent par force. Là r'ol plus grant ocision de gent k'il n'eust en 
nule vile où il euseni esté. 

Et sachiés que toutes les cités et H castel ki icrent rendu à Johanisse îerent tout 
confondu et désirait, et menés les gens en Blaquie en prison, si com vous avés oï. Et 
sachiés que dedens ces cinq journées de Gonslantinoblc ne reroetst k'essiUier 1 nule 
riens , fors seulement la chilé de Yîsoi et celle deSalambrie * ki estaient garnies de 
Franehoîs. En celi de Yisoî iert Ansiaus de Chaeu , bien atout sis vint chevaliers, et 
en celi de Salanbrie Machaires de Sainle»Maneholt atout cinquante chevaliers. Et 
Henrisestoil remés en Constantinoble au * remanant. El sachiés que moult estoient 
au desous , car dehors le corps de Constantinoble n'avoit reraés que ces deus 
cités. 

Quant ce virent li Grieu ki estoient en Tost avoec Jbhanis , ki s'esloient à lui rendu 
et révélé contre les Frans , et il lor abaloit lor castiaus et lor cités , et nul convent 
nelor tenoit, si se tinrent à mort et à traï. Adont parlèrent ensanle et disent, que 
ensi feroit il d'Andrenople et del Dimot quant il y repairroit ; et se il ces deus abatoit, 
dont estoit Roumenie perdue à tous Jours. Et prisent lor messages privéement. Si les 
envoyèrent privéement en Constanlinoble al Vrenas, et li proierent : k'il criast mer- 
chi Henri» le frère l'empereour Baudoin et as Venissyens , k'il fesissent ferme pais 
à ans , et k'il donaissent le Vrenas Andrenople et le Dimot, et li Grieu se tourne- 
roient tout A lui ; et ensi poroient il bien iestre ensanle, et li Franc et li Grieu. Con- 
saus en fu pris. Paroles i ot de maintes manières ; mais la Ans du conseil si fu teus: 
que li Yrenas et l'eraperréis sa feme, ki iert seur le roi Phelippe de Franche, fu otroyé 4 



«le ceux qui devaient toucher cet argent , une 
compagnie de soldats latins qui avaient servi à Ro- 
dosto sons Bran ai, à dessein de s'en servir contra 
les Scythes. Mais ces soldats s'étant échappés sur 
la première veille de la nuit , furent rencontrés 
près de Rhegion et taillés en pièces par les Scythes, 
qui à l'heure même étant arrivés devant la ville 
et ayant été introduits dedans par ceux de leur 
nation qui étaient venus recevoir l'argent qui 
leur avait été promis, et s'étant rendus maîtres 
des portes , coururent Pépée i la main sur les 
habitans qui dormaient d'un profond sommeil. 
Il faudrait répandre des ruisseaux de larmes 
pour pleurer le carnage qui fut fait cette nuit- 
là. Les hommes, les femmes et les enfans furent 
ou tués ou emmenés captifs. Ces impitoyables 
vainqueurs, qui ne savaient pas que c'est faire 
injure à la nature que de sacrifier a la ven- 
gance après qu'on a remporté la victoire, mois- 
sonnèrent les jeunes créatures comme des fleurs 



qui n'étaient pas encore épanouies. Ces cruels 
ennemis, ayant gagné le rivage les premiers, y 
attendirent ceux qui s'y venaient réfugier, en 
percèrent quelques-uns avec leurs épées, en 
emmenèrent d'autres et jetèrent les autres dans 
la mer. Il y en eut qui, ayant failli à prendre 
les échelles, périrent entre la poupe et les rames. 
Ainsi l'on voyait une image des manières les 
plus affreuses de mourir, l'armée des Barbares 
étant semblable à un torrent et à un feu qui 
entraine et consume tout. » 

I Ravager. 

II Nicétas fait la même remarque. « Parmi 
tant de villes célèbres qui furent désolées par 
les Vlaquestid., p. 834), il n'y eut que Bysie 
(bu^) et Selivrée (&|Xo« P ia) qui se conservèrent, 
par la bonté de leurs murailles et l'avantage de 
leur assiette. » 

5 Avec le. 

4 455, ot en otroi. 
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Atidrenople et li Dimos et toutes les apertenatiches , et il en feraient le serviche al 
empereour et al empire. Ensi fu la convenanche faite et asseurée et la pais faite des 
Grieus et des Frans. 

Johanis, li rois de Blakie et de Bougrie, ki ot longheraent séjourné en la terre des 
Frans et ot moult le pals gasté et essillié, et trestout le quaresme, et après Paske 1 
grant pieche, se retrait vers Andrenopleet vers le Dimol. Et ot en pensée que il 
en feroit autre-tel corne des autres. Et quant li Grieu Tirent k'il se tourneraient cele 
part , si se comenchierent à embler de lui, et par jour et par nuit , bien doi cent. 
Et quant il vint là , si lor requist k'il le laisaissent dedens entrer, autre si com li 
autre avoient fait. Et il respondirent que non feroient. Et li disent : « Sire, quant 
nos nos rendîmes à toi, et nous et no roialme, contré les Frans, tu nos juras ke tu 
nous sauveroies et nôus garderoies en bone foi. Tu ne Tas mie bien tenu -, ains as des- 
truite Roumenie. Et ausi savons nous bien que tu nos feroies com tu as fet les au- 
tres. » f,l quant Johanis Poï , si assist le Dimot* , et drecha entour seize perrieres 



* Nicétas se lamente avec emphase sur les 
ravages commis à celle époque par les Scythes 
( c. 15, p. 887) : « Les cruautés que les Scythes et 
les Vlaques exercèrent dans ces courses sont si 
étranges, que jamais personne n'avait vu , en- 
tendu ni imaginé rien de pareil. Les villes les 
plus magnifiques, les campagnes les plus char- 
mantes, les jardins les plus délicieux, les vigno- 
bles les plus fertiles, les terres les plus chargées 
de moissons, enfin tout ce que la nature et l'art 
ont produit pour l'usage ou le plaisir des hom- 
mes avait été changé en une effroyable soli- 
tude Pour couronner leurs cruautés , ils en- 
terrèrent des Grecs, que personne ne voulait 
racheter, avec des morts de leur nation et mirent 
dans le même tombeau les chevaux et les armes 
ave* lesquels ils avaient combattu. C'est ainsi 
qu'ils n'avaient pas honte de commettre les 
crimes pour lesquels la nature a le plus d'hor- 
reur. Ce fut au temps de la fête de Pâques, en la 
neuvième indiction , et en l'an 6714 (1206) que 
furent exercées les plus horribles de ces cruau- 
tés. » 

VJNicétas s'exprime ainsi sur la levée du siège 
de Didymotique (c. 14, p. 834 et suivantes): 

n Les Français, abattus sous le poids de leurs 
disgrâces, demeurèrent enfermés dans Cpnstan- 
tinople comme dans une étabie où ils amas- 
saient des vivres. Ils ouvrirent les portes à tous 
les Grecs qui désirèrent en sortir, et mirent des 
soldats autour des murailles pour les défendre. 
Les Scythes s'en approchèrent pour faire mon- 



tre de leur valeur et du bonheur qui accompa- 
gnait leurs armes ; et étant entrés quelquefois 
par la porte de Saint-Romain, ils tuèrent des 
soldats de la garnison, puis ils allèrent rejoin- 
dre leur armée, qui s'en retournait en leur pays 
avec un nombre considérable de prisonniers 
et de bétail. Jean , marchant à la tête 4'une 
formidable armée» résolut de mettre le siège de- 
vant Àndrinople et Didymotique dans la créance 
que, quand il les aurait réduites, la Thrace ne 
serait plus qu'un désert. Ayant donc reconnu 
que la prise de Didymotique, était difficile parce 
qu'elle était sur une hauteur , il résolut de dé- 
tourner le cours de l'Hèbre (Maritxa); qui l'ar- 
rose et qui entre dedans par un canal qui n'est 
connu que par un petit nombre de personnes, 
et de battre la muraille par l'endroit où elle 
semblait pouvoir plus aisément être ébranlée. 
Les habitans essayèrent de l'adoucir en ollk-ant 
de le reconnaître pour leur souverain et de lui 
payer tribut , pourvu qu'il n'entrât pas dans 
leur ville; mais ces offres, au lieu d'apaiser 
sa colère, ne servirent qu'à l'exciter , de sorte 
que, redoublant en même temps ses efforts, il 
rompit une partie des murailles et les coins 
des tours, malgré les planches, les claies et les 
peaux que les habitans mirent au-devant pour 
rompre le coup des pierres qu'il lançait avec ses 
machines. Quand il les attaquait avec moins 
d'ardeur que de coutume , ils lui témoignaient 
leur soumission par des discours fort respectueux 
et par des geste* fort humbles; mais dès qu'il 
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grans, et comencha engiefcs à faire de maintes manières et è gaster le pals tout en- 
viron. Lors prisent cil del Dimot et cil d'Andrenople lor messages, et les envolèrent 
en Constantinoble à Henri le bau del empire et al Yrenas k'il secourussent pour 
Dieu le Dimot ki estoil assis. Et quant cil de Constantinoble olrentla nouvele, si pri- 
sent conseil del Dimot secoure. Molt ot de ciaux ki n'osèrent mie loer que on issist 
de Constantinoble , ne ke si poi de gent com il a voient de le crestienté se mesist en 
aventure. Toute voies fu lor consaus teus : k'il tsteroient fors et k'il ifoient duskes 
enSalembrie. 

Li cardonaus 1 ki là iert de par l'apostole de Rome en preeça et en fist pardon à 
tous ciaus ki morroient en celle bataille ; puis s'en issi Henris de Constantinoble à 
tant de gent com il ot -, et chevaucha dusc'à la cité de Salembrie et là se loga. Et 
demoura bien huit Jours. El de jour en jour li venoient message d'Andrenople ki 
li disoient k'il eust merchi d'iaus et k'il les secourust , car s'il ne les secourait il 
seraient perdu en fin. Lors prist Henris conseil à ses barons. Et li consaus fu k'il 
alaissent à la cité de Visoi 3 ; si se logeraient devant la vile ki moult estoit bonne 
et fors* Enti corne il le disent , ensi le lisent. Et vinrent à la cité de Visoi. Si se lo- 
gierent devant la vile, la veille mon signeur saint Jehan Baptiste, en juing. Et le 
jour k'il furent logié, vinrent li message Henri, le frère l'empereour Bauduin, et li 
disent : « Sire , se vous ne secourés le Dimot , elle se rendra ; car ne se peut plus 
tenir , car les perrieres Johanis ont abatu le mur en quatre lieu*; et ont esté ses 
gen* sur les murs par deus fois.» Lors demanda conseil k'il feroit. Assés i ot parlé 
avant et arrière ; mais la fins du conseil si fu teus k'il disent : « Signour , nous 
somes tout honni , puis que nous somes tant venu avant , se nous ne secourons le 
Dimot; mais soit cascuns confiés etacumenyés, car, à Taie de Dieu, nous les secour- 
rons. * » Ensi le Usent, et puis ordenerent lor batailles. Et esmerent* k'il estoient 
bien trois cens chevaliers et k'il n'en avoient mie plus. Et mandèrent les messages 
ki estoient venu d'Andrenople, et demandèrent le convine* combien Johanis avoil 
de gent; et il répondirent k'il en avoit bien quarante mile , sans ciaus à pié dont 



renouvelait ses efforts, ils quittaient leur pos- 
ture de supplians pour se défendre avec vigueur, 
et la nécessité les animant par le désespoir, ils 
faisaient plus de mal aux assiégeans qu'ils n'en 
recevaient. Ainsi Jean, ayant consumé beaucoup 
de temps à ce siège, laissa éteindre le feu de sa 
colère, comme le feu ordinaire s'éteint lorsque 
la matière qui l'entretenait lui manque, et il 
s'en retourna en Bulgarie. Le bruit qu'une puis- 
sante armée de Latins venait au secours de la 
place contribua fort à lui faire prendre la ré- 
solution de cette retraite..... Les Latins avaient 
appris avec joie qu'Orestiade (Andrinople) et 
Didymotique imploraient leur assistance , et ils 



crurent qu'en regagnant les deux villes ils réta- 
bliraient la fortune de leur nation dans l'empire, 
comme plie avait été presque abattue en les per- 
dant. Étant donc partis de Constantinople , ils 
allèrent camper à Atbyra ; le jour suivant ils 
arrivèrent à Silyvrie ; et après y avoir séjourné 
quelque temps pour y prendre des provisions, ils 
avaient marché sur Andrinople. » 
, 1 Benoit, cardinal du titre de sainte Suzanne. 
» Byzie. 

3 Cette (m de phrase est omise par 207. \ 
* Estimèrent; 455, esmerent; 9644, aesme- 
rent; 687, esmerent. 
8 Arrangement, ordre. 
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il ne savaient mie le conte. Hà Dieu» ! corn périlleuse bataillo de si poi de gent 
encontre tarit ! 

Au matin le Jour de la fleste mon signour saint Johan Baptiste , forent tout 
confiés et comenyé , et lendemain si murent. Li ayant garde si fu commandée à Jo- 
froi le mariscfaal de Roumenie et de Ghampaingne , et Machaires de Sainte Mane- 
holt fu avoec li ; la seconde bataille flst Guenes de Betfanne et Miles li Braibans ; la 
tierche bataîlc flst Payens d'Orifens et Pieres de Braiescuel ; et Ansiaus de Gabeu la 
quarte; la quinte flst Bauduins deBiauvoir; la sistc Hues de Biaumès 1 ; la sieptime 
Gautiers d'Ëscoroai li fiamens ; le vuitime et Tarière garde flst Tieris de Los ki iert 
senescaus. Lors chevanchierent moult serréement par trois jours ; ne onques gens 
plus periUensetnent n'alerent querre bataille , car il i avoit deus pertus 1 , de çon 
k'il estaient poi, et cil assés à qui il saloient oombatre, et d'autre part il ne créotent 
mie les Grieus^ à qui il aboient pais faite , que il k>r deussent aidier de cuer , ains 
avoient paour que , quant il yenroient au besoing , que cil ne se tournassent vers 
Johanis ki ayoit si a^rocbié le Dimot à prendre , si com vous avés oï. 

Quant Johanis ol dire que li Franc yenoient. si ne les osa atendre ; ains arst ses 
engiens , et se desloga , et ensi se parti de! Dimot. Et sachiés de voir que tous li 
*ions le tint à grant miracle. . 

Henris , li baus del empire, vint au quart jour devant Andrenople et se loga sur 
les plus biaus pràsdou monde et soin* la rivière d' Andrenople *. Quant cil d'André- 
drenople les virent venir , si issirent fors atoutes lor crois et la procession ; et ist 
la gens la grignour joie c'onkes fust yeue. Et il le durent bien faire, car il fes- 
toient mie bien aseur ne bien aise. Lors lor vint la nouvele que Jehanis iert logiés 
à un castel que on apele Rodestinc *. Et au matin mut li os des Frans, et cbeyaucha 
celle part pour la bataille querre. Et Jehanis se desloga. Si chevaucha arierc vers 
son pals. 

Ensi le sieyirenl par cinq jours ; et il tout adiès a s'en aloit devant aus. Lors se 
herbiergerent au cinkime jour sor un moult bel lieu, en un castel que on apiele 
le Franc*. Là séjournèrent par trois jours. El lors se parti une compaingnie de 



1 Les n« 207, 455 et 687 disent Mit ; mais 
9644 rectifie et dit Belmés. On a déjà vu plu- 
sieurs fois ce Beaumès ; on le verra, quelques 
lignes plus bas, partir de cette armée. 

■ Périls. 

5 La Maritza , ancienne Hebre. 
, * Je ne trouve i une journée d'Andrinople 
aucune ville dont le nom se rapproche de celui- 
ci. NiCétas parle de celte excursion , mais ne 
donne le nom d'aucune des villes citées ici par 
Ville-Hardoin. 

« Les Français, dit-il (c. 16, p. 846), qui étaient 
à Andrinople, s'étant campés aui environs, y éta- 
blirent un marché. Ayant ensuite tait alliance 



avec les Grecs, ils parcoururent les villes qui 
avaient été maltraitées par les Scythes et en ré- 
parèrent les fortifications autant que le temps 
le leur put permettre. Ils passèrent de là sur le 
territoire de Rhodope, où n'ayant pas trouvé 
d'ennemis ils entrèrent dans le fort de Stenima- 
chon , d'où ils emmenèrent le reste des leurs 
qui y étaient demeurés et qui étaient les mêmes 
qui avaient été en garnison à Philippopolis. Ils 
s'en retournèrent après cela à Oresliade (Andrino- 
ple), où ils laissèrent Théodore Yranas avec 
quelques troupes. * 

* Incessamment. 

* Je ne puis retrouver fc nom qui correspond 
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bone gent de Post, par descorde k il orent à Henri le frère al empereour Bau- 
duîn. De celle compaiognie fu chievetains Bauduins de Biauyoir, et Hues de Siaumés 
fu aveuc lui, et Guillames de Gomegnie» et Dreues de Biauraio. Et en alcreolbien en 
celle route cinquante chevaliers. Et quidierenl que li rewanana n'osas! demeurer ou 
pals entre lor anémia. Lors prisent conseil Henri» , U baus de l'empire 3 et IL ba- 
ron ki avœç lui estoient. Et fu teus lor consaus : ke il cbevawcheroieot avant. Et 
chevauehierent par deus jours. Et se herbergiereat en. une molt très bele valée, 
près d'un castel que on apeloit Momac 1 , et chjl castiaus lor fu rendus. 

Et chevauehierent bien par cinq jours. Et prisent conseil k il iroient Renier de 
T rit secoure kiestoit dedens leStalemac* assis, et a voit bien esté treize mois dedens. 
Ensi remest Heoris, li baus de l'empire, en l'ost et grant partie de sa gent. Li rema-r 
nans ala secoure Renier de Trit à le Stalemac. Et sachiés que moult ialerentpe- 
rilleuseroent cil ki i alertât. Et poi a on veu à bien venir si merveilleuse rèze% 
car il lor faloit passer le plus parmi la terre de lor anémia \ En celle rescousse ala 
Cuenes de Betbune et Jofrois li mareschaus et Maltaires de Sainte Manehdt, Miles 
li Braibans , Pieres de Braiescuel , et Payens d'Orliens , et Ansiaus de Cataeu , et 
Tierisde Los, et Guillames douPerchoi, et une bataille de Venjssyens* dont 
Andrîeus Yalaris estoit chievetains. Ensi chevauehierent très ç'à un castel ki a 
non de Stanemac; et aprocherent tant que il virent te castiel où Renier» de Trit 
estoit. Reniers e&loit as bretesches • des murs 5 et côisi 7 l'avant garde que Jofroi li 
mariscaus faisoit , et les autres batailles ki yenoient après moult ordenéement. 



à celui-ci ; mate il est évident que les trois villes 
désignées ici doivent être placées sor la rive 
drohe de la Meritza, entre cette rivière et la 
chaîne du Rhodope , puisque l'armée française 
partit d'AndrinopIe pour arriver à Steninaehon, 
près de Phllippopolis , après avoir traversé le 
territoire de Bhodope. Il faut chercher Rodestlnc 
à une journée , le Franc à cinq journées , et 
Momac à sept journées d'AndrinopIe dans celte 
direction» 

1 Même remarque qu'à la note qui précède. 
Momac doit être , comme on le verra quelques 
lignes plus bas, sur l'Arda, qui se jette A Andri- 
nople dans la Maritza, A deux journées de Phl- 
lippopolis et à huit d'AndrinopIe. 

* Steninaehon , près de Philippopolis. 

* Incursion , mot employé quelquefois par 
Froissart. 455, « et poi a on veu de si pereleuses 
chevauchies;» 9644,« on a peu veu de si perilluses 
rescouses 687, « et petit a-l'-en veu de si péril- 
leuses rescouses. » 

4 455, « et chevauchèrent parmi la terre à lor 



a Demis ; » 9644, « et chevauehierent trois jours 
parmi la terre A lor anemis; » 687, « quar il 
chevauehierent trois jors parmi la terre de leur 
anemis. • 

■ D'après le traité conclu par Henri avec les 
Vénitiens pendant son baïlat, traité tiré par Ran- 
nusîo des archives de Venise , on voit que tous 
les vassaux de l'empire étaient tenus de servir 
l'empereur A leurs frais, du 1 er juin au 29 septem- 
bre^ que les feudataires limitrophes de l'ennemi 
étaient tenus en outre de servir la moitié de ce 
temps; et qu'en cas d'Invasion de l'ennemi, ils 
devaient servir autant que le conseil le jugerait A 
propos. Parmi les signataires decetacteje trouve 
un Mari no Valaresso, dont te nom de famille res- 
semble beaucoup A celui que Ville-Hardoin donne 
au chef des Vénitiens. Rannusio, je ne sais sur 
quelle autorité, l'appelle A\ndreol Valier. Le ma- 
nuscrit 455 l'appelle yaUHre$ ; 9644 , Galères ; 
687, Salaires. 

6 Créneaux. 

7 Aperçut. 
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El lors ne sot quôa gens ce furent. Et ne fu mie de merveille s'il se douta , car 
grant tans atoit passé que il n'a voit oï nouveles d'iaus ; et quidoit que ce fussent li 
Grieu ki le venissent asegier. Jofrois li marischaus prist Turcoples* et arbales- 
triers et les envoia avant pour savoir le convine dou castiel , car il ne savoient s'il 
estoit mort ou vif, et grant tans avoit que on n'avoit oï de li nouveles. Et quant cil 
vinrent devant le castiel , Renier deTrit et ses gens les connurent bien. Or poés 
savoir k'il orent grant joie l'un et l'autre. Et se logierent li baron en une booe vile 
qui estoit au pié du castel et ki tenoit adiès asegié le cbastiel. 

Là fu demandé et recordé* k'il avoient mainte fois ol dire queli empereres 
Bauduins estoit mers en la prison * , més il ne le créoient mie. Reniers de Trîldi- 
soit pour voir k'iBtestoit mors ; et il l'en crurent. Il i ot de teus ki en furent moult 
dolant s'il le péusent amender. 

Ensi jurent la nuit en la vile, et au matin si s'en partirent. Et guerpirent le Sla- 
lemac. Et chevauchierent par deus jours ; et au tiers jour vinrent en l'ost ù Henri*, 
li frères Tempereour Bauduin, les atendoit desous le castiel de Momac sur la ri- 



1 Turcopules. ( Voyez Muntaner, année 1308.) 

9 455, « lors dirent à Reniers H baron ; » 9644, 
« lors dlstrent li baron ; • 687, lors dittrent li 
baron. » 

5 Innocent III écrivit A Jean , pour l'effrayer 
d'un accroissement de force des Croisés et ré- 
clamer Baudoin son prisonnier , la lettre sui- 
vante (Lettres d'Innocent, p. 764 , lettre 139) : 

« Ek ma gratià speclail quà te glorificavimus 
in ter omnes principes christianos, usque adeo 
te diligimus ut ad tuum commodum et honorem 
cfficaciter aspiremus, pro certosperan tes quod tu, 
in devotione sacrosancte romane ecclesie, ma- 
tris tue, proficere debeas incessantes per cujus 
mérita gloriosum acquisivisti triumphum ad- 
versùs eos qui te nitebantur graviter moles tare. 
Cûm Igitur regium diadema et militare vexil- 
lumà nobis per legatum apostolice sedisacce- 
peris, ut regnum tuum beati Pétri sit spéciale, 
providere volumus diligenter ut, ab bostium 
undique liberatus incursîbus, tranquillè pace 
leteris. Noveris ergo, fili carissime, quod ingens 
exercitus de occidentalibus] parti bus est in 
Greciam profecturus, prêter illum qui nuper 
accessit. Undè tibi et terre tue debes summo- 
perè providere, ut, dum potes, pacem ineas cum 
La II nia; ne si forte ipsi ex unè parte et Hun- 
geri ex altéra te studuerint impugnare, non fa- 
cilè possis resistere conalibus utrorumque. Quo- 
circà, Serenitati Tue suggeriraus et eonsulimus 



recta flde qua tenus cûm Balduinum Constasti- 
nopolitannm imperatorem dicarls tenere cap- 
tivum, itâ tibi provideas ut per liberationem 
ipsius veram et firmam pacem facias cum Lati- 
nls, ut ab impugnatione tuâ et terre tue peni- 
tùs conquieseant. Nos enim, Henrico, fralri 
ejusdem imperatoris, qui in Constant! nopolim 
preest exercitul LaUnorum,per apostolica scripta 
mandamns, ut ad pacem tuam pro liberatione 
ipsius imperatoris Latinos inelinet, et i tuâ mo- 
lestatione cesset omnind. Inspiret itaque tibi 
Deus, ut nostris monitis et consiliU acquiesças, 
quatenûs regnum tuum , quod beato Petto et 
ecclesie romane devolissimè dicasti, ab omni 
perturbatione servetur illesum, ad quod di- 
ligens studium impendere cupimus et operam 
effleacem. » 

L'archevêque de Ternovo et les primats des 
Bulgares et des viaques recevaient en même 
temps l'injonction d'appuyer cette lettre. 

L'original de la réponse ne nous est pas par- 
venu, mais on en trouve l'extrait dans les Gesta 
Innocenta (p.90). Jean répond : qu'à la nouvelle 
de la prise de Constantinople par les Latins, il 
leur avait envoyé des ambassadeurs pour faire 
la paix et s'allier avec eux; qu'ils lui avaient 
répondu avec mépris, en le sommant de rendre 
son pays à l'empereur, que lui , Jean, possédait 
cependant son pays avec plus de droit qu'eux, 
puisqu'il n'avait fait que recouvrer ce qui avait 
été perdu par ses ancêtres, tandis qu'eux avaient 
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vieres de THartre 1 ù il estoit herbergié et sa gent avcuc lui. Mout fù grans la 
joie à tous chiaus de l'ost de Renier de Trit ki fu rescous de la prison ; cl à très 
grani hounor et grant bien fu atourné à tous ciaus ki l'en amenèrent , car il i ale- 
rent moult perilleusement. Puis prisent conseil li baron k il iroient en Cortstan- 
tiooble et k'il couronneraient à empereor Henri le frère Tempereour Bauduin. Et 
laisierent ou païs le Yrenas alous les Griex de la terre et atout quarante chevaliers 
que Henri» , li baus del empire , li laissa. 

Ensi s'en ala (Henris et li autre baron en Gonstantinoble ù il fu volontiers veus. 
Lors couronnèrent Henri, le frère Tempereour Bauduin, à empereour, le dimenche 
après la festc Nostre Dame en mi aoust , à grant joie et à grant hounour, à Teglize 
de sainte Soufie -, et ce fu en Tan del incarnacipn mil deus cens ans et sis *. 



pris ce qui ne leur appartenait pas; que lui 
Jeao avait de plus reçu la couronne du pape lui- 
même ; que ce n'était qu'après avoir été provo- 
qué par eut qu'il avait fait appel aux armes et 
avait triomphé de Baudoin ; et qu'enfin il ne 
pouvait remettre au pape ni a son envoyé cet 
empereur qui avait été son prisonnier, attendu 
qu'il était mort dans sa prison , debitum carnù 
exsolverat cùm carcere teneretur. 

Voyez aussi le témoignage d'Albéric que j'ai 
déjà cité au moment de la prise de Baudoin. 

Nicétas s'exprime ainsi (c. 16, p. 84*}) : « Bau- 
doin ayant été pris dans la guerre contre les 
Scythes, il demeura longtemps en prison à Ter- 
novo. Aspiete étant passé depuis dans le parti 
des Français, Jean en conçut une si furieuse 
colère qu'il fit Urer Baudoin de la prison, lui fit 
couper les pieds et les mains et le fit ensuite 
jeter sur des rochers, où il expira trois Jours 
après, et servit de pâture aux oiseaux de 
proie. » 

1 466, « sour le flum de Chartre; » 9644, 
« $or le flum #Arie ; » 687, « seur le flun de 
Charte.» L'Arda prend sa source dans le Rho- 
dope et coule de là au nord-est dans la direc- 
tion d'Andrinople, où il se jette dans la Maritza. 
(Voyez les cartes de Palma et de Zinkeisen.) 

1 Dans une lettre qu'il écrivit à son frère 
Geoffroy resté en Flandres, Henri rend compte 
de tout ce qui s'est passé dans l'expédition que 
Ville -Hardoin vient de décrire , et lui annonce 
en même temps son élévation à l'empire. Voici 
cette lettre tirée de Hartenne (Gollectio amplis- 
sima 1» col. 1073.) 

« Henricus, Dei gratiA, fidelissimus in Chrislo 
imperator a Dca coronatus, Rom a no ru m mndc- 
II. 



rator ét semper augustus , carissimo fratri suo 
Gaudefrido, sancti Amati de Duaco preposito, 
sahitem et fra terne dilectionis affectum. 

• Quantum honorem quantamve gloriam 
terra Flandrle et Hainonie, totaque progenies 
nostra in eternum in captione Constanlinopo- 
litani imperil slt adepta, non solùm in terram 
nostram, verùm etiam per quatuor mundi cli- 
mata, divinè potentiA credimus esse delatum ; 
et hoc à Domino factum est, et est mirabile in 
oculis noslris, cùm unus persecutus est mille 
et duodena raillia fugarent et transmoverenl. 
Mullis etiam predecessoribus nostris tan Uni 
contulit gloriam et honorem, quantam domino 
et fratri nostro Balduino imperatori et nobis 
tradidit et donavit < de quo tantô ipsi Domino, 
è quo omnis virtus et Victoria venit, immensas 
tenemur grates referre, nuantô, nullis meritis 
noslris precedentibus, de»tam magno et excel- 
lentissimo imperio ex insperalo victoriam de- 
dit. Et quia non minor est virtus quâm quercre 
parla tueri , licet Deus miraculosè nobis tradi- 
derit imperium roman um , non taraen illud 
possumusabsque consilio etauxilio araicorum 
nottrorum conservare, presertim cum eis pre 
omnibus aliis tolius ebrislianitalis incumbal 
manutenere et defendere prefatum imperium. 
ad honorem Dei et nostre propaginis exaltalio- 
nem et gloriam , ad ulciscendum sanguinem 
domlni et fra tri s nostri imperatoris et aliorum 
consanguineorum nostrorum ac principum cru- 
delilereffusum. 

« Ad hec Fraternitati Vestre credimus non 
latere qualiter, peccatis nostris exigentibus, 
dominus imperator Constantinopolilanus Bal- 
duinus, frater et predecessor nos 1er, orcisA et 

•20 
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Quant li empercres fu couronnés en Constantinoble , si corn vous a vos oï , et li 
Yrenas fu remés en la (erre d'Andrenoplc et del Dfmot , Johanis li rois de Blac- 
quie et de Bougeric , quant il le sot , si amassa de gent quanques il en pot avoir. 
Et li Yrenas n'ot mie ratourné del Dimot quanques il en ot abatus à ses perteres et 
à ses mangoniaus et Tôt povrement garni. Et Johanis chevaucha au Dimot Si 
le prent et abat , et fait les murs kéir duskes en lierre, et court par tout le païs , et 
prent homes et femes et enfans et proies, et fiât grant destruiement. Lors mandèrent 
cil d'Andrenoplc Fempereor Henri que il les secourust et ke li Dimot iert perdus. 



capté magnà parte suorum (quod sine cordis 
amaritudine et dolore maximo dteere non pos- 
sumus), à Commannis in bello ante Andrinopo- 
lion captus faerit et detentus, et à Jobaanicio, 
sancte crucis inimico , crudeliter incamratus. 
Postmodùm, cùm principes et barones et mili- 
tes, nos in imperii bajulum ( bail ) el cgi «sent, 
egresst ab urbe regiâ cum exercitu nostro, civi- 
Utes et castella ptorlma que aobrs rebellia fue- 
rant, imperto subjugavimus, et, munitis mar- 
chiis noslris, circa feslum sancti Remigii Con- 
stanlinopolim reversi fuimus. In munilionevero 
cujusdam civitatls que Rossa dicitur, Theodori- 
cum de Tcnremonde , utiqoe strenoum et 
discretum, cum multis mililibus et serjantls 
reliquimus ; et du m morarenlur ibidem , circa 
puriûcationem béate Marie, nuncialura est eis 
Blacos prope Rossa m castrum quoddana occu- 
passe : qui de Itossa de nocle recède nies ar- 
mait, Blacos quos illic invenerunt occiderunt, 
et, Castro dejecto , cum predè et equiUUiris Bla- 
corum \crsùs civilatem suam rediere. Quibus 
recedenlibus ci insidiîs prope Rossam occurril 
mullitudo Blacoruni elCommannorum, et, con- 
gressu facto ei utrâque parte, proh dolor! 
ultione divinà , nos tri ferè omnes occisi suât 
vel capti; illi vero quibus eustodia civitatis 
commissa fuerat , circiler 40 milites, de nocle 
cum serjanlis suis recède nies ad nos sani redie- 
re. Et sic Dorai nus flagello flagellum adjiciens, 
meritis nostris perversis exigentibus, ibi vullum 
indignation is sue nobis ostendit. 

m inter bec aulem et alia in fort uni a nostra, 
cum Pbilippopolis, civitas maxima et munitis- 
sima, terre Johannicii vlcina, ad mandatom 
imperatoris Balduini fratris et prederessoris 
nostri, Reineiium de Trit virum famosissimum 
in dominum recepisset, auditis infortuniis nos- 
tris, contra eum dolosc insurrciK : et tandem 



à civibus civitatis extra eam ejectus, in quod- 
dam castrum (Stenimachon) jam dicte civitali* 
vicinum,quod anlècallidc premuniverat, la bore 
non rnedico mediante, cum suis panels taraen 
se recepit. Postmodùm dfctl cives pacem cum 
Johannicio juraverunl; de in dé maliUam ejus 
presentientes, ab ejus dominio se subtrahentes, 
unum ex se ipsis imperatorem creaverunt. Quod 
factum cùm ad Jobannicium pervenisset, Jo- 
bannlcius cum infini la Blacorum et Comman- 
norum multidine ad prelibatam civilatem ve- 
nions, eam obsedit. Cives vero ejus, minimé re- 
sistere potentes , tàm civilatem quàm se ipsos, 
interposito tam ab eo quàm ab ejus patriarchi 
juramento super hoc, quôd nullam eis vel clvi- 
tati inferrel molestiam, vol unis li ejus exposue* 
runt. Qui dûm potestatem super eos haberent, 
civilatem ingressus, religionem juramenti , sicut 
de consuetudine habet, contemnendo, quoscum- 
que in civitate invenil, è majori osque ad mi- 
nimum, diversis tormentorum gêner i bus offecit, 
nobiles universos quosdam suspendlo, quosdam 
aquè bullienti , quosdam alils tormentorum 
pénis, que vix ab homine excogitari possent, 
subjiciens, nequiter interfecit. Deindè omnes 
plebeios tàm mascolos quàm femlnas in terram 
suam mittens , civHatem fanditùs su b ver lit, et 
paato postcum 100,000 hominum et eô ampliùs, 
ut potè Blacorum et Gommannorum, qui, cum 
omni lege careant, Serra ce nis détériores sunt, 
universam Romaniam discorrens, tàm castra 
quàm ci vitales, quaram habitaloribus tàm su- 
per securitate quàm et fidelitate juramentum 
presliterat, prosternens, tandem Didimoticum 
obsedit, et, nobilibus omnibus quos vi vel fraude 
opprimerc potuit interfectts, uni versos plebeios 
cum universa predâ sud et omnibus eorum mn- 
bilibus in Blakiam transmtsit. 
« Cives vero de Andrlnopolt et de Didimo- 
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Lors semonsl li empereres quanques il pot avoir de gent, et mi de Conslantino- 
blc , et ehevaucha par se» journées viens Andrenople a toutes ses batailles ordenées. 
Jobanis, ki iert en la terre, quant il oit dire kïl venoit , si se traist ariere vers la 
soie terre. Et li empereres chevaucha tant par ses journées k'il vint à Andrenople 
et se loga deforsen la praierie. El lors vinrent li Grieu dou païs ki li* disent keli rois 



tico, qui ci primitùs juraverant, cjus nequitiam 
et infidelitatem considérantes , nuncios suos 
ad nos quàm citiùs destinaverunl , nobis ex 
parte suâ pacem.sabjectionem etperseverantem 
concordiam onereutes, nos veroqui eos ad imo- 
rera nostrum reciperemus, irorao in brevi suc- 
cureremus, casum terre imminenlcm procul 
dubio presen tien les , quicquid in nos delique- 
rent eis benigné remislmus. Ad hec, consilio 
cum consiliariis et barooibus inito, super eiitii 
nostro délibéra vimus, et de commun! consilio 
nostro régi an i civitatem cxeuoles. ininiino ta* 
mcn comitatu suffulti, prodilionem semper Grc- 
co ru m dubitantes, intmicum nostrum innumerâ 
multitudine gentinm munltum, versùs Didimo- 
ticum quem jam ferè eipugaaverat, festinanter 
fuimus insecutf. Qui, advenlum nostrum pre- 
senlicns, castrum quod obséderai derelinquens, 
in fugam cum uni verso exercitu suo se conver- 
tit. Nos vero, divino fulti subsidio, Andriano- 
polim et maximam partem Bulgarie transeuntes, 
usque ad castrum in quo Reinferus de Trit 
quasi incarceratus morabatur, in manu potenti 
viriliter fuimus insecuti, et ibidem , làm per 
nominalum Reinerium quàm per certos nuncios 
et famam publicam , quod nefandè et nequiter 
dominum et fratrem nostrum imperalorem, et 
universos quos de nostris caplivos tenebat (quod 
sine cordis amaritudine dicere non possumus) 
Jobannicius crucis inimicus interfecerat, vera- 
citer didicimus. Deindè , diclo Reinerio et sano 
et incolumi viriliter récupéra to, de communi ba- 
ronum noslrorum consilio, apud Constanlino- 
polim, quibusdam de nostris, paucis tamen, in 
Andrianopoli terre adjacentis ob munilionem re- 
lictis, cum maximo triumpho, per Dei graliam 
sumus reversi. 

« Verùm , cùm principes et barones et totus 
populus Francie in Constanlinopolitano impe- 
rio commorantes de obilu impcratoris essent 
cerlificati , et jugitcr videretur Jobannicius cum 
multitudine magnâ Blacorum et Commanno- 
rum universam discurrere Romaniam, et cas- 



tella civitalcsque destruere circumquaque, pele- 
bant instanter caput habere et rectorem : qui, 
de consilio domini Benediclr , venerabills car- 
dinalis, apostolice sedis legati, ad patriarcbam 
(Thomas Morosini) accedentes, postulaverunt ab 
eo ut nobis daret coronam, preserlim cùm nullus 
esset in imperio romano cui de jure dari opor- 
teret , nisi nobis. Patriarcha verô unà cum 
populo Venetorum , licet in prlncipio contra 
nos disputaret, tamen ad persuasiooem domini 
venerabiiis cardioalis, apostolice sedis legati, 
cujus palrociniumetfavorem semper invenimus 
gratiâ suft nobis et toti imperio non modicum 
esse para tu m, et ad nostram et baronum nos- 
trorum instantiam. dominicft post Assumptlo- 
nem béate Marie ( 20 août 1206), nos in impe- 
ralorem bcnigoè et coronavit et inonxit. Sané, 
die terliâ post ooronationem nostram, veradter 
audivimus Jobannicium terram nostram iteratô 
intrasse, et cum innumerâ populi multitudine 
Andrianopolim obsedfsse. His audltis, cum exer- 
citu nostro , modico tamen , regiam exivlmus 
ciYitalem; et cùm predicte civilali appropin- 
quassemus, prenominatus curie et sancte ro- 
mane ecclesie inimicus dictam civitalem fugiens 
quàm citiùs dereliqui t. Nos verô, In composi- 
Uone presenlium adbuceum per Bulgariam inse- 
quebamur, de- ejus dejectione et exaltalione 
noslrâ, divinâ medianle gratiA et amicorum 
nostrorum subsidio, confidentes. Ergo ut ipsum 
iroperium possemus ad honorem et obedien- 
tiam sancte romane ecclesie et salulem toti us 
chrislianitalis regere, Fraternilali Yeslre raan- 
damus, mouemus et sicut possumui exoramus, 
qnatenùs non solùm in nostrum , sed et terre 
sancte et ebrislianitatis succursura, nec non et 
ad ulciscendum sanguineui domini et fratris 
nostri nequiter efTusum, et aliorum qui in Ro 
maniâ ad exaltationem sancte romane ecclesie 
militabanl, quorum corpora bestiis terre et vo- 
latflibus çeli in escam posita sunt,elad dedecus 
nostrum vindicandum, et tunicam Domini in- 
consutilcm scissam uniendam , consiiium et 
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.lobants enmeooit les homes et les femes, et avait le Dimot deslruit et tout l'autre 
pals d'entour, et iert à une journée près de ci. Et li consatis Henri fu teulx : k'il 
iroit à lui combatre . se il l'alendoit , pour rescoure les caitis et les caitives k'il en- 
menoit. El chevaucha après lui. Et cil s'en ala adiès devant. Et ensi le sievi par 
quatre jours. 

Jjors vint à une cité ke on apcle Yeroi '. Corne cil de la cité virent l'ost l empereor 
venir, si s'enfuirent et'guerpirenl la cité. Et li empereres vint atoute s'ost, et seloga 
devant la vile , et le trouva garnie de blés et de viandes et d'autres biens. Ensi 
séjourna là deus jours. Et fist sa gent courre par le pals entour. Et gaaignierent 
assés bués et vaches et bugtes a et autres bestes à moult grant plenté. 

Lors se parti de le cité atout ses gaains et chevaucha une journée loins d'enki, 
duskes à une autre cité que on apele Blime \ Ensi corn li autre Grieu avoient laisié 
l'autre cité, avoient-il laisié cesli; et il le trouva garnie de tous biens. Si se herberga 
devant. 

Lors si vint une nouvele : ke en une valée à trois lieues del ost estoient H cailif 
et les caitives que Johanis enmenoit, atout lor proies et atous lor chars et atous for 
chareles. Lors atourna li empereres Henri, que li Grieu d'Andrenople et cil del Dimot 
les iroient querre ; et lor chargeroit deus batailles de chevaliers. Ensi fu fait corne il 
fu devisé. De Tune bataille fu chievetains Eustases, le frère Tempereour Henri, et de 
l'autre bataille Machaires de Sainte Maneholt. El chevauchierent entre iaus et les 
Griex vers la valée que on lor avoit ensengnie. Et trouvèrent la gent ensi c'on lor 
avoil dit. Et la gent Johanis asambla à la gent l'empereour Henri. Si i ot navrés 
homes ci chevaus d'une pari et d'autre. Mais, par lor bien faire et par l'aïve 4 de 



auxilium vcstrum, modîs quibuscumque potes- 
tis, di lige nier adhibealis; maxime fratrem nos- 
trun> Philippum marchionem Namurcensem et 
ornnes quoscuraque potcritis ad hoc inducatis, 
scitori pro cerlo quôd corn 600 mflitibus et 
10,000 serjanlorum per universum Romanie 
imperium, divino mediante subsidio, nego- 
tium Del procul dubio plenariè promovere- 
mus, et sanguinem domini et fratris nostri, 
pari 1er et dedecus nostrum vindicarepossemus. 

« Datum apud Adrianopolim in exercitunos- 
tro, anno Domini 1206, mense seplembri.» 

1 Beroë. La Borée, &> P iij, de Nicétas. 

Les dernières lignes de Nicétas mentionnent 
succinctement cette expédition de l'empereur 
Henri. « L'empereur Henri, dit-il (c. 16, p. 852), 
ayant appris de ceux de sa palion qu'il avait 
laissés à Andrinople, que les Scythes elles Vla- 
ques entretenaient des intelligences pour le 
surprendre, après avoir ruiné Didymotiquc, 
partit aussitôt pour conserver les restes de son 
parti, sans être épouvanté par la multitude de 



ses ennemis, ni sans être abattu parles disgrâces 
et par les pertes qu'il avait souffertes. Étant ar- 
rivé a Andrinople , il étonna de telle sorte les 
Vlaques, qu'ils ne purent tenir ferme devant les 
Français, bien qu'ils n'eussent pas un corps 
plus vigoureux que par le passé et ne fissent 
paraître que leur hardiesse habituelle, et il les 
poursuivirent jusqu'à Crenos et à Borée. Après 
cela il alla à Anchiale par Agathopolis , et y 
ayant amassé de l'argent, des hommes et des 
troupeaui, il revint à Constantinople sans avoir 
souffert aucune perle. » Rannusio dit (p. 179, 
éd. de Venise, 1604) que celte ville de Beroë 
était aussi appelée Irenopolis, du nom de 
l'Impératrice Irène, mère de l'empereur Cons- 
tantin , fils de Léon Gopronyme, qui bâtit le 
château de cette ville avec son fils. 
4 Buffles. 

3 Est-ce Selimno? 455, Blime ,'9644, BHitne; 
C87, Blime. 

4 Aide, de adjuvare; 455, Vayve; 9644, Iq 
vertu ; 687, la volentê. 
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Dieu orent do gens la victore. El trouvèrent les cakis, elles enmenerent devant aus 
ariere. El sachiés que celle rescousse ne fu mie petite , ke il i ot bien vint mile 
que homes que femes que entons, et bien trois mile cars de lor robes et de lor bar* 
nois chargiés, sans les autres proies dont il i ot assés. El bien durait la route', ensi 
k'il venoient en rosi, deus lieues grant. Ensi vinrent en l'ost la nuit. Et en fu moult 
lies H empereres Henris et tout li autre baron; et les fist herbergier d'une part; et 
les fist si bien garder, si que puis ni perdirent ki vausist un denier, de riens k'il 
eussent. 

Lendemain séjourna li empereres Henris pour le peule k'il avoil rescous. A l'autre 
jour se parti dou pals, et cevaucha par ses journées tant k'il vint à la cité d'André- 
nople. Lors donna congiet as homes et as femes k'il avoil rescous, et cascuns ala là 
où il volt et en la terre où il iert nés ; et les proies, dont il i avoit plenté, furent dé- 
parties à ciaus del ost, si corn il dut. 

Lors séjourna li empereres Henris par cinq jours ; et d'enki chevaucha dusk'à la 
cité del Dimot, pour savoir cornent elle es toit abatue, et s'on le poroit xefremer. 
Et se loga devant. Et le trouva moult essillie. 

A tant vint uns messages en l'ost, de par le marchis Bonifasse de Mont-Ferras; 
ki Othes de la Roche* avoil non. Et parla d'un mariage ki devant avoit esté pour- 
parlés, de la fille Bonifasce et de l'empereour Henri. El aporta la nouvele de la 
dame que elle estoit venue de Lombardie et que ses sires l'avoit envoyet querre, et 
k'elle iert à Salenike. Lors prist li empereres conseil ; et la some dou conseil si fu 
teus : ke li mariages ftist asseurés d'une part et d'autre. Ensi s'en r'ala li messages au 
marchis à Salenike. 

Et li empereres Henris r'ot assamblées ses os ki orent amenés lor gaains à garison 
k il avoient fet en l'ost»; et chevaucha par devant Andrenople par ses journées, tant 
k'il vinrent en la terre de Johanis le roi de Blackieetde Bougrie. Et vinrent à une 
cité que on apele la Ferme 4 , et le prisent; si entrèrent ens et i lisent moult grant 
gaaing. Et i séjournèrent trois jours. Si coururent tout le pals et gaaingnierent 
grans avoirs et grans proies ; et destruisent une moult bone cité qui a à non l'Aquile 3 . 
Et au quart jour se partirent de la Ferme ki moult iert bele et bien séant. Et si i sour- 
doient li baing caut li plus biel de tout le monde. Et le fist li empereres deslruire et 
ardoir, et en enmenerent les gaains moult grans et d'autres avoirs. Si chevau- 
chierent tant par lor journées k'il vinrent à Andrenople. Et séjournèrent ou païs 



'Troupe. 

'Celui qui avait conquis la seigneurie d' Athènes. 

H 56, «qui orentamené les gaains â garison très- 
en l'ost;»9644,«qui orent à garison menés lor gaans 
deVisoi qu'il avoil fait enl'ost;»687,«el orent âme- 



connue aujourd'hui sous le nom de Thermes, â 
cause des eaux chaudes qui s'y trouvent, ainsi 
que l'indique Ville-Hardoin quelques lignes plus 
bas. Le • remplaçait souvent alors P* , et Yt par 
corruption devenait f; ainsi e^e^vi©* pour x»j*- 



nesleur gaains à garisonqu ilavoient fait enl'ost.» i Tfw ^ t ei?lMOV p0U r xiftov; puis Fermopilet, dans 

4 C'est sans doute une erreur du copiste pour les lettres des Papes, au lieu de Thermopiles. 
Therme, qui est peut-être le Crenos de la citation , » Anchiale. mentionnée dans la citation précé- 
précédente de Nicétas. Du Cange dit qu'elle est ■ dente de Nicétas. 
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dusques à le fleste de Tous Sains, k'il ne porent plus ostoyer, pourTiver. Et lors se 
tourna li empereres Henri» vers Coostantinoble et lotit li baron ki moult iérent las 
d'osloyer; et laissa à Andrenople entre les Griex un sien home ki a voit à non 
Pîeres de Radigheem % atout dix chevaliers moult vaillant. 

En cel teripine Thodresli Ascres, ki tenoit la terre d'autre part del Bras devers la 
Turkie 9 etavoit trives à l'empercour Henri, mès il neli ot mie bien tenues; ainsles 
ot brisées; et lors priât conseil li empereres Henri» et envoia outre le Bras & la cité 
de Les-Pigal Pieron de Braiescuel à ki celle terre estoit devisée en partie », et Payens 
d'Orliens, et Ansiaus de Caheu, et Eustaces ki iert frères Fempereour Henri, et 
grant partie de ses bones gens , 1res c'à. set vint chevaliers. Et il oomenchierent la 
guerre encontre ThodreLascre moult grant et fiere, et firent moult grantdamageensa 
terre. 

Et chevauchierent dusques à une autre terre, ki Equise 4 iertapelée, ke la mers 



1 455, Hmdinghehm ; 9644, Radingeam ; 687, 
Randingehan. 

8 Nicétas a donné un aperçu des diverses sou- 
verainetés entre lesquelles avait été morcelée 
cette partie de l'empire grec. 

« LesPrusins, dit-il (c. 16, p. 842), lesNIcéens, 
les Lydiens, les Philomelpiens , Smyrne, Éphése 
et les villes intermédiaires obéissaient à Théo- 
dore Loscaris, qui avait bati de longs vaisseaux 
et avait subjugué plusieurs Iles. En faisant la 
paix avec Kal-Chosroë , sultan d'Iconium , il 
abandonna à Manuel Mavrozome,son beau-père, 
une partie du pays qu'il possédait, je veux parler 
d'Iconium , pairie do moi, Nicétas , écrivain de 
la présente histoire, et Laodicée, ville frontière 
de la Phrygie, et tout ce que le Méandre em- 
brasse de son cours tortueui jusqu'à ce qu'il 
vienne se jeter dans la mer. 

« David et Alexis, tous deux frères, fils de 
Manuel et petits -fils d'Andronic, tyran des 
Grecs, avaient établi leur domination, savoir z 
David en Paphlagonie et à Héraclée , ville du 
Pont, et Alexis à OEnée (ôtvoiov), Sinope et 
Trébizonde. 

« A A iule dominait un nommé Aldobrandini 
(ÀxMpavTivoO, italien de nation et fort instruit 
dans les lois grecques. 

• L'Ile de Hodes était sous un seigneur parti- 
culier. 

« Certains corsaires de Gènes , hommes des 
plus vils et des plus abjects, hommes ne se 
distinguant en rien, mais inférieurs en tout, 
hommes de tout point misérables et grossiers, 



ayant acheté cinq nefs rondes et vingt-quatre 
scaphes, sous prétexte de faire le commerce, 
passèrent en Crète et attaquant les habiUns, 

s'emparèrent aisément de toute L'ile. » 

Dans ce dernier alinéa Nicétas fait allusion 
i l'attaque des Génois, qui donna lieu à l'appel 
des habitans à la république de Venise , pro- 
priétaire de cette lie, par achat de Boni face. 
La Chronique d'André Dandolo en parle en ces 
termes: « Eodem anno (1205), Henricus Pisca- 
lor, cornes Maulte, Jannensium fultus navigio, 
Cretenscm insulam invadit. Municipes tune 
Venetis subesse preligentes nuntios mittunl et 
requisitum obtinent subsidium. 

'Nicétas mentionne le même fait (c. 16, p. 845), 
Pierre de Braiescuel (Ê* nurcifa) dont j'ai déjà 
parlé, qui était fort considérable par la mer- 
veilleuse force de son corps et par la rare géné- 
rosité de son courage , prétendait avoir droit sur 
la vHlede Pîgas, parce qu'il y était entré lorsque 
les Latins avaient commencé la guerre contre 
les Grecs d'Orient. Ayant tâché une fois d'y en- 
trer de force et en ayant été repoussé, Il eut re- 
cours à l'artifice, et ayant fait mettre à mort 
quelques habitans qui étaient tombés entre ses 
mains, il fit entrer une troupe des siens dans la 
ville, par l'intelligence qu'il avait avec un nom- 
mé Varène. Ayant depuis trouvé l'occasion d'y 
entrer lui-même pendant la nuit, il s'en rendit 
maitre. » 

4 Esquise, que le copiste écrit plus cor- 
rectement , quelques lignes plus loin , Es- 
quise. Albéric de Trois-Fontaines en parle 
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eociooit toute, fort que d'une pari ; et à celle part par ù on i entrotl aroit eu ao- 
chienemeDt forterece de murs et de tours et de fossés % et estaient auques deceu. Et 
enki dedens entra li os des Franchois. EtPieres de Braieseuel à ki la terre iert devbée 
la comença à fremer, et à faire deus casliaus et deus entrées 9 . Et comenchierent de 
là à entrer en la terre Lascre. Et gaaingnierenl grans gaatfis et grans proies, et ame- 
nèrent dedens lor ille lor gaaîns et lor proies. 

Thodres li Ascres venoit' souvent atout ses os devant Esquise. Et i et maintes (bis 
asamblée ; et i pierdirent et li un et li autre. El enki iert la guerre grant et perilleus, 
et i perdoient souvent et li un et fi antre. 

Or tairons de ceys, si dirons de Tieri de Los ki senescaus iert, à qui Niehomie * 
devoît ieslre. Et iert à une journée de Niqué le grant \ ki iert chief de la terre que 
Thodre Lascre tenoit. Et cil s'en parti ossi de Gonstantinoble atout grant partie de 
la bone gent i'cmpereour. Et trouva que li castiaus ettoit tout confondus et destruis; 
Si le refrema ; et ossi hourdale moustier de sainte Sophie * ki moult iert haus et biaus* 
et retint iki droit la guerre. 

En cel termine, li marchis Bonifaces de M ont-Ferras remut de Salenike et s'en 
lia à la Serre * que Jobanis li rois deBlaquie avoit abatue ; si le refrema. Et frema 
ossi un castiel ki avoit non Dame 7 el val de Phelippe. Et toute la terre d'entour se 
rendi à lui et obéi. Et y vrena ou pals. 

Endementiers fu tant dou tamps passé que il fu Noël. Lors vinrent li message à 
Henri l'empereour de Gonstantinoble, de par le marchis Boniface de Mont-Ferras, 
et li dist, de par le marchis, que il li avoit envolé sa fille en la cité d'Aines 4 . Et lors 



■sus le même nom. « Simililer, dit-il ( voyei la 
note p. 104), quedam insula non longé à Cons- 
tanlinopoli ultra Brachium que Yocalur Azy- 
cumsive Kysicum, id est Eskfsia. » C'est la pres- 
qu'île de Cysique, aujourd'hui d'Artaki, dont il 
est question dans M an tan er (p. 419). » 

1 Muntaner parle de ces fortifications, qui 
avaient sans doute été réparées de son temps 
pour résister aux attaques des Turcs. « Celle 
presqu'île est, dit-il (p. 419) , défendue du côté 
de la terre par un mur construit sur le cap 
d'Artaki, du côté du continent d'Asie, i l'endroit 
où il n'y a pas un demi-miile d'une mer à L'au- 
tre. » 

9 Ce furent sans doute là les fortifications 
qu'y retrouva Muntaner cent ans plus tard. 
* Nicomédie. 
4 Nicée. 

8 C'est ce que les auteurs appellent castellare 
ecclesiat. (Olbo Frising, 1.1, c. 31. Willelm. 
Malmesb. de Hi$U AngL, I. 2, p. 187 et Henric. 
llunlind , I. 8, p. 393.) Le concile tenu à Avi- 



gnon, l'an 1209, défend expressément de trans- 
former les églises en forteresses, incastellare 
ecclesiat, nisi fortè adrepellandum instantiam 
Paganorum. » (T. 2, Spicileg.) On trouve encore 
dans le midi de la France plusieurs églises forti- 
fiées ; une des plus anciennes est celle de Lnce> 
entre Saint-Sauveur et Barége, à l'extrémité de 
la vallée d'Aï gelés. Elle avait autrefois appar- 
tenu aux Templiers. 

* Scrrhes. 

' 455, Davie; 687, Avie ; 9644 , Dramine. 
Le véritable nom est Draina, qui est en effet 
située dans la même vallée que l'ancienue Pbi- 
lippi. (Voyez la carte de Zinkeisen.) 

• 466, D'Aine; 9644, û'Aaimes; 687, d'Aine. 
Il s'agit ici de la ville d'Aenos, aujourd'hui 
Enos, sur la pointe de terre qui ferme au sud 
le golfe prés duquel se débouche la Maritxa. Le 
voyage assez long que Ville-Hardoin y fait par 
terre et la proximité de cette ville des ports du 
royaume de Salon iqoe, en fixent remplacement 
de manière a ne pas permettre de s'y tromper. 



Digitized by 



160 CONQUETE DE CONSTANTJNOPLE, 

envoia li empereres Henris Jofroi de Vile-Harduio , le marischal de Rotimenie et 
de Champ&ingne, et Milon le Brabant; et chevauchierent tant par lor journées k il 
vinrent à la cité d'Aines *. Et trouvèrent la dame ki moult ert et bone et bele, et la 
saluèrent de par lor singnour Henri l'empereour de Conslanlinoble, et l'en menè- 
rent à grant hounour en la noble cité de Conslanlinoble. Et l'espousa li empereres 
Henris à grant honor et à grant joie au moustier sainte Soufie, le dimenche après 
le Teste Noslre Dame de la Chandeler ». Et portèrent couronne ambedoi ». Et furent 
faites les nueces ou palais deBouque-de-Lion hautes et plenieres. Ensi furent faites les 
nueces de l'empereour Henri et de la fille le marchisdeMont-Ferras,ki l'emperréis 
Agnès avoit non. 

Thodres li Ascres ki guerroia l'empereour Henri prist ses messages. Si les envoia 
Johannis et se li manda : ke toutes les gens l'empereour Henri estoient devers lui et 
le guerrioient de l'autre part dou Bras, devers la Turkie, et ke li empereres ierl en 
Constantinoble à poi de gens, et que or se poroit on de lui vengier, k'il le guerriast 
d'une part et il de l'autre; car li empereres avoit si poi degenl k'il ne se poroit d'aus 
deus deffendre. Johanis s'iert pourchachiés de grans os de Comains ki venoient à 
lui, et pourchaça ses os de Bias et de Bougres si grans corn il onques pot. Et li tans 
estoit jà tant passé que quaresmes entra. Machaires de Sainte Maneholt comença à 
faire un castiel sour mer à la Quaracat \ ki siet sour le gouffre de Nichomie, à sis 
lieues de Constantinoble-, et Guillames de Sains en comença un autre à fremer, le 
Civetot*, ki siet sour le gouffre de Nichomie de l'autre part devers Niké. Et sachiés 
que moult ot & faire l'empereour Henri endroit lui, et li baron ki ierent avoec lui. 
Et bienl esmoegne Jofrois li marischaus ki ceste œuvre traita, ke onques en nul ter- 
mine ne furent tant chargié de guerre, pour çou k'il estoient ou pals en tant de 
lieus espars. 

Lors issi Johanis de Blaquie atoutes ses os et atous ses Comains ki venu li ierent, 
et entra en Roumenie; et alerenl li Comain très que devant les portes de Constanti- 
noble. Et asega Andrenople, et i drecha trente perrieres grans ki jetoient as murs 
et as tours. Et dedens Andrenople n'avoit se les Grieus non etPieron de Radigheem 
ki i estoit atout dis chevaliers de par l'empereour. Lors mandèrent li Grieu et li 
Latin ensamble al empereour Henri : que ensi les avoit Johanis assis et k'il les 
secourus* pour Dieu. Mout fu destrois li empereres Henri quant il oï ces nouveles, 
pour ce que ses gens estoient départi outre le Bras en tant de lieus, et estoient en 
cascun lieu si chargié de guerre k'il ne pooient plus. Li empereres iert en Cons- 



1 Non pas Abydos, sur la rive asiatique comme 
le dit Rannusio (p. 183), car Vllle-Hardoin y 
serait allé de Constantinople par mer et non à 
cheval, comme il Ta i Enos. « Chevauchèrent 
tant par lor journées , » indique Tassez long 
chemin de terre de Constantinople à Enos/455, 
d' Aines ; 9644, d'Aines ; 687, d'Avie. 

* 4 février 1207. 



* Tous deux. 

4 455, al Quaracat; 9644, al Caracas; 687, 
ou Charac. Le véritable nom est Cbarax , sur 
le golfe de Nicomédie. 

* Locution souvent usitée; suppléez savoir. Je 
ne puis retrouver ce fort, qui était placé sur la 
partie mérid Tonale du golfe de Nicomédie, du 
côté de Nfcéc. 
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tantia*Me à p*i de gens , et ftt teux ses coosaus: kltissi dé Comlantirtobleà Uni de 
geat conte il pot avoir à ta qiHinaine déPaekee, et manda en Exquise 1 où H plus de 
sa gent estoient, kSi venissent à lui. Et if s'en çotnenchierent h venir par irçer* Pre- 
miers vint Et&téses, la frères Pempereour, et Ansiaus de Chaeu, et de lor gent. une 
greot partie. Et dont reine'ut Pieres de Braietcuel et Payens dOrliens à poi de gent 
ên £squisè. > 

Quant Thodres li Ascres ol la nouvete que Andrenople estoit assise et que li em~ 
pereres Henris mandoil par esta voir • sa geql, et ne savoit as qaê* courre ou de çù 
au de tt, si éttoit il ehargiés de la guerre, lors si manda phi* eflorciemeat quan- 
^ues il pot avoir, et si Bst tendre ses très et ses paver Hom devant les portes d'Esquise^ 
là où it ot mainte fo* perdu et gaaignié*. Et quant Thodres li Ascres vitk'il avoit 
poi de gent laiens, si prist une grant partie de s'ost, et de vaissiaus çou k il en pot 
«voir par fner, Sites envois au casliel de Chievetot ke GuHlames de Sains fremoit. 
Si l'irisent etpar mer et par terre le seinedi de m i-quaresme 4 . Laiens avoit quarante 
chevaliers de rnouUbone gent dont Macbaires estoit chievetairu> eMor cbastiâus iert 
encore poi freinés, si que cil pooient avenir as espées etas Jaoctoes. Et les asalûrant 
et par mer et par terré moult durânent. Cil assaus dura te semedj toute jour ; et cil 
se dépendirent moult bien. Et bien tesmoegâe li livres que à si grant niesehief ne se 
dépendirent quarante chevalier, car bien i parut, fc'il n i ot que cinq que tout m 
fassent navré. Et si en i ot un mort ki niés îertifilon le Braibant. Si avott à non 
Gilk** , .>;.... \- 

Anchois que cil assaus comenchaesHe semedi matin, si vint uns messages bâtant 
en Constantinoble, et trouva l'empereour Henri séant ou palais 4e Plakîeroe au 
Itoangier, kiji dist : « Sire > cil 4e Cfcivetot sont asis par mer et par terre, et se 
vous ne les secourés hasltement, il sont pris et mort. » Aveqc Tempcroour iert 
Guenes de Bettrane et Jofrois li marisebaus et Miles li Braibans à poi de gent, et 
prisent conseil Li^consaus fu teux : kç li empereres Henris vint au rivage et entra 
en un èbatant 'et.cascnni en tel vaissiel corne il pot avoir. Lors fis} c^ier parmi la vilç 
ke U le si vissent a tel beaoktg com pour recoure ses homes, car il les a perdus s'il 
ne les secouru Lorsvmsié* mort la cité, de ÇomtaïUinoble .estoufmir fie Venissyens 
et4e Pisans, et d'autres gens ki de* mer m savoient ; eleouroieht as vaissiaus ki ains 



1 Dans la pwisqd* Me de Cyaiqiie. ' 

* Par devoir, par convenance. 

* 455, « etiotassan^blé-nrainles fols et pierdu 
et gaegnié ; » 9644, « et i ot assambié, maintes 
Fols perdu etgaaignié; » 687, « et i Ot comu- 
nemënt d'une -part et d'autre mainte rois perdu 
et gaaingnié. » 

* 31 .mars 12#. . / • • > 
455, en wn chatont ; 9644, en un galion ; 

487 v en ttneka lant* Les Grecs appelaient ces 
sortes de vaisseaux «tft», te roman .de ftarin les 
II. 



appelle ehalahs. 

Porehace nés et granS chalans corsés.. 

El aille ure : 
Qui nés porehace et fet chalans venir. 

tes bateaux dsnlsn « sert sur ta toircetauf 
teCber conservent encore aujourU t^ui le nom de 
cha^anç ;fit c'est sans doute de là gu'on appelait 
autrefois pains chalans les pains qui arrivaient 
à Paris par bateaux. Mathieu Paris ( en 1228) 
donne à ces baleaui le nom ôtvhalandrc. 

21 
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atîwr, ki mtôxinfefr. Aveuc aus entrèrent H chf^her ateutes 1 ^^ri*e$. Et k-i an- 

çols pooit anchois se partoit dou port pour sieVirTempercour. 
Ertsi alerent pan* torche de rame» tonte la vesprée tant que jour lor du**, low4e 
nuit dusti'al demain au jor. Et quant vint uoe pkche après *oleil levant, st ot 
tint esploitië Ti empereres Henris k'B fit le casticl de Chivetoi etl'ost ki iert entour 
elnarmeret par terre. Cil dedens n'orent mie dormi toute nuit ;ains se furenthourdè^ 
rillÊhfrécom il estaient, comeeHkiu'atendpientseJa mort non. Quant H empereres vil 
kll ëstoientpré* et k'il votaient assalir, et qae il navotehl encore de lor gent «e pot 
non : âveuc li iert Jofroia li maresehaus en un abtre vaissèl, et Mile* li Braibanset 
Pisans et autre chevalier, tant kH avoient entre grans et petit de vawsiaus djs sot, et 
lor anemis en avoient bien soixante ; et virent que s'il atendoient lor gent el il *ou- 
froient Ic'B asalissent le caste! de Chivetot, qae lor gens seroient mort ou prisai fb 
tetnc K eonsaus , ki( s'en iraient combàlre & aus. Et tferi alerent celle part teetf. d'w 
fronts Et furent tout armé és vaissiaus, les hïaumes lachîés» Et quant cil les virent 
Venir, ki estaient jà aparillié d'asalir, si connurent que; çou estait jecoar». Si 
parfirent dou cartel et vinrent encontre aus atatite J'ott; et se rengferent sor ta 
levage ataules lor grans gens k'H avoient à pié et à cheval» Et qnatit il virent rem-* 
p^re^r ël ta éoîe gens venir sour aus, si reculèrent spr Urgent ki estaient au rivage^ 
si Ajûe cil lor pooient aidier de traire et de ianchier. Ensi les tînt H einpereres assi» à 
ses dis set vaissiaus, tant que li cris lieve de ceus ki le sievoienf et venoient de 
Constantirioble. Anchois que la nuis venist, en i ot tant de venus k'il orent la forche 
ëh la hier et partot. Et jurent toute la huit armé , et à ancres lor vaisniaus. Et fu 
lor consaus teux : ke, si tost com il verroient te jour, il s'ireiéni combatre à aus èt 
pour'taîiï lor vaissiaus. Et quant vint en droit le mi-nuit, si traisenl li Grigois lor 
vaissiaus à terre. Si misent le fo ens et les arsent tous. Et se deslogierent et Von 
alerent fuiant. Et li empereres et ses gens en forent moult lie et moult joîant de la 
vietbre que Dicx lor ot donée et de çou k'il orent secouru lor gent. Et quant Vint m 
matin, li empereres et ses barons s'en alerent au caslel de Chrevetot ; et trouveront 
lor gens malades et les pluiseurs navrés. Li empereres regarda te castel et ses gen»; 
et virent k'il iert si fbibles k'il ne faisôit à tenir; si se rentrèrent atoute lor gens és 
Vaissiaus et laisierent vagfte r le castel. Ensi repaira If empereres Henris en Cens* 
tantinoblè. 

Johanis li rois de Blackie et de Bougrie ki ot Andrenoplc asue se reposa, mès ce 
ne fu mie grémment. Ain* jetèrent ses perricres, dont il àvokft grant pleaté,et par 
jour et par nuit as murs et as tours, et les eopirerent moult. Et mis! ses trenebeours 
as murs; et Usent maintes fois saillies. Et moutt se continrent bien li Gricu et H 
Latin ki estaient dedena. Et maoderent souvent l'empereour Henri que il les se- 
courus!, et se il ne les secourait il estaient perdu sans nulefin. Li empereres de Cons? 
tantinoblè ert rtioult destroié, car quant il voloil sa gentaler secourre d'AndrenopIe, 

* Avec. Atout sait le genre et le nombre dés 1 * Inhabité. On dit encore dans Ce sent, terre 
mots auxquels il s'adjoint. * • ' 1 Sfainé et rfcgne. 
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d* V une part, Tk<Mtaé* r Lt Assres M tenoit m A4a*trotfc dautre parV si qi*e par # 
feree H oonvemni 1 retourner. East fu Jobants tout k mots d'avril devait Andr%- 
nople* et i aproetia #i de prendre, k il abati graot parUe4as iwr*^ des lour» 
deut beus dusk'eu lierre, si Wt se pootenl eowbatre mai» à main, ^ lances et $ 
espées A ciaus (k? dcns. Ensi se dépendirent cil dou chastel moult bi^p ; et i ot moult 
de navré* et d'une part et d'autre. 

Ensi corn Dieu voel, les aventures, li Comain It'il a voit envoyés en la ierre courre 
orenl muuit gaainguié et furent venu à l ostd Andrenoplcaioui Un gaains, et disant 
k i\ ne demourroieut plus à Johanis, ains s'en volpjent alef en lor terres. En$i tp 
partirent de Johanis. Et quqnt il vit çou, si n'osa phi* denaourer ou paï$ saosaus. 
Eusi se départi de devant le vile et le çuerpi. Et saokiés que on la tint à gnint >nùr 
racle, que Jobanis, ki iert si riches et si poissons, laissa 4a vite, ki si jert aproçbjç ifc 
perdre^ mais, ensi com Diex veut, faut il qu'il aoiU - r : ; - v , , , (ï < ;î > i t k 

Gii d'Andrenople ne targierent mie de mander l'empereopr k% venisl tost pour 
Dieu, car se Jobanis revenoit, il estaient mort. Et li empereres, à taçt de gept com ii 
avoir pot, Ai atournés pour aler 4 Andreoopje. Lors li vint une nouyieie Ici sqoisU fu 
grief : ke Eslurins% ki iert amiraus des galies Todrç L*scre,ier4 entrés atoflt dis *0t 
galies dedens Boche d'Avie el Bras Saint-Jorge, et venus en Esqqise ù Pieres de 
Braiescuel estoil. Si Fasisl par devers la meretThodres LiAscres par Revers la terre, 
fit te gent de celle terre d'Esquise ierentrsvetè contre Pieroa de Braiew^I, et $H de 
Alarmera* qui sien estaient : et li orept fait graat damage, et mors assès; do ses 
home». Et quant ces nouveles vinrent en Coftsfaatinoble, sj furent «khiU effré^. Lor» 
prist conseil t'euipcreour Henri à ses barons et as^ Venissyeni enwable. gt disent 
que , s'il ne secouraient Pieron de Braiescuel, k'U estait mors; et k'il avaient Ja terre 
perdue. Lors s'armèrent moult isnelement quatorze galies -, et les garnirent <tçs plus 
hautes gens des Venissyens et des autres barons. En Tune entra Guêpes 4e Bie thune 
«t ses gens , et en la seconde Jofroi de Vite-HarcUria li marisehaua et sa gens, et 
eu la liecche Macliaires de sainte ManeheU e& ses gens, et en la quarte Mites liJBfatr 
bans et les siens , et en la quinte Ansiaus ëe jCabeu, et en la siste Tteris de Los v et 
en la septime {^uiUaraes dou Perche, et en la vuilime Euatassesî le frère Vpro* 
pereour. - > , 

Ensi mist par toutes ses galies li etnpcrem sa millour gent. Et quant elles pajv 



1 4ft5, Téêtev&U; 9644 , Hquepûr «lovotr 1$ 
e&nvenoii à retorner ; 687, le convenait. Nous 
aront i|é}à vu : jw ttttvoit, par convenance , 
par devoir, et U e$tuet> il convient. 

• 9644, « que Estrurions qui ère amjraJs des 
galles Toldres Lasere ; » 455, « qu* Estourmis, 
H amirsasdes galies, ki iert filsThodre Lasers; ? 
687, « que Sturions qui amiraus estoil de galies 
et estait Ois Tondre* M Ascre. * Ces deux der- 
nières leçons sont évidemment vicieuses; et 



c'esl par erreur aussi que le copiste a hwerti 
dans le n« 207 le mot fax ayant Thodr* Lit***> 
Le, m, 9G44, fait a Venise, est le seul correoi. Il 
s'agit erf effet, comme on petit le voir dans 
^anntfsio (p. 189), de Giovanni Stnrlone, cor- 
saire calabrais fort çrqeJ , qui éUil amiral dçs 
4oU& de Lascaris, qui n'eut jamais que deu^ 
Gis morts en bas âge. , K ^ 

^rUc de Marmara 
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llrenl del port de Coostatrttnobte, bien ^soient le» gens, kWles festoient fefcn atotor- 
uées ne le onqties galies ne firent plut noblement armées ne de mèHor gent. Eus! 
fû rfespilés li alers à Andrenople è celle fais. Et cil des galies *'en alerentcônlrenile 
ÎJras, droit vers Esquise. Ne sai cornent Esturins 1 le sût, li amlraus des galtat Th0* 
dres II Ascres ; si parti d'Esquise et s'en ala et s'en toi contrerai le Bras. Et cil les 
chachierent contrerai le Bras deus jors et deus nais très ke tors de Boche d'A vie 
bien quarante millet. El quant il virent k'il nele* pooient aiaindre, si retournèrent 
droit en Esquise et trouvèrent Pieres de Bratescuel. Et Ttiodresti Ascres se Tu des* 
logtés et s'en fu alés arier en sa terre. 

Eû8Î fu Esquise rescotose, com vous avèsoï, et cil des galies se retournèrent .arier 
en CoristantinoMe et retournèrent lor oirre* pour aler & Andrenople. Mès ThodreaJi 
Ascres envola le plus de sa gent en la terre de Niohomle* Et la gent Tierî de Los, ki 
avoicnt fremé le moustier de sainte SouOe 6t esloient dedefts, mandèrent lor signour 
l'empereour Henri kl! les secoùrust; car, s'il n'avoient secours, il ne se peroient 
tenir, et ossi il n'atoient nule viléîHe. Parflne destréche convint l'empereour Henri 
et ifi gent Vil làissaesscnt ta voie d'Andrenople et k'ilpassasent le Bras saint Jorge 
devers La Turkie ô tant de gent corne il avoir pooft pour secoure Ntcbomie. Et 
quant to gent Tboérfl Lasere oîrent k'il venoient,si rcvuidierent la terfe ; si se retrai- 
sent ariere vers Niké le grçnt. 

Quant Ji empererés Henri le sot, si prist conseil à ses barons. Et ses eonsaos fà 
teui : que Tterrsde Los, li senéscaus, remanroit en Niehomte atout Chevaliers et 
sergans pour garder la terre, èt Machaires de sainte Maneholt à Caratas », et Guit- 
lames don Perche à Esquise y et cil deflfenderoient la terre endroit aus. Et tors s'en 
rala li empereres en Gonstantinoble au 4 remanant de sa gent, et repris! de rechief 
pour aler secourre Andrenople. 

Endementiérs k'il alournoit son oirre , Tiens de Los et Guillames dou Perchoi 
alerent un Jour fourer; et la gent Thodre Lascre le sorent. Si les Sourprisent et lor 
coururent sus. Si dirent moult grans gens , et no gens furent poL Et si CbmencKta K 
estours \ et la mellée ne dura pas longement, car li poi ne porenl soufrir le trop. 
Molt le.fM bien Tiens de Los et sa gent, et fu abatus deus fois , et par torche re- 
monté de ses gens. Guidâmes dou Perchoi fu abatus et remontés. Et ne potent cel 
eslour soufrir, ams furent vencu li Franc, Tierrit de Los et Quittâmes dou Perçoi 8 . 
Là fu prisTierrisde Los et navré parmi le vis% et en aventure fu de morir. Ellà furent 
desconfit le plus de sa gent aveuc lui, ke poi en escapa. Guillames dou Perchoi s'en 
escapa sor un ronchi % navrés en la main. 

Ensi se requellierent cil ki escaperent de U desconfiture el moustier sàinte SouOe. 



-'• 465/ EHurtkUi 064*. E*4urion*; t 687, Es- 
terions, Ceilt fois les manuscrits se contentent 
de faire Jeaa Sturione amiral de Lascsrls et 
non pis son fils. 

• Voyage, le même que erre, da mot errart, 

> durai. 



1 Avec le. 

* Savoir est sous-entendu ici , comme on fa 
déjà vu. 
•Visage. 

1 456, rond; 9C44, roncin; 687, ronein. 
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1*5 



Cil ki ccslc oevre traita ne sol se lu droit u | lorl , mais il en oï blâmer tin ehevalicr 
ki Ansîaus de Remi avoit non, et iert hons liges à Tieris de Los le senescal, et chie- 
vetain de sa gent. Lors prisent un message cil ki furent ou moustier sainte Soufic 
retourné, Guillames 1 du Perchoi et Ansiaus de Remi; et les envoyèrent bâtant* a 

et que il estaient assis el moustier sainte Soufie, et n'avoient pas viande à plus de 
cinq jours*, et seust de voir, se il ne les secouroit, il seroienl perdu. Et li empereres 
et si baron , ensi corne au cri, passa le Bras Saint Jorge ki miex miex pour secoure 
ciaus de Nichomie*. Ainsi fu remese la rescousse d'Andrenoplc à cesle fois. 
Quant li empereres ot passé le Bras Saint Jorge, si ordena ses batailles: et che- 



vaucha par ses journées tant k'il vinrent à Nichomie. Quant la gent Thodrc Lascre 
roïrentdirc, et si frère % ki lenoient l'ost, si se traisent arrier ; et passèrent le monlain- 
gne d'autre part devers Niqué. Et li empereres se loga d'autre part sour un flum en 
une moult bele praierie par devers le montaingne; et flsl sa gent courre par le païs , 
1 8 se révélèrent quant il oïrcnl dire que Tieris de Los esloit pris, et prisent 
.Ensiselogaliempererc 



Thodrcs li Ascres prist ses messages 5 si les envoia al empereour et li requist que 
il prendroit trives à lui deus ans par tel manière ke il li laissacst abatre Esquise el la 
forterece del moustier sainte Soufïe de Nichomie; cl li rendement tous ses prisons 
ï pris à cele desconfilure et as autres lieus, dont il i avoit assés dedens 



sa terre. 

Lors prist eoBseil 11 empereres Henri» à ses homes. El li baron disent k'il ne 
poroientaoufrir les deus guerres ensemble , et que miex valoit cil damages a soufrir 
que perdre Andrenople ne de Taulra terré ; et si aroient partis lor anémia, Johanis 
et Thodre Lascre, ki estoienl ami et Ventre-aidoient l'un de- l'antre en la guerre. 
Eost fu la chose otryé et ereantée. Lors manda li empereres Pieron de Braiescuel en 
Esquise, et il i vint; et li fitt tant li empereour * que il 11 délivra Esquise \ et le 
délivra à Thodre Lascre , et le moustier sainte Soufie de Nichomie. Ensi fu ceste 
trive asseuréèetçes fortereces abatues, et Tieris de Los délivrés et tout U autres prisons. 

tors s'en repaira li empereres en Constantinoble et s'en prist à aler vers André- 
nople à tant de gent corne il c4. Et s'en ala vers Salembrie. Et fu jà tant don Uns 
passé k'il fu après la feste Saint Jehan Baptiste. Et chevaucha tant par ses Jour- 
nées k'il vint 4 Andrenople et se herbérga és prés devant la vile. Et cil de la cité, 



Savoir, GuHlaroe, etc., forme elliptique que 
ton a déjà rencontrée souvent dans le manu- 
ssrH 207. 

1 Éperonnant. 

» 4S5, « et U empereres et si barons, si corne 
il orent fait antre fols» passèrent le Bras Saint- 
Jorge, qui alns aiai, et gai mias miuspour 
secourre cels de Nichomie; » 0644, « l'empe-. 
rere* , autre cum à cri, passe le Bras Saint-Geor- 
ge, H et sa gent, qui alns ains, qui mjeli inteh, 



et pour secoure tels de Nichomie ; •» 637, « H 
empereres passa adooe le brasSaloWOrge entre 
lai et m gent pour secorre cens en Nlcomîe. * 

* Constantin Laseari*. 
» Les Grecs du pays. 

• Prisonniers. 

7 455, «et H empereres flst tant vers lai; » 
9044. « et fist Uni L'empereres Hsmris vers lut; » 
687, « etli empereres fist tant envers lui. + K 
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ravoient désiré $ issirent fors à procession cl 
Et tout li Grieu de la terre i furent venu. 11 ne séjourna c un jour devant la vile , 
tant k'il ot veu le damage que Johanis 1 i avoit fait à ses trencheours et à ses pcrrie- 
res as murs et as lors, qui moult a voient la vile empirée. Et lendemain si mut vers la 
terre Johanis, et chevaucha par quatre jours, et al cinquismc jour si vint al pié de la 
montagne de Blaquie , à une cité ki avoit a non Aulin, que Johanis avoil nou vêlement 
puplée de sa gent. Et quant les ^ens dou pays virent l'ost venir, si guerpirent la 
cité et fuirent ù» monlaignes; et li empereres Henris et li os des François se loga 
devant la vile, et li coureour coururent parmi la lerre et gaaingnierent bués et va- 
kes etbugles» à grent planté. Etchil d Audrenople ki avoient amené Ior cars avoec 
iaus et esloienl povre et diseteus de la viande eu chargierenl 3 à moult grant plenlê. 

Ensi séjourna li os par trois jours, et cascun jour alerent gaaigner li coureour 
parmi la lerre; et la lerre si ierl 4 de inontaignes et de fors deslrois.Si i perdirent cil 
del oslde Ior coureours ki aloienl folement. Au darain jour envoia li empereres pour 
garder ses coureours Ansiel de Caheu et Eustase son frère, et Tierrî de Flandres, 
son neveu, et Gautier d'Escornui et Johan Bliaut. Icés quatre batailles alerent gar- 
der les coureours, et entrèrent dedens moult fortes inontaignes. Et quant no gens 
orcnl couru parmi la lerre et il s'en vorent issir, si trouvèrent les destrois rnoult 
fors $ car li Blae dou pals i furent; et assamblerent à ans, et Ior fisent moull grant 
damage d'ornes et de chevaus, et furent moult près de desconfire; si que par fine 
force convint les chevaliers descendre à pié. Et par Faïe de Dieu s'en revinrent 
tout droit al- ont, mai» grant damage orenl recheut. Lendemain s'en parti Fempe- 
reres Henri et l'ost des Franchois ; et chevauchierent par lor journées arrière, tant 
k'il vinrent à la cite d'Audrenople. El i misent Ior garnisons k il amenèrent de blés 
et d'autres viandes, et séjourna li empereres en la praierie quinse jours. 

En cel termine li marchis Bon liasses de Mont Ferras ki esloit â la Serre 5 qu'il 
avoit refremée lisl chevauchics très cà Miessinople K Ella lerre se fu i 



1 Les manuscrits 207 et 456 paraissent in- 
complets dans ces deux phrases et tous deux 
éfsent : • tant It'll ot veu le damage que H Grieu 
ereht fait; «I lendemain chevaucha vers la 
terre Johanis ; et chevaucha tant k'H vlqi à la 
cité de Blaquie, et à une cité ki avoit a nos 
ÂJilin ; » 687 dit : « que Johanices le Blas avoit 
Mà le vile par ses mineurs et par ses engtens. 
fit lendemain mut li empereres et chevaucha 
vers la terre Johanioe, tant qu'il vint à *a 
montagne de Blaquie , A une cité qui avoit non 
Alin. » J'ai préféré la leçon du manuscrit 9644 
dans cette rectification! comme la plus rappro- 
chée et de la (orme 4* langage ancien et de la 
vérité des (aiU. Cette montagne de Blaquie 
est la ebaine du ftbodope. L'armée remonta 



sans doute, en partant d'Andrinople , toute la 
vallée de l'Arda jusqu'au pied du Rhodope, où 
celte rivière prend sa source; Jé ne puis retrou- 
ver de ce coté aucune v4lleiju4 rappelle le nom 
d'AnlIn. 
» Buffles. - . 

* Le manusc. 9644 développe plus longuement 
celte phrase et dit t « Le cargierenl de froment 
et (Paître nié , et il trouvèrent grant plenté dé la 
viande; et les autres chars qu'il avoienl gaainté 
charchlerent à moult grant plenté. * 

USb f itrt plaint. 

"Serrnés en Macédoine. 

0 Mosynopolfs (Voyèt la carte de Zinkoisen et 
la dissertation deTatel sur Safonfque pour lés vil- 
les de Macédoine.) 
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PAR GEOFFROY DE VïïXE-HARDOm. m 

eemandement. Et lors si prtst ses messages. Si les envoïa al empereour, et fi fist 
savoir kH parieroit voteotiert è lui sor le flun ki court de sous la Kîpesale ' ; 
et il ne avoient mais * oet pooir île porter ensambte très que la terre fu conquis , 
car, il i avait tofct sVanemis entre deus que li uns ne pooit venir al autre. 

Quant U empareres et ses eentaits ot que li marchis iert à MiessinopïeY si en fu 
moult Mes-, et li manda par ses messages arriér k'il iroit parler à lui au jour qu'il 
li avoH nommé. Ensi s'en ala li empererea celle part, et laissa Cuenes de Bethuno à 
Àndrenopie atout cent chevaliers pour garder la terre > et vinrent là 4 li jours fu pris, 
en une moult bêle praerie pjçès de la cité de Quipesale. Et vint H empereres d'une 
part et li marchis d'autre. Et assemblèrent à moult grant joie. Et ne fu mie merveille, 
que H ne festoient piechâ entre-veut. Et R marchis li demanda que sa Allé fai- 
soit. Et H li dist qu'elle iert enchainte d'enfant , dont il fu moult lies. I^ors devint 
y marchis hom al empereour et li fist homage , ensi k'il fist $ son frère. 

Lors dooa li marchU à Jofroi de Yile-Harduin % le mariscal de Roumenie et de 
Champaigne, la cité de Miessinppie et toutes les apartenaoces, du celi delà Serre, le 
quel il amoit le miax ; et cH en fu ses hom liges, sfluve le féauté de! êmpereour. 

Ensi séjournèrent en œlfe praierie par deus jours à moult grant joie ; et disent, 
puisque Diex avoit doné k'il pooient venir ensamble , que encore poroient il grever 
lor anemis. Et prisent al issue d'esté, et mois d'octobre, kc il seroienl atout lor 
pooir en la praierie d' Andrenople pour ostoier sor Johanis le roi de Blacquie. Ensi 
se départirent moult lie et moult haiiîé. Li marchis s'en ala vers Salenike et li 
empereres vers Constantinobte. 

El quant li marchis fu a Messinople, ne tarda puis que sis jours kll fist une 
chevauchie par le conseil des Griex de la terre, en la montaigne de Miessfnople, 
plus d'une grant journée loing» Et came il ot esté en la terre et vint au partir , li 
Bougre se furent asamblé de la tçrre ; et virent que li marchis estoit & poi de gent \ 
et vienent de toutes pars ; et Tassalirent à s'arriére garde. Et quant li marchis ol le 
cri, si sali en un cheval tous desarmés , une glave * en sa main* El quant il vint Jà 
û il erent asamMé , à la riere garde, si lor courut sus * et les cacha une prant pieche 
arierre. Là fti férus d'une sajete parmi le gros del bras de sous l'espaule mortel- 
ment ; si k'il comença moult à espandre de «anc. Et quant sa gent virent çou, si se 
comenchierent moult à esmayer et à desconflre et mauvaisement maintenir. Et 
cil ki furent entor le marchis le soutinrent. Et il perdi moult de sanc. Si comença 
à pasmer. Et quant ses gens virent k'il n'a voient nule aide de lui 4 , si se commen- 
chierent à desconfire et lui â laissier. Ensi furent desconfi par ceste mésaventure, 



• Hyp*eUa,sur la BJariUa (l'ancien Hebre),quf 
vient du mont Hemus et qui, après avoir baigné 
Pbilippopolis, AndrJnople* Didymetfque et Hyp- 
sella, vient se jeter dans la mer près dn golfe 
d'Aenos. ( Voyez Z\ nkeisen.) De Mosynopolis, 
Boni tare alla sans doute s'embarquer A Christo- 
polis pour débarquer à l'embouchure de la Ma- 



ritza. Ce qui prouverait qu'H y alla par mer, 
c'est que de là Ville-Hardoin le fait revenir à 
Salonique pour retourner à Mosyaopolis^Voyex 
quelques lignes plus loin.) 

• En. 

> Espèce d'épleu a deui bouts ferrés. 

* ayue. 
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T68 CONQUÊTE DE CONSTANTINOPLB, 

et eH kl raaeseut avoec kiifurent mort. El H raarchîé ot ta.tiesto tolpée • • et ta gent 
dou païs envoyèrent Jobanii la tieste^ et ce fu une des grignourt joies k'il onques 
eust. Halas ! que damage ci ot al emperamr et à tout les Latins de la terre de Rou- 
menie, de tel home perdre par tel mes-aveaUin , un des miftlours chevaliers et des 
plus vaillaos et des plus larges ki fust el remuant du monde! Et cette raes-aveo- 
ture si aviot eu Tao del incarnation mil deus cens ans et sèj * 



1 Le marqafs Boniface de Mont-Ferrat laissa 
4e sa première femme une fllie, Agnès, femme 
de l'empereur Henri de€onstaaiinople, et deui 
fils, Guillaume et Démàrlus. Guillaume bérRa 
du marquisat de Monl-Ferral, Démétrius do 
royaume de Salonique. Il n'eut pas d'eolaas de 
sa seconde femme, Marguerite de Hongrie. 

* Le manusc. 4SS ajoute une sorte de revue 
chronologique des faits décisifs, ainsi conçue : 

• Li cuensftauduinr de Flandres el de Hay- 
nau mut pour aler eu Constantinoble en Tan 
de l'Incarnation mil deus cens et quatre ans. 



« Si fu Constantinoble prise et H cuens Bau- 
dulns couronnés à empereonr, l'an de l'Incar- 
nation mil deus cens et quatre ans, trois se- 
maines apriès Pasqué». • 

« Li empereres Bandutns fa deseonfi» et pris 
en bataille en l'an de l lncamatloe mil deus 
cens et cinq ans. 

« H en ris H frères l'empereour Baudoin fu 
couronnés à empereour el meusller Sainte - 
Sotiflc, en l'an de Un carnation Jbesu Crist 
mil deus cens et sis ans» le dyemenee apriè* 
Nostre-Dame À miaeusL • 
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NOTICE 

SUR 

LA CONTINUATION DE LA CHRONIQUE 

DE GEOFFROY DE VILLE-HÀRDOEV. 

Dom Brial est le premier qui ait Tait connaître cette continuation de la chronique 
deVille-Hardoin, qu'il a insérée à la suitedeson édition de la Chronique du maréchal 
de Champagne, comme rédigée d'après les mémoires d'Henri deValenciennes. Le n° 
Suppl. 207 de la Bibliothèque royale , écrit sur papier de chHïe , à longues lignes, 
au quatorzième siècle, est le manuscrit qui a fourni à Dom Brial la leçon de ce fragment 
historique. C'est aussi d'après ce même manuscrit que j'ai donné la continuation 
d'Henri de Valenciennes à la suite de Ville-Hardoin, dans ma Collection des chro- 
niques nationales. 

Je ne sais pourquoi Dom Brial faisait peu de cas de ce fragment historique. Il 
ne le croyait pas d'un auteur contemporain et trouvait que le commencement du 
récit tenait un peu du roman , bien que la suite en fût plus satisfaisante. J'ai com- 
paré avec soin le récit donné par cette continuation avec tous les monumens contem- 
porains et l'ai trouvé parfaitement exact pour tous les faits principaux et pour l'en- 
chaînement et la date de ces faits. Quant aux détails, ils ne sont jamais en désaccord 
avec les faits principaux , et je ne vois aucun motif d'en contester l'authenticité. Ce 
qui paraîtrait fort probable, c'est que celle relation aura été faite, soit à Constantino- 
ble par des Flamands de la suite de l'empereur Henri et comme sous sa dictée, soit 
en Flandres, d'après des lettres écrites par cet empereur. Henri de Valenciennes, dont 
on cite le témoignage dès la première ligne et aussi dans la suite de la narration, est- 
il l'empereur Henri lui-même ? 11 n'existe pas de témiognages sufflsans pour soute- 
nir ni pour combattre cette opinion. Est-ce plutôt , comme il me semble par quel- 
ques réflexions semées çà et là et aussi par quelques velléités poétiques , un chape- 
lain ou un secrétaire nommé Henri et né dans la ville de Valenciennes ? Ce qui est 
bien certain, c'est que ce fragment historique est du môme emps que la Chronique 
de Ville-Hardoin et que les faits qui y sont contenus sont de la plus parfaite authen- 
ticité , ainsi qu'on peut s'en assurer par les notes d'auteurs contemporains que j'ai 
ajoutées au texte et par ce que j'en ai dit dans mes Eclaircissemens sur la Morée 
française. 

Il existe à la Bibliothèque royale trois manuscrits de celte continuation, le n° 207 
Supplément, 687 et Suppl. 455. J'ai donné mon opinion sur ces trois manuscrits 
II. 22 
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170 NOTICE SUR GEOFFROY DE VILLE-HARDOIN. 

dan» ma notice sur Ville-Hardoin. Le n° 687 me semble une rédaction modernisée 
au milieu du quatorzième siècle du texte de la continuation comme du texte de la 
chronique de Ville-Hardoin. Le rédacteur , pour mieux lier ensemble les deux 
morceaux, a même supprimé le chapitre d'introduction, commençant par : Henri de 
Falenciertnes dit , et il passe au récit sans indication de changement d'auteur. 

Restent les deux manuscrits 207 Suppl. et 455 Suppl. Le texte de ces deux manus- 
crits me semble, comme je l'ai dit page 14, copié sur un autre manuscrit plus ancien. 
La rédaction est absolument la même; l'orthographe seule a subi^quelque altéra- 
tion. Le n° 207, copié en Flandres, porte toutes les traces de l'orthographe 
flamande: chil pour cil , Plackerne pour Blackerne y preschaest pour preschast , ke 
pour que -, mais le mot même subsiste sans jamais être remplacé ou traduit par 
un mot plus moderne, c'est ce qui me Ta fait préférer. 

Le n° 455 Supplément porte avec le même texte une forme orthographique assez 
différente et beaucoup plus rapprochée des formes picardes et même champenoi- 
ses ; mais bien qu'il soit beaucoup plus beau, il m'a paru avoir un peu moins d'au- 
torité, parce que je me suis aperçu qu'une ou deux parties importantes de phrase 
avaient été omises et que parfois les mots plus anciens avoient été remplacés par 
des mots contemporains du calligraphe, c'est-à-dire de la fin du treizième ou du 
commencement du quatorzième siècle. 

Au reste, pour que cette édition de Ville-Hardoin et de son continuateur ne lais- 
se rien à désirer , et pour présenter ici de la manière la plus complète tout ce que 
les recherches les plus scrupuleuses ont pu fournir de notions exactes sur ces faits, 
au texte du n° Suppl. 207 que je donne ici j'ajouterai en Appendice le texte dun° 455 
Supplément. Si ce second texte ne donne aucun fait historique nouveau , ce sera du 
moins un moyen de plus de suivre , à travers toutes les variations des temps et des 
lieux , l'étude de notre langue. 
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CONTINUATION 



l)K 

GEOFFROY DE VILLE-HARDOIN 

PAR 

HENRI DE VALENCIENJNES. 



C'EST DE HENRI, LE FRERE L'EMPEREOUR BAUDUIN, COMMENT IL FU 
EMPEREOUR DE CONSTANTINOBLE APRÈS SON FRERE L'EMPEREOUR 
BAUDUIN QUI DEMOURA DEVANT ANDREBOPLE 1 . 



Henri de Valenciennes distque* : puis que li hom s'entremet de biel dire et de 
traitier, et il en est gracyés de tous discrés et autorisiés, bien se doit à çou travillier 
que il ensienche 5 le vou de sa grâce par traitement de plaine vérité ; et pour ce 
voelt-il dire et traitier chelle chose dont il ait garant et Uesmoing de vérité, od les 
preudommes ki furent à la desconfiture de Henri Tempereour de Conslantinoble , et 



1 Je continue à suivre le manuscrit 207 Sup- 
plément de la Bibliothèque royale, en le colla - 
tionnant avec le texte du n° 455, qui est tout 
a Tait identique. 

* Ce préambule est donné textuellement aussi 
par le n° 455. Le litre seul de cette partie de 
l'ouvrage diffère. Au lieu du titre donné comme 
ci-dessus parle n° 207, que je continue à suivre, 
le n° 455 dit : Chi commence Vestore de l'em- 
pereur Henri de Catut antinoble ; puis suit le 
prologue rapporté ici. 

Le manusc. 687 contient aussi la continua- 
tion d'Henri de Valenciennes , mais toujours 
écourtéect paraphrasée pour Péclaircir. Suivant 
la méthode constamment suivie par le rédac- 
teur, cette continuation est incorporée au récit 
de Vi11e-Hardoin,sans que rien indique le chan- 



gement d'ouvrage et de matière. Le prologue 
y est complètement supprimé et à sa place, l'é- 
crivain, après la date de la mort de Boni face , 
ajoute sans alinéa : 

« Einsint fu mors li marchis, come vos avés 
oï. Et quant li empereres et li autre baron le 
sorent, si en Turent moult dolent et moult cou 
rouciés. Et ce ne Tu pas de merveille. Mès à tant 
en lesse ore li contes à parler, et retorne à 
l'empereur de Goslenli noble, pour conter com- 
ment il desconfist un haut home grieu qui Bu- 
cles (sic) estoit apelés. Et cil Bucles guerroioit 
un sien cousin germain qui avoil non Esclas. 

« Or avint, ce dist li contes, que li empereres 
H en ris estoit à une Pèntecousle en Conslanti- 
noble à sejor, elc. » 

3 Ensuive ; 455, ensuice. 
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de Burile et voel que li hounours que Noslre Sires fist al empereour illoec el à 
chiaus del empire , soit seue communaument ; car Henris vitoël à oël tous les fais 
ki là furent , el sot tous les consaus des haus homes et des barons. Si dist, en son 
premerain commenchement. 

Quant Nostre Sires voit que li hom el la feme sont en pechié et il tournent à re- 
pentanche, el puis vont à lavement de concession, plourant en vraie repenlanche 
de coer el soupirant , donkes estent-il sour iaus la largheche de sa grâce et de sa 
majesté ; el quanl il voit k'il s'alournent à malisse, en persévérant cascun jour plus 
el plus en lor mauvaise errour , dont en prent il si cruel venganche comme nous 
trouvons en la divine page de Sainte Escripture. Non-pour-quant , au juer , ne ou 
rire , ne ou solacyer ne gist mie tous li maus ; ne tous li biens ne regist mie d'autre 
part ou plourer , ne ou simple abyt porter ; anchois se gist au ceur de chascun. Et 
Diex, ki set et voit apertement les repu tailles* des coers, rendra à chascun sa déserte 
selon le divin jugement. Mais pour çou que je ne voel mieque il à aucun tort'àanui 
de tant trailier sor mon prologhe , est-il mestier que jou retourne à traitier sour le 
propre matere pour laquelle jou comenchai à traitier cesle oevre , dont Diex me 
prest, par son plaisir, sens, forche et discresion dou parfurnir. 

Il avint , chou dist Henris, à une Pentecouste que li empereres estoit à séjour en 
Constant] noble , tant que nouveles li vinrent que Comain esloient entré en sa terre, 
et Blacois, el molt mau-menoienl sa gent. Dont fist erraument li empereres semon- 
re ses os ; et quant elles furent assamblées, si commanda que tout s'en i s sis sent après 
lui , et il Usent son commandement. Puis fist tant li empereres que il vint à toute 
s'ost en un prés ki sont par delà Salembrie 4 ; si commanda s'ost à logier ; et tant 
atendi iloec que tout furent asamblé, poi s'en faloit. Adont se mut de Salembrie , et 
chevaucha li empereres tout adiès * avant contre Comans el Blas ; et tout adiés 
croissoit li os de jour en jour. Que vaut che? Tant erra que il vint en uns près par 
delà Andrenople. Et dont primes fu toute sa gent parvenue , si se logierenl. Lors 
prisent conseil que il iroient vers Blaque pour requerre la force el le aide d'un haut 
home, ki avoit non Esclas 6 et estoit en guerre contre Burille , qui ses cousins 
germains estoit, pour çou que cil Burilles li avoit lolue sa lerre en tratson et s'il 



* Vorylas ou Phrorilas, neveu de Joannis, 
roi de Bulgarie. 

9 Le manuscrit 455 dit mieux : repostailles , 
mot qui dans notre vieille langue signifie les 
endroits les plus cachés. Froissart se sert du 
mot repost dans ce sens. En appert et en re- 
pose, et ailleurs ; ils furent trouvés repos ts. 

3 Tourne. 

« Sylivria. 

" Sur le champ» incessamment. 

• Venceslas, prince des Bulgares, appelé 
par les Grecs i=iv«o<x*Xàe©i. Nicéph, Grcgoras 
; I. IX, c. 1) dit que sa principauté était située 



en deçà de l'Ister. Ne serait-ce pas un second 
Ois d'Asan, réfugié aussi en Russie, et qui, après 
la mort de Joannis son oncle, avait essayé de se 
créer une principauté en même temps que son 
frère Jean et son cousin germain Burille? 
Georges Acropolite le fait parent du roi Asan , 
et il place sa principauté sur les monts Rhodo- 
pes. (G. Acrop. XXIV.) 

7 A la mort de Joannis en 1207, sans autre 
enfant qu'une fille mariée à l'empereur Henri, 
son neveu Vorylas, fils d'une sœur cadette , s'é- 
tait emparé de la Bulgarie, avant que pussent 
revenir de Russie les entons de son frère aîné 
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pooienl avoir l'aide de celui, il envaîroient Bu r il le seurement. Lors comanda li 
empereres que li os chevauchast , come cil ki avoit molt grant desirier de trouver 
Burille son anemit; caMohanis ses oncles li avoit ochis son frère l'empereour Bau- 
duin , dont il fut molt très-grant damages à la gent de Flandres et de Heinau. Que 
vous diroie-je ? Li empereres vint à Berua là dormirent la nuit; et quant che vint 
à lendemain que li solaus fu levés, Burilles lor vint en larechin et lor fist une envaîe; 
car de Iqu le nostre gent n'a voit plu» de armés fors que leavant garde et Tariere-garde. 
Qui dont fustlà,moIl peust veoir asprement paleter les uns contre les autres et bier- 
ser B . Et pour çouque noslres gens n'esloient encore conflessés, s'il auques en furent 
espoenté chou ne fu mie trop grant merveille car se tout cil ki sont en Romenie 
fuissent encontre Burille , et il eust tout son pooir, et l'empereour eust en s'aide tous 
cheux ki furent en chhe pals, de Franche, de Flandres et deNormendie, n'y porroient- 
il rien conquerre, se Diex ne lor aidoit proprement. 

Uns chevaliers de Helemes 5 ki avoit à nom Liénars, predom durement et de molt 
très-grant pooir, plerchut tous premiers l'oergoel et le beubant ki estoit en iaus, et 
cornent il bersoient cruelmenl la nostre gent. Si niist arriè-dos toute couardie, et 
se feri en iaus l'espée traite ; mais hon-pour-quant, pour çou k'il assarftbla sans com- 
mandement, li preudome de l'ost disent k'il avoit fait un fol hardement, et que nus 
hom ne l'en devoit plaindre, se il li mescéoit de cheste emprise. Que vaut çou ? Il 
n'ot point de sieute*; si eust esté pris et retenus sans faille, se li empereres ne fust; 
car par la grant courtoisie de son coer et par son grant hardement enprist la rescous- 
se de son home. 

Quant li empereres vit que Lienars ne pooit escaper sans mort ou sans prison , il 
monta sor un sien cheval morel", puis le hurla des espourons, et s'adrecha • vers uns 
Blas. Si corn il vint al approchier, il le fiert parmi le costé de la lanche, si que li fers 



Asan. Albéric de Trois -Fontaines mentionne 
celte prise de possession du pouvoir par Vo- 
rylas, qu'il appelle aussi Burillus. 

« De Johannicio rege Bulgarie audivimus 
quod, cùm iret contra Thessalonicam, à beato 
Demetrio fuit inlerfeclus. Cul successit apud 
Tornevam cognalus ejus t nomine Burillus, et 
imperator est appellalus. Et quidam cardi- 
nalis à domino papâ ad eum fuit transmissus. 
Filiam quoque suam dédit Constantinopolitano 
Henrlco; et ità pacem ad învlcem habueront. 

« Très ergo fuerunt qui se imperatores nomi- 
nabant : duo isti de quibus hic agitur, et tcr- 
tios qui regnabat apud Niceam, Lascarius no- 
mine. » 

1 Bero€, non loin du pied des Balkans, au 
nord-ouest d'Andrinople et au sud-est de Phi- 
lippopolis. 

* Tirer, lancer des traits. Les archers piémon- 



tais s'appellent encore bersaglieri. Le but au- 
quel on visait s'appelait bersail. 

'Celasignifie-t-il revenu ûtHierusalem, dont 
le root du texte serait une abréviation? Le che- 
valier dont il s'agit est, Je pense, un Léonard de 
Verules, natif de Pouille, que l'on retrouve éta 
bli en Morée avec son ami Pierre de Douay, 
mentionné aussi par Henri de Valenciennes. 
Léonard occupa longtemps les fonctions de 
chancelier d'Achaîe, et on voit son nom avec 
celte qualité au bas de l'acte del267,conc)u entre 
Baudoin II et Charles d'Anjou, au bas d'un au- 
tre acte du 4 novembre 1274 ( Du Cange, t. 2, 
p. 323) et au bas du traité de 1281, entre Jean 
Dandolo et le roi Charles d'Anjou et son fils 
pour attaquer Paléologue (p. 326). 

4 Aucun chevalier ne le suivit. 

a Noir. 

• Prit sa direction. 
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en parut d'autre pari; el cil ki le cop ne pooit soustenir, chiet à terre , coinc cil ki 
ne pot mais. Moriaus 1 fu navrés en deus lieus. £1 quant cil ki Lienart tenoienl vi- 
rent venir l empereour tout enbrasé de ire et dç mautalent , il ne Font cure de 
atendre, anchois li ontguerpi* Liénart,et s'en sont parti li uns çà et li autres là. Non- 
pour-quant Liénars fu navrés en la main , ne sai de sajete ou d'espée. El lors li dist 
liempereres iréement :« Lienart ! Lienart ! se Diex me saut 3 ! ki-conques vous tient 
« pour sage , je vous lieng pour un fol : el bien sai que jou meismes serai blâmés 
n pour vostre afaire. » 

Ensi corn vous avés oï fu Lieoars rescous par la main l'empereour ; et li erapere- 
res meismes i ala auques folemeni armés ^ car il n'a voit de garnison pour son corps 
à celui point, fors que un tout seul gasigan 4 \ non-pour-quant il desconréa tous les 
filas que il à ce point consiçvi. El pour çou que il ot paour et doute que ses chevaus 
ne fust u mors u mehaigniés, il s'en est tourné le petit pas, le pignon " el puing tout 
ensanglenlé ; et à son cheval reparoit auques k'il estoil esperounés par besoing, car li 
sans H raioit • par andeus 7 les costé* , et ossiesloit-il navrés en deus lieus. Mais 
à paine sa voient encore cil de la compagnie l'empereour où il estoil alés ; si en furent 
moll dolant el moll desconforté} et pour iaus donner reconfort , lor dist-il k'il fuis- 
sent tout à seur. 

Mais quant Pieres de Douay 8 le vit, il s'en vint tout droit à lui,Jet se li dist : « Sire, 
« sire, leus hom corn vous iesles, et qui tans prodomes avés à garder et à gouver- 
ne ner corne vous avés , ne se doit mie si folemeni partir de ses gens corne vous en 
« iesles partis à ceslefois. Or, sire , regardés donkes que, se vous y fuissiés par 
« aucune mes-avenlure u mors u pris , ne fuissiens-nous pas tout mort u tout 
« deshounouré ? Oil , se Diex me saut. Nous n'avons chi autre fermeté ne autre es- 
« tandari fors tant seulement Dieu et vous. Or vous dirai bien une chose que jou voel 
« bien que vous sachiés. Se vous une autre fois vous vous enbaliés en autre tel 
« point , dont Diex vous gart et nous aussi ! nous vous rendomes chi epdroit tout 
« çou que nous tenons de vous. » 

Quant li empereres entent comment Pieres de Douay le va reprendant pour s'on- 
nour, si li respondi molt debonairement : <c Ciertes , Pieres , bien sai que jou i alai 
<( trop folement. Si vous pri que vous le me pardonné» , et je m'en garderai 
« une autre fois. Mais çou me flst faire Lienars , ki Irop se cnbali folemeni \ si l'en 
u ai plus laidengiel et dit de honte que je ne deusse } et non-pour-quant , se il i fu* 1 
« demourés, trop fusl vilaine chose pour nous -, car ki pert un si preud'omrae com 
a il esl , çou est damages sans reslorer, el mains en seriemes nous cremu. Mais ra- 
ce lés en vostre conroi, et laissons les Blas à tant , et tournons vers Finepople. 9 » 



1 Le cheval noir de l'empereur, de même que 
Bayart était le nom d'un cheval bai. 
* Abandonné. 
5 M'absout. 

4 Le manuscit 687 dit gamboison, armure de 
jambes. 



* Pennon. 

" Coulait précipitamment. 

7 Pour ambedeus, d'ambo. 
j 8 On le retrouve plusieurs fois dans la Chr. 

de Morée(p. 146 et 147). 
j 9 Philippopolis. 
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Puis que li empereres comande, n'i ot nul qui i mesist contredyt. Il vienent à 
Phinepople et se logent hastéement. El quant li très 1 l'empereour fu tendus , si s'est 
fait des-harnier , et puis s'est un poi des-jeunês de pain beschuit et de vin , et ausi 
lisent li autre ki Forent $ et ki ne Tôt, si l'en convint à consiréir* -, car bien sachiés 
que en dousègrans journées ne croist ne blés, ne orges, ne vins, ne avaine. Et quant 
nostre gent virent que en tel terre s'estoient embalu , si en furent molt effréé et des- 
conforté. Pieres de Douay et Rehiers de Trit et Ansiaus de Chaeu , et pluseur 
autre chevalier, s'en vinrent devant Phinepople en fuerre pour les fouriers garder. 
*Dont gardent devant iaus. Si ont les Blas coisis % ki tout ierent entalenté de lor fere 
anui et pesanche , s'il faire le peussent. Non-pour-quant il ont nos fouriers arestés 
pardevant Phinepople et fourclos 4 de lor gens meismes. Ensi corn il estoient en tel 
point , si vint uns messages al empereour ki li dist : k'il montast errant , et que 11 
venist secourre ses fouriers -, car li Comain et li Blac les ont assalis. Et quant li em- 
pereres l'oT , si se flst tout maintenant armer , et aussi tous ses hommes , et lor dist 
k'il pcnsaissent dou bien faire chascuns endroit soi , et ne quidaissent pas que cil 
Sires ki les avoit fais à sa propre samblanche et à sa propre ymage, les eust oubliés 
por tel chienaille. « Se vous, fait- il, dont mêlé* vostre flanche del tout en Dien 
« et vostre esperanche , ne ayés jà doutanche ne paour qu'il contre vous puissent 
« avoir durée.» Que vous diroie-jou? tant ala H empereres preechier deNoslre Signor, 
et mis avant de bones paroles et amonestées de bêles proeches, que il n'i a si couart 
qui maintenant ne soit garnis de hardement, etdesirans de faire proeche, s'il venir 
pooiten point. Ensi preeche li empereres et amoneste ses homes de bien faire, tant 
que tous les a resvigourés. 

Pieres de Douay et Ansiaus de Caheu et Renier» de Trit sont devant Phinepople , 
ensi corn vous avés oïl, pour lor fôurriés. Et quoi k'il entendoient al fourer, corne 
cil ki soingen avdÉftt, atant esvous 0 venir sor aus Blas et Comains, et faisoient 
lor archiers venir péfdevanl iaus huant et glatisant , une si grant noise menant que 
il sambloit que tous li chemins en tramblast. Li jours estoit biaus, et li champaigne 
si plains k'il n'i avoit ne fosé, ne mont, ne val -, et se ore ne remanoit la bataille de 
la partie des Blas et des Comains, bien croique de la nostre partie ne remanroil-elle 
pas : car li empereres est armés et montés sour un cheval baiarl*, pour chou que 
ses autres chcvaus, moriaus, estoit navrés, ensi com vous avés ot. Et quant il est ar- 
més, et si appareillés et si montés ensi que à lui convient, bien samble prinches ki 
terre ait à garder et à gouverner. « Signor, fait-il , vous veés ore bien que il est mes*- 
« tiers que cascuns soit preud'omme et loial en droit de soi. Or soit chascuns fau- 
te cons, et nostre aversaire soient loutbruhier 7 . Si prengne cascuns confort en soi- 
« meismes, car desconfors n'i vaut riens; nous les desconfirons trestous. Et se nous 



1 Le pavillon. 

a S'abstenir, se priver. 

5 Aperçu. 

4 Séparés et entourés. 



* Voici. 

0 De couleur baie. 

7 Épcrvier, bâtard et lâche. 
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« avons mains de gent que il n'ont, nous avons Dieu pardeviers nous en la nostre 
« aide. » 

A tant se mêlent à la voie; si chevauchierent contre Blas et Comains. Mais tantost 
k'il perchurent l'oriflame l'emperour et les autres enseignes ki venoient en sa com- 
pagnie , et toute nostre gent ki bien estoient près de deus mile , li Blac et Comain 
s'en retournèrent sans plus faire à celle fois ; et nostre gent se sont retrait arrière 
sans enchauchier Et non~pour-quant, se il ne fuissent si travilliet com il estoient, 
volentiers fuissent asamblé. Lor gens s'en ala par devers le montaigne, et la nostre 
retourna vers l'ost. 

Celle nuit devisèrent lor batailles , et ordenerent li quels poinderoit premerains , 
se chou venoit al assambler. Si esgarderent Pieres deBraiescuel* et Nicolon deMailli, 
et à ches deus fu la chose commandée. Puis lor comença uns capelains de l'osl , 
ki Phelippes estoit apelés , à monstrer la parole Noslre-Signour , et dist : « Biau 
« signeur, dist-il , qui chi iesles assamblé pour le serviche de Nostre Signeur faire, 
« pour Dieu gardés que la paine et li travail que vous avés eu ne soient perdu. Vous 
a iesles ichi assamblé eneslrange contrée, ne n'i avés chastel ne recet * ù vousayés 
u espérance de garant avoir , fors les escus , vos lances , vos espées et vo chevaus , 
a et l'aide de Dieu tout avant, laquelle vous sera preste , par tant que vous soyés 
« confiés à vostre pooir ; car confessions oevre conpunction de coer et est lavemens 
« de tous vices. Et pour ce comandons-nous à tous, que chascuns soit confiés se- 
« loncsonpooir. » Et tout ainsi lor anonça li chapelains Phelippes la-parole Nostre- 
Signour. Et quant ce vint à lendemain par malin , si se desloja et s'arma; et li ca- 
pelain ki estoient par l'ost ont célébré le serviche Noslre-Signour en lehounour dou 
Saint-Esperit, pour çou que Diex lor donnast hounour et viclore contre lor anemis. 
Après chou se confessèrent li preudome de l'ost , et puis rechurent Corpus Domini 
cascuns en droit de soi, au plus dévotement k'il onques porent. Puis fu prise la 
sainte crois de nostre rédemption , et fu comandée au capelain Phelippe pour çou 
que il le portast. Après ce se murent les batailles molt ordenéement, cascuns gar- 
nis et aparilliés de soi défendre u de autrui assalir, se faire le convenist ; et fu droit 
une nuit saint Piere, le premerain jour de aoust. 

Qui donkes fust là cel point adonques peust veoir maintes banieres et escus de 
diverses conisanches , etsour tous l'enseigne emperéal, et meismes l'empereour ki vait 
ses batailles ordenant et deslraingnant de l'une partie , et Pieres de Braiescuel de 
l'autre part , entre lui et Nicolon de Mailli. Li jours estoit biaus et seris, et H plains 
tant ingaus k'il n'i avoit mal pas, ne chose qui deslourner les peuist. Or ne porenl-il 
veoir que mais peuist remaindre sans bataille, à çou que lor anemil sont si près d'eus 
sur une bruiere. 

Burille , qui d'autre part estoit , ot ordenées ses batailles et mises en conrois. Et 

1 Faire la chasse ; les poursuivre. 1 et dans Nicétas. 

* Pierre deBracheux ou Bracy, le même dont j * Asile, réceptacle, 
il est parlé avec tant d'éloge dans Ville-Hardoin ! 
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comencenl tant à aprochierli un des autres que auques s'enlre-coneurent. La 
noise i estoit si grande de toutes pars, et la tumulte et H haniscemens de chevaus , 
c'on n'eust pas oï tonner. Et li empereres Henris vaii sa genl sermounant d esciele en 
esciele % et disant : « Signour, je vous pri à tous comunaument que vous soyés au 
« jour de hui ausi c6m tout frère li uns à Fautre et s'il 1 a entre vous courous ou 
« haine , que tout soit pardonné. Et ne vous esmayés point, mais soyés tout hardi 
« et tout seur -, car nous les vaincrons hui , se Dieu plest. » Et il r es pondent que de 
çou estoit consaus pris, car jà de couardie n'i aroit parlé ne pensé. Que vous diroie- 
jou?Par la prédication du bon empereour Henri, et porce ke cascuns estoit confiés 
selonc son pooir et acomenyés, cascuns estoit desirans de conquerre sor ses anemis. 

Endementiers k'il parloient ensi, li mariscaus de nostre ost regarde par-devers un 
costal -, si perçut la gent Burille qui venoient huant et glatissant et menant une molt 
grant tempeste; car bien quidoient conlrester à nos fourriers. Jofrois*, ki mariscaus 
estoit dé nostre ost, si manda à F empereour k'il aroit la bataille contre Burille le Irai- 
tour , ki empereres se faisoit contre Dieu et contre raison , et qu'il chevauchast. Et 
quant li empereres Toi, si li plot molt durement cil mandemens , car il estoit molt 
desirans de avoir la bataille. « Biaus Sire Diex, disl-il, plaise vous que nous hui nous 
« puissons vengier de Blas et de Comains, s'il vous vient à plaisir. » Adont apela 
Picron de Douay, et li dist que molt se fioit en lui, et que il pour Dieu ne s'eslongast 
point que il ne fust tout adiés prés de lui en cest besoing , pour son corps garder. 
<( Car jou ai, dist-il , grant joie de çou que jou voi que il atendent; car se ilféiscent 
<( sanlant de fuir , et Burilles vausist après lui ardoir sa terre, sachiés bien que je 
« n'euscc nule flanche en nostre retour, ains fust cascuns de nous perdus de droite 
« famine et par souffraité de Viande. » Adont apiela Gosiel Le Moigne , Nicolon de 
Biarc, Gadoul et Alart, et ne sai quans autres, et lor dist : « Signour, gardés-vous 
« bien que nus riMfe dèfcrenge duskes adont que je le comanderai. Vous véés bien 
« que ce n'est nfi#$feu d'enfant ne de solaes *; anchois est avis de si cruel bataille et 
« si morteus, que, se li uns de nous tenoit l'autre, je ne quit 4 mie k'il le rendist 
« pour cent mil besaâs d'or, que il ne l'ochesist. » — « Sire, faitPieres de Douay , 
« que alés-vous chi plaidant ? Alés avant hardiement ; et bien sachiés , se mors ne 
« m'en destourne, vous ne serés ui quatre piés devant. » Et quant li empereres oï 
çou , si se teut, et ne dist plus à celle fois ; ains chevaucha vers la gent Burille, dont 
il avoit molt désiré la bataille. El sachiés que à celui matin , pour la douchour dou 
tans, li oisillon chantoient molt douchement, chascuns selonc sa manière, et envoi- 
sierent ». Dont Henris de Valenchiennes dist bien et aferme, que onkes mais à nul jour 
de sa vie n'avoit veut plus bel jour de celui. 

Que vaut alongemens ? Les eschieles 6 8'entre-aprochcnt par grant orguel et par 

1 De bataillon en bataillon. | * Croîs, de cuider. 

'Geoffroy de Ville Hardoin , maréchal de I " Charmèrent, rendirent gai. 

Champagne et de Romanie, I 6 Les bataillons. 

tt Plaisir, de tolatium. I - 
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grant ire. Or en soit à l'aide al convenir li Sires pour ki nostre gent se mêlent en 
abandon. Atant es-vous Burille vengnant atout trente-trois mile homes dont il avoit 
fait trente sis batailles; et portoient uns glaves 1 vers à fers Ions et tranchans de Ha- 
baige *; et venoient par grant orguel, corne cil ki point ne prisoient nostre empereour 
ne son pooir, ains quidoient prendre as mains l'empereour et tous ceus ki avoec lui 
esloient. Et li empereres fist chevauchier sa gent, et lor dist que or se conlenist cas- 
cuns corne preud'ods ; car il voient bien que li besoins en est venus. Dont lor com- 
manda que on tenistbaiart 3 près de lui -, et puis lâcha son hiaume, et fist devant lui 
porter renseigne emperial. Et lors approchent les batailles ; et Pierçs de Braiescuel 
et Nicoles de Mailli se sont mis en l'avant-garde avoec Jofrois le marischal , et li 
disent k'il poinderoient avant, entre lui et Nicolon de Mailli , et après Miles li Bra- 
bant , et puis Guillames du Perchoi , et Lienars de Helemes ; et li empereres gar- 
deroit les poigneors 4 : .( Signour, pour Dieu , fait Jofrois , or gardés donkes que 
ce chils poindres* soit si bien furnis et si adroit que nous n'en soions blasmé de nos 
« anemis ne gabé ; car ki chi fera mauvais samblant , doit bien iestre banis de la 
« glore de paradis. Pour Dieu , souviegne-vous des preud'omes ancyens ki devant 
a vous ont esté, et ki encore sont ramenteu ens èsyslores des livres. El bien sachiés 
<( que , ki pour Dieu en cestui besoing mora , s'ame s'en ira toute florie en para- 
it dis : et cil ki vis en escapera, sera tous les jours de sa vie hounourès et rementeus 
u en bien après sa mort. Se nous créons bien en Dieu, li chans demoura noslres. S'il 
a ont plus grant gent ke nous n'avons, que nous chaut? Tant arons plus grant hou- 
u nour. Et il ne valent riens, mais pour çou que il nous ont hier et hui fort traveillés. 
a A çou que nous somes plus pesanlement armé que il ne sont, tant somesnous plus 
« seur pour oes 6 alendre. Or donques, signour, pour Dieu n'a tend és pas tant qu'il 
a premièrement nous requièrent ; car tant sai-jou bien de gherre , que quiconque» 
« requiert ses anemis, de cuer, au comancier et rademenl, plus en sont legier à des- 
« confire , et plus en sont espoenté. El qui ore à che besoing se^aindra , jà Diex de 
« glore ne li doinsl hounour ne joie. » Atanl ont guerpi les palefrois; si sont ès des- 
triers monté ; el se, dès ore en avant ne remaint en la gent Burille 7 hui ; mais iert li 
estours fel et crueus , si corn vous porés oïr. 

Atant s'aprochent les batailles , de ambes-deus pars , el s'entrevienent de si près 
que il s'entrevoient tout de plain. Li jours estoit si biaus com vous avés oy, et li Blac 
font lor trompes sonner; el li capelains Phelippes, ki tint en sa main la crois de 
nostre rédemption, lor comencha à sermouner, et dist : « Signour, pour Dieu soyés 
« preudomme case uns en soi-meismes, et ayés flanche en Nostre-Signour, ki pour 
« vous soufri paine et tonnent, et ki pour le pechié de Evain et de Adam soufri mar- 
« tire, pour l'occoison des mors qu'il morsent en la pume % pour lequel nous estiemes 



1 Épieu. 

* Le manus. 4&> dit mieux, Bofuiiyne, Bohême. 

5 Son cheval bai. 

4 Protégerait les combattons. 



K Ce choc, celle attaque. 
« Eux. 

7 A l'occasion de la morsure qu'ils mordirent 
en la pomme. 
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« tout en» ès paines de! tenebrous infier , et par la propre mort Jhesu-Christ en fu- 
« mes-nous rachaté. Et ki ci mora pour lui, il ira el sain 1 saint Abraham pardevant 
« lui. Toutes les gens que vous véés cbi ne croient Dieu ne sa poisanche ; et vous 
« ki iestes bon crestyen et tout preud'ome, se Dieu plaist, et ki de maint pals iestes 
« chi asamblé par le comandement de l'apostole , vous iestes tout confiessé et 
« monde* de toutes ordures de pechié et de vilounie ; vous iestes li grain , et veés 
« là de la paille. Et pour Dieu gardés-vous que chascuns vaille un chastelain à chas- 
<( cun à cestui besoing , el que li coers de cascun soit plus gros d'un hiaume. Que 
« vaut çou ? Je vous commant à tous, en nom de pénitence, que vous poingniés en- 
ce contre les anemis Jhesu-Christ, et je vous asoeil * de~par Dieu, de tous las pechiés 
a que vous oneques feistes dusques au jour de hui. » 

Et quant li capelains ot son serviche definé, et il ot monstré la crois où Nostre 
Sires rechut , pour son povre pule racater , mort et passion , cil ki poindre dévoient 
devant par son comandement, quant il virent lieu et tans, chascuns endroit de 
soi , lanche baissie , fiert chevael des espourons en escriant : Saint-Scpulcre / molt 
humlement; et assemblent as Blas et as Comains. Si porte cascun le sien par terre 
molt felonessement. Et sachiés que molt en i ot à celle pointe de mors et de navrés. 
Et de chiauski chaient, c'est niens que il aient jamais pooir d'iaus relever ; car tout 
à fait 4 que li un les abatoient , sont apparillié li autre ki les ochient. Mais silos que 
Blac etComain conurentla desconfiture ki sour aus tournoit si cruelment et si mor- 
telment, il se mettent al fuir sans plus alendre, ets'espargent" li uns chà , li autres 
là , tout aussi comme font les aloés • devant les espriviers. El les autres batailles ki 
ordenées esloient repoingnent aussi, corne Nicolesde Mailli et Pieres de Braiescuel; 
et s'abandonnèrent vers la bataille de Burille, ki seize cens homes avoit en la soie 
eschiele r ; el li nostre de chà ne furent que vint-cinq , et si assamblerent as seize 
cens. Jofrois et Miles li Braibans repoignent cascuns à la soie. Que vous diroie-jou ? Il 
se misent à la fuite, et li nostre lesochioient en fuiant. Et pour çou que il venissent 
plus tost à garison , cascuns jetoil jus teles armures com il portoit. Et li empereres 
chevaucha toutevoies avant, armé de ses armes si richement corne à lui convenoit; 
et pour sa reconnisanche il ot vestu une cote de vermeil samit semé de petites croi- 
seles d'or ; et tout d'autretel manière estoitpaint li hiaumes qu'il avoit ou chief. Que 
vault çou? Pour noient quesist-on plus biel chevalier de lui , ne qui miex sanlast 
iestre preu as armes ; et pour voir, si estoit-il. Quant il fu montés sour baiart, il fait 
devant lui porter s'oriflambe, de teles conisanches com vous avés oï ; et si compai- 
gnon chevauchent environ lui , molt désirant et ardant de assambler as anemis ; et 
sievoient à espouron brochant chiaus ki aloient chaçant lor anemis par-devant iaus. 
Pour noient en blamerpit-on un tout seul ; car tout i furent bien vaillant et 
preud'omme , et plain de grant chevalerie. Et chil à qui il fu commandé de 

1 Dans le sein d'Abraham. i * Se dispersent. 
9 Purs. 6 Alouettes. 

* Absous. 7 Colonne, bataillon. 

4 A mesure. I 
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premier asambJer Réprouveront comn^e vaillant, et lesaulres les gardèrent noblement. 

Cesle desconfiture Tu faile de là Phinepople *, sur un joedi. El bien a voient à celui 
point la nostre genl meslier de celui secours et de celle victore que Noslre Sires lor 
fist iloec : car bien sacbiés qu'il navoienl mie viande , seulement à demi jour passer. 
Que vaut çou ? La bataille fu vaincue ; as noslres fu la victore ; et no gens enchau- 
chierenl* les anemis si efforchiement, que Burille et ses gens furent desconût ; el 
i ol grant plenlé de mors el de pris en la chache, ki dura bien cinc eures. En la 
parfin il retournèrent à grant joie el à grant hounour, et regracienl molt dévotement 
Nostre-Signour de la grant bounour et très-granl miracle que il avoit fait à noslre 
genl, que il desconfirent Burille, ki les avoit requis aloul Irenle-lrois mile bo- 
rnes , dont il avoit fais et ordenés trente-sis ^batailles , et noslre genl n'en avoient 
que quinze , el trois de purs Griffons' ; mais moul y ot grant devise des uns as au- 
tres , car en cascune de nos batailles n'a voit que vint chevaliers, fors que eu la ba- 
taille à l'empereour ù il en avoit cinquante -, et en toute la menour de Burille en avoit 
neuf eens. Cestc chose n'estoil mie bien partie, se Diex n i eus! mis conseil -, mais lî 
nostre genl esloient corne li innocent, et la gent Burille ensi comme li dyable. Que 
vous-diroie-jou ? Quant il furent tout desconfit, Nostre Sires envoia si granl plenlé 
de tous biens en nostre ost, el de toutes provanches k'il gaaingnierent sur lor anemis, 
que tous furent de joie raempli , si que en cele nuit n'orent en Fost fors grant joie et 
-ranf soins. Or oyés , mes signours , cjués grans miracles Diex lor fist et monstra , 
et quel rn-mi s sèment il fist à l'empire de Constantinoble ; et si grant essauchemeot 
à le esglise de Ijfcoume fist Nostre-Signour et as chresliens à celui termine. 

Ensi corn vous avés oï fu Burilles desconfis et matés. Après, no gent se partirent 
dou champ et vinrent à Crucemont 4 , et si asseurerent la vile et le chastiel. Esclas °, 
uns haus hom qui Burilles guerrioil (et si estoit ses cousins germains 6 ), car cil Buril- 
les disoit que la terre que Esclas tenoit deyoit iestre sienne, mais Esclas disoil que 
non de voit; et pour ce s'entre-guerrioient-il, si que Esclas couroit souvent sor lui, et 
Faffoiblioit molt de gent et de amis çt de castiaus. Et chil Esclas , pour che ke il voloit 
avoir la force et l'aide del empereour Henri, il envoia à lui pour faire pais , et tout 
ensi fu que je vous di. Après tout ce vint Esclas , ki molt estoit sages , à L'empe- 
reour, et le trouva séant en sa teqte, en la compaignie de ses plus baus barons. Es-* 
clas vint en la lente deyant tous les barons ki là esloient ; si se laisl caïr as piés, puis 
li baise , et puis li baise le main ossi. Que vous diroie-je ? la pais ont faite et conce- 
rnée, et Esclas devint tantost hom liges à l'empereour Henri > et li jura à porter foi 
et loyauté de ore en-avant corne à soq droit signour. Et lors li dist li mari&caus pri- 



1 Au delà de Philippopolis, entre Beroé et 
la rivière Maritza. 

* Chassèrent. 
5 Grecs. 

* Serait-ce Tschirmen- Kermlanon entre la 
Maritza et la Tuntza? 



8 Vinceslas, prince de Bulgarie, en deçà de 
Pister et sur le RHodope. 

0 11 serait possible qu'il fût né du second fils 
de cet Asan qui avait relevé le trôpe de Bulgarie 
en 1186. 
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véemenl k'il demandait à l'empereour une soie fille k'il avoit 1 ; et Esclas s'est rage- 
noulliés derechief pardevant l'empereour , et li dist : « Sire, on me Tait entendant 
a que vous avés une fille, laquelle je vous pri, s'il vous plaist, que vous me donnés 
a à moullier *. Jou suis assés riches hom de terre et de trésor, d'argent et d'or, et as- 
a sés me tient-on en mon pals pour gentil home. Si vous prie , s'il vous plaist , que 
«jrous le me donnés. » Et li haut home ki illoec estoienten présent li loent k'il li do- 
nisl, pour ce que il de milleur cuer le sierve et plus volèntiers. Li empereres dist : 
a Signour, puisque vous le me loés et conseillés , je Fotroi. » Puis comencha à 
sousrire. Si apela Esclas, et se li dist : « Esclas, je vous doins ma fille, par tel manière 
a que Diex vous en laist joïr 5 ; et vous otroi toute la conqueste de terre que nous 
« avons faite ichi 4 , par tel manière que vous en serés mes hom et m'en sçrvirés -, 
« et si vous otroi avoec, Blaque la grant 8 dont je vous ferai signour, se Dieu plaist.» 
De ce li vail Esclas au pié \ si l'en gracie molt durement. Atant s'en lorna Esclas , et 
nostre gent s'en vinrent à un chastel que on apelle Estanemac 6 ; et là revint Esclas 
à nostre gent. Donques vont entre iaus et les barons devisant là où on espouseroit 
la damoiselle, et quant. Et li empereres li présenta son cheval que il amoit merveil- 
lousement , et se li charge Wistase son frère atout deus batailles de sa gent -, mais 
tant i ot que l'une fu de Grifons d'Andrenople et li autres de nos Franchois. 

Dont ne demourerent plus nostre gent illoec , ançois s'en repairierent à Andre- 
nople sans nul destourbier, et de illoec s'en vinrent à la Pamphile 7 ; là fit tendre ses 
très 8 et regarda le castel ki tous estoit fondus et degastés. Dont jura li empereres que 
jà ne s'en partira nus duskes adont que li mur seront refait et rehauchiet ; et li ma- 



* Henri avait une fille de la fille de Boni face, 
marquis de Mont-Ferrat, qu'il avait épousée en 
J2O0; mais elle ne devait alorsavotr que deui ans. 
Ces sortes de mariages étaient toutefois fréquens 
alors. Si Venceslas épousa celte fille de Henri, elle 
ne vécut sans doute pas jusqu'à sa nubilité, car 
on lit dans N. Gregoras( 1. IX, c. 1) qu'il épousa 
la fille du Craie de Servie. George Acropolite dit 
que la fille donnée par l'empereur Henri à 
Venceslas était fille naturelle de l'empereur 
Henri, ce qui est plus probable. 

« Théodore Comnène, dit-il (G. Acr., c. 24), 
s'était emparé de tout ce pays à l'exception des 
monts Rhodopes et Achrides et des villes de ce 
pays ainsi que de Melenicon (près du Strymon au 
nord-ouest de Mosynopolis). Tous ces pays obéis- 
saient à Slhlabos ( Venceslas), parent du roi 
Asan, et qui avait été créé despote par l'empe- 
reur français de Constantinople Henri , dont il 
avait épousé une fille que cet empereur avait 
eue d'une concubine. Ce Venceslas avait donc 
pris possession de ce fort de Melenicon , château 
vraiment inexpugnable, et s'y maintenait sans 



être fort gênant pour ses voisins. Tantôt c'était 
avec les Francs qu'il faisait alliance, à cause de 
la liaison contractée avec eux par son mariage; 
tantôt avec les Bulgares , à cause de leur com- 
munauté de race ; et tantôt avec Théodore Com- 
nène, sans tenir toutefois avec aucun ni foi ni 
alliance certaine. » Le mot privéement du 
maréchal et le sourire de l'empereur pourraient 
faire croire qu'il s'agit en eflet de la fine na- 
turelle d'Henri. 

• Femme , du latin Mulier. 

> C'est-à-dire, il me semble : si Dieu permet 
qu'elle vive jusqu'à nubilité. 

4 Depuis Andrinopolls jusqu'aux pieds du 
Balkan, sur la rive de la MarKza. 

B C'est-à-dire probablement le pays sur la 
rive droite de la Maritza, alors occupé par les 
despotes de la famille l'Ange. 

* Stenimachos, près de Philippopolis. C'est le 
château qu'avait tenu si longtemps Renier de 
Trit, c'est-à-dire d'Ulrecht. 

7 Pamphilie. 
■ Pavillons. 
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rischaus dist k'il s'acorde bien à che. Dont a mandé les ouvriers par tous Heus où 
il en pot avoir , et fit à tous porter le chauc et le mortier, que nus n'en fu onques 
espargniés. Là fu li empereres une grant pieche , tant que on li dist nou vêles que 
Liascres 1 estoit courus sus David * , et , s'il nel secourt hastivement , David et sa 
terre est perdue. El quant li empereres ol çou, pour çou que ce David s'estoit tous- 
jours maintenus envers lui loyaument, si en fu molt dolans. Dont apelale maris- 
chal, et li dit qu'il de là ne se meust dusques adonlque li castiaus fust refremés 
ensi corne il soloit; et li marischaus le comanda à Nostre Signour, et dist k'il 
feroit son commandement. 

Adont s'en ala li empereres vers Gonstanlinobles pour çou que il ne voloit mîe que 
David fâche nul mauvais plel à Liascre, ains passera le Bras Saint Jorge pour assam- 
bler à lui, et dont ki en pot avoir , si en ait. Tout ensi com il le devisa fu fait ; si flst 
passer le Brach , et comanda que nus ne demourast ariere , que il ne fust od lui 
à Chartelenne. Quant Liascres sot que li empereres venoil sor lui, s'il fu] esmayés ; 
chou ne fet pas à demander. Dont laissa le siège k'il a\oit mis par devant l'Areclée s , 
si s'enfui. Et bien sachiés k'il en noyèrent ès fluns duskes à mil u plus \ ne onques 
Liascr$s ne tira son frain, si vint à Nike-le-Grant. Dont descendi et rendi grâces à 
Nostre-Signor de çou que il ensi estoit escapés. El se Diex eust consenti que nostre 
geftf fussent plus tost venu là quatre jours, tout chil qui manoienl de-Ià le Bras eus- 
cent esté pris , et meismes Liascres. Mais il remest, qu'il ne plot mie à Nostre-Si- 
gnour. Dont fu li empereres trop dolans et trop courouchiés de ce qu'il ne pot pas 
atainftfe Lascre, car ossi il ne le polplus sievir pour les grans aiguës , et pour les 
grans pluies, et pour la grant froidourdou tans d'iver ki dont estoit mervelleusement 
frois et fors : ains s'en tourna à Conslantinoble atoute sa gent et son ha mois. Là sé- 
journa li empereres une grant pieche en son païs tout à pais ; et li marischaus Jofrois 
ot refrerné le chaslel de la Panphile , et fait regarnir de nos Franchois, et puis s'en 
retourna en Conslantinoble. 

Si com li marîscaus repairoit de la Panphile, il encontra Esclas , et li demanda où 
il aloit ; et il li dist k'il aloil à l'empereour pour faire ses noches , comme chil qui 
de son sairement se voloit aquiler : « Cierles , sire , fait li mariscaus , de çou sui-je 
a molt lies ; et bien sachiés que molt arés bon pere à mon signour l'empereour , se 
a vous de retenir s'amor vous penés. Et tant di-jou de ma damoisele vostre feme, 
« que elle est biele, sage et courtoise etdebonaire, elentechie de toutes bones 
a teches ; et si m'a-on dit que elle est à Salembrie. » Et quant Esclas oï çou , adon- 
ques en ot grant joie. Que vaut autre alongemenl ? Esclas s'en vint droit à Salembrie 
pour sa feme. Dont l'a prise par la main , et li dist qu'il voet qu'elle vierîgne en 



1 Lascaris. 

3 David et Alexis, fils de Manuel et petit-fils 
d'Andronic, avaient établi leur domination , le 
premier en Paphlagonie et à Héraclée du Pont; 
le second é Trébizonde et à Sinope. Georges 
Acropolite mentionne cette expédition de Las- 



caris : « L'empereur Théodore, dit-il (c. 11), 
tourna ensuite ses armes contre David, souve- 
rain de la Paphlagonie, et s'empara d'Héraclée, 
d'Amastris et de toutes les petites villes el lieux 
de cette contrée. » 
3 Héraclée. 
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Constantinoble -, ei elle respont qu'elle est preste d'aler ent. Esclas, qui est tout em- 
brasés de le amour/è la damoisele, lors k'il pot fist tant k'il le mena en Constantino- 
ble. Et molt desiroit le jour k'il l'eust espousée ; car il li sanloit bien que uns tous 
seuls jours en durast quarante. 

Quant li empereres oï la nouvele que Esclas venoit , si vint contre lui; et vinrent 
ensamble en Constantinoble -, si li fist sa feme espouser. Et s'il i ot assés et joie et 
solas , chou ne fait mie à demander, car aussi granl plenlé i ot-il de tous biens que 
se on les puisaest en une fontaine,. 

Ensi demoura Esclas en Constantinoble toute cele semaine , et puis se parti del 
empereour aloule sa feme. Li empereres li fist toule l'ounour que fere li pot, et le 
convoia une granl pieche aloute sa gent-, et anchois k'il se partisl, parla à sa fille 
lot privéement, et li dist : « Bele fille, vous avés chi pris un home avoec lequel vous 
« vous en aies ; il est auques sauvages ; car vous n'entendes pas son langage- ne il 
« ne set se poi non del vostre : mais , pour Dieu , gardés que vous jâ pour çou ne 
a soyés umbrage vers lui ne vilaine ; car molt est grans hontes à gentil feme quant 
« elle desdaingne son mari, et si en est trop blasmée de Dieu et dou siècle. Sour 
<( toutes coses, gardés, pour Dieu , que vous ne laisciés vostre bon usage pour l'au- 
« trui mauvais -, et soyés douche , et debonaire , et soufrans tant et ossi avant 
« corne vostre mari vaura ^ et si hounourés toule sa gent pour lui. Mais sor tout 
<( vous gardés que jà, pour amour que vous ayés à iaus ne k'il aient à vous , ne 
a relrayés vostre coer de nostre gent dont vous iestes estrait. » — « Sire, fait-elle, 
« or sachiés pour voir, que jà de moi , se Dieu plesl , n'orés mauvaises nouveles. 
u Mais, biaus dous pères , nous somes au départir, ce moi samble. Si voel prier 
« à Dieu k'il vous doinst forche de sormonter vos anemis , el acroisance de vostre 
» hounour. » Alant s'entre-baisenl, et puis se départirent li uns de l'autre. 

Li empereres retourna en Constantinoble , et manda tous ses barons , et lor pria 
qu'il li donisent conseil se il séjournera ou erra tout cel y ver. Que vous diroie-jou ? 
Li baron li consillierent k'il alast à Salenique pour conseiller la terre et pour se- 
courra, et pour çou que Lombart, ki en estoient gardeour , li feiscent homage et 
feulé por le fil dou marchis *, pour ce qu'il n£ peust iestre mis ariere de son droit 
par defaule de signour, et pour ce que li baron qui sevenl les atyrances de la terre , 
et cornent elle doit aler en rengent al empereour son droit et al enfant ossi. El quant 
li empereres oï ce, si dist k'il l'otroie bien : u Mais il convient, fait-il, que nous 



1 Démétrius , fils de Boni face marquis de 
Mont -Ferrât et de Marguerite de Hongrie, 
veuve de l'empereur Isaac l'Ange , qui l'avait 
épousé en secondes noces. Marguerite est ap- 
pelée aussi Marie dans les lettres d'Innocent III. 

« Carissime in Christo filie Marie, quondam 
Constantin opolitane imperatricis illustris, nunc 
domine Thessalonicensis, precibus inclinati 
(Ep. 35, 1. XIII ; Coll. Baluzc, p. 423). Carissimam 



in Christo filiam, Mariam, quondam Constanti- 
nopolltanam iroperatricem illustrent, regni Thes- 
salonicensis procuratricem, ac filios suos unà 
cum regno prefato, sub beati Pétri et nostrâ 
protectione suscepimus (Id., p. 424). Cum con- 
silio carissime in Christo filie nostre Marie, 
quondam Constantinopolitane imperatricis illus- 
tris, que Thessalonicensis regni, ratione filii, 
curam gerit, etc. • (/tf.,soos l'an 1210). 



Digitized by 



184 CONTINUATION 

« gardons liquels de nos barons démoliront chi por la terre garder, car toulevoies 
« jou en voel remanoir sans soupeçon. » Dont ordenerent que li mariscaus reman- 
roit, et Payens d'Orliens , et Miles li Braibant ; el laiscierent avoec iaus chevaliers et 
sergans , pour ce que , se aucuns lor voloit mesfaire par aventure, k'il se peussent 
deiïendre. Après a fait garnir Salembrie de chevaliers et de siergans , et tous les 
aulres chastiaus ossi, mès k'il envoia ossi Lyenart à Verisse 1 , et Herbert à Visoie*. 

Atanl est liempereres partis de Constantinoble pour alerà Salenike, pour savoir 
se Lombart voloient envers lui çou qu'il doivent. Mais il ne le trouvera mie ensi k'il 
quide; car il dient k'il ont la terre conquise, et qu'il le voellent garder avoec l'enfant 
au marchis. Et se il en cest espoir le feiscent, ce fust auques près de raison ; mais à 
ce ne lendoient-il point dou droit, anchois le voloient-il tenir à lor oes tout propre- 
ment 5 , ensi que vous orés chi-après. 

Li empereres vint à Rodestoc \ et assambla là grarit gent ; et sachiés qu'il gieloit 
et negoit à celui point qu'il issi de la vile, tant asprement que pour poi que la lan- 
gue ne engieloit en la bouche de chascun -, à l'un engieloient li piet, à l'autre les mains, 
al tiers li doit, li nés au quart , et au quint crevoit la bouche par destreche. Que 
vaut çou ? assés en i ot de mors. Mais or veulle Diex consentir que lor peine del 
empereour et de ses gens soit employée si corn il set que mestiers lor est, et que li 
empereres en soit hounourés ensi com il doit : mais il ara ançois enduré maint grant 
travail, et si home avoec lui , car li flumaire estoient si roit, si grant , si parfont et 
si anieus , ques se, parla miracle de Dieu n'i passoit-on , nus hom n'en poroit ve- 
nir à chief. Si que tous li mondes ki Tempereres veoit errer par tel tans, avoit grant 
merveille ù il aloit et qu'il queroit, et quel chose il pensoit à fere : car bien sachiés 
que nus nel sa voit, se chil non qui de son conseil estoient. Que vaut ce ! ki vous 
raconterait toutes les gistes duskes à Sa le nique , che seroit uns grans anuis. Mais 
cele nuit que il fist si grant froit corne je vous di, il jut à Naples * -, et lendemain par 
malin se mut de Naples. Et cil ki les osteus dévoient prendre se murent devant , 
fors que ne sai quant escuyer ki se levèrent plus matin ; si chevauchierent tout des- 
armé , si corne cil ki ne se doutoient que nus encombriers lor deust avenir. Atant 
gardent outre Melge-charée • $ si voient à lor encontre venir juskes à trois cens 
Blas, qui de toutes pars les forcloent. Si prisent de no gens un, et un autre ochisent; 
mais ne sai quant s'en rafuirent al empereour etli content ces nouveles ; et li em- 
pereres en fu molt courechiés , et disl k'il l'amenderoit s'il peut. Dont s'arma 
et monta sor un cheval et les prist à enchauchier 7 -, mais cil, ki cure n'avoient de lui 
atendre, s'en prendenl à fuir de grand ravine *. Et quant li empereres vit k'il n'en 



1 Beria. 
9 Bysie. 

* Le comte de Biandrate, balldeThesssaloni- 
que, voulait déposséder Démétrius en faveur 
de son frère Guillaume , né d'un premier ma- 
riage et resté en Mont-Ferrat. 

4 llodosto, sur la rive occidentale de la mer 



de Marmara, entre Sylivria etGallipoli. 

* Apros. 

8 Malgara. Len. 207 dit mal : « Outre en une 
Vielge-charrée. » 
7 Chasser. 

* Précipitation. 
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pooit nul alaindre, pour cène demourà mie qu'il nè les face sivir par traces duskes 
au soir , mès toutes votes en la fin n'en pot H nul ataindre. 

Celle irait se hierbega à la Rouse et i séjourna lendemain toute jour pour a ten- 
dre ciaus ki ven oient deriere. Au tiers jour s'est li empereres meus de la Rouse , 
et vint à la Quipesale*; si i fist logier sa gent. Dont manda savoir, à un flum * ki là 
estait, s'il i porroit passer sans encombrier ; et Nostre Sires demonstra bien que il 
voloit aidier à la nostre gent ; car on trouva l'aiguë si engelée ke on pooit bien ca- 
royer sus • dont passèrent tout outre sans damage rechevoir. Mais de ce furent 
iftolt dolant aukun Griffon , car il àvoient sorti 4 que cil ki passeroit cel flum sans 
inoullier~seroit (rentc-deus ans signour de la terre -, ne il ne quidoient mie que che 
peust ie$lré, se vérités non ; et d'autre part il n'avoient onques oï dire que cil grans 
fluns eust esté engelésau montant del espese d'un seul dernier % car à merveilles es* 
toit grans et partons, et couroit radefaent, et si a voi t bien une grant archie 5 delarge. 
Et pour ce disoient Grifon entre mus : que Nostre Sires par-aime tant cel empe- 
reour que ce ne seroit pas legiere chose à fere de lui cachier • hors de la terre, an- 
çois le doivent servir, ensi qu'il dient , car il ne lor fait chose ki lor anoil T . 

Toutes voies erra tant li empereres k'il vint & Machre 8 et puis à TraTnoplé •$ et de 
là vint à Messinople 10 ; et de là fist tant par ses jornées k'il vint à Cristople H . Dont 
quida entrer ou castél à sa volentc , corne cil ki nul mal ni pensoit -, mais li chaste-» 
lains" disl bien k'il n'i.meteroit le pié ; ains fist comanderà ses homes que nus ne 
portâst en l'ost cose dont biesle ne hom peust vivre. Or poés vous oîr le commen- 
çaille de la trayon. Et quant li empereres vit k'il se'tenoienl contre lui son caste!, s'il 
fu dolans èt courouchiés -, che ne fait pas à demander ; et non-pour- quant il fait 
deffendrequeono'asaillepaslechastel, car il s'en vengera bien. Cele nuit jut li 
empereres à molt grant mesebiet dehors Cristople. Et sachiés que il ne demoura 
mie au chastelain , ne en ciaus dou chastel, que il ne moral celle nuit de froit et 
de fain et de toute malaise -, et il démenèrent toute la nuit dedens le castel grant 
joie et grant solaes. Au malin se parti li empereres de devant Cristople , et chevau- 
cha vers Salenike parmi le val de Phelipe droitemenl ; et là sisl Machedone dont 



1 Rhùsfdn. Il y a plusieurs villes de ce nom ; 
celle-ci était placée entre Malgara et Hypsella. 

* Hypsella, sur la rivière Maritza, qui descend 
des Balkans par Diabolis, Andrïnople, Didymo* 
tique et Trajanopolis, cette dernière sur la rive 
droite de la Maritza. 

5 La Maritza;. 

* Ils avaient jeté les sorts pour savoir l'ave- 
nir» et le sort leur avait annoncé que, etc. 

• Trait d'arc. 

• Chasser. 
7 Déplaît. 

. • Makry, port situé tout vis à vis l'ilc de Sa- 
mothracc. 
11. 



* trajanopolis sur la MariUa , en remontant 
dans les terres. 

w Mosynopolis. Il était en effet extraordinaire 
que dans cette saison de Tannée, Henri voulut 
passer par Trajanopolis et Mosynopolis pour al- 
ler de Makry à Chrfotdpolis.Au Ijeu de s'enfon- 
cer dans la chaîne du Rhodope, il devait préfé- 
rer suivre la côte, comme le firent plus tard 
les Catalans; et ce fut sans doute celte témérité 
qui assura le succès de son entreprise. 

" ChriStopolis, port de mer situé presque vis- 
a-vis Plie de Tassos. 

42 Ce châtelain est nommé ïlaoul dans la suite 
de cette histpire. 

24 
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Phelipes fu rois ^ el là fu nés Àlixandres , si com on treuve ; et li rois Phelippes set 
pcrcs fisl* apeler le val après lui, le valdePhelippe, etla ohitédeMachidonesistdesMs; 
et en cel'val se combati Pomppeus de Rome contre Jule César, et i fu Jules César 
descomfis*. Que vous diroie-jou ? Li empereres ki estoit mus pour aler vers Salenike, 
que on devoitde li tenir, et toute la terre que lemarchis soloit tenir-, etquidoit sans 
contredit entrer ès viles et fortereces que li Lombart tenoient, de son propre droit, 
sans nul contredit ; mais li quens de Blans-Dras 8 Ta fait garnir contre lui. Li empe- 
reres li manda qu'il viegne parler à lui , et il rcspondi k'il ni venroit pas , car li 
Lombart se alissent bien que il ne doit de riens partir à la terre , ne jà n i partira , 
si com il dieiil. Et quant li empereres oï çou , si en fu molt dolans. 

Dont vint la fesle de la Nativité ; si séjourna li empereres à Vigneri s , et là vint 
Guillaumes^de filendel à lui, corne cil ki mie ne se voloit tenir par devers les Lom- 
bars , ains voet obéir del tout al empereour corne à son droit signour ; car hom , 
ce dist, ki son signour faut à son besoing, ne doit avoir respons en coï % t 4 . Wi- 
tasses,t]i frères à Fempereour, vint à Dragmes 9 un soir encontre son frère atout 
vint chevaliers que li empereres avoit fait aler avoec Esclas. 

Droit à Vigneri , ensi corne je vous ai dit, tint li empereres sa corl al Noël. 
Trois jours i séjourna ; et quant ce vint al quart, il s'en ala à la Gige 6 et puis s'en 
tourna. Dont il cncontra celle matinée Aubertin 7 ki tout cel mauvais plaît avoit 
basti -, et lors , quant li empereres le vit , si le salua , et Auberlins lui , el puis l'en- 
cl in a ; mais çou ne fu mie de coer. Poi Tôt convoyé, quant il retourna ; et vint à la 
Serre % et fist le chasliel garnir, pour çou que nus des gens r empereour ne peust en- 
trer -, et après vint à Salenique; si i basti un tel plaît 9 dont Lombart se repentirent 
en la fin. 

Li empereres chevaucha «t passa un flum qui estoit dessous la Gige °, et lendemain 
en passa un autre plus grant 10 ; et jut la nuit en un bois. Et lendemain jut à Cor- 
thiac 11 , c'est une riche abeye de moines gris. Si fust alés duskes à Salenike s'il 



1 Henri de Valenciennes est plus exact sûr les 
fills qu'il a vus que sur ceux qu'il a lus. 

* Biandrale, fils de Guy, qui avait épousé une 
fille de Rainier II , marquis de Mont-Ferrat, 
comme l'atteste Guillaume de Tyr (1. XVII, c.J). 
C'est en raison de la proximité du sang que le 
marquis Boni face l'avait nommé régent du 
royaume de Thessalonique pendant la minorité 
de son fils. Il est désigné en celle qualité de 
régent ou bail , Bajulus, dans une lettre d'Inno- 
cent III, à l'année 1210 (Baluze, t. 2, p. 416). 
« Cornes de Blandralo, bajulus Thcssalonicensis 
regni. » 

3 Je ne puis retrouver aucun nom qui corres- 
ponde au nom du texte. 

4 Maxime tirée des Assises. 
" Drama. 



6 Zichna. 

7 Frère de Rolandin de Canosa, selon les 
lettres du pape Innocent III. (L. XIII , ép. 144 
et 164.) 

• Serrhès. 

• Celle petite rivière est indiquée dans la 
carte de Palraa, mais il n'en donne pas le nom. 
Elle se jette fort près de là dans le Carassou, le- 
quel se jette à son tour au-dessous du lac Takinos 
près des ruines de Contessa , dans une autre 
grosse rivière qui passe à Serrhès et porte aussi 
le nom de Carassou. Celle dernière porte encore 
à sa source le nom de Slruma, ancien Strymon. 

10 Le Strymon. 

"Chortaïlon, à peu près à deux lieues de 
Saloniquc en descendant la montagne (V. la 
carte de Zinkeisen et le mém. de Tafel. p. 252). 
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peint -, mais on li dist que H quens de Blans-Dras l'avoit fait fremer contre lui, contre 
droit et contre raison ; et Aubertins ot tant fait as Lombars k'il orent mis hors de 
la vile tous les Franchois qui en garnison i esloient. Et li empereres manda mon- 
signour Guenon de Bethune , qu'il avoit tousjours trouvé preud'omme et sage che- 
valier et hoiael, et Pieron deDouay , et Nicolon de Mailli, et lor dist k'il alaissent en . 
Salenique parler au conte de Blans-Dras et as Lombars : « Et lor monstrés 
« toute le amislé que vous porois de par nous 5 et lor dites bien que il ne me re- 
« soignent de nule riens ; car je n'ai talent que jou mal lor face , tant que je puisse, 
« en avant; anchois lor voelle faire bien et hounour, s'il ne remaint en iaus. >> Dont 
se partent de lui et s'en vienent à Salenique , droit devant le conte. Mais Je tres- 
passe le grant anui k'il orent ançois k'il fuiscent entret ens : car il estoit molt dure* 
ment gielé et negié -, et avoeç tout çou il estoit nuis , si que on peust bien avoir alet 
deus grans liues ançois k'il fuscent entré dedens. 

Quant il vinrent laiens, si se concilièrent et reposèrent dusques à lendemain après 
la messe , que il alerent ou chaslel ù li quens estoit. Quenes de Biethune a la pa- 
role monslrée de par Fempereour, tout ensi cotn il estoit comandé, et dist : 
« Signor, fait-il, li empereres nos sires vous salue, et vous fait à savoir, et je de par 
« lui vous di, k'il est chi venus pour faire droit, et pour droit prendre si avant corn 
* il doit. II n'a, che dist il, encore de vous recheus homages ne sairemens, ^t si avés 
« vous jà tous les profis de la terre recheus. Li marchis fu ses hom , si com vous 
« meismes savés et com il le reconut. Or' est ensi, k'il est Ires-passés de chesl sie^ 
« de. Deix li pardoinst ses mesfais, et nous les noslres ! De çou que vous iestes acreu, 
« est-il molt bel à monsignour. Or soyés, pour Dieu , sage et courtois entre vous, et 
« prendés tel conseil k'il tourl à le hounour del empereour no signour, et à la voslre, 
« et que vous n'en soyés pas decheut. Quens de Blans-Dras, quens de Blans-Dras, 
« fait dont Cuenes de Bethune, te déust ore avoir aucun besoing tenu que vous ne 
« fuissiés alé encontre ton droiturier signor, ét que tu chaiens * nel cusecs recoellié 
« et herbregié? A voies-tu paour que il ne fust envers toi traîtres ? Or te dirai que tu 
« feras : Fai avant aporler la charlre que li marchis ot del empereour Bauduin , 
« qui fu faite par le comun assentémenl des ^îaus barons qui pour cest aïirmenl 
« furent esleu 5 et quant on aura pourveu le droit del enfant, tout ensi com li mar- 
te «his ses pères ot tenu le roialme , nostre sires li empereres i vaura si très bien 
« garder le droit del enfant, qu'il n'en sèra jà de nule riens blâmés, ne li enfès ada- 
« magiés. » 

— « Sire, fait li quens, nous avons très bien oï chou que vous avés dit -, mais , se 
« Dieu plaist, nous ne somes mie encore à ce venut ne à chou mené que nous voel- 
a Ions si tost perdre chou que nous avons conques té. Que quierl chi li empereres? 
« ISous avons grant pieche esté ichi, eleombatu souvenles fois contre nos anemis. Par 
« Dieu, sire Cuenes, ki nous vauroit jà la terre tolir, après si grans travaus que vous 
« savés que nous i avons eus, trop vous en devroil peser. Sacebien li empereres que * 



1 Céans. 
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« çaièns ne metra-ii jà le pié , ne sor nous neara-il jè signourie necomandement.» 

Quant Cuenes de Betune oî ceste response, si fu molt dolans ; et ne respondi mie 
son pensé, selonc le grant orgoel qu'il ol. Et se Queues de Bielune fu dolans, Nicole» 
de Mailli et Pieres de Douay n'en furent mie mains ; et bien voient, se il, par sens 
ou par engien, ou par treuvage donnant, n'entrent en la cité, tous les converra par 

' One forcbe morir de fain et de froit et de toutes malaises, à çou que li fhim sont 
grant, et li pluvaise et les gieléesj; et pour ce lor consentent à dire tous lor boins *. 
Dont offrirent doubles drois de par l'empereour, et lor devisèrent trois manières de 
pais. Mais onques, à offre c'on lor fesist de par l'empereour ne respondirent, anchois 
se escondirent tout adiès de plus en plus. Dont lor dist encore me sire Quenes , et , 
proia pour Dieu que il secohsillaiscent , et pour Dieu qu'il ne feissent chose par 
coi li hounoursde Conslantinoble fust abaissie. « Nous vous partirons, fait-il» trois 
« pais ; si verrons laquelle vous vaurés prendre des trois. Oreeslisiés deuspreud'omibes, 
« sages homes et de bonne renoumée entre vous; et nous, d'autre part, eslirons ausi 
« deus; et chil quatre enquîercent toutes les vérités -, et quant il l'averont enquis, si en 

'« doisenl chascun son droit, et chascune partie se tiegne à ce que il en diront. Et se 
« vous çou ne volés faire, si nous en melons sor le dit de la court dé Rome , ou sor 
« celle de Franche, ou sor la court del empereor de Rome, u sour la chartre meisme. 
« Ensi iert faite le aliranche entre nous, et demouronmes tout bon amit. Pour Dieu, 
« signour, or vous haslés de tost respondre, car li empereres est là hort & Gorlhiae , 
ce où il n'a pas quanques il vauroi.t. Et bien<sachiés , se Diex. me saut , que molt est 
« grans fontes quant il là fors s'est herbregiés par vostre defaule ; et s'il de male-aises 
« moroil par aucune defaute, sire quens, sur vous en seroit li peebiés, et si en sériés au 
« mains retès 8 de tralson. Ne, pour chose dont vous vous doutés de lui, ne destrain- 
» gés auques de plail ; mais pour Dieu, restraingiés vostre coer entre- vous , et faites 
« tant que li hounours soit sauvée del empereour, et que vousn'i soyés^pierdant. » 

Adont estraint li quens son conseil entre lui et ses Lombars. Là fu Aubertins et 
Renier* de Travas, et Pieres Vens } et si i ot autres Lombars que je ne vous sai ore . 
mie nommer. Chist parlèrent ensanle et disent : « Signor, il est ensi que nous 
u avomes là fors l'empereour. Ves-chi tôt le conseil : gardés que nous ne façons nule 
« pais, se nous n'en avons toute noslre demande entireraenl; et à ce nous tenons tou-* 
a jours. » Et il s'acordent tout à ce conseil; si s'en sont départi. Atant furent apelé 
nostre message, et li quens meismes lor respondi çou k'il avoil trové à son con- 
seil. « Sire, fait li quens à mon signor Quenon de Bielune, nostre consaus si 

« nous aporte que nous volons avoir toute la terre de Duras , et tout jusques à la 
« Maigre », et toute la terre Largut % et quanques il y apent % et toute i'ille de 



f Requêtes. 

* Réputé, accusé. Les Catalans employaient ce 
mot dans une forme plus rapprochée de la ra- 
cine; àlns't reptar da/a, accuser de mauvaise foi. 
* «Makry. 

4 Léon Sgure. C'est-à-dire sans doute tout ce 



qui s'étend jusqu'au golfe de Corinthe, possédé 
par Léon Sgure, et qui clol la Morée. Léon Sgure 
est appelé aussi Argur dans une lettre d'Inno- 
cent III. « Cum Arguro , quondam Corinthi do- 
« mino. • (Baluze, p. 551 é Tan 1210.) 
» Peut-être jusqu'à Naupli c, qui avait appar- 
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« Griesse "5 si volons avoir Chorinle, et ke Michalis 8 et tout si baron pous facent ho- 
« mage; si volons avoir la Terre 5 et la Ferme *, et toute la terre dusques à Phine- 
« pople ". Et se li empereres le nous'olrie ensi , bien le volommes chaiens requel- 
« lir; ne autrement n'i entrera-il jà, si m'ait Dieus. » 

Quant Cuenes de Bietune oï ceste responsce, molt li tourna à grant anoi, et ne se 
pot mie tenir que il à çou ne desist : « Cornent ! sire quens» n'i devons nous donques 
« nulç riens avoir? N*i venimes nous mie ensamble comme compaignon, et i avommes 
« ausi bien enduré les paines et les travaus pour Nostre Signor com vous avés? Par 
« Dieu, sire cuens, il ne m'est pas avis que il ait en vostre requeste nule raison, ne 
« que vousteus choses deusciés mierequerre àbregiers*: que vous ayés les ci thés et 
a les chastiaus, et toute la signouriede la terre, sauf çou que nous n'i partons 7 de 
« riens ; et si avons esté en toutes les plus grans besoingnes de la cônqueste tout 
« adiés. Par ma foi donques , n'i sai-jou autre chose, mais que nous aparillohs 
« pour labourer ensi corne vilain. Sire quens, sire cuens, dit Quenes de Bietune, se 
« nous démenons ensi li un les autres et.alonmes rancunant, bien voi que nous per- 
ce drons toute la terre, et nous-meismes serons perdu, se nous ensi faisons , et eu ce 
« morons, car nôus moriemes en haine mortel li uns envers l'autre. Et se nous nous 
« entre-guerroions, donques primes seront Grifons lieet joiant. Pour Dieu, quens, çou 
« n'a mestier. Nous vous prions merchi de par no signour l'empereour, que vous pour 
« Dieu li fachiés raison; et si retenés assés de lasQie. Ciertes! mout est laide chose et 
, « vilaine, quant if est de chaïens fors-clos ; et molt en est grans li mesproisons sour 
« vous, et li desraisons, de çou que là hors le laisiés. Que vaut ehou ? Je voi bien que 
« nous ne faisons riens chi. Sire cuens, or vous dirai encore que vous ferés , s'il vous 
« plaist. Parlés encore à voslre conseil, et faites si, pour Dieu, s'il ieslre peut ne doit, 
« que ceste pais viengne entre nous et vous. Melons arrière dos le paour de Nostre 
« Signour, en tel manière que nous de mal faire ne le cremons ; et se nous commen- 
te çons guerre li uns contre l'autre, jou vous di et fai à savoir : que toute la terre en 
ce sera deçlruite,' et nous perderons tout ce que nous avonmes piechà conquesté à si 
« grant paine. Et s'il est ainsi toutes voies que nous nous entre-ochions en tel manie- 
« res, -dont n'y a-il plus mais que nous tout avant renoions Nostre Signour; et mal 
« que mal, encore vauroit-il miex qup nous en fuisçoris hors dou pals. Pour Dieu, sire 
« cuens de Blans-Dras, ne souffres jàque nous nous destruisons en tel manière par la 
<< vostre coupe •; mais prendés les biaus offres que nous vous faisons ichi. Et pour 
« Dieu, pour chou, se vous savés les grans hascies et les grans malaises que nous souf- 



tenu aussi à Léon Sgure, 7 compris Tbèbe* et 
Négrepont, comme on le verra plus loin. 

* La presqu'île de Morée, dont la conquête 
avait été cédée à Guillaume de Champ-Lille et 
A Geoffroy de Ville-Hardoin , par Boni face de 
M »nt?Ferrat,~premier roi de Salonique. 

* Michel, duc de Duras, fils naturel de Jean 
l'Ange , tébastocrator, despote de l'Épire et 



d'une grande partie de la Thessalie. 
» Béroé. 

4 Thef me. * 

• Philippopolis. 

6 Fussions-nous des bergers, pris dans le «eus 
de larrons, détenteurs du bien d'iutrui. 
1 Partagerons. ^ 

• Faute. 
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« frons là fors, pour çou ne nous destraingiés mie ' à çou que nous façons chose ki 
« nous tourt à honte, ne al descroisement delempirc ne de le hounour l'empereour. » 

— « Sire Cuenes, fait Aubertins, or sachiés bien que nous ne nous assentiriesmes 
« point à nul consel, que nous vouslaisomcs point de la nostre terre , ne de toute la 
« demande que nous vous avons faite. Et se vous ensi ne le fêtes, assés poés là fors 
« séjourner pour nous -, car chaiens ne meterés-vous les piès. » — « Biau signor, fait 
« dont Pieres de Douay, et se nous n'avons très * ne aucube s , girons-nous donques as 
« chans autres» comme chiens mastins ? » — « Vous girés, fait Aubertins, au miex que 
« vous porés et que vous sarés : car s'il ne fait ensi corn vous avés oï, çaiens ne sera- 
it il jà herbregiés. » — a A chou nous asen tons «nous, dist li quens, ne de nous n'en- 
« porlerés-vous autre chose ? » — « Signour, fait me sire Cuenes, et nous retournerons 
a donques ariere pour dire à no signeur le empereour tout chou que nous avons trouvé; 
« etche queil respondera nous le vous lairons à savoir chaiens u par nous u paraulrui.» 

Dont sont tourné arrière ; si montent sor lor chevaus et revienent à lor signor 
l'empereour; si li ont dit et conté tous les respons et toutes les demandes que li 
Lombart lor ont Ailes. Et quant li empereres ot çou , s'il fu dolans chou ne fait mie 
à demander. Donques a dit as messages : « Chiertes , signour, il me requièrent si 
t « très-grant tort corne vous-meismes le savés très-bien, et que jà, se Dieu plaist, ce 
« ne ferons. Or est ensi qu'il sont laiens en grant solaes et en grant déduit ; et pour 
« çou que il sevent que je sui à si très-grant meschief, me requièrent que jou me 
« déporte de toute ceste terre. Pour Dieu, comment feroie-jou çou, ne comment 
« poroie-jc m'i à ce acorder ? » 

— « Sire, si ferés, font donques si home, u autrement nous sonmes tout morts et 
« houni ; car il fet si fort tans et si cruel, corne vous-meismes le poés savoir et sentir-, 
« et d'autre part nous ne ravonmes que mangier, ne n'atendonmes nul secours qui 
« nous doie venir de nulle part. Et se nous sonmes ichi sans plus cinq jours sans 
« viande ne sans autre secours, grans merveille sera se nous ne sonmes chi tout mort 
« de fain et de meschief : car nous n'avérons nul confort d'iaus par nule manière : il 
« nous ont chi , ausi com en prison. Et d'autre part, s'il nous font par forche faire 
« chose que nous ne devons faire par raison ne otryer, en non Dieu, la forche paist 
« le pré, et on doit molt faire pour issir hors de prison et pour sa vie sauver. Et pour 
« çou ne ferons nous pas desloiauté, dou requerre nostre droiture hui ou demain, se 
« nous en poons venir en point et en lieu ; mais alhirés 4 messages hastivemenl , qui 
« bien sachent cest message furnir. » 

Après tout çou respondi li empereres , ki trop mervilleusement estoit dolans et 
courochiés, et dist tout en plourant : « Biau signeur, fait-il, par foi ! jou puis avoir 
« en moi-weismes très-grant doel et molt très-grand despit ; car Lombart m'ont em- 

1 Forcez. On t'en servait, ainsi que le font les Turcs 

J Pavillon. d'aujourd'hui, comme de lit. 

* Tapis de lit el loule aulre espèce do lapis. 4 Préparez. 
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« prisonné, si comme vous poés veoir, et sour tout çou me requièrent que jou leur 
« laisse quilemenl Eslives 1 , Negrepont 9 et loule la terre ki est de Duras dusques à 
« Macre \ Bien lient çou k'il demandent vint grans journées u plus. El pour çou k il 
« m'ont ore en lor destroit, si me converra par forche faire , et par la destreche que il 
« me font, que jou lorotroie toute lor volenté. Que vaut çou? Et je leur otroi, et pour 
« tant sans plus que jou sui en lor prison; mais jà pour çou', se Dieu le consent, ne 
« le tenront-il longement. » — « Sire, font li archevesque et li evesque de le ost , 
« nous yous en asaudrons de tout le mesfait, et en prenderons tous les pechiés 
« sur nous. » 

Adont apiela li empereres Quenon de Bielune pour cest message furnir, et Ansiel 
deCaheu, et lor enebarga le message tout, ensi corn il voloit qu'il fust dit, et lor 
dist : a Signor, jou jurerai tous premiers, et puis jureront tout li baron apriès moy : 
a que toutes les convenences , tout ensi com il les ont devisées, que nous les lenrons 
« sans nulcdefaute, sauf chou que çou soit li greis del emperéis.» El véés le point 
par coi li Lombart furent tout engignié et decheu. 

Dont s'en a 1ère ni li message Tempereour tout droit à Sale nique, et Usent tant au 
conte de Blans-Dras, que il l'en amenèrent avoec iaus al Corthiac. Dont le baisa 
l'empereour et li pardona illuec toule sa male-amour et tout son mau-lalent; et si 
jurèrent à maintenir le droit de la dame , el le droit del enfant loutautrcsi à garder. 
Et quant ce vint après mangier , li quens s'en rata à Salenike; mais li empereres 
demoura celle nuit al Corlhiac. Et quant ce vint à lendemain par malin, li empe- 
reres commanda à quarante chevaliers k'il fuissent aparillié pour aler avoeques lui, 
et bien autres soissanle ki entrèrent avoec tous les quarante, maugré tous chiaus ki 
les portes gardoient. Que vous diroie-jou? que cil ki conter les dévoient en perdi- 
rent le conte. 

Or fu li empereres enlrés par dedens Salenike; et li quens de Blans-Dras decendi 
à terre et mena à pié Tempereour par le règne 4 dusques au moustier Saint-Demi- 
Ire. Et quant çou vint al entrer de la porte , il i ot si très-granl presse , que là ù 
on feroil et batoit cascun de verge ou de baslon sour la lieste, si juroient il Dieu et 
tout son pooir qu'il i enlreroient tout maugré les Lombars. Que vaut çou ?Li Lom- 
bart ne le porent amender et laisierenl tout entrer; cl al lierls jour entra toute li os 
l'empereour, qui fu demouré al Cortihach, dedens la cilé de Salenike; et quant il 
vinrent as aises et as solaes, si orenl lantos oubliés toutes les grans paines et les 
grans travaus qu'il orenl eus. 

Li Lombart disoienl k'il demandoient la terre avoec l'emperéis 9 et avoec l'en- 



1 Thèbes. Le vieux mot français Les Tives est 
pins conforme à la prononciation grecque, el le 
moderne plus conforme à l'orthographe. 

* La Chronique de Uorée cl les renseignemens 
les plus authentiques attestent queNégrepont et 
les seigneuries d'Athènes et de Thèbes avaient 
été abandonnées par Boni face comme fiefs dé- 



pendons de la Morée et relevant, eomme son 
royaume, uniquement de l'empereur. 
8 Makry. 

* Les rénos. 

* Marguerite, reine de Salonique, est appelée 
ici l'impératrice, parce qu'elle avait épousé en 
premières noces l'empereur Isaac l'Ange. 
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fant , mais tout y a voit el 1 ) mai» il le voloient garder avoec le marchis Guillame de 
Mont Ferras », que il avoient mandé par tant de messages que pour poi que iï'ne 
dervoient 5 pour sa demeure. Et puis que il envers l'emperéis et envers son fil 
ouvroienl si vilainement, che ne seroit ore mie molt granl merveille, se Diex voloil 
consentir que il en eusent lor gueredon. 

Et après çou que H empereres ot esté trois jours ou quatre en Salenike, li man- 
dèrent cascun jour li Lombart que il lor tenisl çou que il lor avoit en convent par 
son sairemenL Et tant li ont-il mandé que- il laisierent le mander, et li disent par 
beuche. Et li empereres lor respondi qu'il en estoit tous apareilliés ; et dist au conte 
qu'il recordast tout çou que il demandoit, et en la présence de tous « Sire , fait 
« li quens, et je le vous recorderai, puisque il vous plaisi. Premièrement je vous 
« requier pour l'enfant del marchis toute la terre qui est de Mothon 4 dusques à 
a Macre, et toutes les apertenanches ki sont chi en dedens, et qui iestre i doivent. 
« Sire, ce vous requier-Jou et de la partie del enfant.» 

Dont apiela li empereres les prinches et les barons ki laiens estaient, cascun 
par son nom; premièrement Tarchevesque deSaleniquc °, qui dalès lui séoil', le 
conte Bertoul «, et le signour del Cylrc 7 , et après tous les autres barons ki laiens 
estoient, puis lor demanda s'il s'asentoient à la demande que li quens avoit faite 
sourlui. 

De tous chiaus ki laiens estoient n'en i ot nul ki à cesle chose se vausist asenlir, 
fors que Aubertins, ki sires estoit des Esti ves, et li chanseliers, et Piere Vens. Cil troi 
trailor sans plus furent pardeYers le conte. Dont dist li empereres al conle : « Siré 
a cuens, or m'entendés un poi, s'il vous pîaist. Jou ne voel mie que vous ne autres 
« puiessiés à droit dire que je vous faille de coiîYenenches. Voirs fu que jou vous 
« euch en çonveritque toute la terre que vous avés chi recordée, que jou le vous 
« otriai, se li emperéis s'i acordoit , el jou encor le vous reconnois bien , et le vous 
« tenrai s'ele s'i accorde. Mais je voel bien que tous li mons sache quconqueaà nul 
a signor ne fu faite teus demande: qu'il donnasl la soie hounour par torche; tt bien 
« sai que cil qui tel requesle me fait n'est mie desirans de la moie hounour acroistre, 
« ne de mon preu * mettre avant , et petit me aime plus que Blac ou Comain. » 

Dont apela l'empcreres Cuenon de Bielune ; se li dist kïl alast à le emperéis, el li 



* 455. « Mais il pensoicpl tôt el ; » c'est-à- 
dire tout autrement. 

1 Guillaume V, marquis de Mont-Ferrat, était 
fils de Bonrface, roi de Thessalonique, el de sa 
première femme. Démétrius était fils de la se- 
conde. * 

* Derver, deVenir fouj c'est-à-dire, H s'en 
fallait peu qu'ils ne devinssent fous de ce qu'il 
tardait tant à venir. 

' *Modon en Morée, c'est-à-dire, depuis la 
pointe méridionale de Morée jusqu'à Makri au 
nord de la Macédoine. 



3 Nevelon . évéque 4e Soissons , fut nommé 
archevêque de Salonique et autorisé à cumuler. 
A sa mort, le chapitre nomma en 1210 l'évoque 
de Berrhoé à l'archevêché de Salonique. (Voyez 
Bal uze, lettres d'Innocent III, t. 2, p. 416.) 

* Il était Allemand et comte de Katzenelenbo* 
gen. 11 est mentionné dans une lettre d'inno- 
cent III. « Nobilis vir cornes Bertoldus. » (Baluze, 
l. 2, p. 540,- à 'l'an IV d'Innocent M, ou 1211.) 

7 Orris deTone ouTorne, seigneur de Kytros, 
autre Allemand dont parle aussi Ville-Hardojn. 

• Profil. 
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demandas* se çou estoit de par H , que li cuens de Blans-Dras li faisoit tete 
demande. Adont ala Cuenes de Bietune à le emperéi*, et li demanda se ce estoit 
de par li, et se looit la requeste que li cuens avoit fait al empereour ; et die dist 
que elle s'en conseillerait, et lor en responderoit à lendemain : et Cuenes li olria. 
Si s'en Tint à son signour l'empereour ; si li conta chou qu'il avoit trouvé. Li em- 
pereres meismes ala parler à la dame , et li dist : « Dame , pour Dieu , ne soyés 
«mie contre mon droit ; car donques fériés - vous grant desloiauté viers moi et 
a vers vous. Ne oncques de moi ne vous cremés , car jà , si m'ait Diex ! envers 
« vous ne ferai vilounie, se vous tout avant ne le fêtes envers moi. » — a Sire , fait 
n donques la dame, se jou m'osoie fier en vous , jou vous diroie bien pour coi je 
« obéisoie dou tout à iaus, car il m'avoient jà si durement levé le pié que jou n'osoie 
* à iaus parler. Il avoient fait sairemens envers mol pour mon fil ; mais pour çou 
« n'est-il mie remés qu'il n'aientmandé deusfois ou trois le marcbisGuillame de Monl- 
« Ferras k'il venist à iaus, pour çou que il voloient moi et mon enfant de tout noslre 
a terre deshireter pour le marchis mettre ens. Et puisque jou sai ensi le malisce tout 
« apertementen iaus, et k'il ensi cachent 1 mon deshir élément, jou voe) reraanoir dou 
« tout à vostre volenlé, ne jamais, pour chose qu'il me sachent dire ne faire ne 
« promettre, ne me asentirai à iausneàlorconsaus. » 

Ensi ordenerent lor afaire entre l'empereour et l'emperéis* Et quant Lombart 
sorent le défilement de la dame , si en furent molt esbahi et dolant. Dont se ravisè- 
rent d'un autre barat; car il dient que, se la pais ne poet en tele manière venir, 
qu'il prenderont deus homes, et li empereres deus,etchil quatre prenderont le cin- 
quisrae-, et tout çou que cil cinq en diront communaument, si soit pour loial juge- 
ment tenut. Mais ce ne disoient-il, fors que pour delryer. Et quant H empereres oï 
chou, si dist qu'il s'i accordoit bien , sauf chou qù'il voloit savoir qui li cinquisme 
seroit. Et Lombart disent k'il nel sauroit jà $ mais les deus li noumeroient il molt 
volontiers , car li uns estoit li conestables et li autres li sires de Nigrepont *. Ensi 
remest adonques ceste cose en estrif. Et la dame vint al empereour ; si li proia pour 
Dieu, s'il lui plaisoU, que il couronnai son fil -, et il dist qu'il le couronnerait molt 
volentiers. Dont flst le jour de la frephaoe * li empereres l'enfant chevalier à molt 
grant hounour , et puis le couronna voiant tous ; et si demoura encore li cuens 
en sa bailHe *, et fti ravestis du royal confanon , et refist nouviaus homages et 
nouvieles seurtés dusques à la volenté de le emperéi* , et non plus. 

Or quidoit notre gent avoir ferme pais et bone accorde : mais primes recom- 
mence la guerre-, carli quens garni Cristople et .la Serre», et dételés gens ki 
n'avoiept mie molt grant volenté de acroislre l'ounourdel enfant, si com il fu 
puis seu par droite pourvéancbe. Il avint puis un jour que li quens vint à parlement 

4 Poursuivent, recherchent. célébrée avec cette dernière le 6 janvier. 

• Raban dalle Carceri. 4 C'est-à-dire, resta ¥ail ou r&ent de Saloni- 

* Théophanie , jour de Noël , confondue en que. 
Orient avec l'Epiphanie, jour des rois, et 'Serrhès. 
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Ou chasliel à Satenique. Si i estoit U empereres, Cuenes de Bethuue, et autre baron 
assés. Dont comencha à parler lî cuen*, et parla auques folement ; et Quenes de 
Bietune H dist qu'il se consillast, s'il voloit parler devant un si preud'ome corne 
pardevant l'empereour. Et il dist ke si feroit-il volentiers, maïs non fist ; car puis 
dist U tel chose dont li emperéis le tint en parole , si com yous porés <flr : « Sire 
<< quens, dist li emperéis, or m'entendés- un poi , s'il vous plaist. On m'a fet entendre 
« que vous avés garnis mes chastiaus , si comme Gristople et la Serre; et de teus 
« gens les avés-vous garnis qui mout n'aiment mie nostre hounopr , ne onques ne 
« lisent seurtés à moi, ne sairemens de par mon fil ; ains l'ont fait à vous, par tel 
« manière que, se li marchis Guillameb de Mont Ferras , que vous et li vostre ont 
« mandé grant tans a, estoit passé chà outre, que vous, pour moi et pour mon enfant 
« desireter , li devés vous rendre mes deus chastiaus. Et pour çou que on m'a fait 
« entendant ceste cose pour voire, jou voel que vous mes deus castiaus me rendés. » 
Et li cuen» dist que çou feroit il molt volentiers. La dame dist qu'elle en voloit 
avoir seurtés ; et li quens dist k'il li donroit bonnes. Mais de çou dist-il folie pour 
soi, car toute la cours juga comunaument que li quens devoit demourer pardevers 
l'emperéis jusques adont que il ses chastias li eust délivrés, et que elle eust mise 
ses garnimens dedens. Et licuens dist à le emperéis, que tout ensi corne il 
avoientjugié le voloit il bien. « Et jou prie, fait elle, à monsignor l'empereour, 
« corne à mon droit avoué, qu'il me tiengne à droit. — Dame, fait li cuens, jou voel 
« volentiers que il à droit vous tiengne, caria vostre baillie poés vous ravoir à moi 
« pour assés petit. — Et jou, failli emperéis, le reprendrai volentiers, se vous volés.» 
Et li cuens , corne fols et mal ensigniés, traist un anelet de son doit, et rent à le 
emperéis la baillie de tout le roiaume de Salenike dont il estoit saisis par cel 
anelet, et puis est demourés en prison pardevers li pour parfaire che que vous 
avés oït. 

Donques fist tant li emperéis que elle ot chevaliers aparelliés, dont cascuns estoit 
ses hom Hges et fievés de son fil ; et lor commanda ke il alaissent prendre les sai- 
sines des chastiaus; et avoec iaus ala, de par l'emperèour,-GuiIIames de Sains qui dont 
estoit tnariscaus de nostre ost, et Guillames de Blenduel , et Hervius de Garet , et 
Guis de Dantruel , et plusor autre chevalier. Tout cil se sont mis au chemin pour 
aler à la Serre. Et li quens apela endementiers Vivyen , ki castelains estoit de Sale- 
nike, et Rube, un traitor, et Engelier un autre. « Alés moi, dist licuens, bientostà 
a la Serre , et dites au chastelain de par moi que, pour enseigne nule que je li 
« mande, ne pour lettre nule, que il ne rende jà le castel.» A tant se metenl li traitor 
à la voie après nos chevaliers ; si font tant k'il les ont alaint : « Signour , font li troi 
« traitor 4 nos chevaliers, or nous atendésun poi chi,et nous irons laiensau^haste- 
« lain dire pour laquelle chose vous iestes chi venus. » Donques entrèrent ens et 
disent lor message au chastelain ; et li chastelain Hues lor dit : que onques de 
ce ne fuiscent en doutanche, que jà n'i meteroient le pié. Et lors li disent cil, 
que li cuens estoit en prison. Tout ensi fu la traïsons ordenée corne vous oés. 
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Donque* montèrent amont en la tour li troi traitor, et disent à nos messages 
qu'il voisent à Grîstople , et se on lor rent le chastel de Cristople, on lor rendra ta 
' Serre , et autrement non. Nostre message dient que il iront molt voleniiers. Dont 
vinrent à la Gyge 1 ; si prisent là un message qu'il envoyèrent al empereour. Si li 
ont mandé tout refaire, et comment li troi sont demouré ou castel. 

Quant li empereres ol ces nouveles , merveilles en fu doians et couroucbiés. 
Donque» dist à le emperéis que elle fust tout à setir, car il les iroit par tans revider, 
et que jà ne les boiseraient. « Dame , fait li empereres , et vous meismes i venrés; 
« et se il ne vous laisent ens, il mesamble que il mesprendent trop.— Sire, fait la 
« dame, je ferai tout vostre comandement; et jou vous pri pour Dieu que vous 
« m'aidiés de mon droit, car jou sai bien par vérité qu'il feront tout leur pooirs de 
« moi honnir. » 

Li cuens * ki ces paroles oï, en est molt joians en son coer, car bien se quide 
toutes voies délivrer, et faire tant que li chastiel K remaignent. Quant li empereres 
vit çou k'il ne pooit les chasliaus avoir pour nul message qu'il i envoit, se li anoia 
tiiolt durement. Dont a dit que il meismes il ira pour savoir que chou est; et se 
menra ausi od lui la royne, pour savoir se on le laroit en son castel entrer-, et tant i 
menra de gent, que , se on ne li laist entrer par amours , il dist qu'il i entrera par 
forche. « Sire , fait li cuens, or ne vous caut. Jà mar 1 pour ce vous mouverois, ne 
« ma dame autresi-, car jou irai là, se vous volés, et sarai pourcoi il ont chou fait -, et 
« se il vous plaisoit que jou r'eusce ma terre et me pardonnisciés la vostre ire et vostre 
« mau talent, jou vous renderoie les deus chastiaus sans faille, car jou i menrai Pieron 
« Vent, par qui jou les bée 4 bien à ravoir. Dame, or ne vous esmayés mie , fait lt 
« quens, que vous ne r'ayés bien vos deus chastiaus. Or ml laissiés aler, et entre vous 
« et monsignor l'empereour i envoyés teuls gens pour moi garder, par coi vous en v 
« soyés sans nule soupechon, mais que * jou r'aie ma terre et vous me pardonés ta. 
« vostre mautalent. — Et jou voel bien, fait li empereres, que vous et tout lt autre 
« r'ayés tout çou que vous avoir devés, par si que • vous à le emperéis rendés ses 
« chastiaus. » 

Dont fu li afaires ensi ordenés : que li cuens. meismes devoit aler à la Serre pour 
çou faire que vous avés ol. Si fu commandé à Quenon de Bétune , et à Anseel île 
Caheu , et à Baudoin de Soriel, et à Mahieu Bliaut, que il a laissent avoec te conte 
pour lui garder, et il i alerent. Si menèrent tant aveuques iâus de chevaliers k'il 
furent jusques à trente. 

Entre ces adevales, a tant es-vous 1 venir un message al empereour qui le salua depar 
les messages que il premièrement avoit en voyet à la Serre, et lor dist : « que li chastiaus 
fu contre iaus tous si bien tenus, k'il n'i porcnt onques entrer, et pour ce t'en aie-* 

* Zichna. 9 Pourvu que. 

1 Le comte de Biandrate. * A condition que. 

* Mal , mal à propos. 7 Voici. 



* Désire. 
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renl il à ta Gygf, et là se herbegerent et reposèrent au mtex qu'il onques porent; et 
cil dou chastiel avoient envoyés messages au bailliu Burille, qui molt estoit outra- 
gens-, si manoit à Menelic et disent au bailliu Burille» que, se il amenoitforcbede 
gent, que liehastiaus li seroit délivrés et rendus : « Car li chaslelains si voet micx 
« que vous Tayés , queli empereres Tait. Or, oyés, sire, comme li affaires vint à 
« point» Ensi corn il devoit entrer ou chastel, et toute sa gent avoeques lui, et que il 
« commençoient à aprocbier durement dou cbastiel, li Griphon * avoient mandé de 
«c plein jour, par le comun asentement de tous, à vos messagse ki estoient à la Gyge, 
« que il venissent à la Serre tantosl comme il seroit anuitié, et il les metteroient par 
« dedens le bourc. Que voua diroie-j° u ? Nostre message i vinrent, et li Griphon les 
« misent dedens le bourch sans autre noise faire. Là ot assés pris de Lombars et de 
« chevaus gaaignés. Si comencha la noise adont. Lombart ki estoient au cbastiel a- 
a mont, et li nostre message les asegierent là sus-, si arsent la maistre porte. Sire, fait 
« cbil , là furent li nostre troi jours; et quant çou vint au quart, si se rendirent liLom- 
«c barl, sauves lor vies et lor menbres et lor avoirs. Sire, ensi se rendirent ; puis lor 
« fisent li nostre jurer sour sains : que jamais encontre vous ne se mêleraient ne en 
« chastel ne aillours. Sire, tout ensi est-il avenut corne je vous ai dit. » 

De ceste nouvele fu li empereres molt lies et mout joians; mais pour çou ne re- 
main t-il mie que Quenes de Bie tune et li autre qui aYoec lui furent noumé ne voisent 
avoec le conte à Grislople, et puis revinrent à la Serre. Si i sont herbregié celle nuit, 
et molt furent hounouré de touschiaus de laiens. Au matin se remisent à la voie 
pour aler à Crislople, et vinrent dusques à Dragmes *. Et ensi corn li cuens dut man- 
der ou chastiel que on li envoiast les clés, si apiela Pieron Vent, un fort trailour, et 
se li conseilla que il deisi au cbaslelain de par lui : que pour chose que il seust dire 
ne faire ne comander, que il le chastiel ne rendist jà, car il quidoit bien délivrés 
iestre sans le chastel rendre. Et Pieres Yens dist que bien seroit fait. Et bien requi- 
doit faire par sonengien et par son mauvais barat qu'il seroit délivrés. Mais on dist 
pieça que : « teus quide autrui engignier, ki de tel meismes barat u de «ambiant est. 
engigniés. » Picres Yens s'en ala en Crislople, et dist au chastelain Je mandement du 
conte, si comme il li mandoit. Li chastelain et tout li Lombart s'i acordent bien ; puis 
prisent unes triùves à nostre gent ; et les créanlerent de ambes-deus pars tant que 
ceste chose fust parasoumée *. Lombart avoient une grant traïson pourparlée sur 
nostre gent; et nostre gent, qui de nule riens ne se doutoient, ains quidoient iestre 
tout ascuré, si se esparsent chà et là par les casiaus ». Et Lombart avoient enyoyet 
lor espic un poi devant la mie nuit en un lieu où quatre de nos barons estoient her- 
bergiet. Que vaut çou ? Il lor coururent sus ; si les ont pria tout quatre. Et uns de lor 
sergans c^capa ; et si s'en vint à Dragmes, et conta à monsignour Quenoade Bietune 
la soie aventure, dont il ne fu mie joians. De ches quatre ki là furent pris, ensi corne 

* II demeurait i Melenicon. 
9 Les Grecs. 
5 Dr a m a. 



* Achevée. 

* De Casai , maison de campagne , maison 
isolée. 
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vous avés oït, en fti li uns Andaumet de Biaumont, et li autre Herviut de Garet , 
mais les autres deus ne sai-jou mie noumer. • 

Quant Quenes de Bietune sot ceste tralson, il monta, entre lui et Ansiel de Chaeu, 
pour aler yers Salenike; si enmainent avoec lui le conte de Blant-Dras. Dont laisie- 
rent Bauduin à Dragmes atout trente chevaliers. Et Quenes de Bietune et Ansiaus 
de Chaeu vinrent en Saienique atout le conte ; si le rendirent al empereour, et puis 
li contèrent tout l'afaire. De chou fu li empereres durement iriés ; mais li cuens li 
pria merchi, et li pria pour Dieu Jt'il eust pité de lui. « Tous avés, dist li empereres, 
« vostre eonvenence faussée envers moi, et çou que vous en avésdeservi, si en ayés.' 
« Mais sans faille par moi ne serés vous jà vergondés.» Donques Ta envoyet li empe- 
reres & le emperéis ; et li emperéis le délivra au conte Bertoul ; etli quens Bièrtous 
l'en amené au chastiel de la Serre; si l'a fait maintenant enchartrer 1 . Mais à tant 
laisce li contes à parler de lui, et retourne & Bauduin de Soriel, et as autres trente 
chevaliers qui furent demouré À Dragmes. 

Si corne nostre chevalier aejournoient à Dragmes, et il visaient pour le pals gar- 
der, si lor avint un jour, que nouveles lor vinrent que li Lombart ki estoient à Cris- 
tople venoient pour les proies prendre, et pour les casiaus gaster et destruire, et pour 
no gens faire anui. Dont se coururent armer; si montèrent et les forclœnt en un des- 
troit. Et quant Lombart virent çou, si vorent retourner, mais il ne porent; car nostre 
gent se traviiloient de iaus aprochier le plus qu'il pooient, et d'eus forclore. Et quant 
Lombart virent çou, si furent molt efltéé; car il savoient bien que nostre Franchois 
ne les amoient de riens. 11 ne desiroient mie molt lor assambler, anchois le resot- 
gnoient. Non-pour-quant il savoient bien qu'il estoient assés plus de gent que li 
nostre Franchois ; mais de çou toutes voies qu'il estoient si priés d'eus, ne se teaoient 
il mie pour sage, mais pour fols. Et pour ce que nostre Franchois véoient qu'il se 
penoient de lor proyes mener vers Cmtople, les faisoit auques félons vers Lombars et 
engriés *; et molt se tenront è decheu, che dient, se Lombart enmainent lor proie. 
Adont abaissent les lances et poîgnenl les chevaus en escriant : « Lombars ! » banie- 
res desploiées. Mais quant Lombart virent çou , si se mêlent au fuir vers Gristople 
au plus efforchiement qu'il onques porent; et nostre gent les sievent de si très prés, 
que poi s'en faut qu'il ne les atatgnent. Et non-pour-quant il i ot de teus Lombars ki 
orent honte de che que il fuioient -, si rendirent estai », mats trop le firent à envis 4 . 
Et pour çou que il voient bien que combatre les convient par fine forche, s'arreste- 
rent-ilou val de Phelippe; car autrement cremoient il qu'il ne fuissent ocbts m 
fuiant. 

Franchois lor coururent sus , lanches batssies. Si flert cascuns le sien pour lui 
aterrer s'il peust. Bauduins de Sorel s'est adrechiés à Pieron Vent, et Pieres vers 
lui. Si ont brisiés lor lanches li uns sor les autres; mais nul autre mal il ne se Usent, 

1 Emprisonner. » Et la rendirent estai les chevaliers, tout corn- 

* Fâché», pleins de griefs. battant. » 

» Froissort se sert aussi de cette «pression : 4 D'invitos, malgré soi. 
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ne des seles ne se misent hors, ains s'en passent outre pour lor poindre parfurnir. 
Et quant Bauduins de Sorel a son poindre parfait, si met main à espée, et puis cort 
sus à Pieron Vent, et Pieres à lui. 

Ensi comencha la bataille de iaus deus. Il s'entrefierenl tant des espées parmi 
les hiaumes, que tout li laits 1 en sont detrenchiet, et que li uns Ta à l'autre errachié 
hors de la tieste. S'il eust en Pieron Vent autant de loyauté comme il ayoit de tralson, 
merveilles fesist à proisier d'armes. Bauduins de Soriel ne le va de riens esparen- 
gant *, ans le fiertde l'espée parmi le coife de fer, si que li espée coula jusque* au 
liés en tel manière que , se il ne se fust sousployet de sous le cop, il eust esté mors 
sans doute. Non-pour-quant li cops li coula sor le diestre bracs , si que poi s'en failli 
qu'il ne li deslacha et que nel trébucha jus del cheval. Et quant Pieres Yens vit 
k'il l'aloit si apressant, si li rent s'espée et flanche prison à tenir. Et nostre gent 
r'ont tant fait, par la divine souffranche de Nostre Signour, que bien ont retenu le 
moitié de lor anemis; et Mahieus Bliaus a pris Raouls le chastelain de Cristople ; si 
Ta fait loyer sour un povre ronchin , les piés loyés par desous le ventre au plus 
vielment k'il onques pooit ; et dist que bien esloit droiset raisons que gueredons li 
soit rendus de la grant honte et de la grant vilounie qu'il avoit faite à son signour, 
quant il son chastel avoit fremel contre lui. Que vaut chou? Il le mainent en prison 
tout playet « et tout ensanglenlé,et molt durement esbahi de la grant honte ki l'aient, 
dont jamais ne se verra deschargiet. Mout s'i prouvèrent bien nostre gent à celle 
desconfiture, et mout fisent grant hounour à lor contrée et à tous chieaus dont il 
estoient estrait. Que vaut chou ? Lombarl i furent descomfit, pris et loyé , ensi corn 
vous avés ol. Jehans de Genlaing, ki fut frères Symon de Genlaing, Jakemes Bliaus, 
qui fu nés pardevers Blavegnies, et tout li autre i Osent si bien lor hounour come 
aparant fu, car cascun y fuou lieu de Olivier et de Rollant ». Moult i ot de pris à 
celle fois ; et chil qui fuir s'en pot , si s'en fuirent deviers les montaignes pour lor 
vies garandir , mais Grifon lor salirent illoec, qui tous les ont pris et ochis. 

Quant li cùens Biertous sot que tous li Lombart estoient ensi pris et descomfit, si 
en fu molt lies et mout joians pour çou que il quide ore mout bien que pour iaus à 
rendre et délivrer li doie-on rendre Cristople. Dont s'en vint à Dragmes ; si mena le 
conte o lui, et là parlèrent ensamble. Après vinrent devant Cristople atout lor pri- 
sons 6 , et disent à chiaus de laiensque, se il lor voloient rendre Cristople tout enti- 
rement, salves lor vies, lor menbres et lor avoirs , li quens et tout li autre seroient 
délivré. Et chil ki laiens estoient ne lor daignoient onques respondre, fors tant que 
il se traient en sus d'iaus -, et devisèrent entr'iaus que il les treroient, ne que jà ne 
rendraient le chasliel pour cose que il faire peuscenl ne seuscent, ne que il prisent 
l'empereour le monlanche d'un tout seul denier ; et se on les assaut, il se dépen- 
dront, chou dient-il, mout bien et cortoisement. 

a Les côtés, les mentonnières. 4 Blessé. 

* Épargnant. * Chacun s'y montra aussi brave qu'un OU* 

3 L'étoffe qui couvrait la téte sous la coiffe de vier ou qu'un Roland, 

fer. • Leurs prisonniers. 
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Quant H nostre Franehois olrent ceste response, il s'en tournèrent arrière, et pri- 
sent lor éhemin pour aler à Salenique atout lor prisons. Là venu, li empereres apela 
le chastelain -, si li dist : « Raoul, Raoul ! n'est il ore mie bien drois que nous nous 
« vengonschierementdelahonteetdela do!ereusesouffirailé,et de la mael-haise que 
<c vou* nous fesistes soufrir par-devant Cristôple, et chou que vous nous feistes jesir 
« aschans sour la gielée et sourla noif 1 , sans loge et sans paveîllon. Etlagent ki avoec 
« moi estoient venue orent encore plus grant mal-aise de moi ; car jou n'oets se bien 
« non* enviers iaus; et vous estiés en vostre solas et en grant joie en vostre chastel. 
m Par mon ctaief, sire chastelains, chil qui telle chose fait à son signour ne li monstre 
« rtiiequeil l'aime par amours. Et sachiés que celle felounie n'ai-jou pas encore ou- 
« bjiée que vous la me feistes. Si vous di qu'il ne peut remanoir que vous n'en ayés 
« gueredon tel corne vous l'avés deservi. » 

Ensi manache li empereres li chastelain, et Pieron Vent et Viyyen. Que vous di- 
roie-jou plus ? Li empereres s'alourne et garnist le chastiel et la tour del vesque del 
Sablât. Et en chou qu'il faisoitsa garnison et ordenoit, atant es-vous * un message de 
par Roelant Pice 4 , qui donne à l'empereour unes lettres ens èsqueles il li man- 
doit : qu'il li envoyast trente chevaliers, pour chou que Lombart s'estoienl haalt de 
venir sour lui, si corn il faisoit à entendre en son escrit, et que il voloientdou sien : 
et li empereres dist que, puisqu'il est ses hom, il n'est mie droit que il li faille à cest 
besoing. Dont apiela nostre empereres Ansiel de Chaeu, et Guillame de Sains, et lor 
dist que il li convenoit aler en celui voiage, et si i fu avoec iaus Guillames de Blen- 
duel. Que vous conteroie-joû ? Trente en i otqui disent que molt volentiers feroient 
le comandement lor signour , et molt volentiers iraient. Donques se sont mis au 
chemin ; et li traiter*, en la qui aide il aloienl, s'iert aloyés as Lombars, parmi de- 
niers donans et bons pourpres d'or * qué il en avoit rechus, en itele manière que il 
nous devoit destraindre par son chastel et guerroyer; et ensi avoit fait li traîtres son 
marchié as Lombars. 

Ansiaus.de Chaeu s'en va atout ses compaignons à Platemont «, en la aide de celui 
qui les traïst à son pooir, et les decevera s'il onques poet , se Diex proprement n i 
met son bon conseil. II ont tant chevauchié qu'il sont venu jusques à Platemont, 
mais n'entrèrent mie dedens la vile; ains envoia mesire Ans iaus de Chaeu à Rollant 
Pice. Si n'estoit pas à cel point el * chastel, ains estoit alés pour Lombars •, pour 
faire prendre nostre gent quant il serait enserit. Tel traïson avoit enpris Rollant 
Pice envers nostre gent ; mais Nostre Sires ne le vaut mie consentir : car il donna 
volenlé et talent à un sergent ki lor fist à savoir, et lor dist pour Dieu qu'il se re- 
tournassent erraument ariere ; car se Roellans pooit iestre de nus d'iaus en sai- 
sine, il aront acreut sor lor piaus. Et quant nostre gent sorent la traïson, si retour- 



* Neige. 

* Je n'eus que tout bien en comparaison 
d'eux. 

* Voici. 

4 Gouverneur du ebâteau de Platamona. 



* Pcrpres, monnaie de l'empire bysantin. 

* Platamona, dont Roland Pice était châte- 
lain. 

'Au. 

* Chercher des Lombard». 



Digitized by 



200 CONTINUATION, , 

nerent ariere àla Gyge, et mandèrent al emperour tout enst corn vous avé* oï. 

Quant li empereres ol çou , si en fu molt dolans , ei dist que bien le quidoieni 
H traîtres avoir engignié; mais bien sache qu'il a engignié lui tout avant, et tout 
son lignage après lui. Et non-pourquant li empereres ne s'esmaia de nule riens, 
ains atourne son afaire à Salenike, et fait tant que tout si saudoyer se tienent & 
bien payet de lui. Dont a pris congié à le emperéis; et elle le grasie mout de le taou- 
nour qu'il li avoit faite. Dont se part de la vile; et a tant fait,* entre lui et ses homes, 
li un par mer, li autre par terre, li un à pié, li autre à cheval, k'il s'en sont venu 
au Gytre 1 ; et il meismes vint, lui dixisme de chevaliers wis plus , par mer; et 
plus n'en i laissa-il avoec lui entrer; car il avoit pieu et negié tant durement que 
li flum estoient si creu et si parfongié que li pré et la terre en estaient tout cou- 
viert ; si que pour poi que li soumier ne noioient par dedens ; et li home i estoient 
si baignié que tout estoient ensi comme mort, que de le aiguë, que dou froit. En 
ceste chevauchie estoit Quenes de Belune, ki molt maudissoit durement chiaus qui 
làl'avoient menet;et disoit que chil ki si très-grande penanche souffroit pour 
Nostre Signour, à chou que chascuns fu trencbiès de froidure et de dolour, avoit 
bien deservit son paradys : « et s'il ont auques grandes saldées.*, bien les ont, ehe 
dit, deservis. » Que vous diroie-jou? Une nuit se herbergierent devant la Verre s ; 
de là s'en sont alè au Cytre. 

Or sont nostre gent au Cytre venut; si i ont trouvé lor signour l'empereour et 
toute son ost ki illoec sejournoient. Si lor fist me sire Ouris dou Chître trestoute la 
hounour qu'il onques lor pot faire ; et tant lor a fait que li empereres .tout avant 
et tout chil del ost après lui s'en Ioerent mout durement. Donques devisa li empe- 
reres toute sa chose, et s'en ala une viesprée en Salenique, entre lui et Quenon de 
Bietune ; car on li dist que sa gens dut iestre toute révélée contre lui. Puis a 
atourné sa garnison de la tour ki estoit sour la mer. Si laissa Huon Bliaut et autres 
chevaliers que je ne sai mie noumer; et après çou retourna al Cytre ; si apela 
Wistase son frère et Anseel de Chaeu ; si lor dist :« Signour, vous eslirés <Ju*ques à 
« trente homes des plus preud' ornes, que vous porés trouver en toute ceste ost , puis 
« vous en très ou val de la Yenisse 4 , et passerés la closure ». » 

Et endementiers mandèrent Lombart al empereour une pais tele corn je vous 
dirai. Si en fu Robert de Manchicourt messages al emperour;et il dist que il le 
conte de Blans-Dras delivrast, et le remeisl en possession dou royaume de Salenique 
dont il l'avoit dessaisi, et puis si s'en voist al Corthiac, et il iront illoec à lui pour 
lui droit faire. « Or, biaus amis, fait li empereres, vous meismes poés ore bien sa- 



1 Kitros , au sud de Thessalonique , sur la 
côte, a peu près à moitié chemin entre Thessa- 
lonique et Platamona. 

* Soldes. 

3 Beria (voyez la carte de Pal ma), entre Salo- 
niqueetaUtros, sur la rive gauche de l'Inge-Ke- 
rasu. 



4 Banitschés , près de Servia , au sud-est de 
Kitros. 

* Probablement cette partie était celle par la- 
quelle on passe la chaîne de l'Olympe, de 
Servia a Alessona, pour déboucher dans la vallée 
de Tempé. Ce passage s'appelle Seranta-Po- 
rot. 
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« voir se celle demande est raisonnable, et s'il i a raison. Or me doinst Diex tant 
« vivre, se lui plest, que jeu puisse mon cuer de iaus esclairier. » 

Ghis mandemens fu fais al empereour, ensi com vous avés oï, par un joedi abso- 
lu et le jour de la Paeske, après mangier, départi H empereres dou Cytre atout 
son ost, et dist bien que jamais ne retourneroit arrière, si aroit auques sa volenté 
de Lombars ki tant anui li ont fait. Dont passa li empereres la closure tôt série- 
ment, et vint dusques à laVenisce, où il trouva sa gent en grant joie et en grant 
solaes j et là renvoyèrent Lombart chargiel de lele parole al empereour corne 
devant avés oï. 

L'erapereres voit bien que Lombart ne le gai lent fors que pour dechevoir. Lors 
s'en vait vers le pont de Larse 9 ; et se logent à douze milles priés, car toutes voies 
oroit-H volenliers lor renonchement ; car il avoit envoyé un evesque et un nouvel 
chevalier par lesquels il lor avoit mandé : que il feroit volentiers pais à iaus , s'il 
offraient chose où il i eust raison; si qu'il demouraiscent en la terre, et il lor donroit 
encore de la soie pour acroistre la lor, mais que il soient si home, et qu'il li fâchent 
homage et feulé. Et Lombart disent qu'il jà n'en feraient riens $ car il ont lor 
conestable 3 à qui il ont toute lor eéperanche. 

Li message que li empereres i avoit envoyés revinrent al empereour , et li 
disent : « Sire, se vos volés avoir pais as Lombars, il convient tout avant que vous 
« délivrés le conte de Blans-Dras, et que vous après le mêlés en posession de sa 
(i baillie ; et puis vous en alés al Corlihac -, et là vous venront-il faire droit , ossi 
« avant corne il deveront; et se il vous desplaist à séjournerai Corlihac, relrayés 
« ariere en Constantinoble , et là vous feront- il ce meismes, par le los de Lombars 
« et de François; et vous mandent bien par nous qu'il ne vous en feront autre chose.» 

Quant li empereres oï le mandement des Lombars, et le grant orgoel qui fu en 
oes> fu si esmeus dire et de rage, qu'il ne desist un tout seul mot, qui li don- 
naest grant chose. Il séoil adont al mangier ; mais il s'en leva par si très-grant 
air, qu'il trébucha par terre le maistre dois 4 où il séoit, et puis jura que, puisque 
Lombart ne voloient envers lui faire pais ne acorde, il sara s'il aront pooir contre 
lui. Adonques comanda li empereres que si Iret * fuscent destendut 5 car il vaura, 
çou dist , jesir au pont. Et a fait adonques crier par toute l'ost, ke chascuns fust 
armés et apareilliés ; puis chevauchierent droit vers le pont de Larse *. Et li em- 
pereres a fait ses batailles rengier et ordener ; si se plainst molt des Lombars à 
tous ses chevaliers. Et lors envoi a li empereres chevaliers avant, pour savoir se 
Lombart avoienl le pont desfait, ou se il estoit encore tous entiers. Si fu envoyés 
Guillames de Sains et chil de Belmès, Gossiaus li Moëncs, Ernous de Vilers, 



1 Le jeudi sainl : «absolutionis dies, dies Jovi 
absolut!. » 

* Larisse. 

* Aimé Buflbis , qui a déjà été désigné plus 
haut , lorsqu'aprés s'être réconcilié avec l'em- 

II. 



percur, il fut rétabli et maintenu dans la charge 
de connétable. 
4 Dais. 11 fit tomber le dais. 

* Ses pavillons. 

• Larisse. 
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Gautier* de la Rivière, Robert de Boves, et chou fu chil qui tous premiers passa 
outre le pont. Si i fti avœc Alars de Kieri, Guillames d'Arondiel et Raous ses 
compains, et uns chevaliers qui Pieres estoit apielés, si estoitde la maisnie Guillame 
de Belmès. Si y fut Gadous de Kieri et Gilles deBrebiere et Girons de Leinicourt. 

Lors vinrent nostre gcnt cl chevaliers au pont; et aYoient arbalestriers avoec 
iaus que li empereres i avoil envoyés. Si lor aida tant Nostre Sires que il trouvè- 
rent le pont tout entier. Robert de Boves s'est mis desus tout premièrement, et 
tout li autre s'aroulerent après lui. Dont gardent par-devant iaus; si ont veu Lom* 
bars descendre qui lor venoient al encontre ; et li nostre, corne preu et hardi, les 
ont recoeillies à lor glaves mout fièrement. Là ne fu mie Gossiaus li Moines corne 
laniers 4 -, ains s'i prouva comme chevaliers preu et vaillans etpoisans d'armes ; et 
souvent recouvroient cntour lui si compaingnon. Et sachiés que molt i ot des autres 
ki molt furent preud'omme de lor cors à celui besoing, si comme Guillame de 
Sains, Arnous de Yilers, Gautiers de la Rivière et Alars de Kieri. Et tant fisent 
par lor procches que li pons fu détenus dusque adont que chil qui estoient ariere 
furent venu là. Nostre gent passèrent le pont, comme chil qui bien en conquisent 
rentrée par lor proeches. Et si i ot un petit serganl que on apieloit Capitiel; et, 
comme disent tout li nostre , çou fu un de ciaus qui là fussent qui tout le miex 
le fist. Nostre gent coitierent * Lombars de si très-près , que il les fisent par droite 
fine forche rentrer ou chaste!, et conquisent terre sur oes dusquesàla maistre 
porte-, et si abatirent molt de lor chevaliers, et retinrent mout. Si i ot très grant 
hustin à prendre le pont. Là se prouvèrent bien Gossuins li Moines , Ernous 
de A rm entières , et Gautiers de AHoes -, ne onques ne s'aresterent ; si vinrent droit 
par-devant la porte, et là lor coururent sus. Gautiers i abati un Lombart et i 
conquisl le cheval , et Ernous de Ermentieres prist le Lombart sans nule autre 
defTense , et le fist garder comme prison. Anuis seïoit de raconter ce que chascuns 
i gaaingna ; mais tant vous di-jou pour voir, que tout s'i monstrerent comme 
preud'omme et bon chevalier; ne onques mais si poi de gent ne se continrent si 
bien ne si biel. 

Donques lor vinrent deus batailles de nos gens ki les secoururent-, cl se il un 
poi se fuissent plus hasté de venir au pont , bien eussent retenu la plus grant 
partie de lor gent ; mais il ne sa voient mie que nostre gent se fuissent as 
Lombars niellé. A tant vintQuenes au pont, et trouva que nostre gent s'estoieni tant 
combatu as Lombars, que il lor avoient fait guerpir la plache; mais puisqueQuenes 
ot passé le pont, Lombart s'enfuirent tout en lor fortereche. Si laissierenl tentes et 
paveillons tout en mi-plain, et (oui quanques il i avoil d'autres hàrnois. Dont pri- 
mes vinrent nouvelcs al empereour que li pons estoit pris-, dont il ot si grant 
joie que à paines le pooit-il croire. «Sire, fait Pieres de Douay, haslés vous un 
« poi plus tost de sivir nos deus batailles , car en nulle manière je ne voroie que 
« nostre gent fuiscenl descreut par Lombars. » 

1 rudoient. | * Pressèrent, bâtèrent, poursuivirent. 
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Après la bataille, Quenon de Bielune passa Ansiel de Ghaeu : et lorsque Lombars 
les aperchurent, tous li plus isniaus 1 ne quida ja iestre à tans rentré ou chas- 
tiel. Or ne lor prent il mais nule volenlé de asambler as nos 1res. Et nostre cm- 
pereres, ki molt estoitlies et joiansde cesle chose , s'en vint au pont. Ki gaaigner 
voloit illoec, faire le pôoit, si comme muls et mules , palefrois et chevaus, reubes et 
couvertoirs, or et argent et autre choses assés. Que vaut çou ? Bien furent 
Lombars adamagiet à cele fie, par lor folie et par lor orguel, de mil et cinq cens 
mars de fin argent, et de plus. 

Li empereres s'arma , et passa le pont qui fais estoit de planées Ions et estrois; 
mais li aiguë estoit si parfonde desous et si radement courans », que nus n'est 
sur le pont ki ne soit tout esbaïs de regarder aval en l'aiguë. Et quant li empe- 
reres fu outre, si monta sur un sien cheval ferrant ». Après flst lachier son 
hiaume , et puis prist son escut, tel corne li quens de Flandres le soloil porter. 
Et quant Lombart l'ont apercheu, si le manacent entre iaus mout durement $ et 
dient, que bien li sera mestiers que li escus que il porte soit fors, car il ne les 
trouvera mie vrais amis ne lolaus. 

Or est passé li empereres, et est venus par devant la porte. Ensi a les Lom- 
bars asegiés qui mie n'en sont joyant ; ains vausist bien iestre tous li 
plus hardis aillours que là. Et dont vint Robers de Manchicdurt al empereour, 
entre lui et Guillame de Larse 4 , et li proyerent pour Dieu qu'il laist aller les 
Lombars, sauves lor vies et lor cors , et lor avoir et lor amis y car bien seveni 
que il n'ont mie force contre lui. Et de chou li prient tout li preucfomme de le 
ost que il, pour Dieu et pour pitié, les en laist aler quitement. Il sontlaiens 
set cens qui assés estoient fol et anieus, se il en eussent bien le pooir; et sî 
manoit * laiens le frère dou marchis 6 , qui au rivage estoit alés, entre lui et le 
conestable Aubertin, pour savoir s'il s'en poroient fuir par l'aiguë, se besoing 
en avoient. Que vous diroie-jou ? Par la pryere des preud'omes ki là furent et des 
barons, li empereres les en laisce aler tous quites, et Lombars s'en vont vers la 



• Rapide, léger. 

1 La Salembria ou Penée de Terapé. 

5 De couleur grise tirant sur le blanc, comme 
cheval moreau, cheval noir; cheval bayart, che- 
val bai. 

4 Ce Guillaume de Larisse est désigné dans 
plusieurs lettres d'Innocent III. « Cùm dileclus 
filius, nobillsvirGuillelmus de Larse.» (Anno XI 
Baluze, t. 2, p. 214.) Dans une autre lettre de 
Fan XIII de son pontificat il le désigne ainsi : 
« Willelnjus de Larissa, domtnus de Armiro, ba- 
livus carissimi à Christo filii noslri Constanlino- 
polilani illustris. » (Baluze, t. 2, p. 464.) Il lui 
adresse la même année , aux nones de juillet , 
une de ses épttres , en même temps qu'an con- 



nétable de Romanic,etau seigneur deVelestîno 

[Id. ib. id.) 

* Demeurait. 

• Le marquis Boniface avait deux frères, Guil- 
laume, qui avait épousé Sibylle, fille d'Aroaury, 
roi de Jérusalem, mort avant lui , et Renier, a 
qui l'empereur Manuel Comnène avait donné 
une de ses filles en mariage. Serait-il ici ques- 
tion de ce dernier, désigné déjà dans cette con- 
tinuation sous le nom de Renier de Travas. 
Peut-être s* agit-il aussi d'un frère du marquis de 
Bodonitza, qui relevait de la seigneurie française 
de Morée, mais dont les possessions étaient enle^ 
vées dans le royaume de Salonique. 
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Flagre 1 tant comme il porent, comme chit qui n'ont cure de là faire lonc séjour. 
Tout en tel manière avint-il as Lombars com vous avés oit. Et quapt noslre gent 
aproebierent le pont au matin, Robers de Mancecourt s'enfui à Platemont. Mais 
qui vausist regarder selonc ses oevres, et ore et autre fie, il avoit bien dé- 
servit que on le pendist plus haut que nul autre laron, ne il n'osa ipie venir à 
son signour, ainchois s'enfuit et repunst J.Que vaut çou ? Robers ne vaut mie tant 
que je vous doie conter plus de lui. 

Li empereres s'en vait al Amiro % lui et sa gent; etGrieu li vont encontre, 
corne cil qui miervellousement desiroient sa venue ; et a portent les ancones 4 , et 
li font polucrone". Ensi se lienenl noslre gent dedens la ville sauf çou que è 
nului ne mesfont riens, tant que Grifon dient : que il ont bon restor de signour, 
et ne plache à Dieu que Lombart aient jamais sour iaus signourie ne pooir ; car 
or primes se gariront-ii à hounour, ensi qu'il dient, mais que Diex lor gart tant 
seulement lor signour l'empereour. 

Ensi se tinrent nostre gent laiens une grant pieche , tant que il avint que les 
galies Rollant 6 de Negrepont s'asamblerent entour une grant nef laquelle il en- 
menroient mout volenlicrs s'il pooient. Li empereres oï la noise ; si demanda que 
chou estoit qui tel noise faisoil là hors -, et on li a conté que çou estoient robeour 
de vaisiaus ki assaloient une grant nef el port. El quant li empereres o\ la nou- 
vele, il saut sus en grant hasle; et coite 7 mout durement de lever sa gent, et 
dist qu'il n'enmenront mie la nef, se Dieu plaist. 

Adont s'armèrent li chevalier, et puis entrèrent en barges dont il avoit assés sér 
la rivière; et si i avoit capieles, ki mout durement aidierentà noslre gent. Il ale- 
rent secourre là grant nef, qui bien eust esté traie, se li nostre François n'euscent 
mis conseil au secoure. Et non-pour-quant chil qui estoient dedens la grant nef 
se deffendoient mout aigrement bien ; mais des vajssiaus lor jetaient une caul 8 
ens en lor iouls 9 , qui molt lor grevoit durement. Que vaut çou ? Il ont guerpie la 
grant nef; si ne l'en enmenerent mie; mais il enmenerenl une autre petite ù il 
n'i avoit nule riens. 

Ensi qu'il estoient illoec , atant es- vous là venu Henri de Blois qui venoit de- 
vers Salenique; si estoit venus par aiguë; et quant il voit l'empereour, se li dist i 
«Sire, messire Poinces vous salue et vous mande que il a molt bien faite 
« vostre besoigne; car il amaine tous vos deniers et vostre marcheandise ; mais 
« tant i a que il a eut un poi de destourbier; car la mers a esté grosse, et la 
« (empeste chaça nos vaissiaus sour la terre ; si furent tou brisié. Or vous fait à 



1 Peut-être Pharsale, entre Larisse et Armyros. 
* Se cacha. 
3 Armyros. 

les images des saints, les reliques. 
B Acclamation de joie. Ce mot, composé de 
deux mots grecs qui signifient beaucoup d'an- 



néès, répond au viva mil anos des Espagnols. 

6 Sans doute Raban dalle Carceri , seigneur 
de Négrepont. 

7 II hâte, presse. 

• De la chaux. 

• Yeux. 
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« savoir par moi que vous li envoyés gens et chevaliers par lesqueles il vous puist 
<( conduire voslre avoir. » Quant li empereres oY çou, si i envoia Ânsiel de Chaeu, 
et avoec lui autres chevaliers -, et ont tant fet que il ont amené tout l'avoir l'em- 
pereour dusques al Amiro. Si le fist là li empereres rechevoir, et de chel avoir fist 
payer tous ses saudoyers. 

Or avoienl Quenes <le Bietunc et Ansiaus de Chaeu devisé entre iaus que bon 
seroit, se il le peussent faire par hounour, que celkf guerre fust apaisie. Si mandèrent 
al conestable que il venisl à iaus parler, et il i vînt. Si parlèrent tant ensamble que 
li conestables s'amolia auques; et si taillierent entre iaus une pais tele, que les 
deus parties s'en voisent ariere à Ravenike, et là le desponderont communément. 
« Et se Guis 1 et Auberlins et Ravans* ne voellentotryer à celle pais, bien sachent, 
« chou dist li conestables, que pour iaus ne demourra; car puis, dist-il, qu'il 
« voront aler contre raison, il n'aront jamais confort ne aide de lui ne des siens.» 

Donques ont entre iaus une trive fianchie, tant que cesle chose soit faite à 
savoir à Jofroi 5 et à Othon de la Roche 4 , et as autres barons , qui vinrent au parle- 
ment si bien et si biel que li empereres les en merchia molt durement. Et chi 
en dedens manda Ravans, Quenon de Bielune et Ansiel de Chaeu, que il venissent 
à lui parler; et il i sont alé. Mais Ravans issi à mout grant doute hors dou vais- 
siel ; dont il ne se deYoit point douter. Que vous diroie-jou ? Assés parlèrent en- 
samble; mais chou fu tout pour noient, c'à itele pais comme il devisoient et li une 
partie et li autre il ne se porent nulement acorderne asentir, ains retournèrent 
cascuns ariere là dont il estoient venut. 

Ensi comme jou devant vous dys, fu li parlemens ou val de Ravenique. Là vint 
li empereres Henris , li quens Biertous, et Ourris li sires dou Chitre et autre che- 
valier assés. Li conestables vint al empereour; si mist piéà terre tout ausi tost 
comme il le vit; et quant il vint par-devant lui, si s'agenoelle à ses piés; mais H 
empereres l'en a mout tost levé ; puis Ta baisié; si li pardonne tout son mau-talent 
et quanques il avoit mesfait envers lui. 

Lendemain après vint Jofrois de Vile-Harduin et Othes de la Roche, et Gautiers 
de Tombes », bien à soixante chevaliers bien armés et bien montés, comme cil 
qui avoient grant pièce sis pardevant Chorinte 6 . Et pour oïr la pais, et en quel 
fourme et en quel manière elle estoit ordenée, estoient-il venut là. Que yous di- 
roie-jou? Li Lombarl defalirent dou parlement, qu'il n'i vinrent point. Si en empi- 
rierent trop durement lor plail; car li empereres s'afica mout bien de iausdes- 
truire et de mettre au-desous, selonc son pooir. Et là devint Jofrois hom à l'em- 



1 C'est ainsi que s'appelait sans doute ce frère 
du marquis dont il esl question plus haut. 

* Le même qui est nommé plus haut Rollans. 

* Geoffroy de Villc-Hardoin , alors bail de 
Morée, pendant l'absence de Guillaume de 
Champ-Litte, et prince sur la fin de cette même 
année. 



4 Seigneur d'Athènes. 

8 Je crois que le copiste aura mal lu, et qu'il 
y avait sur l'original Ronches ou Ronchères, et 
qu'il s'agit ici de Gautier de Ronchères, seigneur 
d'Akova, un des plus puissans feudataires fran- 
çais de Morée. 

* Voyez mes Éclaircissemens t p< 4G. 
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pereour Henri, et il li acrut son fief de la sene&caudie de Roumenie %et en 
baisa l'empereour en foi ; et Aimés Buftbis refu conestables en fief. 

Quant li empereres voit que Lombart ne voellent asentir à s'amour, et que il au 
parlement qui esloil pris à Ravenique ne volrent venir, il s'en parti atant, et fist garnir 
pour lui le chasliel as Lombars, pour ce que il ne seil quel ebose il poroit avenir. 
Li empereres vint jesir à la Bondenice % un merkedi aij soir. Dont passent la 
closure 5 , et Griphon les vinrent encliner. 

Li empereres chevaucha tant que il est à Thebes venus -, et Lombart font le 
cbasliel tenir contre lui; et li empereres se alist bien que, se il à forche les 
poet prendre, k il les fera tous destruire et bonnir de lor cors. Mais lors quant il 
entra en Tebes, donques peusciés oïr un si grant polucrone 4 de palpas et d'al- 
conles », et de homes et de femes , et si grant tumulte de tymbres et de labours 
et de trompes, que toute la terre en tombist. Que vaut ebou? Tout vinrent encontre 
lui pour obéir à son comandement. 

Li empereres est entrés en Thebes ; mais anchois qu'il enlraest en la vile, il des- 
cendi à pietdeson cheval, si que li archevesques et li clergiés remmenèrent jusques 
au moustier de Nostre Dame. Et là rendi li empereres grâces à Nostre Signour de 
le hounour qu'il liavoit consentie à avoir en cbestui siècle; puis issi del moustier, 
et fist asseoir lé chasliel, et dist que il le asaurra, se il ne li rendent par pais. Mais 
Lombart ki dedens sont dientqu'il n'en rendront mie. Adont a fait drechier mangon- 
niaus, et si a fait arengier les arbalestriers entour les fossés, puis font traire et 
jeler à la maistre fortereche. Mais çou est tout pour nient -, car trop est li chasliaus 
fors. Dont fist Hues d'Aire faire un chat °; si le fist bien curyer et acemmer 7 ; et 
quant il fu tout fais, si le fisenl mener par desus le fossé. Et fu celle viesprée si mau- 
vaisement gardés, que cil qui esloient ou chasliel l'arsent , en tele manière que 
onques ne pot iestre rescous pour home .qui fust chà de defors. 

Lendemain les assalirent melléement 8 serganl et chevalier tout ensamble; et 
chil dedens se dépendirent moll aspremenl. Si gieloient pieres et traioient quarriaus 
moll espessement, et molt bl échoient les nostres. Guillames dou Chaisnoit estait 
entrés ou fosset. Si faispit passieres pour monter amont à s'espée; mais quant chil 
de laiens le perchurent, si li jetèrent pierres, et tant fisenl que il le navrèrent ou 
chief et en la main. Mais onques pour chou ne laissa Tasaut ; ains l'en donnèrent 
le pris au départir tout chil qui al asaut estoient. Mais je vous di tout sans faille, 
que il est vérités que on ne poet mie faire de legier grant hardement que il n'i ait 



1 C'est en effet a dater de celte époque que 
Geoffroy de Ville-Hardoin prit le titre de Séné- 
chal de Romanie, titre qui lui est donné aussi 
par Innocent III dans ses lettres de cette 
année. (Voyez mes Éclaircissement, p. 47.) 

9 Bodonitza. ( V. l'article sur les marquis de 
Bodoniiza , pairs de Moréc, dans mes Éclair- 
çissemens.) 



5 Qui séparait le royaume de Salonique de la 
principauté d'Achaïe. 

4 Viva mil anos ! 

* Papas et archontes. 

6 Machine de guerre. 

7 Orner. 

* Comme eu mêlée, confusément. 



Digitized by 



PAR HENRY DE VALENCIENNES. 207 
folie. Mais li troiqui plus se abandonnèrent à cel assaut furent net ' de Valenchien- 
nes. Siotnon li uns Romondins, li autres Soyers li Paneliers, et li autres Franques 
de Chaumes-, mais chil Franques i fu navrés mortelment en la lieste. 

Dont fui grans li assaus que li eschuyer rendirent au chasliel à celle journée; et 
molt se traveillerent de drechier les eschielles au mur; mais chil qui là de- 
dens estoient se deffendoient cascuns si comme pour soi meismes. Guillames dou 
Chaisnoist faisoil passieres à s'espée ou fosset, ensi comme je vous ai dit,. et cil dou 
chasliel li gietoient molt grandes pieres pour lui acravcnler 9 s'il le peussent faire ; 
et nostre archier et nostre arbalestrier traioient à ciaus par dedens quarriaus et saje- 
les; mais nelor valoitnule riens, car trop se deffendoient apierlement et jetaient 
tant de pieres et peus agus ; et si a voit dedens vilains ki as nostres jeloient as fondes 
les grans pierres poingnans,ki molt miervillousement grevoienl as nostres. Mout i 
estoil grans li hus et la noise. Que vous diroie-jou? Se chil de fors asalissent ossi 
apertement que chil dedens se deffendoient, li chasliaus oesl 5 esté pris; mais asa« 
loient lentement et perecheusement. 

Quant li empereres vit que par le assaut ne porroit le chasliel avoir, si a fait 
sonner ta retraite, et puis fait querre carpentiers partout pour faire eschieles et 
beffrois et grans cl y ers. Et chil de là dedens se deffendirent cascuns de treslout son 
pooir. Mais nule riens nelor vaut la deffense, si comme jou croi ; car les eschieles 
sont faites hautes et bien grans et bien chevillies. Et quant Lombart les virent, s'il 
en furent csbahit çou ne fu mîe merveille. Que vous diroie-jou ? Il fisent parler de la 
pais, et Auberlins etRavans mandèrent les trieves dusques à un tierme; et chil en 
dedens abandonnèrent il à i'empereour tous k>r fiés et toutes lor terres. Si li donnè- 
rent grans dons, et li rendirent le chasliel, et li empereres en rechut les clés.. Et 
ensi furent acordé d'une part et d'autre; et si fu le quens de Blans-Dras délivrés ; 
mais puis flst-il tant de maies oevres, que jamais ne poroit iestre amendé à son hou- 
nour. Li quens de Blans-Dras fu délivrés, et si fu envoyés Poins de Lyon pour lui 
délivrer. Si le trouva en Salenique, et dist qu'il l'en menra droit à I'empereour pour 
oTr le droit de le court. Dont se mis! li quens au chemin, et laisça par mauvais con- 
seil chelui de Thebes pour eschiver I'empereour; si s'en tourna pour aler à Negre- 
pont. Et Poins de Lyon revint al empereour ; si li conta comment li Cuens s'en aloit à 
Negrepont par mauvais fconseil qu'il avoit creut. Et quant li empereres oït ce, sè li 
anoiamoul: «El comment, fait donques li empereres, ne venra-il mie chà? — 
« Sire, non, fait Poins de Lyon, ains dist bien qu'il se vengera de vous. » Que vous 
diroie-jou? Li chastiaus fu rendus, et la chose remeist ensi, que tout fisent lor pais 
à I'empereour, fors tant seulement li quens de Blans-Dras; mais cil en esplotta si 
folemenl comme li conlcs devisera chi-après . s'il est qui le vous die *. 

Li empereres ala à la maistre église de Thebes en orisons; chou est à une eglyse 



1 Nés. 

* Écraser. 

* Eut. 



* 11 ne s'est trouvé personne pour le dire, et 
le récit n'a pas été continué. 
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que on disl de Nostrc Dame -, et Othes de la Roche qui sires en estoit , car li mar- 
chis li avoit donnée, si i hounoura Tempereour de loulson pooir. Là séjourna li 
empereres deus jours, et au lierlss'en ala vers Negrepont. La nuil se jut à un casai, 
et s'i reposa jusques à lendemain que Bauduins de Pas H dist, que li quens de Blans- 
Dras esloil à Negrepont. «Et sachiés, sire, que jou i geul à nuit, et là ai-jou enten- 
u dut que, se vous i alés, que il vous prendra. » 

Et quant li empereres oï çou, si en fu moul dolans ; mais toutes voies dist bien, 
que jà pour çou neremanra que il n i voist. Dont apela Ravant et le coneslable qui 
avoec lui estoit, et Othon de la Roche et Ansiel de Chaeu, et lor dist que ensis'es- 
toil li quens ahalis, se il va à Negrepont , que il le fera prendre. Mais Ravans li 
disl : « Sires, fet-il, onques n'en soyés en effroi ; car vous savés bien que la cités 
« est moie, et jou vous preng en conduit sor ma tieste. » — - « Jou ne sai, fait li em- 
« pérores* que il en avenra ne coi non, mais jou irai.» Dont se mist lendemain à la 
voie en une galie, entre lui et Ravant, pour aler à Negrepont ; mais de quele eure 
qu'il i sera entrés, je quite qu'il ara toute paour ançois qu'il en puisse issir; car la 
traïsons esloit toute pourparléeet ordenée. 

Li empereres Henris entra en Negrepont à grant joie. Et mout le rechurent 
joieusement li Griphon de la vile et de toute la contrée $ car il vinrent encontre lui 
àgrans laburs et de trompes et d'aulres enstrumens; et le menèrent à une église de 
Nosire Dame pour ourer. Et quant il ot ouré tant comme lui plot, il s'en parti et isci 
del eglyze. Li quens de Blans-Dras avoit jà ordené comment li empereres devoit 
iestre ochis, et avoit bien entendul que il estoit simplement venus et à poi de gent ; 
car il n'a voit avoec lui amené que trente chevaliers : « Si le prenderont, çou dient, 
« quant il dormira en son lit, et ensemenl s'en vengeront ensi qu'il ont en pensé.» 

Trois jours remest ensi li empereres entre iaus. Et nouveles vinrent à Thebes que 
li empereres estoit pris à Negrepont. Dont veissiés ches chevaliers esbahis et cou- 
rouchiés eslrangemenl et desconsilliés. Si en espandi la nouvele par tout le pals. 

Ensi fu li empereres trois jours à Negrepont, que onques ne trouva qui li feist ne deist 
chose qui li despleust.Tanl flst Ravans que il sol toute la traïson comment elle estoit 
pourparlée. Dont s'en vint au conte, et puisli dist : « Cuens de Blans-Dras, cuens de 
u Blans-Dras, que chou est que tu voels faire? Comment, pour Dieu, se poroil tes cuers 
« assentir à si très grande desloiauté faire comme de ochire l'empereour ? Tu n'en 
« peus départir que lu n'en soies en la fin viergondés et hounis de Ion cors. Et d'au- 
« tre part, tu sés pour voir qu'il est en Negrepont venu sur ma flanche, et jesui ses 
« hom liges. Comment quides-tu que jou peusce consentir que on li feist nul mal ne 
« nul deslourbier? Cuens de Blans-Dras! cuens de Blans-Dfas! Si m'ait Diex que vous 
« n'en ferés riens -, car jou ne le poroie souffrir ne endurer, ne jà ne le consentirai. » 

Que vaut chou? Se Ravans nefust,jà li empereres ne fust issus hors de Negrepont 
sans grant anui et sans damage à rechevoir de son cors. Dont dist li empereres 
qu'il voloit à Thebes relourner, pour veoir ses homes qui de li esloient en effroi, si 
corn on li avoil eonlé. Si s'en mut de Negrepont pour venir à Thebes. Et si home 
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H vinrent al encontre. El se il li Usent grant joie, chou ne fait mie à demander ; 
car il li flsent tele corne à lor signour. Mais atant se taist ores li contes de cheste 
ma 1ère, si retourne & Burille, qui se aparilloit mout durement de entrer , atout moul 
très grant gerft, en la terre l'empereour Henri. 

Et quant li empereres oY ches nouveles, si li anoierent mout durement; et non- 
pour-quant dist il bien que il li iroit au-devant. Lors a fait venir chevaliers, sicr- 
gans et arbalestriers , et a fait tout son pooir semonre et amonester. Et li traitres 
mauvais qui quens estoit de Blans-Dras manda à l'empereour que il estoit tout apa- 
rilliés de jurer sor les sains 1 que jamais ne seroit contraires à lui. Que vous 
diroie-jou ? Tant a fait que li empereres a rechut son sairement. Et ensi flst li 
quens de Blans-Dras sa pais; si remeslà l'empereour comme bailli us. 

Or est li quens de Blans-Dras acordés al empereour, ensi com vous avés oï. 
Moul se ahatist que il Blas et Comains li aidera k desconfire; mais la felounie de 
son coer pensoit tout autre chose. Non-pour-quant de lui ne vous diroie-jou ore 
plus chi endroit ; ains vous dirai de Michalis *, le signour de Chorynte, ki prist un 
parlement à l'empereour Henri pour faire pais à li et bonne concorde. 

Michalys prist un parlement à l'empereour pour pais faire. Si fu li jours de chetui 
parlement noumés par-desous Salenique. Li empereres i vint ; si se loja par-desous 
les oliviers ; puis apiela Quenon de Bietune et Pieron de Douay, et lor dist : 
« Signour, on m'a fait entendant que Michalis, encontre qui nous sommes chi 
« venut à parlement, est trop mervillousement traitres et faus, et agus de parler mout 
« trenchaument. Jou ne doi mie ses dons convoitier, ne nul jou n'en convoite ; car 
« nul preud'om ne doit mie dons convoitier qui li puissent tourner à honte ne à 
« deshounour. Or si vous dirai que vous ferés : vous vous en irés à lui et vous dirés, de 
« la moie partie, que : se il mes hom voelt iestre, en tele manière que il toute sa terre 
« voelle tenir de moi, et tous ses tenemens, jou li ferai autre tant de hounour comme 
« je feroie à mon frère giermain proprement ; et se il chou ne voelt faire, sache bien 
u tout chertainement pour vérité que jou m'en irai sor lui à tout mon pooir effor- 
ce chiement. Or alés à lui , et se li dites chou que je vous ai dit ; car ausi vous 
« a-t-il tous deus mandés. » 

Dont sont monté * li message ; si ont tant erré que il ont trouvé Michalis où il 
estoit herbergiés, à une abeie. Dont sont descendu. Si saluèrent Michalys de par 
l'empereour; puis li baillent unes lettres, si com il lor estoit commandé. Et disoient 
les lettres : que li doi message fuscent creu de quanques il diraient de par l'em- 
pereour. 

Michalis fist lire les lettres ; et quant elles furent leues , si dist as messages qu'il 
deiscent lor volenté. Et Quenes de Bieludes et Pieres de Douay se prisent au parler 
et à dire uns biaus mos polis, et à mettre avant la parole de lor signour par si grant 
mesure, et à deffendre lor partie en respondant , si tempréement que mesliers lor 

4 Sur les reliques des saints. 1 * Montés à cnevtl. 

* Michel, de la famille Ange. I 
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esloil et que chil qui contre iaus estoient en furent tout abaubi ; et non mie pour çou 
que de riens mespresiscenl envers iaus, ains lor monsfroienl tantes bêles paroles 
et tantes bêles raisons traitiesde droit, que tout chil de la partie Michalys, et 
Michalys meismes, estoient tout désirant de venir à lor ajnor. Que vaut çou ? Il ont 
tant courtoisement dit le mant 1 Tempereour et despondu , que auques ont Cet 
M ychalis le coer amolyer et qu'il lor dist ausi corn en souriant : « Signour, jou ai 
a une moic fille, et li empereres a un sien frère qui a à non Wistasses ; et se nous 
a ches doi poiiemes ensamble joindre par mariage, dont primes seroit nostre pais 
« legiere à faire ; et jou donroie Wislasse, avoec ma fille , la lierche partie de toute 
« ma terre. £1 bien voel que vous sachiés que jou puis miex Tempereour servir par 
« mer et par terre que nus hpm ki soit en toute Roumenie. » 

Quant Quenes de Bielune entent cesle parole, si voit lors et pense que grans 
biens en poroit venir. Dont dist à Mychalis : que il fera savoir àl empereour cesle 
chose, et bien li fera acorder, et puis li relaira savoir le plus tost qu'il pora. 

Atant se partent li message de Michalys -, puis vienent à l'empereour. Se li 
dient tout çou qu'il avoient trouve! , et comment il avoit mis avant le mariage de 
Wistasse et dç sa fille : « Et donra, font-il, à Wistasse vostre frère, le tierche partie 
« de toute sa terre, avoec sa fille, en fief, et de ore-en-avant il vaura de vous tenir 
« tout son tenement 9 . » 



1 Le commandement. 

1 Ici se termine brusquement la Continuation 
de la Chronique de Yille-Hardoin. Une lettre 
d'Innocent III à Thomas Morosini, patriarche de 
Constantinople, en date de 1210, et une autre de 
l'empereur Henri à Innocent III, datée de 1212, 
donnent quelques détails de plus sur l'état de 
Pempire gréco-français à cette époque. La lettre 
d'Henri récapitule les faits qui terminent la 
Chronique de Ville-Uardoin et ceux qui com- 
mencent la Chronique d'Henri de Valen- 
ciennes. 

Lettre du pape Innocent à Thomas Morosini, 
patriarche de Cbnstantinople.(L. 13, ép. 184.) : 

« Ex littcris carissimi in Christo filii nostri 
Henrlci, Constantinopolitani imperatorisillustris 
nostro est apostolalui reseratum quôd, Michali- 
cius fidelitale quam eidem imperatori et Eu- 
stachio frai ri ejus, cui idem Michalicius filiam 
suam prfmogenitam tradiderat uxorem, presti- 
terat, Aimonem Buflois comestabulum cum 
militibusetaliisusquelOO in dolocapiens, quos- 
dam flagella ut ex ipsis, quosdam retrusit in car- 
cerem, et quibusdam nequiter interfectis, co- 
mestabulum ipsum cum tribus aliis et capellano 
suo (quod est horribile dictu) suspendit in cru ce. 



His autem ad nequitiam postmodum animatus, 
Latinorum fratres potentiA qui cupiditate cecali 
ad ipsum Mictaalicium confugerunt , castra 
ejusdem imperatoris obsedit, villas combussit, 
et omnes latinos presbyteros quos capere potuit, 
et quemdam electum in presulem et etiam con- 
firmatum, fecit capitibus detruncari. 

« Preterea Lascarus qui pro imperatore se ge- 
rit, stipatus viribus Utinorum , qui postpositis 
Dei timoré ac hominis reverentiâ, spretis etiam 
stipendiis que idem imperator ipsis poterat exhi- 
bere , ab inimicis ejus recepere majora quam 
ipse illis valeat erogaret quemdam de prin- 
cipibus ejus cepit et, ut dlcitur, excoriari fecit 
eumdem. 

« Quia verô si Greci recuperarent imperium 
Roman le, Terre-Sancte succursum penè penitùs 
irapedirent, neoccasionesuccursûs ipsius Iterùm 
perderent locum et gentem ; cum, et antequam 
idem imperium à Grecis translalum fuerit ad 
Latinos, ipsi à nobis sepè moniti et rogati nun- 
quam Terre-Sancte voluerint subvenire , quln 
etiam Isachius imperator ob gratiam Saladini 
fieri fecerit in urne Constantinopolitani raeski- 
lam (mosquée) ; et quia , if possent exterminare 
latinos , in apostasie sue vitio fortiùs perdura - 
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rent in odium Lalinorum, quos eliam nunc 
canes appellent, sicque novissimus error fieret 
pejor priore , cùm submurmurare non cessent 
quôd per apostolice sedis ingenium eicrcilus 
Latinoram in Constantinopolim declinaverint 
caplivandam : Fraternitati Tue per apostolica 
scripta mandamns , quatenùs Latinos diligenter 
moneas, inducas et eis sub penâ excommunica- 
tionis injungas, ne Grecis et presertim prefato 
Michalicio, qui faciendo necari presbyteros la- 
queum excommunication is incurrit, contra 
impcratorem prefatum vel fidèles ipsis auxi- 
liura prebeant vel favorem , commonens nihilo- 
minùs imperatorem eumdem, ut ipsius con- 
grua stipendia subminislret, ne se ad Grecos 
transferre pre inopiâ compellantur : illos au- 
tem qui, tuâ monitione contemptâ, Grecis con- 
tra eumdem imperatorem et fidèles ipsius pre- 
sumpserint adhérera, per censuram ecclesiasli- 
cam, appellatione remotâ , compescere non 
poslponas, itâ quôd sententias quas propler hoc 
tuleris in eosdem , nullus relaxare présumât, 
nisi de mandato sedis apostolice spécial i. 

« Datum La te ra ni , 8 decembris , pontificalûs 
nostri anno 13°. » 

Lettre de l'empereur Henri, à l'occasion de 
sa victoire sur les quatre ennemis de l'empire, 
(Martenne, Anecd. col. 821.) 

« Henricus, Dei gratiâ, fidelissimus in Christo 
imperator à Deo coronatus Romanorum et mo- 
derator semper augustus , universis amicis suis 
ad quos ténor presentfum pervenerit, salulem 
in Dominorum Domino. 

« Quoniam Dileclio Vestra de statu nostro 
certificari desiderat et de prosperitate nostrâ , 
sicut confidimus, habitura est letitiam. ldcircô 
quedam, etsi non singula que circà nos fecit 
Dominus, vobls cartulâ presenti nunciamus. 
Intelligatis igitur nos hactenùs in nostro impe- 
rio quatuor inlmicos habuisse principales et 
potentissimos , in nodio quorum positi et expo- 
siti, illorum incursus assiduè sustinuimus un- 
diquè et insultus. 

« Horum quidem primus et niaximus fuit 
Lascarus , qui totam terrain ultra Brachium 
Sancti-Georgli usque ad Turcbiam tenuit, et 
ibidem pro Imperatore se gerens, nos ex illâ 
parte fréquenter aggravavit. 

« Ex aliâ verô parte Burillus nobis inslitil, 
qui ii militer inteF gentora Bulgarorum, quibus 



per \iolentiam se preposuit, impériale nomen 
sibi cum singulis signis imperialibus usurpa- 
vit et indè nos diù et mullis iucursibus fali- 
gavit. 

« In alterâ verô parte, scilicet in rcgno Thes- 
salonie , Michalilius (Michel , despote d*Épire), 
traditor potenlissimus, et Stratius nepos Johan 
nicii , magni olim populatoris Grecie. Qui duo 
licet nobis fidelitatis juramento sacramenlum 
prestitissent , tolis tamen viribus suis in parti- 
bus il 1 is nostro exitio imminebant. Undè pro 
illis duobus debilitandis et dejiciendâ eorum 
dura poteutiâ, de consilio baron uni nostrorum, 

descendimus duodecim diebus à Constant!- 

nopoli, sicut jamdudùm ad vos credimus perve- 
nisse. Illuc verô cum prefatis hostibus longo 
luctamine habito, tandem auxilio Dei illos ad 
hoc deduxirnus, quôd nihil aut parùm nos vel 
quemdam alium potuerunt aggravare, nec pra- 
fuerunt illis subtiles et excogitate proditiones 
quibus contra nos usi sunt sepiùs. Quater enim 
Michalilius et ter Stratius juçamenta nobis pre- 
stilerunt , que neuter illorum tolies infringere 
dubitavit. Sed nos illos itâ castigatos super hoc 
dimisimus , quôd coacti fuerint peu itère fidem 
nobis fregisse tolies, pre aliis peccatis omnibus 
que fecerunt. Nos enim de optimâ et speciosA 
terré quam tenebant, majorera eis partent ab- 
stulimus ; et nisi majora négocia nps constanter 
revocassenl. non eis sola (Jomuncula remansisset 
in nostro imperio. 

« Sed alii duo hosles nostri imperii, Burillus 
scilicet et Lascarus, nos nimis graviter opprime- 
bant, Constanlmus unus per marem, per ter- 
ram alius ; et jam Lascarus unum.de hominibus 
nostris majoribus, dominum scilicet Pet ru m de 
Bracello (Braiscuel) et maximum galearum mu- 
merum coadunavit, ut Constantinopolim expu- 
gnaret. Quâ de causâ civitas in rpagnA desolatione 
trepidebat , itâ quôd inulti de nostris , de nostro 
reditu desperantes, per mare proponebant fu- 
gere;pluresverôad ipsum Lascarum transierunt, 
ei contra nos promiltentes auxilium et jurantes. 
Ob hoc Igitur cum feslinatione redeuntes, die 
Pasche,ad quamdam ci vitatem nostram que\ossa 
(Rhusion) dicitur pervenimus, et in die sequenli 
eieuntes diluculô ; et parùm jam à civilalc 
elongati , didicimus per nuncium fidelcm, quôd 
Burillus ibidem propè ante nos eral cum maxi* 
mo Cominannorum et Bulgarorum et Blacoruin 
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exercitu , r et noslro insidians adventui , viam 
quâ transi luri eramus, que nimis strict* fait et 
difficilis, utrobique montibus clausa, occupave- 
rat, yolens nos intrà montfum dffflcaltatein de- 
prebendere fraudulenter ; et, nlsi Dominas 
fraudent et occulta m nobis detexisset laque um, 
comprehendi leviter potuisset nostra paucitas 
In ilîo transi tu, quia non plures tune quam 60 
milites babebamus, Sed cùm per nuncios et 
spécula tores quos illuc misimus, hoc verum esse 
probassemus, de il là viâ déclinantes, per aliam 
viam que circâ mare protenditur, obliquavimus 
iter nostrum; et, per quedam caslejla que 
illic habebamus transeuntes , armatos qui ibi 
erant adjunximus, et sic ulleriùs procedentes 
obviavimus quosdam nostrorara qui de Con- 
stantinopoli tribus dietis (journées) procul nobis 
occurreranttEttunç vidantes numerom nostrum 
augmentatum, slatim ad insequendum Burillum 
iter refleximus, proponentes pugnare cumeo, 
si ipsum alicubi inveniremus. Sed ipse, adven? 
tura nostrum presentiens, iter arripuit; et nos 
illum duobus diebus insequentes, nequaquàm 
invenirevel alicubi consequi potuirausceieriler 
fugientem. 

« Tune Verô Gonstantinppolim reverlentes, 
ibi cum gaudio et solemnitate magnâ recepti 
sumus, velut qui longo tempore exspectati à po- 
pulo desideranter fueraraus. Significaverunt 
enim nobis baron es nostri, quos in fine et in 
marchiA reg ni Thessalonici servandA d irai sera - 
mus, Bertholdus cornes (de Katzenelenbogen) vi- 
delicetet fra ter nos ter Eustachiuset quidam alii, 
quôd inimicus poster Strati us, quem omninô re- 
liqueramus destilutum viribus, animos resump- 
serat per Burillum, qui ei in auxilium \ e liera t 
cum 52 aciebus, et jam multa nobis damna in- 
ttilerat.' Sed prefati barones, col lectis viribus et 
associato Micbalitio , qui tune cum eis concor- 
diam iniverat, eidem Stralio in piano Pelagonie 
occurrebant, ubi cum eo pugnanles obtinuerunt 
vicloriam. Itaque majorem partem suiexercitûs 
dimisit Stratius in câdem planilie gladiatam. 

• Ex aliâ verô parte nobis innotuit quôd 
solda* us Iconii ( Kaï-Ctaosroès) qui nobiscum 
amicitfam juramenlo firmaveral, et auxilium 
contra ipsum Lascarum pepigerat, ingressus erat 
terram Lascari cum maximo Turcorum exer- 
citu : sed Lascarus ei cum majori Grecorum 
mullitudine occurrerat, et etiam Latinorum qui 



sub excommunicatione summi pontifiais ei ad*» 
hererant, quorum auxilio obtinoit vietoriam 
contra soldanum Lascarus in prelio, ità quôd 
Ipse soldanus retenu» fuit et occisus cum ma- 
ximâ parte gentis sue- Quâ de causé tune Lasca~ 
rus acrior et elatior factus, nuisit li Itéras ad om- 
nés Grecorum provincias, continentes bonorem 
et lucrum sue victorie, signifleans etiam iliis 
quôd, si cum vellent adjuvare, citô terram do 
luttais canibus liberaret. 

« Ob hoc igitur Greci omnes, murmurare in- 
cipientes contra nos, ei promittebant auxilium 
si veniret Constantinopoilm pugnaturus. Nos 
verô, boc intelligentes, ad eum invadenduraBra- 
chium Sancti-Georgii transivimus,raagis volentea 
eum invadere quàm ejus invasionem expectare, 
Cùm que Braçhium transissemus , nec adhuc 
tamen milites nostri omnes transissent, occunit 
nobis Lascarus cum gravi mullitudine ante civl- 
tatem Spigacii quam illic solam babebamus ; ei 
nos, Il cet pauci numéro, multi tamen virlute 
et animo essemus , ei contra civitatem ad pu- 
gnam nos oblulimus : sed statim fugam arri- 
piens, in quibusdam vicinis montibus, de quo- 
rum vicinitate confidebat se recepit. Non tamen 
ità velociter fugere potuit , quin nos, qui eum 
sequebamur, eidem grave damnum inferremus 
in caudA sui exercilûs, cujus partem roaximam 
detruncavimus, equos plurimos cum equilanli- 
bus relinen|es. Posteà verô, collecto nostro 
exercitu, equitare per terram cepimus. Nec ipse 
in planis audebat nobis occurrere : sed , cum 
exercilu suo montes tenens, Insidiabatur nostris 
cursoribus qui pro victualfbus mittebantur. Sed 
tandem terre populus, quôd ad libitum nostrum 
per terram equitaremus ut vidit, congregatus 
est ad Lascarum» dicendo ei commun iter quôd 
boc diutiùs sustinere nolebant; sed aut ipse 
nobiscum pugnaret , aut ipsi se nobis reddere 
non differrent, 

« Quod audiens Lascarus , congregavit infini- 
tum populum tara peditum quàm equitum, ità 
quôd habuit 90 magnas acies, quarum 8 erant 
ex Latinis qui ei contra nos auxilium faciebant 
sub excommunicatione domini pape,timorem 
domini et homfnum relinquentes. Cum bac 
multitudine occurrlt nobis 15 die octobrb juxtà 
fluvium Luparci ubi tentoria fixeramus. Non 
autem exercitum suum traxit in planitiem : sed» 
retrô quemdam montem latens , 2 acies misit 
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antè nostra tenloria, quas cùm quidam nostro - 
ram fugarent et insequerantur, invenerunt ibi 
propé nos maxiraam multiLudinem congrega- 
tam t Qaod cùm nobis renunciassent arma sumi 
slatim jussimusj et illùe accedentes, percussl 
faimus admiratlone et extasl, vidantes fbl tan • 
tam popalam ordlnatam per acies et dlvisura. 
In solâ enim acie Lascari erant 1700 loricati 
bomines, plures scilicet quam In toto nostro 
exercitu haberemus j nos enim parvas et solùm 
15 habebamus aoies, et ex illis ad servanda ten- 
toria una remanserat , et in uniquaque non nisi 
15 erant milites, excepté nostra solâ, in quâ mi- 
gimus 60. Vldentes antem quod salubriter bel- 
lam non possemns subtereffugere, in solo Deo 
et fn ejas sancU cruce, que antè nos ferebatar, 
spem noslram omninô posaimos , et sic 12 ex 
nostris aciebns concurrere precepimus, ti mentes 
qnod, si pauciores concurrerent, ab hostili mul- 
tltudine involverenlur. 1111 vero cum magnis 
clamoribas et tabarum sonitibus occurrerunt, 
eqnos equig et gladiis gladlos opponentes, et 
prfmom conflictum satis viril i ter sustinentes. 
Non tamen evenlus belli , nisi per brevem ho- 
ram, duravtt dubius. StaMm enim post receptio- 
nem primorum ictuum, adversa pars incepit 
fugere, et fagiens terga gladiis nostrorum obtulit 
ferienda. Nos vero, lune a cri ù s et audaciùs in- 
stantes, eos sternere et seqoi non cessavimus ab 
borâ meridiei quâ bellum incepit usque ad solis 
occubitum, ità iilis immixtiquod vix suos ab aliis 
dignoscebant : undè non oportet vos dubitare 
muttos illâ die corruisse gladio; quod tamen 
mirabile est In oculis omnium audientlum, 
quia nul lus de loto exercitu nostro periisse vcl 
roortale vujnos récépissé inventas est, et molli 



Latinorum ex parte Lascari ceeiderunt in pre- 
lio ; quidam verô vlvi captl sunt et retenti , et 
aW qui vivi potuerant evadere ad nostram mise- 
ricordiam nocte sequenti redierunt. 

« Ab ilià autem die Lascarus fuit viribus de- 
stitutus, nec ausus fuit «obis alicubi apparere, 
et omnes usque ad marebiam Turebie nostro se 
inclinare venerunt imperio , exceptis aliquibus 
castellis, que in instanti estate benè conflde- 
mus, auxilio Del, compellere ad reddendum. 

« Eodem tempore, dum taliter ageremus in 
partibus illis, nunciatum fuit nobis à nostris 
baronibus regni Thessalonicensis, comité vide- 
Il cet Bertholdo et fratre nostro Eustacbio , et 
aliis quibus marebiam serrandam commisera- 
mus,quod Borillus illùc venerat cum magno 
exercitu, damna nobis plurlma interendo : sed 
barones insimul collecti et associât! Sclavo (Ven- 
ceslas),Greco nostro, occurrerant, Sed fpse,,i|los 
metuens, te ira m fugiendo exiverat, reliclis post 
se 24 aciebus peditum et 2 equitum » qui omnes 
a nostris sequentibus sunt oedsi, nullo penitus 
évadante. 

* Sic igftur intelligatis undlquè nos dtvino 
auxilio obtinuisse victoriam, et quatuor preno- 
minatos hostes, Burillum scilicet, Lascarum, 
Michalitium et Stratium, humiliatos et penitàs 
viribus destitutos, Nibil autem nobis déesse 
sciatisad babendam plenam victoriam et possi- 
dendum imperlum, nisi Latinorum copiam; 
quibus possimus prebere terram qnam acqui- 
remus, immo quam Jém acquisivimus , cùm, 
sicut soi lis, parum prosit acquirere,-nisl fuerint 
qui conservent. » 

« Datum apud Pergamum, die octavis Epipha* 
nie, anno pomini 121$. 
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Chi coMencb l'y store de l'empereur bauduin de cois stanti noble. 



Segneur , sachiés que mil et cent qua- 
tre vint et dis set ans apriès l'Incarna- 
tion Jhesu Grist , au tans Innocent , l'a- 
poslole de Rome , et Phelippon j roi de 
France, et Richart* roi d'Engleterre, ot un 
saint home en France qui ot non Fouques 
de Nuelly. Cil Nuellys siet entre Nuelly 
sour Marne et Paris. Et il estoit priestres 
et lenoit la perroche de la ville. Et ichil 
Fouques dont je vous di comencha à par- 
ler deDiu par France et par les autres pals 
entour. Et sachiés que Nostre Sires fist 
maintes biete» miracles pour lui, et tant 
que la renonmée de cel saint home ala 
tant qu'ele vint à Tapostole de Rome 
Innocent. Et Fapostoles manda en France 
au saint home que il preechast des crois 
par s'auctorilé. Et apriès i envoia un sien 
cartonnai, maiètre Pieron de Capefe, 
croisié; et manda par lui le pardon tel 
com je vous dirai : tout chil qui se 
croiseroient et feroient le siervice Diu 
un an en Fost , seroient quite de tous lor 
pechiés qu'il auroient fais , dont il se- 
raient confiés. Si s'en esmurent molt 
li cuer des gens , et molt s'en croisierenl 
pour chou que li pardons estoit si grans. 

En l'autre an 1 apriès que chil preudom 
Fouques parla de Diu, ot un tournoi en 
Champaigne, à un castiel qui a non Ai- 
cri ; et par la grâce de Diu , si avint ke 
Tbiebaus, quens de Champaigne et de 
Brie, prist la crois j et li cuens Looys de 
Bloys et de Chartaing; et che fu à l'en- 
trée des. avens. Et chil cuens Thiebaus 
estoit jovenes hem et n'avoit pas plus de 
vint deus ans , ne li cuens Looys n'avoit 
pas plds de vint set ans. Chil doi conte 
ierent neveu le roi de France et cousin 

4 J'ai reproduit 6dèlement les alinéa de 45i>. 
II. 



germain et neveu le roi d'Engleterre. De 
l'autre part, avoec ces dcus contes se 
croisierentdoi molt haut baron de France, 
Symons de Mont-Fort et Renaus de Mon- 
mirail. Molt fu grans la renonmée par les 
terres quant cil doi se croisèrent. 

En la terre le conte de Champaigne se 
croisa Gerniersli evesquesde Troies, et li 
cuens Gautiers de Braine, JofTrois de 
Joinville qui estoit senescaus de la tiere , 
Robiers ses frères, Gautiers de Voiguori, 
Gautiers de Monbelyart, Eustasces d'Es- 
conflans , Guis dou Plaissié et ses frères . 
Henris d'Ardillieres , Ogiers de Saint- 
Chieron , Vilains de Nuelly, JofTrois de 
Ville-Harduin li rnareschaus, JofTrois ses 
niés, Guillaumes de Nuelly, Gautiers de 
Félines , Evrars de Montegny , Miles de 
Braibant, Manessiersde Lille, Gautiers 
de Sainte - Manehaut , Guis de Capes, 
Clarembaus ses niés , Renaus de Dam- 
piere, Jehans Fuisnons, et maintes au- 
tres boines gens dont li livres ne fait mie 
mention. Avoec le conte Looys se croisa, 
Gervaises dou Castiel, Hervis ses flus, 
Jehans de Viesin, Oliviers de Rocheforl, 
Henris de Mont-Truel, Payens d'Orliens, 
Piefes de Braeescuel, Hues ses frères, * 
Guillaumes de Sains, Jehans de Feriaise, 
Gautiers de Galdonvilie, Hues Torme- 
roi, JofTrois ses frères , Hervius de Biau- 
voir, Robiers de Foren ville, Pieres ses 
frères , Ouris de Lille , Robiers dou 
Quartier, et maintes autres boines 
gens dont li livres ne fait mie mention. 

En France se croisa, Nevelons li eves- 
ques de Soissoos, Mahius de Monmoren- 
ct , Guis li chaslclains de Couci et ses 
niés Robiers de Rosoi, Ferris d'Iere, 
Jehans ses frères, Gautiers de Saint-De- 
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nisc, Henris se» frères, Guillames d'Aus- 
noi , Bierniers de Maroell , Engherrans 
de Boves, Gautier» ses frères, et maint 
autre baron dont lî livres se laisl ore. 

A rentrée de quaresme, apriès chou 
que on prent cendres, se croisa li cuens 
Bauduins de Flandres et de Hainau à Bru- 
ges , et la contesse Marie sa feme , qui 
estoit suer le conte Thiobaut de Cham- 
paigne. Apriès se croisa Henri» ses frè- 
res, et Tieris ses niés, et Guillaume* 
avoués de Bielhune,et Cuenes ses frères, 
Jehan* de Neele castelains de Bruges, 
Reniers de Trit, Reniers ses fils, Mahius 
de Waulaincourt, Jaquemes d'Avesnes, 
Baudes de Biauvoir, Hues de Biaumès, 
Gcrars de Maucicourt , Oedes de Ham t 
Guillaume» de Gormegnies, Drius de 
Biaurain, Rogiers de Marque , Eustasses 
de Sambruic, François de Colemi, Gau- 
tiers de Rousies, Reniers de Mons , Gau- 
tier» des Tombes , Bernars de Solhen- 
ghien et pluisour preudomme dont li 
livres ne parole plus. 

Puis se croisa li cuens Hues de Saint- 
Pol. Avoec lui se croisa , Pieres d'A- 
miens, Eustaces de Canteleu, Nicholes de 
Mailly, Ansiaus de Kaeu, Guis de Hai- 
din, Gauliers de Neele, Pieres ses frères, 
et maint autre que nous ne conissons 
pas. Apriès se croisa, li cuens Joffrois dou 
Pierche, Estievenes ses frères, Rolro de 
Mont-Fort, Yves de la Graille, Aimeris 
de Villeroi, Joffrois de Biaumont, et 
maint autre dont je ne sai pas les nons. 
Apriès chou prisent li baron un parlement 
à Soissons, por savoir quant il vaurroient 
mouvoir et quel part il vaurroient tourner. 
A cele fois ne porent assambler, por 
chou qu'il lor sambla qu'il n'avoient mie 
assés gens croisiés. En tout cel an ne 
passa mie deus mois qu'il ne fussent à 
parlement en Champaigne 1 . Là furent 
tout li baron et tout chil qui croisié es- 
k toient. Maint consel i ol pris et donné -, 
mais la fins dou consel fu tels : que il en- 
voieroient messages, les mellors que il po- 
roient trouver, etdoneroientplain pooir à 
aus de faire autretant corne lor segnour. 

De ces message» envoia li cuens Thie- 
baus de Champaigne et de Brie deus ; et 
Bauduins li cuens de Flandres et de Hay- 
nau deus ; et li cuens Looys de Bloys 
deus. Li message le conte Thiebaut fu- 

1 Par erreur du copiste pour à Compiègne. 



rent : Joffrois de Ville-Harduin li marcs- 
chaus et Miles de Braybant. Li messege 
le conte Bauduin furent : Guenes de Bie- 
thune et Alars Makeriaus. Li message le 
conte Looys de Bloys furent : Jchans de 
Friaise et Gauliers de Galdonvilc. Sour 
ces sis misent lor a fa ire, en tel manière 
que il lor baillierent boines Chartres 
pendans , que il tenroient fermes toutes 
les convenances que il feroient par tous 
lius. Ensi murent chil sis message corne 
vous avés ol, et prisent consel entre aus ; 
et fu teus li consaus : qu'il en Yenisse 
cuidoient trouver plus grant plenté de 
vaissiaus que à nul autre port. Il che- 
vauchierent tant par lor journées qu'il i 
vinrent la première semaine de quares- 
me. Li dus de Yenisse, qui avoit non 
Hanquis Dandole, et estoit molt preus 
et molt sages , les donnera molt et 
molt volenliers les vit ; et quant il li bail- 
lierent les lettres lor segnors, si s'esmer- 
vella molt por quel afaireil esloienlvenu 
en la lierre. Les lettres furent de créance 
et disoient : que autant les creist on co- 
rne lor segneurs, et qu'il tenroient ferme- 
ment chou que chil sis feroient. 

Hanquis li dus lor respondi : « Se- 
« gnour, jou ai veues vos lettres. Bien 
« avons coneu que voslre segneur sont li 
a plus haut home qui soient sans couron- 
« ne. Et il nous mandent : ke nous vous 
«, créons de chou que vous varrés dire, et 
a tenons fermement chou que vous ferés. 
« Or dites chou que il vous plaira. » Li 
message li respondirent : « Sire, nos vo- 
ce Ions que vous ayés voslre conseil ; et de- 
ce vant vostre consel nous vous dirons che 
« que nostre segnour vous mandent. De- 
« main soit, se il vous plaist. » Et li dus lor 
respondi qu'il lor requeroitrespit jusque» 
à quart jour ; et adonl auroit son con- 
sel assamblé, et poroient dire che que lor 
segneur requeroient. Il atendirent jus- 
que» au quart jour que il lor ol mis , et il 
revinrent ou palais ki molt estoit riches 
et biaus , ù il trouvèrent le duc et son 
consel en une chambre ; et disent lor 
message en tel manière : « Sire, nous 
(c sonmes à toi venu de par les barons de 
« France qui ont pris le signe de la crois 
u pour la honte Jhesu Grist vengier et 
« por Jherusalem conquerre , se Dex le 
« veut soufrir. Et por chou k'ih sevent 
a que nulles gens n'ont si grant pooir 
« d'au» aidier corne vous et li vostre > 
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« vous prient il que vos ayés pitié de la 
« lerre d'outre-mer et de la honte Jhesu 
« Crist , et que vous voelliés mclre paine 
« cornent il puissent avoir navie, en tou- 
« les les manières que vous leur saurés 
t( loer ne conseiller que il faire ne soufrir 
te puissent. — Ciertes, fait li dus , grânl 
« chose nous avés requise, et bien béent 
« à faire grant chose-, et nous vous en res- 
« pondérons d'ui en huit jors. Et ne vous 
« esmervelliés mie se li liermes est Ions, 
« car il convient rnolt penser à si grant 
« chose.» 

Au tienne que li dus lor mist, il revin- 
rent ou palais. Toutes les paroles qui fu- 
rent dites ne retraites ne vous puts-jou 
inie raconter ; mais la fins dou parlement 
lu tels : « Segnour, fait li dus, nous vous 
« dirons che que nous avons apris, se nous 
« i poons no grant consel mètre et le oo- 
« mun de la terre ke il Totroit ; et nous 
« vous consellerons, se vous le portés faire 
« ne soufrir. Nous ferons vaissiaus à pas- 
« ser quatre mile et cinq cens chevaus et 
« neuf mile escuiers en nés , et quatre 
« mile et cinq cens chevalierset vint mile 
<( siergans à pié; et à tous chevaus et à 
« toutes ces gens iert teus la convenence : 
« que il porteront viande à neuf mois. 
« Tant vous ferons nous, en tel fourme 
« que : on donra pour le cheval quatre 
« mars et por Tomme deus. El toute ceste 
« navie vous tenrons nous par un an, dés 
« le jor que nous parlirons dou port de 
« Venisse , à faire le siervice à la cres- 
« lienté Diu et as pèlerins. La sonme de 
« cest avoir, ki chi est devant nommés si 
« monte en le sonme quatre vint et cinq 
<( mile mars. Et tant nous ferons plus : 
« que nos mêlerons deus galyes de gens 
« armées por Diu , par tel convenence , 
« c'aulanl corne noslre compaignie dur- 
« ra ensamble , de toutes les conquesles 
« que vous ferés , de terre u d'avoir, u 
« par mer u par terre, la moitié en au- 
« rons et vous l'autre. ;Or si vous con- 
« selliés se vous le poriés faire. » Li 
message s'en partirent, et disent qu'il 
parleroient lendemain à aus. Conseillè- 
rent soi ensamble et parlèrent , et si 
s'acorderent. Lendemain vinrent devant 
le duc et disent : «Sire, «nos sonmes 
« prest d'asseurer ceste convenence. » 
Et li dus dist que il en parleroit à la soie 
gent, et chou que il troveroit il lor feroit 
savoir. Lendemain monda li dus, qui 



molt iert sages, son conseil. Li consaus si 
estoit de quarante homes de la (erre, des 
plus sages. Li dus, qui molt estoit sages 
et bien emparlés, les mist en che que il le 
loerent et creanterent. Et ensi les mist, 
puis cent, et deus cens ; tant que il en as- 
sambla bien mil en la chapiele Saint- 
Marc, la plus biele qui soit ; et lor dist : 
que il oTssent messe dou Saint-Esperit et 
priasent Diu que il les consellasl de la re- 
quesle as messages que il lor avoient 
faite; et il si fisent. Quant la messe fu 
dite, li dus dist as messages que il reque- 
sissent u tout le pueple humlcmenl que il 
vausissent que ceste convenence fust 
faite. Li message vinrent ou mouslier , ù 
il furent molt regardé de maintes gens ki 
onques mais ne les avoient veus. 

Joifrois de Ville-Harduin , li mares- 
chaus de Champaigne, monstra la parole 
et dist , par la volonté et par l'acorl as 
autres, et lor dist : « Segneur, li baron de 
« France, li plus haut et li plus poestiu, 
« nous ont envoiés à vous et vous crient 
« mterchi que il vous prenge pitiés de la 
« cité de Jherusalem qui est en siervage 
« de Turs, que vous pour Diu leur com- 
« paignie voelliés aidier à la honte Jhesu 
« Crist vengier. Et por chou vous i ont 
« il eslius, k'il sevent bien ke nule gent 
« ki sour mer soient n'ont si grant pooir 
« corne vous avés. Et nous comanderent 
« que nous vous en chaYssiens as piés, et 
<( que nous n'en levissiemes devant que 
« vous le nous ariés otroié, et que vous 
« ariés pitié de la terre d'outre-mer. » 

Maintenant tout li sis message s'age- 
noillierent à leur piés molt plourant. El 
li dus et tout li autre s'eslreverent à plo- 
rer de la pieté ; et s'escrierent tout à une 
vois , et tendirent lor mains en haut et 
disent : a Nos Foirions! nous l'otrions! » 
Enqui ot si grant bruit et si grant noise 
que il sambloit que lierre tramblast. Et 
[quant] 1 cele grans noise et cele grans pi- 
tiés fu remese , Hanquis , qui dus estoit 
de Venisse, qui molt iert sages et preus, 
monta ou letrin et parla au pueple et lor 
dist : « Segneur, veés la miracle que Dex 
a nous a faite, quant la mellours gens dou 
« siècle ont guerpie l'autre gent et ont re- 
« quise noslre compaignie de si haute 
« chose faire ensamble corne de la res- 
cousse de Jherusalem. » 

1 J'ai mis entre crochets les mots qui man- 
quent au u° 4 .Vf» par un oubli du copiste. 
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Toutes les paroles que U dus disl ne 
vous puis-je mie retraire ; mais ensi fina 
la chose, que de faire les Chartres fu pris 
jors à lendemain ; et furent faites et devi- 
nées. Et quant elle furent faites, si fu la 
chose si de visée à consel : que il iroient 
par Babyloine , por chou que par Baby- 
lone poroient mius les Turs deslruire 
que par autres terres. Et en oiance fu de- 
visé que il en iroient outre mer. Il estoit 
adontqu ares mes ; et de la Saint-Jehan en 
un an, ki fu en Tan mil et deus cens et 
deus ans qpriés l'Incarnation JhesuCriat, 
dévoient h baron et li peleriu iestre en 
Yenisse, et la navie i seroit apparellie 
contre aus. Et quant les Chartres furent 
faites et seelées, si furent aportées ou 
grant palais devant le duc,ù li grans 
consaus estoit et li pelis. Et çjuant li dus 
lor livra les soies Chartres, si s'agenoilla 
en plourant \ et jura saur sains, à boine 
foi, bien et loiaument à tenir les conveqs 
qui estoient ès Chartres ; et tous ses con- 
saus ausi, qui estoit de quarante homes; 
et li message jurèrent les ior Chartres à 
tenir ; et les sairemens à lor segnors et les 
lor, qu'il les tenroient à boine foi. Sachiés 
que là ot mainte larme plourée de pitié. 
El si envoierent lor messages li une partie 
et H autre à l'apostole de Rome Innocent, 
por confremer lor convenances \ et il le 
fist molt yolentiers. Et lors enprunterent 
li message cinq mile mars en la ville, et si 
les baillierent le duc por comenchier 
la navie \ puis prisent congié por râler 
en lor pais. Et chevauchierent tant par lor 
journées que il vinrent à JMaisence en 
Lombardie. Illuec se partirent Joifrois 
li mareschaqs de Chanpaigne et Mars 
Makeriaus. Si s'en vinrent droit en Fran- 
ce, et li autre s'en alerent à Jçuenes et à 
Pise por savoir quele aïe on feroit à la 
terre d'outre-mer, Quant Jofrois li nw- 
reschau* passa Mon-Cenis, si encontre le 
conte Gautier de Brene qui s'en aloit en 
Puille conquerre la terre sa feme que il 
avoit espousée puis que il ot la crois 
prise, ki estoit fille le roi Tancré. Avoec 
lui aloit Gautiers de Monbelyart, Eus- 
tasses d'Esconflans, Robiers de Jenville, 
et grans partie de la boine gent de Cbaïu- 
paigne qui croisié estoient. Et quant il 
lor conta les nouvieles cornent il 9 voient 
esploilié, molt en fisent grant joie, et molt 
prisierent l'afaire. Et disent : a Nos 
<< sonmcs jà meu, H, quant vous venrés, 



« vous nous trouverés tous près.» Mais les 
aventures avienent si corne Dex veut! 
Ensi s'en partirent-, si tint cascuns sa voie. 

Tant chevaucha Joffrois li mareschaus 
de Campaigne par ses journées que il vint 
à Troies en Champaigne, et trova son se- 
gneur, le conte Thiebaut, malade et des- 
haitié. Et si fu-il molt lies de sa venue. 
Et quant il li ot conté la noviele cornent 
il avaient esploitié, si fu si lies qu'il dist 
que il chevaucherait bien et que il ne 
sentoit nul mal. Jl se leva sus, et dist que 
il chevaucherait, chou que il n'avoit fait 
pjechà. Halas ! quel damage ! car il on- 
ques puis ne chevacha que cele fois. 
Sa maladie crut et efforcha tant que il 
fist [sa] devise et ses lais ; et départi son 
avoir que il en devoit porter à sa haute 
maisnie et à ses homes, et à ses compai- 
gnons dont U avoit molt de boins 5 nus 
bon) à cet jor n'en avoit plus. Et si co- 
manda, si corne cascuns rechevoit son 
don , que il jurassent sor sains l'ost de 
Yenisse à tenir, ensi corne il l'avoit prou- 
mis. Molt i ot de ceus ki niaisement le 
tinrent ; et molt en furent blasmé. Une 
autre partie de son avoir comanda li cuens 
à retenir por porter en l'ost et pour dé- 
partir là ù on verroit qu'il seroit mius em- 
ploié. Ensi moru li cuens. El fu uns des 
homes del monde ki plus biele fin fist, 
Illuec ot molt grant pueple assamblé de 
son linage et de ses gens. Dou duel ne 
convient mie parler ki là fu fais, oar onques 
plus grans ne fu fais por homme 5 et il le 
dut bien eslre ; car onques hom de son 
aage ne fu plus amés de ses homes ne 
de l'autre gent. Enlierésfu dalès son pere, 
à monsegneur Saint-Estievene à Troies. 
La conlesse sa mère remest enchainle 
d'une fille -, et Blance avoit non ; si fu fille 
le roi de Navare. 

Quant li cuens fu enlierés , Mahius de 
Monmorenci , Symons de Mont-Fort, 
Joffrois de Jenville li senescaus et Jof- 
frois li mareschaus alerent à l'ostel le duc 
Oedon de Bourgoigne et li disent : « Sire, 
« voslre cousins est mors; or poés veoir le 
« damage que à la terre d'outre-mer est 
u avenus. Si te volons por Diu proicr que 
« tu prenges la crois et seceures la terre 
« d'outre mer en liu de ces lui. Et nous te 
« ferons tout son avoir baillier, elle juer- 
« rons sor sains, et le ferons as autres 
h jurer , que nos te sier virons à boine 
{i foi ton l'ost, ausi que nous fesissieaies 
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a lui. » Tel* Tu sa volentés que il le re- 
fusa ; el sachiés que il peuust bien mius 
faire. Joffroi de Jenville chargierent le 
message que il autre-tel offre feist au conte 
de Bar-le-Duc, qui cousins estoit à ce- 
lui qui mors estoit. Tels fu sa volentés 
que il le refusa autres! . Molt fu çrans des- 
confors as pèlerins el à cels qui dévoient 
aler ou siervice Diu, de la mort le conte 
Tbiebaut de Campaigne; et prisent un 
parlement, au chief del mois, à Soissons 
por savoir k'il vorroient faire. 

Eoki fu li cuens Bauduins de Flandres 
el de Haynau, et li cuens Looys de Blois 
el de Cbartaing , li cuens Joffroi» dou 
Pierche, Hues de Sainl-Pol el maint au- 
tre preud'ome. Joffroi» li mareschaus de 
Ghampaigne monstra la parole et l'offre 
qu'il avoient faile au duc de Bourgoigne 
el au conte de Bar-le-Duc, el cornent il 
l'avoienl refusé : « Segnor, fait-il , escou- 
u tés ! je vous loeroie une chose, se vous 
« vos i accordés. Li marchis de Mont- 
ce Ferrai est uns hom des plusprisiés qui 
« hui cest jor vive. Si li mandissiés k'il 
« venist chà, el presislla crois, et se me- 
k sistouliu le conle,el presist sa segnorrie; 
« el je cuit que il Je feroit yolentiers. » 
Tuit s'i acorderent, li grantel li petil. 
Et furent les lettres faites, el li messages 
eslius; ci iu eusi envoyés querre. Et il 
vint au jor que il li orent mis , par mi 
Chanpaigne el par mi France ù il fu molt 
honnerés, por le roi de France cui cou- 
sins il estoit. Ensi vint au parlement de 
Soissons ki nonmés fu. Et illuec fu la 
grans fuisons des contes et des barons ki 
croisié esloient. Quant il oïrenl que li 
marchis venoit,si alerenl encontre lui et 
l'ounererenl molt. Au malin si fu li par- 
lemens en un vergié, en l'abbeye Nos- 
tre-Dame de Soissons. 

Illueques requisenl Boniface , le mar- 
chis de Monl-Ferral , por Diu ke il 
presist la crois et recbeusl la segnorrie 
de l'osl, el fust ou liu le conle Thiebaut 
de Champaigne , et presist son avoir et 
ses homes ; et l'en châtrent as piés moll 
plourant. El il lor rechéi as piés et dist 
que il le fera molt volenliers. Ensi flsl 
li marchis lor proiere et rechut la seno- 
rie de l'osl. Maintenant revenues de 
Soissons el me sire Fouques li sains hom 
et doi blanc abbé que il avoit amenés de 
son païs Tenmenerent à l'eglyse et li 
alhacierenl la crois. Ensi lina chis parle- 



mens; et lendemain prist congié por 
aler en son pars et por alorner son 
affaire, el dist ke chascuns atournast le 
sien et que il seroit encontre aus en Ve- 
nisse. Ensi s'en ala li marchis au capylre 
à Cystiaus , qui est à la Sainte Crois en 
septembre. Illuec trouva moltgrant plenlé 
d'abbés et d'autre gent de releçion et de 
barons , et me sire Fouques 1 ala por 
parler des crois. 

Illuec se croisa Huedes li Chanpenois 
de Chan-Lile, Guillaume» ses frères, 
Richars de Dampiere, Huedes ses frères, 
Guis de Covlans, et maintes boines gens 
dont li non ne sont mie escrit ne em- 
brievé en livre. Apriés se croisa li eves- 
ques d'Oslun et Guis li cuens de Forois, 
Hughes de Bregy cl ses fils Huges de 
Colem Aval en Provence so croisa Pie- 
rês de Bromons el autres boines gens 
assés, dont nos ne savons mie les nons. 
Ensi s'alorncrent li baron par toutes les 
terres et li pèlerin. Halas ! quels dama - 
ges leur avint el quaresme devant qu'il 
deussent mouvoir : que li cuens Joffrois 
dou Pierche s'acoucha de maladie, et 
fist sa devise en tel manière : que il co- 
manda que Eslievenes ses freres eust son 
avoir et menast ses homes en l'osl. De 
chest eschance se sou f rissent bien li pè- 
lerin, se Dex vausisl ! Ensi fina li cuens 
el morut; dont grans damages fu. Et molt 
estoil drois , car moll estoit haus ber et 
honnouréset de molt grant proece plains ; 
et molt fu grans deus par toute sa terre. 

Apriés la Pasque, en tour la Pente- 
chousle, comenchierenl à mouvoir li pè- 
lerin de lor païs, et de lor gens el de lor 
amis. Sachiés que mainte larme i ot plou- 
rée,au départir de leur païs, de leur gens 
et de leur amis. Par mi Borgoigne el 
par mi les mons deMonl-Geu et par Mon- 
Cenis et par Lombardie se comencuie- 
renlàassambler en Yenisse. Et se logie- 
rent en une y lie, Sainl Nicholay ens el 
port. En che termine mut uns eslores de 
Flandres par mer, ù il ot molt de boine 
gent armée. De cele eslore fu chievetains 
Jebans de Neele, chaslelains de Bruges, 
et Thierris, qui fu fils le conle Phelippe, 
el Nicholes de Mailly. Et chil promisent 
le conle Bauduin de Flandres, sor sains, 
loiaumenl, que il iroienl par les destrois 
deMarroc,et assambleroienl à lui en Ye- 
nisse et en quelconques liu qu'it oroienl 
dire k'il lourneroit. Et por chou envoia 
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li cuens Henris ses frères lor nés cargiés 
de dras et de viandes et d'autres bieles 
choses. Molt fu belc cele estore et riche; 
et molt i avoit grant fiance li cuens de 
Flandres et li pèlerin , por chou que la 
plus gratis plcntès de lor boins sergans 
cstoient en cele estore. Mais mauvaise- 
ment tinrent lor segnours et tous les au- 
tres covent, por chou ke cist et maint 
autre doutèrent le péril que chil de Ve- 
nisse avoienl cmpris. Ensi lor failli : li 
evesques d'Ostun, Guis et Hues 1 li cuens 
de Forois, et Piere Bromons, et maintes 
autres gens, qui molt en furent blasmé. Et 
petit esploit fisent là ù il furent alé. El des 
François , Bernars de Maruell , et Hues 
de Ghanmont, Henris d'Aties, Jehans de 
Villers, Gautiers de Saint-Denise, Hues 
ses frères, et maint autre qui eschlverent 
le passage de Venisse, por le grant péril! 
qui i estoil, et s'en alerent passer à Mar- 
selle , dont il rechurenl grant honte, et 
molt en furent blasmé, et dont grans 
mes-aventure lor avint. 

Or vous lairons de cels -, si vos dirons 
des pèlerins, dont grans partie estoil jà 
venue en Venisse. Li cuens Bauduins de 
Flandres et de Haynau estoit jà venus, et 
maint des autres. Che jor vint la no- 
viele que molt des pèlerins s'en aloient 
par autres chemins à autres pors; et fu- 
rent molt esmaié, por chou que il ne 
pooient lor convenence lenir ne l'argent 
paier que il dévoient as Venissiens. Et 
prisent consel entre aus : que il envoie- 
roient boins messages encontre Looys de 
Blois et de Ghartain, qui n 'estoit mie 
encore venus, por lui haster et crier 
merchi que il eust pitié de la terre d'ou- 
tre-mer et que autres passages que chil 
de Venisse ne valoit preu à tenir. A cel 
message furent csliut li cuens de Saint 
Pol et Joffrois, li mareschausde Çham- 
paigne. Et chevauchierent dès chi à Pa- 
vîe en Lombardie. llluec Ireverent le 
conte Looys à grant plenlé de boines 
chevauçures et de boine gent. Par lor 
confort et par lor proiere guencirenlgens 
assés en Venisse, ki s'en alassent à autres 
porset à autres chemins,se por aus ne fust. 
Non-por-quant de Plaisence se partirent 
unes molt boines gens, qui s'en alerent 
par autres chemins et par autres pors 
en Puillc. Là fu Vilains de Nuelly , 

1 II fallait : Oui li euen$ de Forois et Hues (de 
flnçy); c'est une erreur du copiste. 



qui estoit un des boins chevaliers dou 
monde, Henris d'Ardillieres, Renaus de 
Dortipiere, Henris de Lonc-Camp, Gilles 
de Trasegnyes qui ierl hom liges au con- 
te Bauduin de Flandres et de ftaynau, 
et li avoit donné del sien cinq cens li- 
vres pour aler avoec lui el voiage . 

Avoec cels s'en ala molt grans pie niés 
de chevaliers et de siergans dont li non 
ne furent mie mis en esc rit. Molt fu grans 
descroissemens à cels de Tost qui en Ve- 
nisse aloient, et en avint grans mes-aven- 
ture, si corne vous porés oïr encore avant. 
Ensi s'en ala li cuens Looys et li autre 
baron en Venisse, et furent recheu à 
grant fiesteel à grant joie, etsetogierent 
en Tille Saint-Nicholay avoec les autres. 
Molt fu li os biele et de boines gens. On- 
ques de tant de gent nus plus biele ne 
vit. Et li Venissyen lor firent marchié 
molt plentiveus de toutes choses que il 
covient à cors d'omme et à cors de che- 
val. El li navics que il orent fu si riches 
et si biaus, c'onques nus hom crestiens 
plus biel ne plus rice ne vit, si corne de 
nés et de galies et d'uissiers, bien à trois 
tans que il n'eussent gent en l'os t. Ha ! 
Dex! com grans damages fu, quant li 
autre, qui as autres pors alerent, ne 
vinrent tlluec ; bien en fust la crestientés 
essauchie , non mie abaissie. Molt lor 
ont bien li Venissyen toutes lor conve- 
nences et plus assés atendues ; el il se- 
monsent les barons et les contes que il 
lor tenissent les lor, et que li avoirs lor 
fust rendus, car il estoienl prest de mou- 
voir. Pourchaciés fu li passages par l'osl. 
Et de tels i ol assés qui disoient que il ne 
pooient mie lor passage paier. Et li ba- 
ron en prenoienl chou que il en pooient 
avoir. Quant il orent quis le paiage, paié 
et finé, si ne furent ne à mi ne à son. Et 
lors parlèrent ensamble li baron et di- 
sent : o Segnor, li Veniscien nos ont 
« bien atendu nostre convent -, mais nos 
« ne sonmes mie tant de gent que, par 
« lor passage paier, nos puissons les lor 
« ataindre. El chou est par le defaute de 
« cels qui sont alé as autres pors. Por 
<( Diu ! si i mete cascuns de son avoir, 
« car encore est il mius que nos melons 
« chi tous nos avoirs que nos piergies- 
« mes chou que nous i avons mis, et que 
« nos faussons nostre convenence : car, 
« se cesle os remaint, la rescousse d'ou- 
« tre-mer est faillie.» Là ot grant des- 
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corde de la graiodre partie des barons et 

de l'autre genl qui disent : « Nos avons 
« payés nos passages. Se il nos en voel- 
« lent mener, nos en irons volontiers ; et 
« se il nevoelent,nous nos porchacerons 
« et irons à autres passages. » Por chou 
le disoient que il vausissenl volontiers 
que l'os deparlesist, si s'en ralasl cascuns 
en son pals. Et l'autre partie dist : « Nos 
« volons mius mètre tous nos avoirs et 
•<( aler povre enl'osl, que chou qu'ele 
« perd la t ne fausisl; car Dex le nos 
« rendera bien quant lui plaira. » 

Lors comencha li cuens de Flandres 
à mètre quanques il ot et quanques il 
pot emprunter ; et li cuens Looys ; et 
li marchis de Mont - Ferrât -, et li 
cuens Hues de Saint Pol ; et chil 
qui à lor partie se lenoienl. Lors peu- 
ussiës veoir tante biele vaisselemenle 
d'or et d'argent porter à l'oslel le duc 
por faire paiement! Et quant il orenl 
tout paie, si i failli— il trente quatre mile 
mars d'argent de la convenance. Et de 
che Turent molt lie chil qui l'avoienl mis 
arrière^ et lors n'i vaurrenl-il riens mè- 
tre ; car il cuidierenl bien que lios fausist 
et deparlesist. MaisDex,qui lesdesconsel- 
liés conselle, ne le vaut mie ensi soufrir. 

Lors parla li dus à sa gent et lor dist : 
« Segnor, cesle gent ne pueent plus paier. 
m El quanques il nous paient, nous l'a- 
it vous tout gaegnié, por la convenence 
« que il ne nous pueent mie ataindre. 
« Mais pour nostre droit ne seroil mie 
« conté par tout; si en recheveriesmes 
et grant blasme et nous et nostre terre, 
a Or lor requérons un plait. Li rois de 
k Bougrie 1 si nos laul Jadres en Escla- 
ve vonnie, ki est une des plus fors cités 
« qui soit el monde ; ne jà , por pooir 
« que nos aions, ne serra recouvrée, se 
« par cesle gent non. Prions leur que 
« il le nous aidenl à conquerre, et nous 
<( lor respiterons les trente quatre mile 
« mars, jusques adont keDex le nous laist 
« conquerre, el nous et aus ensamble. » 
Ensi fu li plais requis, qui molt lu con- 
tralyés de cels qui vausissenl queli os de- 
parlesist. Toutes voies Tu fais etotroiés. 

Che fu par un dyemence , et fu molt 
grans fieste de monsegneur saint Marc. 
Et i fu li plus des barons de la terre et 
des pèlerins. Ains que la grans messe 
comenchasl, li dux de Venisse, qui avoit 
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non Henri» Dandole, monta el letrin et 
parla au pueple et lor dist : « Segnor, 
a acompaignié iesles à la melleur gent 
« dou monde \ et ont entrepris le plus 
« grant afaire c'onques gens euussent. 
<( Je sui viex hom et foibles et mehai- 
« gniés de mon cors -, mais je voi que 
« nus ne vous saroit mius gouvrener ne 
u mastroier corne jouki vos Ire sires sui. 
u Se vos voliés otroier que je presisse 
« le signe de la crois por vous garder et 
« ensegnier, et mes fiex remansisl en 
« mon liu et gardast la terre , je iroie 
« vivre u monr avoeques vous et avoec 
« les pèlerins. » Et quant chil l'oïrent, 
si s'escrierent à une vois : « Nous vous 
« prions pour Diu, chiers sire, que vous le 
« fachiés et que vous en vegniés avoec 
« nous. )> Molt ot illuec grant pitié au 
pueple de la terre et as pèlerins, et mainte 
larme i ol plourée , por chou ke chil 
preildom euusl si grant ocoison de rema- 
noir, ki viux estait. Et si avoit biaus 
ielx en sa lieste et si n'en véoit goule, 
car perdue avoit la veue par une plaie 
k'il avoit eue el chief. Molt iert de grant 
cuer. Haï Dex! corn mar le ressam- 
bloient chil qui as autres pors ierent alé 
escuiver le perill ! Ensi avala le letrin, 
et ala devant l'autel , et se mist à jenel- 
lons moll plourant. Et il li cousirent la 
crois en un grant capiel de coton, par 
devant, por chou k'il voloit que la gens 
le veissenl. El Venicyen se comencie- 
renl à croisier à molt grant fuison et à 
molt grant plenlé. En icel jor en i avoit 
il molt poi de croisiés. Nostre. pèlerin 
orenl molt grant joie el molt grant pitié 
d'els, et por le sens et por la proece que 
li dus avoit en lui. Ensi fu croisiés li dus 
com vous ol avés. Lors comencha-on 
à livrer les nés el les vaissiaus por mo- 
voir. Dou termine fu jà tant passé que 
septembres aprocha. Or oiés une des 
grans mervelles el des gregnors aventu- 
res que vous onques oïssiés. Acel tans 
ot un enpereour en Conslanlinoble qui 
ol non Surras, et si a voit un frère ki avoit 
non Alexis. Chil prist son frere Tempe- 
reour et li trasl les iex de la lieste et se 
fisl empereour par tele Irahison corne 
vous oés. El un sien fil ausi, qui avoit 
non Alexis, tient il moll longuement en 
prison. Chil fils eschapa de la prison et 
s'en fui en un vaissiel très-k' à une cité 
sour mer ki a nond'Ancone. D'illueques 
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*'en vint vers le roi Pheiippe d'Alfemai- 
gne qui avoit sa serour à feme. Si vint 
A Vérone en Lombardie; si se herbrega 
en le ville , et i trova des pèlerins assés 
el de la gent ki s'en aloîent en l'ost. Et 
chil qui l'avoient aidié à eschaper, qui 
estoient avoec lui, li disent : « Sire, vois 
« chi ost en Yenisse priés de nous , et la 
« mellor gent et la mellour chevalerie 
« dou monde , qui vont outre mer; car 
« )0r crie mierchi, que il aient de toi pi- 
« té , et de ton père , qui à tel tort estes 
« deshireté; et, se il te vuelentaidier, tu 
« feras quanques il deviseront de bouche. 
«Et espoir il lor en prendra pitiés.» Et [il 
dist que il le fera molt volen tiers et que 
chis consaus est molt boins. 

Ensi pristses message*; si envoia an 
marchis de Mont-Ferras , qui sires iert 
de l'ost , et as autres barons. Et quant 
il les virent, si s'en esmervellierent molt, 
et disent as messages : « Nous entendons 
« bien chou que vous dites. Nos envoie- 
« rons au roi Pheiippe avoec lui ù il s'en 
« va. Se chil nous veut aidier la besoigne 
« d'outre-mer à conquerre, nous li aide» 
« ronsausi la soie terre à recovrer; car 
« bien savons k'ele est tolue à lui et à 
« son pere à tort. » En furent li mes- 
sage envoié en Alemaigne au roi Pheiippe 
avoec le vallel de Constanlinoble. Devant 
che que nous avons chi conté, si vint une 
nouviele en l'ost, dont li baron furent 
molt courechié el les autres gens 1 
car me sire Fouques de Nuelly, ki 
premiers parla des crois , es toit mors. 
Et apriés cesle noviele lor vint une 
compaignie de borne gent en l'ost, de 
l'empire d'Alemaigne, dont il furent 
moult lie. Là vint li evesques de Hâves- 
tach et li cuens Berlous de Thascelenes- 
en-Tosces, Garniers de Borlande, Tieris 
de Los, Henris d'Ourn^Tierris de Dyes, 
Rogiers deSintres, Alixandres de Vilers, 
Horris de Thone, et maintes autres boi- 
nés gens qui nesont mie retrait ou livre. 
Dont entrèrent és nés et és huissiers li 
baron. Dex ! tant boin huissier i ot ù 
li cheval furent mis ! Et quant les nés 
furent cargies d'armes et de viandes et 
de chevaliers et de boins «siergans, et li 
escu furent pourtendu environ et és chas- 
tiaus des nés, et les banieres , dont il i 
ol molt de bieles, et sacbiés que il por- 
tèrent ès nés perrieres et mangonniaus 
plus de trois cens , el tous engiens ki 



ont mestier à ville prendre , ne onques 
plus biaos estores ne parti de nul port 
corne chil fisl. Et che fu as huitaves de 
la fleste saint Remi, en Fan de l'Incar- 
nation Jhesu-Grist mil deus cens et deus 
ans. Ensi te partirent de Venisse , corne 
vous avés ol. 

La velle de la fleste Saint-Martin vin- 
rent devant Jadres en Eselavonnie, et vi- 
rent la cité fremée de haus murs et de 
grans tours ; et por noient demandtssîés' 
plus bielecité ne plus fort. Et quant li pèle- 
rin le virent, si s'en esmervellierent molt; 
etdisoil li uns à l'autre : «Gomment poroit 
« estre prise tels ville par force , se Dex 
* meismes ne le faisoit ! » Les premières 
nés qui vinrent devant la ville étendirent 
les autres. Et au matin fist moltbiel jor et 
molt cler; si vinrent les galies toutes , et 
li huissier, et les autres nés qui estoient 
demourées arrière; et prisent le port par 
force, et rompirent le ha y ene qui molt es- 
toit fors ; el descendirent à terre, si que 
li pors fu entre aus el la ville. Lors veissiés 
maint chevalier cl avoec mainl biel sier-> 
gant issir des nés,etmainlbiel destrier isair 
deshuissiers,et maint riche tré et maint pa- 
Vellon [el mainte aucube], Ensi se loga li os; 
et l\i Jadres assegié le jor de le Saint-Mar- 
tin. A cele fois ne furent mie encore venu 
lout li baron, car encore n'estok mie ve- 
nus li marcîs de Mont-Ferrat, qui esloit 
dertiourés arrière por afaires que il avoit. 
Eslievenes del Pierche fu remés malades 
en Venisse, et Mahius de Monmoren- 
chi. Et quant il furent gari , si se mist 
Mahius de Mont-Morenci apriés l'ost à 
Jadres. Et Eslievenes dou Pierche ne le 
fist mie si bien corne il deust, car il guer- 
pi l'ost et s'en ala sejorner en Pu H le. 
Avoec lui s'en ala Rolro de Mont-Fort, 
Yves de la Graille et maint autre qui molt 
en furent blasmé ; et passèrent au passage 
demarch en Surie. 

Lendemain de la (leste Saint-Martin 
issirent de cels de Jadres hors, el vinrent 
parler au duc de Yenisse qui iert en son 
p'avetlon ; et disent que il renderoient élut 
la cité el toutes les choses, sauves lor vies. 
Et li dus disl : qu'il n'entreprenderoit ce*- 
lui plait ne autre, fors par le consel as con- 
tes et as barons el que il en iroil à aus par- 
ler. Endemenliers que il ala parler as 
contes et as barons, li partie de cheus 
dont vous avés ol arrière, qui voloient l'ost 
depechier, prièrent as messages et leur 
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disent : « Por eoi volés vous rendre vostre 
« cité? Li pèlerin ne vous assaurront mie, 
« ne d'els n'avés vous garde. Se vous vos 
« volés deffendre desVenisciens, donties- 
« tes vous cuite.» Et ensi prisent un d'iaus 
•leismes , qui avoit non Robiers de Bove , 
qui ala as turs de la ville et lor dist che 
meismes. Ensi revinrent li message en la 
Ville et li plais fu remés. Li dus de Venisse, 
quant il vintas contes, si lor dist :u Segnor, 
« ensi me voelent chil de la cité rendre la 
« ville en ma merchi, sauves lor vies; 
« mais je n'enlreprenderoiecestui plait ne 
« autre, se par vos consaus non. » Et li 
baron li respondirent : « Sire, nos vous 
« loons que vous le prengiés , et si vous 
« en prions. » El il dist que il le feroit. 
Si s'en torncrent tout au pavellon le duc 
por plait prendre, et troverent les mes- 
sages en alés, par le consel à cels qui vo- 
taient l'ost depechier. Adont se leva uns 
abbés de Vaus, de Tordre de Cysliaus, et 
lor dist : « Segnor, je vous deffenc , de 
« par 1'apostole, que vous n'assalés ceste 
« ville, car elle est de crestiens , et vous 
a iestes pèlerin. » Et quant chou ol li dus 
de Venisse, si fu molt iriés; si dist as 
contes et as barons : « Segnor, jou avoie 
« de ceste ville plait à ma volenté -, et 
« vostre gent le m'ont tolu. Et vous 
« m'eustes covent que vous le m'aideriés 
« à conquerre; et je vous semont que 
« vous le faciès. » Li conte et li baron et 
chil qui à els se tenoient parlèrent en- 
samble et disent : « Molt ont fait grant 
h damage cil qui cest plait ont des-fait. 
« Et il ne fu onques nus jors que il ne 
* meissent paine en ceste ost depechier. 
« Or sonmes nos honni se nous ne li ai- 
« dons à prendre. » Lors vinrent au duc 
et li disent : « Sire , nous le vous aiderons 
« à prendre, por mal de cels qui le voe- 
« lent destourner. » Ensi fu li consaus 
pris ; et au matin s'alerenl logier devant 
la porte de la ville , et si drecierent les 
perrieres et les mangouniaus et les autres 
engiens dont il avoient assés. Et devers la 
mer drechierent les eschieles sor les nés. 
El lors commencierent les perrieres à je- 
ter as murs de la ville et as tours. Ensi 
dura li assaus par cinq jors. Et lors mi- 
sent lor trencheours à Tune des portes et 
comenchierent à trenchier les murs. Et 
quant chil dedens virent chou, si quisent 
plait, autre-tel corne il avoient fait de- 
vant et refusé, pur le consel de cels qui 
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l'ost votaient depechier. Ensi fu la ville 
rendue en la mierchi le'duc de Venisse, 
sauves leur vies. Et lors vint li dus as 
contes et as barons et lor dist : « Segnor, 
u nos avons ceste vile conquise, la mier- 
« chi Diu et par la vostre. Ore est yviers 
« entrés, et nous ne poons mais mouvoir 
« devant la Pasque, et nous neporiesmes 
« mie bien trover chou k'il nos faurroit 
« en estranges terres ; et ceste ville si est 
« molt boine et molt riche, et de tous 
« biens garnie; si le partirons parmi ; si 
« en prenderons la moitié et vous l'autre.» 
Ensi corne il devisèrent fu fait. Li Venis- 
sien si orent la partie deviers le port [ù 
les nés estaient], et li François orent 
l'autre. Lors furent li hostel départi à 
cascun en droit soi, tel corne il aferi. Si 
se desloga maintenant li os, et vinrent 
herbregier en la ville. Et quant il se fu- 
rent herbregié, al tjerc jor apriès, avint 
une molt gratis mésaventure illuec, entour 
Peure de viespres-, car une mellée co- 
mencha des Venessyens et des François 
molt grans et molt flere, et coururent as 
armes de toutes pars. Etfu si grans la 
mellée que poi i ot rués ù il n'euusl grant 
estour d'espées.El molt i ot gens navrées 
et mortes. Mais li Venissien ne porent 
Festour soufrir-, si comenchierent dure- 
ment à pierdre. Mais li preud'ome de 
l'ost , qui ne votaient mie le mal, vinrent 
tout armé à la mellée et les commencie- 
rent à dessevrer. Et quant il les avoient 
dessevrés en un liu , si recommençoient 
en un autre. Ensi dura très k'à grant pièce 
de nuit. El toutes voies à grant travail et 
à grant martyre les départirent. El sachiés 
que che fu une des grans dolours ki ave- 
nist en l'ost ; et poi s'en failli que toute 
l'os n'en fu perdue ; mais Dame-Dex ne 
le vaut mie soufrir. Molt i ot grant da- 
mage d'ambes deus pars. Là fu mors uns N 
haus hom de Flandres qui avoit non Gil- 
les de Landasl; el fu férus parmi l'uel, 
et fu mors à la mellée ; et maint autre 
donl il ne fu mie si grans parole. 

Lors orent li baron et li dus de Ve- 
nisse grant paine toute cele semaine por 
pais faire delà mellée. Et tant i travellie- 
rentque paisen fu, Diu mierchi! El apriés 
cele quinsaine vint li marchis de Monl- 
Ferrat,ki encore n'iert mie venus; el Ma- 
hius de MonmorencielPieres de Braies- 
cuel et mainl autre preud'ome. Et apriés 
une autre quinsaihe revinrent li message 

29 



Digitized by 



YSTORE DE CONSTANTINOBLE, 



d'Alemaigne, qui estaient au roi Phe- 
lippe et au vallet de Constantinoble. El 
assamblerent li baron et li dux de Ve- 
nisse en un palais ù li dux ert à hostel. 
Lors parlèrent li message et disent : 
« Segnor, li rois Phelippes nous envoie 
u à vous, el li fils l'empereour de Con- 
« stantinoble qui est frères sa feme, et dist 
« en tel manière : Segnor, je vous en- 
te voierai le frère ma feme ; si le mec en 
« la main Diu el en la voslre. Por chou 
« que vous alés por droit et por justice , 
« si devés à cels qui sont à tort des h ire lé 
« rendre lor iretages, se vous poés. Et 
u cist vous fera la plus haute convenence 
« qui onques fust faite à gent, et la plus 
« riche aïe à la terre d'outre-mer con- 
« querre.. Tout premiers, se Dex donne 
« kevous le metiés en son hirelage, il me- 
u Ira tout l'empire de Constantinoble à 
u l'obédience de Rome dont elle ierl par- 
, « lie piecha. Apriès, il set que vous avés 
« mis et que vous iestes povre ; si vous 
« donra deus cens mile mars d'argent, 
u Et si mande à tous cels de l'ost , et à 
« pelis et à grans, que il ou secours ira 
« avoec aus en la terre d'outre-mer, u 
« envoiera, se vous cuidiés que che mius 
<( soit, alout dis mil homes de sa des- 
« pense. Etchest siervice vous fera-il par 
u un an. Et à lous les jors de sa vie lenra 
« cinq cens chevaliers en la terre d'oulre- 
u mer au sien, ki garderont la lierre. » 

« Segnor, font li baron, nos avons plain 
« pooir d'acomplir ses convenences, se 
« vous le volés asseurer enviers nous. Et 
« sachiés qu'il n'a mie volente de con- 
« querre, qui lele convenence refusera. » 
Et il disentqu'ilen parleraient ensamble. 
Si fu li parlemens pris à lendemain. El 
quant il furent assamblé et il furent en- 
semble, si fu cele parole monstrée. Si 
parla li abbés deVaus, qui iert de la par- 
tie à chiaus qui votaient depechier l'osl; 
et dist : que il ne s'acorderoienl mie que 
il alassenl sor crestiens; el si n'estaient 
mie por chou meu , ains votaient aler en 
Surie. Et li autre partie dist : u Segnour, 
« en Surie ne poés vous mie aler, ne riens 
« faire ; el si le verres bien par cels ki 
« nos ont déguerpis el sont alé as autres 
« pors. El saciés que par la terre de Ba- 
« r>ylono u de Grèce serra recouvrée la 
« U rred oulre-mer,s'ele jamais estrecou- 
« v rée. Et se nous refusons ceste conve- 
u nence, nous somes honni à lous jours. » 



Ensi estait l'os en descorde corne vous 
oés. Et ne vous mervelliés mie se laïe 
gent estaient en descorde, quant li blanc 
moine i estaient. Li abbés de Los et.au- 
Ire abbé qui à lui se lenoient preechoient 
por Diu que li os se tenist ensamble et 
que il feissent ceste convenence , car 
chou est la cose par coi on puet mius 
recouvrer la sainte terre d'oulre-mer. 
Et li abbés de.Vaus et tout chil ki à lui 
s'asentoient preechoient et disoient: que 
tout che estait maus -, mais alaissent en 
la terre de Surie el fesissent che qu'il 
poroient. Lors vinrent li marchis de 
Mont- Ferrât et li cuens Bauduins de 
Flandres, et li cuens Looys de Blois et de 
Cbartain , et li cuens Hues de Saint-Pol 
et chil ki à eus se lenoient ; et disent que 
il feraient ceste convenence , car il se- 
raient honni se il le refusoient. Ensi s'en 
alerent à l'ostel le duc; el furent mandé li 
message;etasseurerentcesle convenence, 
si corne vous avés oï relraire, par boins 
sairemens et par Chartres pendans.Et tant 
nous retrail li livres que il ne furent que 
dousequi les sairemens jurèrent, de la 
partie les Franchois , ne plus n'en peu- 
rent avoir. De cels fu premiers li marchis 
de Monl-Ferras , li cuens Bauduins de 
Flandres, li cuens Looys de Blois, et li 
cuens Hues de Saint-Pol , el huit autre 
qui à aus se lenoient. 

Ensi furent les convenences faites el 
les Chartres baillies, et mis li liermes 
quant li vallés de Constantinoble venroit; 
el che fu à la quinsaine dePasques.Apriès 
sejorna li os de France à Jadres tout cel 
yvier. Et bien sachiés que li cuer des 
gens ne furent mie à pais; car adiés li 
une partie esludioit à chou keli os depe- 
ebast, etli autre à chou k'ele se tenist en- 
samble. Maint s'en emblerent des me- 
nues gens ès nés des marcheans. En une 
nef s'en emblerent cinq cens; si noyèrent, 
et furent pierdu. Une autre compaignie 
s'en embia par terre ; et s'en cuidierenl 
bien aler par Esclavonnie;mais li paissant 
de la terre Jet assaillirent et ocisent 
tous, fors quatre qui s'en vinrent fuiaht 
en l'ost. Ensi s'en aloit li os forment 
amenuisant cascun jor. En cel termine se ' 
travella tant uns haus hom d'Alemaigne, 
qui avoit non Garniers dé Borlande, que 
il s'en ala en une nef de marcheans, dont 
il reçut granl blasme. 

Apriéschou ne largagaires c'uns haus 
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bers de France , qui ot à non Renaus de 
Monmirail vint el pria tant, par Taie le 
conte de Blois, ke il fu envoiés ou mes- 
sage, en Surie , en une des nés de l'es- 
tore. Et si jura sour sains, de sa main 
diestre, et tôt li chevalier qui avoec lui 
alerent, que, dedens la quinsaine k'il se- 
raient arrivé en Surie el auroienl fait lor 
message , que il repaieraient arrière en 
l'ost. Par ceste convenence se. parti de 
Vosl, et avoec lui Hervis dou Casliel ses 
niés, Guillaume» li vidame de Chartres , 
JolTroisde Biaumont, Jehan» de Frece- 
vile, Pieres de Forevile ses frères, et 
maint autre. Mais li sairement qui furent 
juré ne furent mie bien tenu , car il ne 
repairierent pas en l'ost. Lors revint une 
noviele en l'ost, qui molt volenliers fu 
oïe : que li estores de Flandres dont 
vous avésoï arrière, estoit arrivé» à Mar- 
gelle. Et Jehans deNeele, qui iertebie- 
velains de cele ost, cbastelains de Bru- 
ges, etTierris ki fu fils le conte Phelippe, 
el Nicholes deMailli mandèrent le conte 
de Flandres lor segnour : k'il esloient à 
Marselle et que il lor remandast sa vo- 
lenté que il feroienl. Et il lor manda, par 
leconselle duc deYenisseet des autres 
barons : que ilineussenlà l'issue de mars, 
el venissent encontre ans au port de Mi- 
ction en Roumenie. Halas! il le ftsent si 
mauvaisemenl que il onques convent ne 
li tinrent, ains s'en alerent en Surie, ù il 
savoientbien keilneferoientnul esploit. 

Or,segneur, vous poés bien savoir que, 
se Dex n'amast tant cele ost, qu'ele ne se 
peust mie tenir ensamble , à chou que 
tant de genl li queroienl mal ! Lors par- 
lèrent li baron ensamble. Si disent que 
il envoieroient à Rome àl'apostole, por 
chou que il lor savoit mais gré de la 
prise de Jadres; et esliurent messages 
deus chevaliers el deus clercs. A che 
message, des clers fu eslius, Nevelons 
evesques de Soissons el maistre Jehans 
deNoion, ki esloit chanceliers le conte 
de Flandres-, el des chevaliers fu Jehans 
de Frise et Robiers de Bove. Chil jurè- 
rent sor sains que il feroienl le message 
et que il repaierroienl à l'ost. Molt le tin- 
rent bien h Iroi , et ki quars mauvaise- 
menl, Robiers de Bove,ki fist le message 
mauvaisemenl el au pis k il pot , el se 
parjura , et ala en Surie apriés les autres. 
Et li autre trot le Usent molt bien; 
cl disent le message ensi que li baron le 



mandoient. Et disent à l'apostole : que li 
baron mierchi li crioient de la citéde Ja- 
dres, et qu'il le Usent ausi corne chil qui 
mius ne pooient , por l'ost de cels qui es- 
taient alé as autres pors , et ke autre- 
ment ne peuussent-il l'ost tenir ensam- * 
ble-, et sour chou il mant son comande- 
ment et il sont prest dou faire. Et li 
apostoles dist as messages : que il sa- 
voit bien que par la defaute des autres 
lor convint grant meschief faire. Et li 
apostoles dist as messages el manda par 
au» as barons : que il les absoloil corne 
ses fils, et coinandoit et prioit : que 
il lenissent l'osl ensamble , car il savoit 
bien ke sans cele ost ne pooit estre li 
siervices Diu fais. El donna plain pooir 
à Nevelon, l'evesque de Soissons, et a * 
maistre Jehan de Noion , de loyer el de 
desloyer les pecheours, tant que li car- 
donnaus venroit en l'ost. Ensi fu jà dou 
tanspassétanlquequaresmesvint.Sialor- 
nerentlor naviepor movoir à la Pasque. 
Quant les nés furent chargies, lendemain 
de Pasques, si se logierenlli pèlerin fors 
de la ville, sor le port; et li Venissyen 
firent abatre la ville, les tours elles murs. 

Or avint une aventure dont molt pesa 
à cels de l'ost : que uns des haus barons, 
ki avoil non Symons de Mont-Fort , ot 
faitson plait au roi de Hungrie, qui ane- 
mis estoil à cels de l'ost , et s'en ala a 
lui et guerpi l'ost. Avoec lui s'en ala Guis 
de Monlfort, et ses frères Symons de 
Neafle, et Robiers de Droes, et l abbés de 
Yaus ki estoil moines de Cystiaus, et maint 
autre. Et ne larga gaires a prié» k'il s'en 
ala uns haus hom de l'osl au roi de Hun- 
grie, ki ol à non Engherrans de Bove» , 
et Hues ses frères, el les gens dou païs , 
che k'il en porenl mener. Ensi se parti- 
rent chil de l'ost, corne vous aves ol. 
Molt par fu grantdamages à cels de l'ost et 
hontes à tous cels qui s'en fuirent. 

Lors comenchierent les nés et les 
huissiers à atourner. Et fu devisé qu'il 
prenderoientporl àCorfols, une y lie qui 
estoit en Roumenie, et li premier alen- 
deroient les daerrains, tant que il se- 
roient ensamble*, et il si lisent. Ains que 
li dus ne li marchis se partissent dou 
port de Jadres, vint Alexis, li ttls Kyrsac 
l'empereour deConstantinoble. Et II en- 
voia li rois Phelippes d'Alemaigne. Etfu 
recheusà molt granl joie el à moll grant 
hounour. Et li bailla li dus des vai*siaus 
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et des galles tant corne il convint. Et 
ensi se partirent dou port de Jadres. Et 
orent boin vent, et bien alerent, tant 
qu'il vinrent À Duras. Illuec se rendirent 
chil de la ville à lor segnour, car il le vi- 
rent volentiers , et li lisent feaulé. Et 
d'illuec se partirent et vinrent à Corflos. 
Et se logierent devant Tille de la ville; et 
tendi-on très et pavellons , et sacha-on 
les chevaus fors por rafreschir. Et corne 
li fils Tempereour de Conslanlinoble fu 
arrivés au port, si veissiés maint boin che- 
valier et maint boin siergant aler enconh 
Ire et mener maint boin destrier. 

Ensi le rechurent à moll grant joie et 
à niolt grant hounour. Et il fist son lier 
tendre en mi Tost, et li marchis ausi de 
Mont-Ferras en cui garde li rois Phelip- 
pes d'Alemaigne,qui sa serour avoit, Ta-, 
voit mis et comandé. Ensi sejornercnl en 
cele ylle qui molt iert riche et plenli- 
veuse. Et dedens cel séjour lor avinl une 
aventure ki molt fu piesme et dure; car 
une partie de cels qui avoient parlé en- 
contre rosi et esté, parlèrent ensamble et 
disent : que cele chose lor sambloit estre 
trop longhe et molt périlleuse ; et que il 
remaniaient en Tille et en lairoient Tost 
aler par le conduit de cel* de Corfort; 
et quant li os en seroil alée, il envoie- 
roienl au conte Gautier de firene qui 
adonl tcnoit Brandis, que il lor envoiast 
yassiaus por aler à Brandis. Je ne vous 
puis mie tous cels nommer qui à ceste 
ôevre faire furent, mais je vous nomme- 
rai une partie des pluschievetains et des 
plus maistrea. De cheus fu uns Oedes li 
Champenois deChan-Lile. Jaquemes d'A- 
ve sn es, Pieres d'Amiens, Guis li chaste- 
lains de Couchi, Ogiers de Saint-Chie- 
ron, Guis de Capes, et Clarembaus ses 
niés , Guillaumes d'Aunoi , Pieres de 
Coissialus, Guis de Piesmes et Haimes ses 
frères, Guis d'Esconflans Richars de 
Dompiere et Huedes ses frères, et maint, 
ki lor avoient creanté par derrière k'il se 
tenroienl à lor partie, ki ne Tosoient par 
devant monstrer, por le honte ; si que li 
livres tiesmoigne que plus de la moitié se 
lenoient à lor acort. 

Quant che vit li marchis de Mont-Fer- 
rat, li cuens Bauduins de Flandres, li 
cuens Looys de Bloys, li cuens Hues de 
Sainl-Pol et li baron qui se lenoient à lor 
acort, si furent molt esmaié et disent : 
« Segnor, nous sommes molt mal bailli. 



« Se cette gens separt de nous, avoec les 
« autres qui parti s'en sont par maintes 
« fois,no»treos sera faillie, et si ne porons 
a riens conquesler.Maisalons A aus r et lor 
« chaions as piés, et crions merchi que il 
« aient pitié d'aus et de nous, et que il ne 
« loillent la rescousse d'outre-mer. » 

Ensi fu li consaus. acordés. Et alerent 
tout ensamble en une valée ù il lenoient 
lor parlement; et menèrent avoec aus te 
AU l'empereourde Constantinoble et tous 
les evesques elles abbés de Tost. Et quant 
il vinrent là, si descendirent à pié de lor 
chevaus. Et chil, quant il les virent, si des- 
cendirent des ter et alerent contre aus. 
Et li baron lor chéirent as piés molt plou- 
ranl, et disent que il ne se mouvraient ja- 
mais,devanl que iljlor auroîent en convent 
k'il ne se mouvroienl d'aus. Et quant chil 
olrenl chou, si en orent molt grant pitié, 
et plourerent molt tenrement quant il vi- 
rent lor segnors et lor amis cheoir à ter 
piés. Si disent que il en parleraient, et se 
ira isen l à une part. Lor consaus lor a porta : 
que il seraient encore avoec aus très k'à 
la SainUM ichiel , par convent que il lor 
juerroienlsour saios toiaumenl : que de 
che jor en avant, de quele eure que il 
les en semonroient, ke dedens les quinse 
jours il leur livreroient navie, à boine foi 
et sans mal eogiea, dont il poroient aler 
en Surie. Et ensi fu otroié et juré. Et Tos 
en ol molt grant joie. Et se remisent és 
nés et les chevaus és huissiers. Et ensi se 
partirent dou port deCorfois le vegile de 
Pentecouste,qui fu Tan de l'Incarnation 
Nostre Segneur mile et deus cens et trois 
ans. Enki furent toutes les nés ensamble 
et tout li huissier et toutes les galies de 
Tost, et assés d'autres nés de marcheans 
ki avoec aus estoientarroutées. Li jors fu 
biaus etli tans clers, et li vens boins et 
soués ; si laissierent les voiles aler au 
vent. [El bien lesmoigne Jofrois li marea- 
caus de Chanpaigne] ki cest oevre dila ? 
n'ainc n i menti de mot à son ensient* si 
come chius qui à tous les consaus fu, que 
onques si biele os ne fu veue. Et bien 
sambloit os qui terre deust conquerre ; 
car tant come on pooit veoir as ielx, ne 
véoit on se voiles non de nés et de vaia- 
siaus ; si que li cuer s'en esjoïssoient 
mout. Ensi coururent par mer tant ke il 
vinrent à Ca-de-Melée, en un Irespas ki 
sour mersiet. Et lors encontrerent deus 
nés de pèlerins , de chevaliers et de $ier- 
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gant ki repairoieot en Surie. El c'étaient 
chil qui estaient alé passer au port à Mor- 
telle. El quant il virent restore si biele 
et si riche, si orent tel honte qu'il ne 
s'osèrent monstrer. Et H cuens fiauduins 
i envoia une barge por savoir quels gens 
c'estoient j et il disen tquels gens c'estoient. 
Lors se laissa uns siergans couler contre- 
val la nef eldisl à cels : « Je vous claim 
« cuite chou ki reraint en la nef, car je 
« m'en irai avoec chiaus; car il samble bien 
a qu'il doient tierre conquerre. » A grant 
bien fu a tour né au sierganl , et molt fu vo- 
len tiers veus en l'ost. Et pour chou dist on 
que de mile maies voies puet on eschaper . 

Ensi couru li os trech'à Nygre. Nygre 
si est une ville et une biele cités que on 
apieie Nygrepont. llluec prisent consel li 
baron , li marchis Bonifaces de Mont- 
Ferrat, li cuens Bauduins et molt grans 
partie des barons , avoec le fîll Tempe- 
reour Kyrsac de Constanlinoble. Si ar- 
rivèrent en une ylle qui esloit apielée 
André. Et descendirent à lierre, et s'ar- 
mèrent, et coururent par la tierre ; mais 
les gens dou pals vinrent à mierchi au 
fill l'empereour de Constanlinoble et li 
donnèrent dou leur tant que pais fisentà 
lui. El puis rentrèrent en lor vaissiaus et 
coururent par mer. Lors lor avint uns 
grans damage* , car un* haus hom de 
l'ost qui avoit non Guis, castelains de 

COMMENT LI OS ARRIVA 

Or dist li contes, que molt fu esgardée 
Constanlinoble de cels ki onques mais 
ne l'avoient veue , car il ne pooient mie 
cuidier ke si riche ville peuust estre en 
tout le monde. Quant il virent ces haus 
murs et ches riches tours dont elle iert 
close tout entour à la reonde , et ces ri- 
ches palais , et ches hautes eglyses, dont 
il i avoit tant que nus ne le poroit croire 
s'il ne le véoit à l'uell, et le lonc et le lé 
de la ville qui sour toutes les autres estoit 
souveraine, et bien sachiès qu'il n'i ot 
si hardi cui la chars ne fremesist. Et ne 
fu mie mervelle , car onques si grans 
afaires ne fu empris de nulle gent puis 
que li mons fu estorés. Lors descendi- 
rent à terre li baron et li conte et li dus 
de Venisse , et fu li parlemens ou mous- 
Uer Saint Eslievene. Là ot maint consel 
pris et donné. Totes les paroles qui là 
furent dites ne vos retraira pas li livres , 



Couci, moru, et fu jetés en la mer. Les 
autres nés , qui n'ierenl mie cele part 
guencies, furent entrées en Boucbe-de- 
Havie; et çhe est là ù li Bras Saint- 
Gorge chiet en la grant mer. Et couru- 
rent conlremont le Bras Saint - Jorge 
tresch' à tant ch' à une cité vinrent que 
on apieie A vie, quisiet sor le Brac Saint- 
Jorge devers la Turkie, molt biele et molt 
l)ien assise ; et illuec prisent port et des- 
cendirent à tierre. Chil de la cité vinrent 
encontre aus et lor rendirent la ville, ne 
si n'i pierdirent vaillant un denier. Puis 
sej ornèrent illuec huit jors pour atendre 
les nés et les galies et les huissiers ki 
estoient encore à venir. Dedeos cel sejor 
prisent des blés en la terre, car il en 
avoient grant meslier et pau en avoient. 
El dedens ces huit jors furent venu li vais- 
siel et tout li baron. Et Dex lor donna 
boin tans ; si se partirent dou port d'A- 
vie tout ensamble. Si peuussiés lors voir 
flori le Brach Saint-Gorge conlremont 
de nés et de vaissiaus, et de galies, et 
d'uissiers. Molt grans miervelle estoit la 
grans biaulés à regarder. Et tant couru- 
rent par mer que il vinrent, la velle de 
laSaint-Jehan-Baplyste en juing,à Saint- 
Estievene « une abbeye qui esloit à trois 
liues de Constanlinoble. Et lors virent 
toul à plain Constanlinoble tout chil des 
| vassiaus, et prisent port et s'aancrerent. 

DEVANT CONST ANTINOBLE . 

mais la somme dou consel si fu teus : 
que li dus de Venisse se leva en estant 
et lor dist : « Segnor , jou sai plus dou 
« convine de cest pals que vous ne fa- 
ce ciés, car jou i ai autre fois esté. Tous 
« avés entrepris le plus grant afaire et 
« le plus perilleus c' onques gens entre- 
« presissent ; et por chou si convenroit 
« que on ouvrast sagement. Sachiés, se 
« nous alons en la terre ferme , la terre 
u est longhe et larghe, et vostre gent 
« sont povre et disseleus de viandes. Si 
« s'espanderont par la terre pour querre 
« la viande ; et il i a grant plenlé de la 
u gent dou pals. Si ne les poriesmes mie 
« tous garder que nos n'en pierdissons ; 
« et nos n'avons meslier de pierdre, car 
« trop avons poi gent à che ke nos volons 
ce faire. Il a chi priés [fies qui sont ha- 
« bitéesde] gens, que vous poés veoir , 
« qui sont laboureur de blés et d'autres, 
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« biens. Allons illuec prendre port, et 
« recuellons les blés et les viandes dou 
a païs. Et quant nos aurons les viandes 
« recueilles dou païs, alons devant la 
u ville ; et faisons chou que Nostre Si- 
<( res aura pourveu ; car plus seurement 
« guerroie chil qui a la viande que chil 
u ki n'en a point. » A che consel s'a- 
corderent li conte et li baron , et s'en 
alerenl cascuns à lor nés et à lor vais- 
siaus. 

Ensi reposèrent la nuit, et au malin de 
lafieste monsegnor Saint-Jehan furent 
drechies les banieres et li confanons és 
casliaus des nés, et les houces ostées des 
escus, et pourtendu li bort des nés. Cas- 
cuns regardoit ses armes, teles ch'à lui 
convint, car de lil sevent que par tans en 
auront mestier. Li maronniertraisentlor 
ancres et laissierenl lor voiles au vent 
aler. Ensi s'en passèrent , et Dex lor 
donna vent tel corne à aus convint. Si 
passèrent très par devant Constantino- 
ble , si priés des murs et des tours que 
de maintes de lor nés i traîsist on. Si 
avoil tant de gent sor les murs qu'il sam- 
bloil qu'il n'eustgent, se là non. [Ensi 
lor bestourna Nostre Sires le consel ki 
fu pris le soir, de tourner és isles , ensi 
coin se cascuns n'en eust onkes oï par- 
ler. ] Lors traisent à la ferme terre au 
plus droit qu'il onques peurenl ; et pri- 
sent port devant un palais l'empereour 
Alexis, ki esloil apielésCalcedones-, et fu 
endroit Conslanlinoble d'autre pari dou 
Bras, deviers la Turkie. Chil palais fu uns 
des plus biaus et des plus delitables dou 
inonde, de tous les delis qu'il convient à 
cors d'orne et que en maison de prince doit 
avoir. Lors descendirent li conte et li 
baron à la lierre, et se herbregierent ou 
palais et tout en lor la ville. Et li plui- 
sour tendirent lor pavellons. Puis fu- 
rent li cheval trait des huissiers ; et li 
chevalier et li siergant descendirent 
à loules lor armes à la terre, si que el navie 
ne demourerent fors que li maronnier. 
La contrée fu biele el riche et bien plen- 
tiveuse de tous biens -, et les moies des 
blés estoient maisonées aval leschans. Si 
en ot cascuns tantcome il en vaut prendre ; 
si en prisent, coine chil qui en orenl grant 
mestier. Ensi sejornerenl deusjors*, et 
au tierc jor lor donna Dex boin vent. Si 
drecierent li maronnier lor voiles et re- 
sachierent lor ancres, et s'en alerent con- 



tre le Bras , bien'une liue de sour Cons- 
lanlinoble, au palais l'empereour Alexis, 
ki esloil apielés Losculbarie. Illuec s'a- 
ancrerent les nés et li huissier el toutes 
les galies -, et la chevalerie ki iert her- 
bregie ou palais de Calcedone alaencosle 
par lerre. Ensi se herbregierent sour le 
Bras Saint- Jorge, à Loscutarie et tout 
contremont le palais. Et quant che vit 
li empereres Alexis , si fist la soie ost is- 
sir fors de Conslanlinoble. Si se hierbre- 
ga sor le rive endroit aus. Si fist tendre 
ses pavellons, por chou que il ne peuus- 
sent par force terre prendre sour lui. 

Ensi sejorna l'os des François par neuf 
jors -, et se porchaça de viande chil qui 
mestier en ot-, el che furent tout chil de 
l'osl. Et dedens che séjour issi unecom- 
paignie de l'ost pour fourer ; et chier- 
kierent la contrée. En cele conpaignie 
fu Oedes li Champenois de Chan-Lite, et 
Guillaumes ses frères , el Ogiers de Saint- 
Cheron , et Manessiers, el li cuens Ge- 
rars , un cuens de Lombardie ki estoit 
de la maisnie le marchis Boniface de 
Mont-Ferras. Et orenl bien avoec aus 
quatre vint chevaliers. Elcoisirent au 
pié d'une monlaigne pavellons, bien à 
trois liues de l'ost ; et chou esloil li me- 
gheduus l'empereour de Conslanlinoble, 
ki bien avoil cinq cens chevaliers grius. 
Quant nostre gent les virent, si firent 
d aus quatre batailles, et fu lor consaus 
teus, k'il iroienl combattre à eus. Quant 
li Griu les virent, si ordenerent lor ba- 
tailles ; et se restrainsenl devant lor pa- 
vellons et les alendirent ; et li nostre les 
alerenl ferir molt vighereusemenl, à l'aie 
de Diu. Petit dura cil estours, car li 
Griu lor tornerent les dos et furent des- 
confit à la première assamblée. El chil les 
encaucierent bien une liue granl. Là gae- 
gnierent siergant assés chevaus et ron- 
cins el palefrois, et mules, et tentes et 
pavellons -, et teus gaains afferoil à els. 
Ensi s'en revinrent à l'ost ù il furent vo- 
lenliers veu , et departirenl lor gaaing 
si corne il durent. 

L'autre jor apriès, envoiali empereres 
Alexis un message as contes et as barons 
el ses lettres. Chil messages avoit à non 
Nicholes Kous , et estoil nés de Lom- 
bardie. Il trouva les barons ou riche pa- 
lais de Loscutarie ù il estoient à un con- 
sel -, si les salua de par l'empereour 
Alexis de Conslanlinoble-, et iendi ses: 
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lettres au marcis de Mont-Ferras -, et 
chil les rechut. Et furent les lettres leues 
devant les barons. Et paroles i ot de 
maintes manières és lettres, que li livres 
ne raconte mie. Et apriës , les autres pa- 
roles si Turent de créance, que on creist 
celui qui les avoit aportées, qui Nicholes 
avoit non. et Biaus sire, font li baron, 
« nos avons veues vos lelres. Si dient 
u que nous vos créons, et nos vous crê- 
te rons bien. Or dites chou k'il vous 
« plaira*. » Li messages fu devant les ba- 
rons en estant et parla : « Segneur, fait- 
ce il , li empereres Alexis vous mande : 
« que bien set ke vous iestes la mêl- 
ée Jor gent del monde et de la mellor 
« terre ki soit. Et molt s'esmervelle por 
a coi vous estes venu en sa terre et en 
« son règne, car vous iestes creslyen , 
» tout et uusi est -il. Et bien set ke 
u vous estes meu por la terre d'outre- 
« mer et por la sainte crois et por le se- 
« pulcre conquerre. Se vous estes povre 
« ne diseteus, il vos donra volentiers de 
« ses viandes et de son avoir, et vous li 
« vuidiés sa terre ; car autre mal ne 
« vous veut faire, et non-por-quant en 
e< a-il bien le pooir. Se vous estiés vint 
« tans de gens, si ne vous en poriés vous 
u partir , se il mal vous voloit faire, que 
a vous ne fussiés tout desconfit. » Lors 
respondi, par l'acort et par le consel as 
barons et le duc de Venisse, et se leva 
en piés Guenes de Biethune, ki boins 
chevaliers et sages et bien eloquens es- 
toit ; et respondi au message : « Biaus 
« sire, vous nous avés dit que voslre 
« sires s'esmervelle molt por coi nostre 
<( segneur ne nostre baron sont entré en 
« sa terre ne en son règne ? En sa terre 
<( ne en son règne ne sont-il mie entré , 
u car il le tient à tort et à pechié et 
u contre Diu et contre raison ; ains est 
u son neveu, qui chi siet en une chaiere 
« entre nous, ki est fils de sou frère 
« l'empereour Kyrsac. Mais s'il voloit 
t< à la mierchi son segneur venir et li 
et rendist la couronne et l'empire, nous 
<e li pryeriesmes que il li donnasl sa 
u pais et li donnast tant que il peuust 
« vivre richement. El se vous por cestui 
« message i revenés autre fois, si ne 
« soies si hardis que vous i puissié* hardie- 
« ment venir. » Puis s'en parti li mes- 
sages et s'en ala arrière ert Constantino- 
ble à l'empereour. Et no baron parlè- 



rent lendemain ensamble, et disent que 
il monslerroient Alexis, le fill l'empe- 
reour de Constantinoble, au pueple de la 
cité. Adont fisent toutes armer les galies. 
Et li dus de Venisse et li marchis de 
Mont-Ferrat en entrèrent en une et mi- 
sent avoecaus le fill l'empereour Kyrsac; 
et és autres galies entrèrent li chevalier 
et li baron ki vaurrent. Ensi s'en alerenl 
rés-à-rès des murs de Constantinoble et 
monstrerent au pueple des Grius le val- 
let, et disent : « Véés chi vostré segneur 
et naturel. El sachiésque nos nevenismes 
« mie por vous mal faire; ains venismes 
« pour vous garder et por vous deiïendre, 
(( se vous faiteschouque vous devés ; car 
<( chil àcui vousobéissiés corne à segneur 
ee vos tient à tort elàpechié, contre Diu et 
« contre raison. Et si savésbien cornent il 
« a desloiaument ouvré vers son segnor et 
« vers son frère, cui il a les iex trais, et 
<c tolu son empire & tort et à pechié. El 
(( véés chi le droit hoir! Si vous tenés à 
« lui, si feréschou que vous deverés ; et se 
« vous ne le faites, nous vous ferons dou 
te pis kenous porons.» Onques nus de la 
cité ne fist samblanl que il se tenist à 
lui , por la cremour et pour la doutance 
del empereour Alexis. Ensi s'en revin- 
rent à l'ost arrière et alerent chascuns à 
sa herbierge reposer ; et lendemain , 
quant il orent la messe oïe , s'assamble- 
rent à parlement. Et fu li parlemens à 
cheval en mi les chans. Là peussiés veoir 
maint biel deslrier et maint biel cheva- 
lier de sus! El fu li consaus des batailles 
devisés , et quanles il en auroient , et 
queles. Bestens i ol assés d'une part et 
d'autre; mais la fins dou consel si fu 
teus : que au % conle Bauduin de Flandres 
fu baillie l'avanl-garde , por dhe que il 
avoit molt grant plenté de boines gens 
et d'arbalestriers et d'archiers, plus ke 
nul ki en l'ost fuse. Et apriés fu co- 
mandé que l'autre bataille feroit Henris 
ses frères et Mahius de Waulaincourt , 
el maint autre boin chevalier de lor tierre, 
et Bauduins de Biauvoir. La tierce ba- 
taille fist Hues li cuens de Sainl-Pol, et 
Pierres d'Amiens ses niés, et Eustasses 
de Ghanteleu , et Ansiaus de Kaeu , et 
maint boin chevalier de lor lierre et de 
lor païs. La quarte bataille fist li cuens 
Looys de filoiset de Chartain, ki molt fu 
grans et riche et redoutée, car il i avoit 
môlt grant plenté de gens et de cheva- 
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lier». La quinte bataille fist Mahius de 
Mommorenci -, et li champenois /of- 
frais, H mareschaus de Charapaigne, fu 
en cete bataille ; et Ogiers de Saint-Che- 
ron, et Manessiers de Lille, Miles li 
Brebençons, Machaires de Sainte-Ma- 
nehaut , et Jebans Foisnons. Guis de 
Capes, etClarembausses niés, et Robiers 
ses niés de Rosoi , et toutes ces gens fi- 
sent la quinte bataille ; sachiés que il 
i ot maint vaillant chevalier. La siste 
bataille fisent les gens de Bourgoigne ; 
en celi fu Oedes li Champenois de Chan- 
Lite,etGuillaumes se* frères, et Richars 
de Dampiere , et Oedes ses frères, Guis 
de Piesmes et ses frères, Olhes de la 
Roce, Guis de Covlans M les gens de 
lor lier r% et de lor pars. La sietisme ba- 
talle fist li marchis Bonifaces de Mont- 
Ferrât , ki molt fu grans 5 il i furent li 
Lombart, li Toscan et li Alemant; et 
toutes les gens ki furent des mons de 
Mon-Cenis jusquesà Lyons sor le Rosne, 
tout chil furent en la bataille au mar- 
chis ; et fu devisé ke il feraient l'arriére 
garde. Lijors fu devisés qu'il enterroient 
és nés et ès vaissiaus et conquerraient 
tierre par forche. Et sachiés que che fu 
une des plus douteuse chose qui on- 
que* fust à faire. Lors parlèrent li eves- 
que et li clergiés au pueple, et lor mons- 
trerent k il fussent confiés ; et feist chas- 
cuns d'aus sa devise, car il ne sa voient 
quant Dex ferait son comandement 
d'aus. Et il si fisent molt volentiers par 
toute l'ost et molt piteusement. 

Li tiermes vint que fu devisé», et li 
chevalier entrèrent loutès hussiers avoec 
lor chevaus; et furent tout armé, les 
hyaumes laciés; et li ohevîî furent tout 
couvert et ensielè. Et les autres gens, qui 
n'avoient mie si grant mestier à la ba- 
taille , furent és grans nés ; et les g al i es 
furent amenées et atournées toutes. El 
li matins fu biaus. Et li empereres Alexis 
les atendoit à grans courais et à grans 
batailles d'autre pari. Lor sonna-on les 
buisines, et chascune galie fu à un huis- 
sier lyé, por passer plus legierement. Il 
ne demandèrent mie qui deul aler de- 
vant , mais qui ains pot ançois arriva. 
Et li chevalier issirent des nés , et sail- 
loienl en la mer dés chi à la chainture 
tout armé , les hyaumes laciés, les glai- 
ves és mains , et li boin sergant et li boin 
archier et li boin arbalestier cascuus à 



sa compaignie, là endroit û elle arriva. 
Et li Griu firent molt grant samblance 
dou retenir. Et quant cbe vint as lan- 
ces brisier , si lor tornerent les dos -, si 
s'en alerent et lor laissierent le rivage. 
Et sachiés que si orghelleusement onques 
pors ne fu pris. Lors comenchierent li 
maronnier à ouvrir les huissiers des ga- 
lyes et à jeter les pons fors, et en commen- 
cent les chevaus à traire. Et li chevalier 
montent sor les chevaus, et les batailles se 
commencent à arrengier. Et li cuens 
Bauduins de Flandres chevaucha, qui 
Ta van-garde fais oit, et les autres ba- 
tailles chascune a priés, si corne elles che- 
vauchier dévoient. Et alerent jusques ù li 
empereres Alexis a voit esté logiés ; et il 
s'enert tournés viers Constantinoble, et 
avoit fait destendre très et pavellons. 
Lors fu de nos barons tels li consaus : 
qu'il se herbregeroient sour le port, de- 
vant la tour de Galalhas ù la chaine fre- 
moit qui venoit de Constantinoble. Et sa- 
chiés que par cele chaaine convenoit en- 
trer, qui ou port de Constantinoble voloit 9 
monter. Et bien virent no baron que , 
se ilneprenoient cele tour et rompooient 
la chaaine , que il estoienl mort et mal 
bailli. Ensi se herbregierent devant la 
tour en la Juerie , que on apieloit l'Esta- 
nor, ù il avoit molt boine ville et molt ri- 
che, bien sambloit. Molt se firent bien cele 
nuit escargaitier. A lendemain , endroit 
eure de tierce, si firent une saillie chil de 
la lourde Galalhas et chil qui de Cons- 
tantinoble lor venoient aidier en barges 
et en nés; et nostre genl coururent as 
armes. Là assambla premiers Jaquemes 
d'Avesncs et la soie maisnie à pié. Et sa- 
chiés que il fu molt cargiés ; et si fu fie- 
rus parmi le cors d'un glaive et en aven- 
ture de mort. Et uns siens chevaliers fu 
montés à cheval, qui avoit non Nieholes 
de Joulain, et secouru moll bien son se- 
gnôur ; et le fist molt bien , si k'il en ot 
grant pris. Lors fuli cris levés en l'osl, et 
nos gens coururent as armes de toutes 
pars et les misent ens molt laidement , si 
k'assés en i ot de mors et de pris ; si que 
de leus i ot ki ne se guencirent mie à la 
tour, [ains alerent as barges dont il es- 
toienl venu. Là en i ot asés de uoiés ; 
auquun en escaperent j el ceus qui ver- 
tirent vers la tour, ] chil de hors les sivi- 
rent si priés que il ne porent la porte 
fremer. llluec refu li estours à la porte ; 
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et lortolirooi par force, et les prisent 
laiens. Là en r'otassés de mors et de prit. 
Ensi fu li casliaus de Galaihas pris, et ki 
pors gaegatés de Confiai) tin ob le par for- 
ce. MoH en furent conforté chil de l'oet 
et molt en lièrent Dame-Diu , et chil de 
la ville desconforlé. Et lendemain fo- 
irent traites è» pors les nés et les galies , 
et li vassiel, et li huissier. Adont prisent 
chil de l'ost consel' ensamble quel chose 
H poroient faire, s'il assaurroient la ville 
par terre u par mer. Molt s'acorderent 
li Venissien que les eschietes fussent 
dreehies ès nés, et que tout li vassiel 
fusent par déviera la mer. Li François 
disoient k'il ne se savoient mie si bien 
aidier sor mer, mais quant il auraient *or 
ehevaus et lor armes, si se saoroient mius 
èidter à la terre. Ënsi fu la fins dou coi>- 
sel : que li Veotssien assaurroient par mer ? 
et li baron et cil de l'ost- par terre. Ensi 

ornèrent quatre jors. 

Au cinkisme apriès , s'arma tote l'os ; 
et ehevauchiercnt les batailles si corne 
elles ierent ordenées , tout selone le 
port, très en droit le palais de Blakierne; 
et che fu priés dou chief dou port ; et la 
navie vint par dedens le port et dés chi 
endroit aus ; et laissa un flun qui est oit 
en la mer, que on ni puet passer, se 
par un pontdepierre noo. Li Griu avoient 
che pont eaupé 5. ei H baron fisent toute 
jor labourer et le pont affaitier Joute la 
nuit. Ensi fu li pona aflaitié* et les ba- 
tailles armées au matin ; et chevaucie- 
rent K uns apriès l'autre, ensi corne elles 
estaient ordenées; et alerini devant la 
ville ; et nus de la cité.n'ieti hors contre 
ans. Et si fumet* grans mervéMe; car, 
por quatre k'il esloient en l'ost, es- 
toientri^oèacrté deui ceps. Lors ftili con- 
saus des barons (eus : que il se herbrege- 
roieal entre Je palais de Blakierne et le 
castiel Buieraonl, ki estoit une abbeye 
qui estoit close de mur* Et lors furent li 
tref tendu «t;li pavettas* Et fu bien fiere 
iChoseÀesgarder , que de Comlanti noble, 
ki è cel lès tenoii trois Hues de front par 
dévier* la terre, ne peort toute l'os 
ata'mdrec' une des portes. Etli Yenissyen 
furest en 4a mer ès nés et ès vatssiaus; et 
drecierettt les eschieles et les mangon- 
eiaos et le* perriems , ei ordenerent lor 
assaut moli bien. Et H baron retournè- 
rent les lor par terre , de pemeres et de 
mangouniaus et d'autres engvens. Et sa- 
li. 



chiés kil n ièrent mie en pais, car il 
n'iert eure, ne de nuit ne de jour, ke 
Tune bataillé ne fust armée par deviers 
la porte por garder les engiens et les sa- 
lies. El por chou ne remanoit mie k'il 
n'en fesissent assés par cele porte et par 
autres. Si que il les tenotent si cours que 
set fois u huit les convenoit le jor armer, 
si que par toute Tost il n'avooienl pooir 
de pourchachier viande quatre arbales- 
tréesloing-de l'ost; et il en avoient molt 
poi , se de fèves non et de bacons ; et de 
chou avoient il pau; ne de char fresce il 
n'a voient riens, s'il ne Fa voient des che- 
vaus que on ocioit. Et sachiés que il n'a- 
voient comunement viande à toute l'ost 
trois semaines. Et molt estaient perelleu- 
sement , car onques de si poi de gent 
tant de pueples ne fu assis en une ville. 

Lors se pourpenserent d'un molt boin 
engien :que il fremerent toute l'ost de 
boines lices et de boins mairiens et de 
boines barres ; si en furent plus fort et 
plus seur. Li Griu lor faisoient si souvent 
saillies que il ne les (assoient reposer -, 
et chil de l'ost les metoient ens molt du- 
rement. Et toutes les fois qu'il issoient 
hors, i pierdoient li Griu. Un jor fai- 
soient li Bourgegnon l'esgart , et li Griu 
lor fisent une saillie. Et issirent des lor 
melleurs une partie fors. Chil les couru- 
rent sus , et les remisent ens moït dure- 
ment ; et les menèrent si priés de la 
porte que on lor jetoit grans fais de 
pietés sour les cors. Là ot pris un des 
mellours Grins de laiens, qui ol non 
Constentins Li Ascrgs. Et le prist Gau- 
tiers de Nuelly tout monté sour son che- 
val. Et illuec ot Guillaumes de Chan- 
Lite brisié lte brach d'une piere ; dont 
grans damages fu , car il estoit molt 
preus et molt frans. Tous les cos et tous 
le» mors et tous les bleciés 11e vous puis 
je pas retraire. Mais , ains que li estours 
parflnast, vint uns chevaliers de la mais- 
nie le frère le conte Bauduin de Flan- 
dres et de Haynau , qui ot non Guenes 
dou Markais ; et ne fu armés que d'un 
wambison et d'un capiel de fier , son es- 
eu à son col ; et le fist molt bien à l'en* 
mètre -, si que le pris l'en dona-on. Poi 
fu eure ke on ne fesist saillies ; mais pas 
ne les vous puis toutes retraire. Tant les 
tenoient priés que il ne pooient mangier 
I ne dormir , se armé non. Une autre sail- 
lie firent par une porte descure, ù li Griu 
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repierdirent assés - mais il i tu mors uns 
chevaliers qui avoit non Guillaume* 
(TOgi. Et là le fist molt bien Ma h i us de 
Waulaincourt ; et pierdi son cheval au 
pont de la porte, desus le palais de fila- 
it ier ne ù il issoient plus souvent fors. Là 
en ot Pierres de Braiescuel plus le pris 
que nus, por chou que il ierlplus priés 
logiés et ke plus souvent i avint. 

Ensi lor dura chil travaus et chil [ te- 
nus priés de dis jors , tant k à un joesdi 
malin fu lor assaus atornés et lor es- 
cieles; et li Yenissyen orent les leur 
atournés en mer. Ensi fu atournés li as- 
saus -. que les trois batailles des set gar- 
de roient Tost par de fors et les quatre 
iroient al assaut. Li marchis Bonifaces de 
Mont-Ferras garda Tost par deviers les 
chans , et la bataille des Bourghegnons 
et la bataille des Champenois et Mahius 
deMont-Morenci : et li cuens Bauduinsde 
Flandres ala assaillir; et la soie gent, et 
Hcnris ses frères, et li cuens Looys de 
Bloys,et licuensHuesdeSainl-Pol,el chil 
qui à aus se tenoient, alerent al assaut et 
drecierent à unebarbacane deus escieles 
en priés la mer. Et li murs fu moll gar- 
nis d'Englois et de Danois. EL li assaus 
lu fors et durs. Et par vive force montè- 
rent sour les eschieles chevalier et sier- 
gant, et conquisent le mur sour aus. Et 
en montèrent bien seize sour le mur. Et 
se combatoienl main à main , de haces 
et despées. Et chil de dens se refforcie- 
rent, si qu'il les remisent hors molt laide- 
ment et en retinrent deus. Et chil qui 
furent retenu de la nostre gent furent 
mené devant TempeVeour Alexis qui en 
fu moll lies. Ensi remest li assaus de- 
viers les François ; et en i ot assés de 
bleciés et de quassés. Si en furent molt 
irié li baron de Tost. Et li dus de Venu se 
ne se fu mie atargiés , ains ot ses nés 
et ses vassiaus ordenées d'un front ; et 
chil frons dura bien trois arbalestrées. 
Et comenchierent la rive à aprochier 
qui desous les murs et desousles tours es- 
toit. Lors veissiés mangouniaus jeter des 
nés et des huissiers, et quariaus darba- 
leslre traire molt delivrement ; et les es- 
cieles des y lies aprochier, si durement 
k'en pluisours lius s'cnlreferoient d'es- 
pées et de lances ; et li hus i estoit si 
grans que il sambloit que lierre et mers 
fendist. Et sachiés que les galies if osoient 
terre prendre. Or poés oïr estrange fierté 



et estrange mei velle : ke li dus de V é* 
nisse , qui estoit vius hom et qui goulu 
ne véoit, estoit tous armés el cliief de la 
galie, el ot le conphanon Saint -Marc 
par devant lui , et escrioit as siens, que 
il le meissent a terre, u se che non il fe- 
roit justice de lor cors, El il si lisent, car 
lor galie prist terre. Et il salirent fors et 
portèrent le conphanon Saint -Marc à 
lerre. Et quant li Venissien virent le con- 
fanon Saint-Marc à terre et le galie lor 
segnor qui ol prise terre , si se tint cas- 
cuns à houni, et courent à la terre tout; 
et chil des huissiers saillent fors et vont 
à la terre; et chil des grans nés entrent 
es barges et vont à la terre, qui ains ains, 
qui mius mius. Lors veissiés assaut granl 
et mervelleus. Et che liesmoigne Jol i rois 
li marescaus de Champaigne ki ceste 
oevre traita , que plus de quarante li di- 
sent : que il virent le conphanon Saint- 
Marc de Vcnisse en une des tours, ne 
onques ne sorent qui ri porla. Or oie» 
estrange miracle ! que chil dedens s'en 
fuirent lues et guerpirent les murs ; et 
chil entrèrent ens , qui ains ains , qui 
mius mius ; si que il saisirent vint cinq 
des tours et les garnirent de lor gent. 
Lors prist li dus un batieL Si manda par 
messages as barons de Tost , el lor flsl à 
savoir ke il avoient vint cinq tours , el 
seuussent pour voir que il ne les pooient 
repierdre. Li baron furent lors si liel que 
il ne le porent croire que che fust voirs; 
et li Venissien commencierent à envoler 
chevaus el palefrois, de cels qu'il a voient 
gaegniés en la ville. Et quant li empe- 
reres Alexis vit que il estoient ensi enlré 
dedens la ville , si comencha sa gent à 
si grant fuison à envoier contre aus 
que chil virent qu'il ne les poroient sou- 
frir ; si misent le feu entre aus et les 
Grius. El li vens venoit deviers nos gens, 
et li feus comencha lues si grans à 
nais Ire que li Griu ne porent nos gens 
veoir. Ensi se traisent à lor tours que il 
avoient laissieset conquises. Adonl issi 
li empereresdeConstanlinoble à toute sa 
force fors de la cité par une autre porte, 
bien loing de mie liuc de l'oit: et en co- 
mencha si grans gens à issir que che 
sambloit tous li mondes. Lors fist ses ba- 
tailles ordener par mi la champaigne et 
| chevaucierent viers Tost. Et quant no 
j François le* virent, si sallirent as armes 
• de toute» pars. Et che jour faisoit Henri*. 
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ft frères le toute Baudoin de Flandres et 
de Haynau , l'agait as engiens devant la 
porte de Blakierne, et Mahius de Wau- 
laincourt, Bauduins de Biauvoir et leur 
gens qui à aus se tenoient. Entor aus 
avoit atourné li empereres Alexis grans 
gens ki saurroienl[par trois portes fors], 
et il se forroienl en l'ost par d'autre part. 
Et lors issirent les sis batailles fors , qui 
estaient armées, et se rengierent par de- 
vant les lices , et lor siergant et ior es- 
cuier à pié par derrier sour les crupes 
de lor chevaus, et li archier et li arba- 
lestrier par devant aus. Et firent une ba- 
taille de lor chevaliers à pié , dont il i ot 
bien deus cens qui n 'avoient mais nul 
cheval ; et ensi se tinrent coi devant lor 
Nées. Et si [ftj] molt grans sens, car se il 
«tassent A la champaigne assambler à 
aus, il a voient si grant fuison degent que 
tout fussent noie entre aus; car il sam- 
bloit que toute la Champagne fust cou- 
verte de batailles. El venoient le petit pas 
tout ordené. 

Rien sambloit perelleuse chose , que 
1t no n'avoienl que sis batailles , et K 
Griu en avoient plus de quarante. Et si 
ji'i a voit celui qui ne fust plus grans que 
une des noes-, mais li no estaient ordené 
en 4ele manière, qne on ne pooit à aus 
avenir se par devant non. Et tant chevau- 
cha li empereres Alexis qu'il fu si priés 
que on pooit bien traire des unes batailles 
as autres. Et quant chou oï li dus de Ve- 
nisse, si flsl ses gens retraire et guerpir 
les tours k'il avoient conquises ,. et dist 
que il voloit vivre u mûrir avoec les pè- 
lerins. El s'en vînt devers les pèlerins ; 
et descendi il meismes à terre , et tous 
chels k'il en pot mener de la soie gent 
fors. JSnsi furent longhemenl les batailles 
vis-à-vis, des Grius et des pèlerins, que 
li Griu ne les osoient assaillir à lor estai, 
et il ne vorrenl eslongierlor lices. Quant 
li empereres Alexis vit che, si comen- 
cha ses gens à retraire à toutes ses ba- 
tailles ordenées , et s'en comencha ar- 
rière à râler. Et quant chil de l'ost vi- 
rent chou , si comencierent à chevan- 
cier le petit pas viers aus ; et les batailles 
des Griux s'en comencierent à aler en 
voies. Si se relraisent arrière ou palais 
qui estoit apielés li Philippos. El sachiés 
c'onques Dex ne traist de plus grant pe- 
rill nulle gent corne il fist cels de l'ost 
en cel jor. Et si vous di bien k'il n'i ot 



si hardi qui n'eust grant joie. Ensi remesl 
cele bataille, que plus n'i ot fait. 

Li empereres Alexis s'en r'ala en la 
ville, et chil de l'ost s'en alerent à lor 
herbierges. Si se désarmèrent, car il es- 
toient molt lassé et travellié. Et poi 
mengierent et poi burent, car il avoient 
poi viande. Or oïés corne les miracles 
Nostre Segneur son t grans, par tout ù il 
li plaist. En cele nuit, li empereres Alexis 
[ki Constantinoble tenoit] priât de %en 
trésor chou que il en pot porter, et en- 
mena de gent che que il en pot mener 
et ki aler s'en vaurrent , et s'en fui , et 
lassa la cité. Et chil de la ville remesent 
tout esbahi ; et traisent à la prison ù li em- 
pereres Kyrsac estoit, qui avoit les iex 
trais ; si le viestirent emperialmçnt, et 
remportèrent el haut palais de Blakierne, 
et l'assisenl en la haute chaiere, et obéi- 
rent à lui corne à lor segnor.Adont prisent 
messages et envoierent en l'ost as barons 
et au flll l'empereour dire : que l'em- 
pereres Alexis s'en estoit fuis, et si avoient 
levéè empereour l'empereour Syrsac. Et 
quant li vallés l'oT, si manda le marchis 
Boniface de Mont-Ferras , et li marchis 
manda les barons par l'ost. El quant il 
furent tout assamblé au pavellon le flll 
l'empereour Kyrsac , si leur conta cestc 
novîele. Et quant il Poïrent, de la joie 
qu'il orent ne convient mie parler, car 
onques plus grant joie ne fu faite el 
monde. Et molt fu Nostre Sires piteuse- 
ment réclamés et loés, de chou que en si 
petit d'eure les avoit Dex secourus et 
si au desus mis de chou qu'il estoiént 
au desous. Et pour chou puet-on dire : 
Cui Dex veut aidîer, nus ne H puet nui- 
re. Lors si comencha & ajourner, et l'os 
se oomencha à armer. Si s'armèrent tout 
par Post, el por chou que il ne c réoient 
mie bien les Grius. Et message comen- 
cierent lors à issir, un et doi ensamblc, 
et contèrent ces novieles meismes. Li 
eonsaus as barons et dou duc de Venissc 
fu teus : que il envoieroient laiens savoir 
cornent 11 afaires iert, et se c'estoit voirs 
c'on lor avoit dit ; et mandèrent à l'em- 
pereour Kyrsac que il asseurast auteus 
convenences eome avoit fait ses flls , u 
autrement il ne le lairoient mie entrer en 
la ville. Esliut furent li message. Mahius 
de Monmorenci en fu li uns et Jofrois li 
maïeschaus en fu li autres, et dui Yenis- 
sien de par le duc de Venisse. Ensi fu- 
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rentli message conduit très ch'à la porte, 
el on lor ouvri, el descendirent à pié. Et 
li Griu orent mis, d'Englois et de Danois, 
à toutes lor haces, grant plenté, de la porte 
jusque* au palais de Blakierne. Ensi les 
enmenerent de ci au palais. Là trouvè- 
rent l'eropereour Kyrsac molt richement 
vieslu, et Temperréis sa feme, qui iert 
molt biele dame, suer le roi de Hungrie. 
Des autres homes et des autres dames i 
avitit tant que on n'i pooit son pié tour- 
ner, et si richement atournées qu'eles ne 
pooient plus. Et tout chil qui avoient de- 
vant esté contre lui estoient celui jour à 
sa volenté. Li message vinrent devant 
Tempereour et devant l'emperréis, et toute 
la gens les hounera molt. Et li disent li 
message, que il voloient à lui parler pri- 
véemént, de par son fill et de par les ba- 
rons de l'ost. II se leva et s'en entra en 
une cambre ; et ne mena o lui que l'em- 
perréis et son drughemant et son chan- 
celier, el les quatre messages. Par l'a- 
cort as autres messages, monstra la pa- 
role Jofrois li mareschaus de Cbampaigne, 
et disl à l'empereour Kyrsac : 

« Sire, tu vois le siervice ke nos avons 
« fait à ton AU et cornent nos li avons sa 
« cauvenence tenue. Ne il ne puet çaiens 
« entrer tresc'à dont que il aura fait nos- 
u tre créant des covenences qu'il a & 
« nous. Et che te mande-il , corne le» 
u fils : ke lu nos asseures la convenence 
« en tel manière que il le nous a fait. — 
« Quele est lacovenence?fait iienipere- 
« res. — Tele coine je vous dirai, fait li 
« messages: tout premiers el chief, met- 
« tre tout vostre empire en l'obédience de 
« Rome , si corne il i a autre lois e$te ; 
« apriès, donnés deus cens mile mars d ar- 
u genlà ceus de Tosl , et viande à un an 
<( as petis et as grans; et si devés mener 
« dis mile homes à pié et à cheval, tels à 
« pié corne nous voirons et ieis a cheval 
« corne vous vorrés, à vo navie , et a vo 
« despense tenir en la terre de BabiloneUQ 
« an; et en la terre d'outre-mer tenir cinq 
« cens chevaliers à vo despense, toute vo. 
« vie , qui garderont la terre. C'est la con- 
« vehenceque vostre fius nous a faite; et 
« si le nos a asseurée par boins sairemens 
« et par Chartres pendans, et par le roi 
<( Phelipped'AIeiqaigne qui vostre fille a. 
« lchou volons nous que vous nos asseu- 
« rés ausi. — Cierles , fait li empereres, 
« la couvenence esl molt grans, ne je ne 



« voi cornent elle patsl estre tirite. B 
« non por-quant, si avés vous tant siervi 
« et moi et lui . que, se on tous devoit 
« [donner] tout l'empire, si l'avé» vous 
« bien desiervi.nEn maintes manières ot 
là paroles dites et retraites ; mais la fins fa 
teus : que li pères asseura les convenen- 
ces, si corne li fils les avoit assenréea, 
par sairement et par chartre pendant 
bullée d'or. La chartre fu livrée as mes-* 
sages. Et ensi prisent eongié A Tempes 
reour Kyrsac ; et retornerent en l'ost ar- 
rière; et disent as barons qu'il avoient 
la besoigne faite. Lors montèrent li ba- 
ron à cheval, et amenèrent à molt grant 
joie le vallet en la cité à son père. Et li 
Griu li ouvrirent la porte et le rechurent 
à molt grant joie et à molt grant fies te. 
La joie dou pere et dou fill fu molt grans, 
car il ne s'eatoient piecha entrevetu Dont 
fu la joie molt grans, dedens ComtantliKW 
ble et en l'ost de fors des pèlerins, de Poe- 
nour et de la victore que Dex li ot don* 
née. Et lendemain pria l'empereres Kyr- 
sac et ses fils as barons : que, pour Diu, 
s'alassent herbregier d'autre part el port, 
deviers TEstanor et deviersGalathas; car» 
se il se herbregoient en la cité , il dou- 
toient la mellé d'aus et des Grtgqis, et 
bien en poroit la cités estre pierdue. Et il 
disent : que il l'avoient tant siervi eu 
maintes manières, que il ne refuseroient 
jà chose que il lor pria st. Ensi alerent 
herbregier d'autre part del port. Ensi 
sejornerent en che port à grant plenté de 
boines viandes. 

Or poés vous savoir que maint de cela 
de l'ost alerent veoir Constanlinebla, les 
rices palais et les hautes eglyses dont U 
i avoit tant de bieles , et les grandes 
riqueces , que onques en une ville tant 
n'en ot. Des saintuaires ki i estoient à 
cel jorne convient il mie parler, car 
plus en i avoit k'en tout le remanant dou 
monde. Ensi (furent molt commune! li 
François et li Grigois ensamWe de toutes 
choses, et de roarcheandises et d'autos 
choses. Par le comun consel des Fraos 
et des Griux fu devisé ; que li empere- 
res nouviaus seroil couronnés A la fieste 
monsegneur saint Piere, entrant auoust. 
Ensi corne il fu devisé fu il fait. Couron- 
nés fu si hautement et si honneréemeat 
corne on faisott empereours grius & che 
tans. Apriès comenoha à payer l'avoir que 
il devoit à cheus de l'ost; et il le depar* 



Digitized by Google 



PAR JOPFKCH DE 



TILLE-HARDUIN. 



«37 



tirent en l'ost; et rendi cascuns le pas-» 
sage tel corne il l'avoit promit en Venisse. 
Li nouviaus empereres ala souvent veoir 
les barons en l'osl. Molt les hennera, tant 
come il plus pot: et il je dut bien faire 
[car il Favoient bien servi]. Un jor vint 
en l'ôst as barons privéement, à l'ostel le 
conte fiauduin de Flandres. JUuec fu 
mandés li dus de Venisse et li autre ba- 
ron privéement, et il lor monslra une 
parole et dist : « Segoeur, je sui empere- 
« res par Diu et par vous; et fait ra'avée 
« le plus haut service c'onques maïs 
« gens feissent à home crestien *Et sachiés 
« que assés de gent me monstrent biel 
« samblant qui ne m'aiment mie. Et molt 
« ont grant despit li Griu, quant jou par 
« vos forces sui entrés en mon iretage. 
« Vostres tiennes est priés que vos en 
« devés aler ; et la compaignie de vous et 
« des Veniasyens ne doit durer que jus- 
« ques à la Saint-Michiel ; et dedens si 
ic eourt tierme je ne puis vostre cônvent 
« avoir. Et sachiés que, se vous vos en 
* alés, li Griu me béent por vous } si re- 
«t perderai ma terre, et chi m'ociront à 
« deshonnour. Por laquel chose, biau se- 
« gnour, je vous pri que vous faciès 
« chou que je vous dirai : dëmourés 
« très k'en march , et je vous akmgerai 
« vostre estore de la fleste saint Michiel 
« en un an, et paierai le coust as Yenis- 
•c siens, et chou que mestiers vos seroit, 
« tresk'àla Pasque. Et dedens cel termine 
« auroie ma terre si mise à point que je 
« ne le poroie perdre -, et vostre conve- 
« nence , seroit atendue ; et je poroie 
« Tavoir paier qui me seroit venus de 
« par toutes mes terres; et si seroie 
« atornés de navie d'aler avoec vous u 
« d'envoier, si come je vous ai en con- 
« vent. Et lors aurés trestout Testé de 
« lonc en lonc por ostoier. » Li baron 
disent que il parleroient ensamble sans 
lui. Si conurentbien que eue estoit voirs 
qu'il disoit , et que chou iert mius por 
l'empereour et por iaus. Et il répondi- 
rent que il ne le poroient faire, se par le 
jtemun esgart non ; et il en parleroient 
ensamble à ceus de l'ost* et leur respon- 
deroîent chou que il i poroient trover. 
Ensi s'emparti li empereres d'ans et s'en 
rala en Comtaniinoble ; et il remesent à 
l'osl, et prisent lendemain un parlement. 
El furent mandé tout li baron et li chie- 
vetainc de l'ost, et des chevaliers li plus I 



grans partie. Et lors Ai devant tous «este 
parole retraite, si come li empereres leur 
avoit requis. 

Lors i ot molt grant descorde en Fost, 
si come il avoit eu maintes fois, de ceîs 
qui votaient que li os departesist ; car il 
lor sambloit que li os durast trop longhe* 
ment. Et cele partie qui avant avoit le 
discort meu , semonsent les (Mitres de 
lor sairemens,et lor disent : « Bailliés nons 
« les vassiaus, ensi come vous nos avés 
« en convent ; car nous en volons aler 
« en Surie. » Et li autre lor crièrent 
merchi et disent : « Segnor, por Diu ! ne 
« périssons pas la grant hounour que Dex 
« nous a faite ! Se nous atoos en Surie, 
« l'entrée del yvier iert quant nos i 
« verrons, ne nous ne poriesmes ostoier 
a en l'ivier ; et ensi seroit la besoigne 
u perdue. Mais se nos étendons Jusque» 
« en march, nous laisseront ©est empo- 
te reour en boin estât, et nos en irons 
<t riche d'avoir et de viandes, et corron» 
« jusque» en la terre de Babilone. Et vo 
<c estore vous duerra jusque» à la saint Mi* 
« chiel, et de la saint Michiel jusque* à la 
« Pasque, por chou que H ne se poront 
« de nous départir, por l'yvier. El ensi 
« pora la terre d'outre-mer estre resto- 
« rée. » 11 ne chaloit à cels qui l'ost vo- 
loient depechier del mellour ne del piour, 
mais que Tos se departesist. Et chil qui 
l'ost voloient tenir ensamble travellierent 
tant, à l'aie de Diu, que li afaires fu mis 
à fin, en tel manière : que li Venissien 
lor rejuerroient un an de la leste Saint- 
Michiel à tenir l'eslore, et h empereres 
leur donna tant que fait fu ; et li pèlerin 
lor jurèrent compaignie à tenir, si come 
il avoient fait autre fois, à cel tiermine 
meismes ; et ensi fu la pais et la concorde 
miseen l'osl. Lors lor avint une molt grans 
nies-aventure : que Mahius de Monmo- 
renci, qui estoit uns des mellors cheva- 
liers de l'ost et dou roiaume de France, 
et des plus proisiés et des plus aroés, 
acoucha malades, et fu tant agrevés de 
la maladie que il fu mors.Etche fu grans 
deus et grans damages, uns des pins grans. 
ki avenist en l'ost por mort d'orne. Et fu 
entières à une haute eglyse de Saint- Je- 
han de l'Ospital de Jherusalem. Apriés» 
par le consel des Griux et des Frans, 
issi li empereres Alexis de Constanli- 
noble , à molt grant ost et à molt grant 
gent , por l'empire aeliner et mètre è sa 
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volenté. Àvoec lui en ala grans partie de$ 
barons, et l'autre remest por l'ost garder. 
Li marchis Bonnifasses de Mon-Ferras 
ala avoee lui, et li cuens Hues de Sainl- 
Pol, et Heur» li frères le conte Bauduio 
de Flandres, et Jaquemes d'Avesnes, et 
WHIaumes de Chan-Lite , et Huges de 
Golemi, et maint autre boin chevalier, et 
grant partie de boins siergans, dont li li- 
vres ore se taisL 

En l'ost demoura : li cuens Bauduins de 
Flandres et de Haynau, et li cuens Looys 
de Blois et de Chartain, et la graindre 
partie des pèlerins. Et sachiés que en 
cele ost ù li empereres ala , que tout li 
Griu, de Tune partie et de l'aulredel Bras 
Saint-Jorge Tinrent à lui à son comman- 
dement et à sa volenté. et li lisent 
feuté et bornage corne à leur segneur, 
fors seulement Johannis, li rois de Blaquie 
etdeBougberie.Etchil Johannisestoit uns 
Blas qui s'estoit révélés contre son père 
et contre son oncle et les avoit guerroiés 
Tint ans ; et avoit tant de la terre con- 
quise, que rois s'en esloit fais riches. Et 
bien sachiés que, de cele partie dou Brach 
Saint-Jorge dévier» occident, pau s'en fa- 
loit que il ne l'en avoit tolu priés de la 
moitié. Et chil ne vint pas à sa volenté ne 
à sa mierchi.Endementiers que li empe- 
reres Alexis fu en cele ost, si avint une 
molt grans mes-aventure en Constanti- 
noble, car une mellée comencha des 
Grrius et des Latins qui erent en Constan- 
tinoble estagier, dont il i avoit molt. Et 
ne sai quels gens misent le fu par mal 
en la ville ; et chil feus f u si grans et si ori- 
bles que nus ne le pot abaissier ne alain- 
dre. Et quant che virent li baron de l'ost 
qui estoient herbregié de l'autre part del 
port, si en furent molt dolant et en orent 
molt grant pitié, car il virent ces hautes 
cglyses et ces rices palais fondre, et ces 
grans rues marcheandesardoiràfeu, et il 
n'en pooient plus faire. Ensi porprist li 
feus de fors le port , en traviers, tresque 
parmi le plus espés de la ville, et rés à 
rès del moustier Saint-Jorge; et dura 
deus jours et deus nuis que aine ne pot 
estre estains par home. El tenoit bien li 
frons dou feu, si corne il aloit ardant, 
demie liue de lierre. Del damage ne de 
la riquece ki là ftipierdue et arse ne vous 
poroil nus raconter, et des homes et des 
femes dont il i ot molt ars. Et tout li La- 
Un qui estoient herbregié dedens Cons- 



tantinoMe, de quel terre que il onques 
fussent, ni osèrent plus demourer, ains 
prisent leur femes et leur avoirs et lor 
eofans, chou que U en porent traire ne es- 
chaper, et entrèrent ès barges et ès nés, 
et passèrent le port par deviers les pèle- 
rins. Si ne furent mie si poi que il ne fus- 
sent encore quinse mile, que petit que 
grant. Et puis fu il grans roestiers as pe* 
lerins que il fussent outre passé. Ensi 
furent desacointié li Latin et li Griu, et ne 
furent mie si corounel corne il avoient 
devant esté; si furent descompaigoié. 
Et ne s'en sorent à cui prendre; si lor 
en pesa d'une part et d'autre. 

En cel termine lor avint une chose dont 
chil de l'ost furent molt irié : que U ab- 
bés de Los, qui esloit preud'om et sains 
hom et qui de boin cuer avoit volq le 
bien de l'ost, fu mors. Et enlrues de- 
moura li empereres Alexis en l'ost ù il 
fu alés , tresch' à la saint Martin. Lors 
revint* en Gonslantinoble arrière. Molt 
firent grant joie de sa venue li Griu et les 
gens de Conslantinoble ; et les dames 
alerent encontre lor amis à grans che- 
vauchies ; et li pèlerin s'en alerent contre 
les lor à grant joie. Ensi s'en entra li em- 
pereres en Conslantinoble el palais de 
Blakierne } et li marchis de Mont-Fer- 
rat et li autre baron s'en revinrent en 
l'ost. Li empereres, qui molt ot bien fais 
ses afaires [et moult quida estre au de- 
seure], s'enorguelli viers les barons et 
viers cels de l'ostqui bien li avoient fait, 
ne ne les ala mie veoir, si come il soloit 
faire, en l'ost. Et il envoioient à lui sou- 
vent, et li prioient que il lor fesist paie- 
ment de leur avoir, si come il lor avoit 
en convent, et il les mena de respil en 
respit; et lor faisoit d'eures en autre 
pelis paiemens et povres, et en la Ou de- 
vint li paiemens noiens. Li marchis Bo- 
nifaces, qui plus que li autre l'avoit servi 
et mius estoil de lui , i ala molt souvent 
et li blasma le tort ke il avoit enviers lui et 
envier» au», et li reprouvoit le grant sier- 
viche ke il li avoient fait , que onques si 
grans ne fu fais à home. Et il les menoit 
par respis , ne chose que il creantast ne 
tenoit , tant que il virent et confirent 
clerement que il ne queroit, se mal non. 
Et prisent un parlement li baron de l'ost 
et h dus de Venisse ensamble, et disent : 
que il véoient bien que chil ne lor tenoit 
nul convent et si ne lor disoit onques 
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voir -, et que il envolassent boins messa- 
ges por querre lor convenences et pour 
bien réprouver lor service ; et s'il le voloit 
faire, si le preissent ; et se non, si le des- 
fiassent de par ans , et bien li desissent 
que il porchaceroient le leur si corne il 
poroient. À cel message fu eslius Cuenes 
deBiethune et Jofltois de Ville Harduin li 
mareschaus, et Miles 11 Braibans de Prou- 
vins ; et 11 dus de Venisse 1 envola haus 
homes de son consel. Ensi montèrent 11 
message sor lor chevaus , les espéeschain- 
tes , et chevauderent ensamble dusqu'al 
palais de Blakierne. Et sachiés que il i 
alerent en grant perill et en grant aven- 
ture , selonc la trahison des Grius. Ensi 
descendirent à la porte et entrèrent el 
palais, et trouvèrent l'empereour Kyrsac 
et l'empereour Alexis son fil, séans aus 
deus , lès à lès, sour deus chaieres ; et de 
lès aus séoit l'emperrèis qui estoit femeal 
père et marastre au flli, et estoit suer le 
roi de Hungrie, biele dame et boine ; et 
estoit à grant plenté de boines gens et de 
hautes. Et molt sembla bien cours à 
rice prince. Par le consel as messages 
monslra Cuenes de Bielhune la parole, 
qui molt iert sages et bien enparlès , et 
dist en tel manière : 

« Sire, nous sonmes à toi venu de par 
« les barons de l'ost et de par le duc de 
« Venisse. Et sachiés que il repruevent 
« le siervice que il ont à vous fait, tel 
« corne toute les gens sevent et corne il est 
« aparissanL Si leur avés juré , vous et 
a vostre pères , leur covenences à tenir ; 
« et en ont vos Chartres. Vous ne leur 
« avés mie si bien tenues corne vous deus- 
« siés. Semons vous en ont maintes fois, 
« et encore vous en semounons-nous , 
* volant tous vos barons , que vous leur 
« tenés lor covenence. Se vous le faites > 
« molt leur ert biel. Et sachiés que , se 
« vous ne le faites, il ne vous tenront ne 
« pour segneur ne por ami , et porchace- 
« rontque itaront le leur en toutes les ma- 
ie nieres qu'il poront.Etbien vous mandent 
« qu'il ne feraient mal ne vous ne autrui 
« devant chou k'il l'aroient des-flé, car il 
« ne firent onques trahison, ne en lor ter- 
« res n'est il mie à coustume que il le fa- 
it cent: Vous avés bien ol chou que nous 
« vous avons dit ; si vous conseillés ensi 
« que il vous plaira.» Molt tinrent li Griu 
à grant orguel et à grant outrage ceste 
des-fiance,et disent : que onques mais nus 



n'avoit esté si hardis qui eust osé des- 
fler l'empereour de Constantraoble en sa 
cambre meismes. Molt fist li empereres 
mauvais semblant as messages, et tout li 
Griu qui maintes fois lor avoient biel fait. 
Li bruis fu molt grans par là dedens; et 
11 message s'en tornerent , et vinrent à la 
porte; si montèrent sor lor chevaus; et 
quant il furent hors de la porte, si n'i 
ot celui qui molt ne Ai lies. Si ne fu mie 
grans miervelle, car il furent de grant 
perill eschapé, et molt se tint à poi qu'A 
ne furent mal bailli. Ensi s'en revinrent 
en l'ost et contèrent as barons cornent il 
avoient esploitié. Ensi comenchala guer- 
re, et fourfist qui forfaire pot, et par mer 
et par tierre. En maint liu assamblerent 
li Griu et 11 Franc. Ne onques, Diu mer* 
chi! n'a^samblerent que li Griu n'en 
euussent le pieur. Ensi dura la guerre 
grant pièce jusques el cuer del y vier. Et 
lors se porpenserent li Griu d'un molt 
grant engien ; et prisent dis-set grans 
nés ; si les emplisent toutes de grans 
mairiens et d'esprises et d'estoupes et <fe 
tonniaus ; et atendirent tant que li vens 
deviers iaus monta molt durement; et 
une nuit, à mie nuit, misent le feu de- 
dens les nés et laissierent les voiles aler 
au vent ; et li feus aluma molt haus et 
molt grans, si ke il sambloit que toute la 
tierre arsist. Ensi s'en vinrent viers la na- 
vie as pèlerins. Et li cris lieve en l'ost; si 
salent as armes de toutes pars. Li Venis- 
sien keurent à lor vassiaus, et tout 11 autre 
kl vassiaus i avoient , et si les comen- 
cent à rescoure dou fu molt vighereuse- 
ment. Et bien tiesmoigne Joffirois U ma- 
reschaus de Champaigne, qui ceste es- 
tore dita, que onques gens sour mer ne 
s'aidierent mius, car il saloient ès galles 
et ès barges des nés, et prenoient les nés 
toutes ardansà cros de fier, et les tiroient 
par vive force devant Ipr anemis fors 
dou port , et les menoient contreval le 
Brach , et les laissoieht aler ardant con- 
treval le Brach. Des Grius i a voit tant sor 
la rive venus ke che n'ierl fins ne mesure; 
et estoit li cris si grans qu'il sambloit que 
la terre et li mers fondist : et en i ot assés 
debleciés. Et la chevalerie de l'ost, er- 
ramment qu'ele ot ol le cri, si s'armèrent 
tout ; et issirent les batailles as chans, et 
chascune là endroit ù elle s'iert herbre- 
gie; et il doutèrent que li Griu ne les 
venissent assaillir par devers les chans. 
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Ensi souf rirent cet travail et cele angoisse 
jiïsc'al cler jour, à l'aie de Dût. Si ne 
pierdirent nient, fors une nef de Pisans 
qui ert plaine de marcheandise : icele fu 
arse del feu. MoH orent esté en grant 
péril cele nuit, car se la navie fust arse,' 
il fussent tout pierdu, car il ne s'en 
peuussent aler par terre ne par mer. Gel 
service lor volt rendre li empereres Alexis 
del service que il li avoient fait. Et lors 
virent li Griu que il estaient si mellé as 
François ke il n'i avoit mais point de pais. 
Si prisent consel privéement por lor se* 
gnor trahir. Il i avoit un Griu ki molt 
iert mîus de lui que li autre et plus li ot 
enorté * faire la bataille contre les Fran- 
çois que nus. Chil Grius avoit non Mor- 
chufles. Par le consentement et par l'o* 
troi des autres, un soir, à la mie nuit, li 
empereres Alexis se dormoit en sa cham*- 
bre; chil qui garder le dévoient, Mor- 
chufles et li autre, le prisent en son lit et 
le jetèrent en une chartre en prison -, et 
Morchufles chaucha les hueses vieraieli- 
les, par l'aïe et par le consentement des 
autres Grius ; si flst de lui empereour. 
Apriès le couronnèrent à Sainle-Sophie. 
^ Or oiés s'onques si crueus trahisons fu 
faite par nulle gent. 

Quant chou ot li empereres Kyrsac, que 
ces flls fu pris et chil fu Couronnés, si ot 
grant paour de lui, et li prist une mala^ 
die, qui longhement ne li durn mie quant 
il morui Et chil empereres Morchulles 
prist le nu tque 11 avou en prison \\ si le 
fist deus fois u trois empui sonner ; mais 
à Diu ne plot mie que il en morusl. Apriés, 
quant il vit che, si restrangla,et hst dire 
partout que il estoit mors de sa mort; et 
le flst sevelir come-empereour molt bon- 
nerabiemen* etmetraen terre -, et fist grant 
•ambiant que il l'en pesasL Mais murdres 
ne puet estre celés longhement, car chè- 
rement fu seu* proçainement des Grius 
et des François que ii murdres fu fais si 
corne vous avôsol retraire. Lors prisent 
li baron de l'ost et li dus de Venisse un 
parlement, et si i furent li evesque et tous 
li ctergies et avoec tout li croisié. A che 
s'acorda li clergies et chil qui avoient le 
comandement l'sposlole : que il monstre- 
rent as barons et as pèlerins, que chil 
qui tel murdre faisait n'avoit droit en 
terre tenir, et tout chil qui en esloienl 
consentant estoient parçonnier dou mur- 
dre, et outre tout chou , que il estoient 



soustrait de l'obédience doîlome. «Pal 
« coi nous voua (Usons, fait li clergies, que 
« la bataille est droite et juste ; et avés 
« droite enleneton de conquerre [la terre] 
« et de mètre en l'obédience de Rome. Et 
« si, aurés le pardon tel corne li apostoles 
« a à vous otroié \ tout chil qui confiés 
« morront. » Sachiés que ces te chose fu 
grans confors as pèlerins et as barons. Si fu 
lorsgrans la guerre entre les Franset les 
Grius; car elle n'apaisa mie, ains crut 
adiés et enforcha. Et poi fu jors que es 
n'i assamblast u par terre par mer. Lors 
mut Henri*, ii frères le conte Baudrô ée 
Flandres, et fist une chevauchie, et mena 
grant partie de la boine gent de l'ost 
avoec lui. Si i alaJaquemes d'Avesnes,et 
Bauduins de Biauvoir, et Oedes de Chao* 
Lite, et Guillaumes ses frères, et les gens 
de leur pals. Et s'en partirent une vies- 
prée de l'ost, et chevauchierent toute , 
nuit ; et lendemain, de haute eure , vin- 
rent à une boine ville qui avoit non Afl- 
lée , la prisent et Usent grant gaaing de 
proies et de prisons, de robes et de vian- 
des qu'il envoierent és barges contre val 
le Brach en l'ost, car la ville seoit sour 
le Bras de Roussie. 

Ensi sejornerent deus jours en la ville 
à molt grant plenté de viandes , qu'il en 
avoient assés. Au tierc jor s'en partirent 
à toute leur proie et à tout leur gaaing, 
et chevaucierent arrière viers l'ost» Li em- 
pereres Morchufles oï ces nouvieles, que 
chil s'estoienl parti de l'ost ; si se parti 
par nuit de Gonstantinobleà grant partie 
de sa gent , et se raist en un agait ù 
chil dévoient venir : et les vit passer à 
toutes loi* proies et à tous lor gaains , et 
les batailles qui venoient l'une apriès l'au- 
tre, tant.queli arrière-garde vint. Et l'ar- 
riere-garde faisoit Henris, li frères le 
conte Bauduin de Flandres , et la soie 
gens. Et li empereres Morcbufleslor couru 
sus à l'entrée d'un bois*; et chil retorne- 
rent contre lui. Si assemblèrent molt du- 
rement. Mais, à l'aie de Diu, fu desconfis 
li empereres Morchufles, et dut estre pris 
ses cors meismes ; et pierdi son gonpha- 
non roial et une aucone qu'il faisoit por- 
ter devant lui, ù li y mage Nostre-Dame 
estoit freroée; et molt s'i floit durement. 
Et pierdi bien dusk'à vint chevaliers de 
sa maisnie mellour que il avoit. Ensi fu 
desconfis li empereres, Morchufles eom 
vous avés oï. Et molt fu grans la .guerre 
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etttre lui et les François. Et fu jà grans 
partie de l'y vier passée, et entour la chan- 
deler estait, et aproçoit li quaresmes. 

Or vous lairoos de cels qui devant 
Constanlinobie sont; si vous dirons de 
cels qui furent aie arriver as autres pors 
et de restore de Flandres qui avoit l'y vier 
devant sejorné à Marsellc ; et furent passé 
en l'esté en le terre de Surie tout ; et fu- 
rent si grans gens que il esloient assés 
plus que chil qui estoienl devant Cons- 
tanlinobie. Or oiés coin grans damages 
che fu, quant il ne furent avoec aus 
ajOuslé, car tous jours mais en fust la cres- 
tientés haucie. MaisDex ne vaut, por lor 
pechiés ; car li un en vinrent à la mort, 
por l'enfremeté de la terre, et li autre en 
râlèrent en lor pats. Onques nul esploit 
ne nul bien ne lisent en la terre. Ët une 
autre compaiguie de molt boine gent s'es- 
murent pour aler en Anthioce au prince 
Buiemont qui en esloit princes et cuens 
de Triple, et avoit guerre au roi Licon, 
quiestoit sires des Hermins; etcelecom- 
paignie aloit en saudées au prince. Et li 
Turc dou païs s^assamblerent quant il le 
sorenl, et lor Osent un agait par là ù il 
dévoient passer. A aus se combalirent et 
les desconfirenl; et furent tout mort et 
pris, c'onques uns seus n'en eschapa. Là 
fu mors Vilains de Nuelly, uns des boins 
chevaliers dou monde, et Gilles de Tra- 
fegnies, et maint des autres; et fu pris 
Bernars de Moruel, RenausdeDampiere, 
Jehans de Yilers, et Guillaumes d'A veille 
qui coupes n'i avoit, et bien soixante neuf 
chevaliers qui estoient en lor compaignie; 
ne onques uns n'en eschapa qu'il ne fus- 
sent u mort u pris» Et bien tiesmoignel'es- 
iore vraiement , que nus n'eschiva on- 
ques l'osl de Venisse que maus et hontes 
ne li avenist. El por che, fait chius le mius 
et que sages qui se lient avoec les boins. Si 
vous lairons alant de chiaus ester, et vous 
dirons de cels qui sient devant Constanli- 
nobie, qui moll bien lisent lor engiens 
atorner, et leur perrieres et les mangon- 
niaus jeter et drecier paries nés et par les 
huissiers, et tous engiens qui ont meslier 
à ville prendre ; et les eschieles des es- 
tages des nés drecier sour les haus mas 
des nés qui estoient si haut que che 
n'iert se miervelle non. Et quant che vi- 
rent li Griu, si comenchierent la ville 
à hourder deviers aus, qui moll bien iert 
fremée de haus murs et de hautes tours. 

Il 
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Ne n'i ^voit si haute tour k'tl n'i fesissent 
deus eslaques de fust u trois, pour plus 
haucier. Ne onques nulle ville ne fu si 
bien hourdée. Ensi labourèrent d'une 
part et d'autre li Griu et li François. Et 
fu jà alée grans partie dou tans de qua- 
resme. Lors parlèrent chil de l'ost en- 
samble et prisent consel cornent il se con- 
tenaient. Assés i ot parlé et avant et ar- * 
riere, mais la somme si fu leus : que, se 
Dex donnoilque il entrassent en la ville à 
force, que tous li gaains ki i serait fais 
serait aportés ensamble et départis cornu- 
nement, si corne il deveroit, et se il es- 
loient poesliu de la cité, sis home seraient 
pris des François et sis des Venissiens; 
et chil juerroient sour sains, que il esli- 
roient empereour celui ke il coderaient 
qui plus fust au porflt de la terre ; et, qui 
empereres serait par l'élection de ceus, 
si aurait le quart de tole la conquesle et 
dedens la cité et defors, et en outre le 
palais de Blakierne et celui de Bouche- 
de-Lyon; et les [autres] Irais pars seraient 
parties : la moitié as Venissiens et la moi- 
tié à cels de l'ost ; et lors seraient pris 
douse des plus sages de l'ost et douse des 
Venissiens , et chil départiraient les fiés 
et les hounours as princes et as homes, et 
deviseraient quel siervice on en ferait à 
l'empereour. Ensi fu cesle convenence 
asseurée et jurée d'une part et d'autre des 
François et des Venissiens, de l'issue de 
march qui entrer devoit en un an ; et lors 
s'en poroit aler qui vaurroit ; et ki de- 
morroit si seroil tenus de siervice enviers 
l'empereour, lel corne on deviseroit.Ensi 
fu faite la, convenence et asseurée, et 
escumenyés dou clergte qui ne le ten- 
roit. 

Moltfu bien li navies atournés et hour- 
dés, el recuellies les viandes as pèlerins. 
Lejoes-di après mi-quaresme, entrèrent 
tout ès nés, et traisenl les chevaus ès 
huissiers. El cascune bataille si ot navie 
par soi. Et furent tout arengié li uns en- 
contre les autres. Et furent départies les 
nés enlre les galies et les huissiers. Et fu 
grans miervelle à regarder. Et tiesmoigne 
li livres que bien tenoit la navie demie- 
Mue françoiseet li assaus, si corne il esloit 
ordenés. El le venredi matin, se traisenl 
les nés et les galies et li huissier vers la 
ville. Ensi coine il estoit ordené, comen- 
cha li assaus moll fors et moll durs en 
maint liu ; et descendirent et alerént à 

31 
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terre jusques as murs -, et en mains lius 
refurent les eschieles des nés aprochies as 
murs-, si que chil des tours et des nés 
s'entre fer oient de glaives, Ensi dura li 
assaus molt durs et molt fiers, tresque 
viers euro de nonne, en plus de cent lius ; 
mais par nos pechiés furent li pèlerin 
resorti del assaut; et chil qui estoient 
resorti à terre des galies furent remis ens 
à force. Et bien saciés ke plus perdirent 
à cel jour chil de fost que li Griu-, et li 
Griu en furent molt esbaudi. Teus i ol 
qui se traisent arrière del assaut, et les 
vaissiaus en coi il estoient ; et tels i ot qui 
remesent à ancre si priés de la Tille que 
il jeloient à perrieres et à mangouniaus li 
un as autres. Lors prisent à la viesprée 
chil de l'ost un parlement, et assemblè- 
rent en une egtyae, de cele part ù il es- 
toient logié avant. Là ot maint consel pris 
et donné ; et furent molt esmaié chil de 
rosi por chou que il lor cstoil mes-cheu 
le jour devant. Assés iot de cels qui loe- 
rent que on alasl d'autre part la ville, ù 
elle n'éstoil mie si hourdée. Et li Venis- 
sien, qui plus sa voient de la mer, disent : 
que s'il i aloient, li courans les enmenroit 
conlreval le firach ; si ne porroient lor 
vassiau* arriester. Et sachiés k'il i avoit 
assés de cels qui vausissent que li courans 
enmenast les vassiaus contre-val le Brach, 
u li vens ; à cels ne causist, mais qu'il se 
departesissent de la terre et alassent en 
voie. Et il n'estoit mie merveHe; car 
molt estoient en granl perill. Assés i ot 
parlé et avant et arrière ; mais la somme 
dou consel si fu teus : que il ratorne- 
roient lor afaire lendemain , ki semmedis 
iert, et ledyemence toute jour, et le lundi 
îroient al assaut, et loierotent de lor nés 
deus et deus ensemble û les eschieles es- 
toient. Errsi assambierent deus nés à une 
tour. Si estoient trop grevé chil de Fes- 
chiele par soi, car chil de la tour estoient 
plus que chil d'une eschiele. Et por chou 
fu boins porpensemena, que plus greve- 
roient deus eschieles à une tour que une. 
Ensi corne il fu devisé fu fait. Et ensi 
alcndirent le scmedi et le dyemence. Et 
li empereres Morchufles si s iert herbre- 
giés devant l'assaut, en une place, à tout 
son pooir, et tendues ses vermelles lentes! 

Ensi demoura li afaires très k'au lundi 
malin. Et lors furent armé chil des nés et 
chil des galyeset des huissiers. Et chil 
de la ville les doutèrent mains que il n'a- 



voie ni fait à premiers. Si furent si es- 
baudî que sour les murs et sor les tours 
n'a voit se gens non. Et lors comencha 
li assaus fiers et mervelleus. Et cascuns 
vaissiaus assailloit en droit lui. El li hus 
de l'assaut fu si grans que il sambloit que 
terre et mers deust fondre. Ensi dura H 
assaus longhement, tant queNostre Sires 
lor fiât lever un vent que on apiele byse ; 
et bouta les nés et les vaissiaus plus sor 
la rive que il n'estoient devant. El deus 
nés ki estoient loiés ensamble, dont Tune 
avoit non li Pèlerine et li autre li Parevis, 
aprochierent si la tour, l'une par devant 
et l'autre d'autropart, si corne Dex vaut 
et li vens les mena, que Teschiele de la 
Pèlerine se joinst à la tour. Et mainte- 
nant uns Venissiens et uns chevaliers de 
France qui avoit nonAndriusd'Ureboise, 
entrèrent en la tour, et autres gens co- 
mencierent à entrer après au*. Et chil de 
la tour se desconfirent et s'en fuirent. Et 
quant che virent li chevalier qui estoient 
ès huissiers , si descendirent à la terre et 
drechierent eschieles au plain dou mur \ 
et montèrent contre le mur par force, et 
conquisenl bien quatre des tours. Et co- 
mencierent à assaillir des nés et des ga- 
lies et des huissiers, qui ains ains qui 
mius mius -, et peçoierent bien très ch'à 
quatre des portes et entrèrent ens. Et 
comenchierenl les chevaus à traire fors 
des huissiers ; et i comenchierenl li che-» 
valier à monter ; et cheVauchierent droit 
à la herbierge l'empereour Morchuflc ; et 
il avoit ses batailles rengies devant ses 
tentes. Et quant il virent les chevaliers 
venir à cheval, si se desconflsent -, et s'en 
fui li empereres Morchufles parmi les 
rues dou castiel de Bouche-de-Lyon. 
Lors veissiés Griffons abalre, et chevaus 
gaegnier et palefrois, et muls etmules, et 
autres avoirs. Là ot tant de mors et de 
navrés que che n'estoil fins ne mesure. 
Grant partie des haus homes guencirent 
vers la porte de Blakierne. 

Viespres estoit bas. Et molt estoient 
chil lassé de la bataille et dcTocision.Etse 
commenchierent à assamblcr en unes grans 
places dedensConstanlinoble : et prisent 
consel que il se herbregeroienl priés des 
murs et des tours que il avoientconquisesj 
car il ne cuidoient mie que il euussent la 
ville conquise en un mois, ne les fors 
eglyses, ne les palais, ne le grant pueple 
qui estoit en la ville. Ensi com li consaus 
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Tu pris fu fait. Si se herbregierent priés 
des murs et des tours etdelor vassiaus. Li 
cuens Bauduins se herbrega ens ès ver- 
melles tente? l'empercour Morchuflc, que 
il avoit laissies tendues ; et Henris, ses 
frères, devant le palais de Blakierne. Bo- 
nifases, li marchis de Mont-Ferras, il et 
les soies gens se herbregierent vers les 
prés de la ville. Ensi fu li os herbregié 
corne vous avés oï, et Conslantinoble 
prise le lundi de Pasques Flories. Et li 
cuens Looys deBloys el de Chartaing avoit 
langui tout l'ivier d'une fièvre quartaîne 
et ne se pooit armer. Et sachlés, que molt 
esloil grans damages à ceus de l'ost, car 
molt i avoit boin chevalier de cors ; 
et gisoit en un huissier. Ensi reposèrent 
chil de l'ost, qui molliercnt lassé, cele nuit. 
Mais li empereres Morchufles ne reposa 
mie ; ains assambla toutes ses gens et dist 
que il iroit assaillir les François ; mais il 
ne le fisl mie ensi corne il dist $ ains che- 
vaucha vers autres rues , le plus loing 
que il pot de chiaus de rosi, et vint à 
une porte que on apiele Porte Oirre. Par 
Hluec s'en fui et lassa la cité. Et apriès lui 
s'en fui qui fuir s'en pot : et de tout chou 
ne sorent mol chil de l'ost. En cele nuit, 
devers les herberges le marchis Boniface 
de Monl-Ferras , ne sai quels gens , qui 
se douloient que li Griu ne les assausis- 
sent, misent le fu entre ajus et les Grius. 
Si comencha la ville à esprendre et à 
alumer molt durement, et arst cele nuit 
el lendemain très k'à la viesprée. Et che 
fu li tiers fus qui fu en Conslantinoble 
puis que li pèlerin i vinrent ; et plus i ot 
arscs maisons k'il n'ait és trois mellors 
villes de France. Cele nuis trespassa, et 
vint li jors, qui fu au lundi matin ; et 
lors s'armèrent luit par l'ost chevalier et 
siergant,et traist chascuns à sa bataille. Et 
issirent de lor herberges ; et cuidierent 
plus grant bataille trouver que il n'avoient 
fait le jor devant, car il ne savoient mol 
qu<X li empereres s'en fust fuis la nuit. 
Si ne trouvèrent onaues aui fust encon- 
tre aus. Lors chevaucha li marchis Boni- 
fasses de Mont-Ferral toute la marine 
droit vers Bouche-de-Lyon ; et quant il 
vinl là, si li fu rendus [H palais], sauves 
lor vies de ceus qui estaient u cuens. Là 
furent trouvées li plus des hautes dames 
qui estoient afuies ou castiel ; car là fu 
trovée la suer le roi Phelippe de France, 
qui avoit esté emperréis, et la suer le roi 



de Huogrie, qui avoit esté emperréis, el 
des autres dames molt. 

Dou trésor qui esloit en che palais ne 
convient il mie parler, car lanl en i avoil 
que che n'estoit fins ne mesure. Autresi 
corne chil palais fu rendus au marchis 
Boni fasse de Monl-Ferras, fu rendus li 
palais de Blakierne à Henri, le frère le 
conle Bauduin , sauves lor vies à cels 
qui estoient dedens. Là refu li (re- 
sors trovés si grans que il n'en i ot mie 
mains que en celui de Bouche-de-Lyon. 
Cascuns garni le palais ki rendus li fu, 
de sa gent, et fisl le trésor garder. El les 
autres gens qui furent espandu par mi la 
ville gaaignierent. Et fu si grans li gaains 
fais que nus ne vousen saroitdirela (in, de 
For el de l'argent , de le vaisselemenle 
eldespieres presieuses, el des [cors] sains, 
et des dras de soie , et des reubes vaires 
et grises el hermines , et de tous les fiers 
avoirs qui ainques fussent trouvé en terre. 
Et bien liesmoigne Joffrois deVille-Har- 
duin li mareschaus de Champaigne [ à son 
essient et pour vérité] : que, puis que li 
mons fu estorés, ne fu tant gaegnié en 
ville. Cascuns prisl hostel tel corne lui 
plot, car il en i avoit assés. Ensi se her- 
bregierent li pèlerin et li Venissien. Et fu 
grans la joiedel'ounouretdela vicloreque 
JDex lor avoit donnée ; car chil qui avoienl 
esté en povrelé s'estoienl embatu en ri- 
quece et en délit. Ensi furent, la Pasque 
Florie et la Grant Pasque apriès, en cele 
hounour et en cele joie que De* lor ot 
donnée $ et bien en durent Nostre Segnor 
loer, car il n'avoient mie plus de vinl 
mile homes à armes, et, par l'aïe dcDiu, 
en avoienl plus de trois cens mile pris en 
la ville, et en la plus forte ville dou monde, 
en la plus grant et en la mius fremée. 
Lors fu crié par toute l'ost , de par le 
marchis de Monl-Ferras, qui sires ert de 
l'ost et de par les autres barons : que 
tous li avoirs k'il avoient gaegnié fust 
aporlés cnsamble, si corne il iert asseuré 
et juré, et fais escumeniemens. El furent 
noumé li liu, en. trois eglyscs ; el le mist 
on en la garde des François et des Venis- 
siens el de tous les plus loiaus c'on peust 
trouver. Et lors comencierenl à aporler 
le gaaing el à melre cnsamble. Li uns. 
aporta bien, et li autres mauvaisement : 
car convoitise, qui est racine de tous 
maus,ne lor laissa. Ains comencierenl 
d'illuec en avant li convoiteus à retenir. 
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des choses : et Noslrcs Sires les en co- 
mencha mains à amer que il n'avoit 
fait. Hà! corne il s'esloienl loiaumenl 
maintenu jusques à cel point ; et Dame- 
Dex lor avoit bien monstré, que de tous 
lor araires les avoit Dex essauchies et 
hounerés seur toute l'autre gent; et 
maintes fois ont mal li boin por les mau- 
vais. Assamblés fu ii avoirs et li gaains ; 
et sachiés que il ne fu mie tous aporlés 
avant. Départis fu as Frans et as Venis- 
siens par moitié, si corne la convenence 
esloil jurée. Et sachiés, quant li pèlerin 
orent parti, il paierent de lor partie cin- 
quante mile mars d'argent as Venissiëns ; 
et bien en départirent cent mile ensam- 
ble à lor gent. Et savés vous cornent? 
dot sergant à piet avoient contre un sier- 
gan tà cheval, et doi siergant à cheval contre 
un chevalier. Et sachiés que onques hom 
n'en ol plus, por hautece ne por proecc 
que il euust, se ensi non corne li ordenes 
fu fais, s'il ne fu emblés de cels qui re- 
pris furent de l'embler. Et sachiés que 
on en flst granl justice ; et assés en i ol 
de pendus. Li cuens Hues de Saint-Pol 
en pendi un sien chevalier l'escul au 
col , por chou que il en avoit eu. Et 
moll 1 ot de cels qui en retinrent, des 
petis et des grans. Bien poés savoir que 
grans fu li avoirs, car, sans celui ki fu 
emblés, en vinrent bien trois cens mile 
mars d'argent avant, et dis mile chevau- 
cheures, que unes que autres. Ensi fu 
départis li gaains de Constanlinoble corne 
vous avés ol. 

Lors assamblerent à parlement ; et re- 
quist li comuns de l osl que il voloient 
empereour, ensi corne devant erl devisé. 
Et tant parlèrent ke ii prisent un autre 
jor ; et à cel jour seroient esliul li dou- 
se. Or ne pot iestre que , à si grant chose 
corne de l'empire de Constanlinoble, 
n'eust moll de gens abaans et envieus. 
Mais la graindre de&corde qui i fu , si fu 
dou conte Bauduin de Flandres et de 
Haynau et dou marchis Boniface de 
Mont-Ferras. El de ces deus disoil toute 
la gens que li uns en seroit empereres. 
Et quant che virent li preud'ome de l'ost 
que il lendoient u à l'un u à l'autre, si 
parlèrent ensamble et disent : « Segneur, 
« se on eslist l'un de ces deus haus ho- 
« mes, li autees en aura si granl envie 
« que il enmenra toute sa gent ; et se 
« epsi est, li terre pora bien ieslre toute 



« pierdue ; car ausi dut iestre cele de 
a Jherusalem pierdue, quant il esliurent 
« Godefroi de Buillon et la terre fu con- 
<( qulse ; et li cuens de Saint-Gille en ot 
« si grant envie que il porchachaas au- 
« 1res barons et à tous cels que il pot , 
« que il se departesissent de l'ost; et 
a tant s'en alerenl de gent que il remesent 
« si poi que, se Dex ne les eust souste- 
u nus, pierdue fusl la terre. Et por chou 
« si devons-nous garder que autresi ne 
« nos aviegne ; et au mains porehace- 
« rons que nous les tiegnons aus deus. 
« Et acordons que : celui que Dex donra 
« k'ilsoHesleus à empereour d'aus deus, 
« ke li autres en soit lies -, et chil doinst 
« à l'autre toute la terre qui est d'autre 
« part del Bras devers la Turkie, et Fille 
« deGriesse,etchil en devenra ses hom. 
« Et ensi les poons nous aus deus tenir. » 
Ensi corne il fu devisé, fu il fait. Et l'o- 
troierent andoi molt debonnairement. Et 
vint li jors quefli parlemens assambla. 
Esliut furent li sis d'une part et li sis 
d'autre. Et chil jurèrent sor sains, que il 
esliroient bien et à boine foi celui qui 
plus granl mestter i aroit et qui miudres 
seroit à gouvrener l'empire. Ensi tarent 
esliut li douse, et uns jors pris de l'élec- 
tion. Et à cel jor qui pris fu assamblerent 
à un riche palais ù li dus [de Venisse] ierl à 
hostel , un des plus biaus dou monde. 

Là ot si grant assamblée de gent que 
che ne fù se mervelle non ; car cascuns 
vol oit savoir qui seroit eslius. Apielé fu- 
rent li douse qui l'élection dévoient faire; 
et furent mis en une moll riche chapiele 
qui dedens le palais esloil -, et frema-on 
les huis par defors que nus ne remest 
avoec aus. Et li baron et li chevalier re- 
mesent en un granl palais qui defors es- 
toit. Et dura lor consaus tant que il furent 
à un acort -, et chargierent la parole por 
tous les autres Nevelon , Fevesque de 
Soissons,qui iertli uns des douse ; et vin- 
rent fors, là ù li baron furent luit et li 
dus de Venisse. Or poés vous savoir que 
il furent de maint esgardé, et por savoir 
quele H élections seroit. Et li evesques 
leur monstra la parole et dist: « Segneur, 
a nos nos sommes acordé, la Diu mier- 
« chi ! de faire empereour; et vous avés. 
« tout juré : que celui que nos eslirons 
« à empereour, que vous le tenrés por 
« empereour, et se nus voloit eslre en- 
ce contre [lui] vous li sériés aidant. El nos* 
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« noumons, en l'eure que Dex fu nés, le 
« conte Bauduin de Flandres et de Hay- 
<c nau. » Lors fu levés li cuens de joie 
ou palais; si remportèrent. El li marchis 
Bonifasses de Mont-Ferras remportait 
tout avant de Tune part jusque» au 
moustier, et li fisl si grant hounour corne 
il pot. Ensi fu eslius li cuens Bauduins 
de Flandres et de Haynau à empereour ; 
et fu li jors pris de son couronnement, 
trois semaines après Pasques. Si poés 
savoir que mainte riche robe i ot faite 
por le couronnement ; et il i ot bien de 
coi. Dedens le termine dou couronne- 
ment espousa li marchis Bonifasses de 
Mont-Ferras l'emperréis qui avoit esté 
fçme l'empereour Kyrsac, qui estoil suer 
le roi deHungrie. Et en pel termine morut 
uns des plus haus barons del'ost, qui avoit 
non Oedes li Champenois de Chan-Lile ; 
etfu mollplourés et plains de Guillaume 
son frère et de ses aulresamis ; et fu entie- 
rés à molt grant hounour el moustier des 
apostlcs. Lors aprocha li termines del cou- 
ronnement. Et fu couronnés à grant joie 
et à grant hounour li empereres Bau- 
duins el moustier Sainte-Sophie, en Tan 
de l'incarnatidn Jhesu-Crist mile et deus 
cens et quatre. De la joie ne de la fieste 
ki i fu ne convient il mie parler ; car tant 
en firent li baron et li chevalier corne il 
plus porent. Et li marchis Bonifasses de 
Mont-Ferras el li cuens Looys de Bloys 
et de Ghartain l'ounererent corne lor se- 
gnor. Apriès la grant joie dou couronne- 
ment en fu menés à grant hounour et à 
grant pourciession el riche palais de Bou- 
che-de-Lyon, que onques plus riches ne 
fu veus. El quant la fieste fu passée, 
si parla li emperere$ de lor afaires. Li 
marchis Bonifasses de Mont-Ferral li re- 
quistsesconvenences, que il li rendistla 
terre d'outre le Bras par deviers la Tur- 
kie, et Grèce ; et li empereres li connut 
bien que il li devoil faire et que il te fe- 
roit volentiers. Et quant che vit li mar- 
chis, que li empereres li voloit rendre ses 
cohvenences si deboinairement, si li re- 
quistque, en eschange de cele terre, li 
donnant le roiaume de Salenyque, por 
chou qu'ele iert deviers le roi deHungrie, 
cui serour il avoit à feme. Assés en fu 
parlé en toutes manières. El toutes voies 
fu la chose menée à tel fin , que li em- 
pereres li envoia et li otroia ; et chil l'en 
fist hpu mage. Lors fu molt grans joie par 



toute l'ost, por chou que li marchis iert 
uns des plus prisiés chevaliers dou monde 
et plus amés des chevaliers; car nus plus 
larghemenl ne leur donna. Ensi fu li mar- 
chis demourés en la terre corne vous 
avés oï. 

Li empereres Morchufles n'ert mie es- 
longiés de Constantinoble plus de quatre 
jornées; et si avoit menée a voeques lui 
l'emperréis qui feme fu Tempereour Alexis 
qui devant s'en estoit fuis, et sa fille. Et 
chil empereres Alexis ert à une cité qui 
a non Miesinoble, à toute la soie genl ; et 
tenoit encore grant partie de la terre. Et 
lors se départirent li haut home de Grèce; 
et grans partie en passa outre le Bras 
par deviers la Turkie. Et chascuns saisi 
de la terre en droit soi chou que il en pot 
avoir , el par les contrées de l'empire 
aulresi, cascuns vers son pals. Et li em- 
pereres Morchufles ne targa gaires que 
ii prist une cité ki iert à le mierchi l'em- 
pereour venue, que on apieloil Lo-Curlot. 
Si le prist, et reuba quanques il i trouva. 
Et quant la nouviele en vint à l'empereour 
Bauduin , si prist consel as barons. Et li 
consaus fu teus : que il s'acorderent que 
il issist fors à toute s'ost et por conquerra 
sa terre, el lassast Constantinoble garnie, 
car nouvielement l'a voit prise et conquise, 
si estoit encore molt pueplée de Grius , 
par coi elle fusl seure. Ensi fu li consaus 
a cordés. Et devisèrent chiausqui demou- 
roienten Constantinoble. En la ville de- 
rnoura li cuens Looys de'Blois et de Char- 
tain qui malades iert et n'esloit mie 
encore garis , et li dus de Venisse ; et 
Cuenes de Biethune remest ou palais de 
Blakierne ; et en celui de Bouche-Lyon, 
et pour garder la ville, demoura Joffrois 
li mareschaus de Champaigne, Miles li 
Braibans de Prouvins, et Manessiers de 
Lille et lor gens. Et tout li autre s'alor- 
nerent por aler avoec l'empereour. An- 
çois que li empereres s'en issist de Cons- 
tantinoble, en issi Henris ses frères par 
son comandement , atout cent chevaliers 
de moll boine gent; et chevaucha de cité 
en cité. Et de cascune vile là ù il vint 
li flsent les gens la feauté l'empereour. 

Ensi ala tresques à Andrenople, qui 
iert boine cités et riche. Chil de la cité 
le rechurent molt volentiers et li fisent la 
feaulé l'empereour. Lors se herbrega lui 
et ses gens illuec, et i séjourna tant que 
li empereres Bauduins i vint. Et quant li 
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empereres Morchufles ol que il venoieot, 
si ne les osa atendre ; ains s'en fui tous- 
jours, doi jornées u trois devant aus. 
Ensi ala Iresques vers Miessynople, ù li 
empereres Alexis es loi t. Et li envoi a ses 
messages, por enquerre s'il li aideroit, 
et il feroit son comandement. Et li em- 
pereres Alexis respondi : que bien fusl-il 
venus corne ses fils qui avoit sa fille à 
feme, et qu'il feroit de lui son fill. Ensi 
se herbrega li empereres Morchufles de- 
vant Miessynople, et tendi ses très et 
ses pavellonsdevanlla cité. Et chil [Alexis] 
se Tu herbregiés dedens lacilé.Et lors par- 
lèrent ensamble. Et li donna cil sa fille 
et s'alyerenl ensamble ; et disent que il 
seroient toute une cose. Ensi sejornerent 
chil en l'osl ne sai quans jors, et chil en 
la ville. Et lors semonsl li empereres 
Alexis Tempereour Morchufle que il ve- 
nist o lui mengier, et iroient ensamble as 
bains. Ensi corne il le seroonst, vint il pri- 
véement à poi de gent. Et quant il fu en 
sa maison, li empereres Alexis l'apiela en 
une chambre, et le fist jeter à terre et traire 
les ielx de la tieste en tel trahison corne 
vous avés oï. Or oyés se ceste gens dé- 
voient terre tenir u pierdre, qui si grant 
cruauté faisoient li un as autres. Et quant 
chou oïrent chil de Tost Tempereour Mor- 
chufle, si se desconfirent et tornerenl en 
fuie, li uns chà et li autres là ; et tels i ot 
qui alerent à Tempereour Alexis et li 
obéirent corne à ^egnor, et remesent 
entour lui. Lors s'esmutti empereres Bau- 
duins de Constantinoble à toute s'ost, et 
chevaucha tant que il vint à Andrenople. 
Itiuec trova Henri son frère et les gens 
qui avoeques lui estoient. Toutes les gens 
par û il passa vinrent à lui à merchi et k 
son comandement. Et lors lor vint la 
nouviele que li empereres Alexis avoit 
trais les ielx Morchufle. Molt en fu grans 
la parole entre aus ; et bien disent que 
il n'a voie ni droit en terre tenir, qui si 
desloiauraent trahissoient li uns Tautre. 
Lor fu li consaus Tempereour Bauduin 
teus, que il chevauceroildroit à Miessino- 
pie, ù li empereres Alexis estoit. EtliGriu 
d'Aiidrenople li requisent corne à segnor, 
que il lassast garnie la ville , pour Jo- 
banisse, le roi de Blaquie etde Bougherie, 
qui guerre lor faisoit souvent. Et li em- 
pereres lor lassa Wistasse de Sambruic 
qui iert uns chevaliers de Flandres molt 
preus et molt vaillant, atout quarante 



siergans et cent chevaliers à cheval. Ensi 
se parti li empereres d' Andrenople, et 
chevaucha jusques à Miessynople, ù il cui- 
da Tempereour Alexis trover. Toutes les 
terres ù il passa vinrent à lui à son co- 
mandement et à sa merchi. Et quant che 
vit li empereres Alexis, si vuida Miessyno- 
ple et s'en fui. Et li empereres Bauduins 
vint devant. Et chil de la ville issirent 
contre lui et li rendirent la ville à son 
comandement. Lors dist li empereres 
Bauduins, qu'il sejorneroit là por atendre 
le marchis BonifassedeMonl-Ferras, qui 
n'ert mie encore venus, por chou que il 
ne pooit mie si tost venir corne li em- 
pereres -, si en amenoit Temperréis sa 
feme avoec lui. Et chevaucha par ses 
jornées tant ke il vint à Miessinople 
sour un flun ; et illuec se herbrega et 
fist tendre ses très et ses pa vêlions. 
Et lendemain ala parler à Tempereour 
et lui veoir, et li requist sa convenence. 
u Sire , fait-il, nouviele» me sont ve- 
« nues de Salenyque, que la gens dou 
« paty me mandent, et me recevront molt 
« volen tiers. Et je sui vostre home et le 
« tieng de vous. Si vous voel proier que 
« vous m'en lassiés aler. Et quant je serai 
« saisis de ma terre et de ma cité, je vous 
« amenrai les viandes contre vous, et ven- 
« rai , appareil iés de vostre comande- 
« ment faire. El ne me destruisiés mie 
« ma terre. Et alons , se vostre voloirs 
« est, sour Johanisse, le roi de Blaquie 
« et de Bugherie , qui grant partie lient 
« de la terre à tort. » Je ne sai par cui 
consel li empereres respondi : qu'il vo- 
tait aler vers Salenyke et feroit ses au- 
tres afaires en la lierre. « Sire, fait Bo- 
te ni fasses, li marchis de Mont-Ferrat, je 
« te proi, puis ke je puis ma terre con- 
te querre sans loi, que tu ni entres. Et se 
« tu i entres, il ne me siel mie, ne por 
« mon bien ne sera che mie. Et sachiés 
u de voir que je n'irai mie , ains me par- 
te tirai de vous. » Et li empereres Bau- 
duin li respondi, que il ne lairoil jà que 
il n'i alast. 

Halas ! com mauvais consel eurent et 
li uns et li autres, et corne lisent grant 
pechié tout chil ki cele mellée lisent ! Se 
Dex n'en eust pitié , corne il euussent 
tost perdue la cpnqueste que il avoient 
faite, et la creslienlé mise en periH! Ensi 
se partirent lors par mal li uns de Tau- 
tre par mauvais consel. Li empereres 
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chevaucha vers Saleoyque, si e#me il 
avoit empris, à toutes sesjosté et à toute sa 
force-, et Bonifasses , li marchis de Mont- 
Ferras, retorna arrière, qui ol une partie 
de la boine gent avoec lui. Avoeques lui 
torna Jaquemes d'Avesnes , Guillaumes 
de Chan-Lite, Guis de Coiemi, et li dus 
Bierlhous de Casselaine-en-Bode et la 
graindre partie de tous chiaus de l'empire 
d'Alemaigne qui se tenoieot à lui. Ensi 
chevaucha li marchis arrière, très k'à un 
castiel ki Lu- Demos ert apielés,molt biel 
et molt fort et molt riche. Et chil li fu 
rendus par un Griu de la ville. Et quant 
il fu dedens, si le garni. Et lors se co- 
mencierent devers lui à torner , par IV 
cdinlement de l'emperréis ; et de toute 
la terre d'enlour, à une journée u à deus, 
venir à sa merchi. Et li empereres Bau- 
duins chevaucha vers Salenyque, atout 
ses gens teles corne il ot. Et vint à un cas- 
tiel qui a non Crislople, qui ert uns des 
plus fors dou monde , et li fu rendus -, et 
li Usent feaulé chil de la ville. Et après 
vint à un autre que on apieloit la Blan- 
che, qui ert molt fors et molt riches: et li 
iu rendus autresi ; et li Osent feaulé. Et 
d'illuec chevaucha à la Serre, qui ert une 
cité fors et riche ; et vint à son comande- 
ment et à sa vole nié -, et li fisent feauté 
et bornage. Et d'illuec chevaucha à Sa- 
lenyque ; et se hierbregà devant la ville ; 
et i fu par trois jours. Et chil li rendi- 
rent la ville et li fisent feauté. Etc'estott 
une des plus fors et des plus riches villes 
de la crestienlé à cel jour. Par tel con- 
vent li rendirent, ke il les tenroit as us et 
as coustumes que li empereour griu les 
avoient tenus. Endemenliers que li em- 
pereres Bauduins esloit versSalenyque.et 
la terre venoit à son plaisir et à son co- 
mandement , li marchis Bonifaces de 
Mont-Ferras, à toute la soie gent elles 
grans plentés des gens qui à lui se le- 
noient, chevaucha devers Andrenople, 
et l'assist , et tcndi ses très et ses pavel- 
lons entour. 

Eustasses de Sambruc fu dedens . et 
les gens que li empereres i avoit lassiés. 
El montèrent as murs et as tours -, si 
ft'alornerent por delTendre. Et lors prist 
Eustasses deus messages, et les envoia 
par jour et par huit en Constantinoble. Et 
vinrent au duc de Venissc et au conte 
Looys el à cels que il trouvèrent ; et lor 
, disent que Eustasses de Sambruc lor man- 



dott : que li empereres et li marchis 
ierent mellé ensàmble ; et li marchis iert 
saisis del Dimot , qui ert uns des plus 
fors castiaus de Roumenie el uns des plus 
riches , et ans avoit assis à Andrenople. 
Et quant il oïrentchou, si furent molt do- 
tant ; car lors cuidierent il bien que toute 
la conquesteque il avoient faite fust per- 
due. Lors s'assamblerenl tout li baron de 
Constanlinoble ou palais de Blakierne, et 
furent molt irié el dcstroit. Et molt se 
plainsenl de cels qui avoient faite la mel- 
lée entre l'empereour Bauduin et le mar- 
chis. Par la proiere le duc de Venisse et 
le conte Looys de Blois, fu requis Joflrois, 
li mareschaus de Champaigne, que il alast 
à Andrenople et que il meist consel en 
cele guerre apaisier, se il pooit,por chou 
que il iert bien dou marchis , et cuidie- 
rent que il i eust plusgranl pooir que uns 
autres hom. Et chil , por lor proiere et 
por leur besoigne , dtst que il iroit molt 
volentjers ; et mena avoec lui Manessier 
de Lille, qui iert uns des boins chevaliers 
de l'ost et des plus honnerés. Atant se 
partirent de Constanlinoble; etchevau- 
chierent par lor jornées tant que il vin- 
rent à Andrenople û li sièges ert. Et quant 
li marchis Toï dire, si issi de l'ost et ala 
encontre aus; avoec lui Jaquemes d'Aves- 
nes, et Guillaume de Chan-Lite, et Hughes 
de Coiemi , et Othes de La Roce qui plus 
haus estoit del consel au marchis. Et 
quant il vit les messages , si les honnera 
molt , et flst molt biel sarîiblant. Et Jof- 
frois li mareschaus , ki molt iert bien de 
lui , Tocoisonna molt durement cornent 
ne en quel guise il avoit prise la tierre 
l'empereour ne por coi il avoit assegié sa 
gent dedens la cité d'Andrcnople , tant 
que il Feust fait savoir dedens Gonslanti- 
noble à cels qui bien li fesissent amender, 
se li empereres li euustnul tort fait. Et lî 
marchis se descoupa molt et dist: que, pour 
le tort que li empereres li avoit fait, avoit 
il ensiesploilié. Tant Iravella Joflrois, li 
mareschaus de Canpaigne , à Taie de Dit* 
el des barons gui estoient au consel au 
marchis, de cui il esloit molt amés,que M 
marchis li asseura que il s'en meleroit ou 
duc de Venisse et ou conte Looys de Bloys 
et en Cuene de Bielhune et en Joffroi le 
maréchal, qui bien savoient la convenence 
d'au» deus. Ensi fu ii Irive prise de cels 
de l'ost et de la cité. Et sachiés , molt vo- 
lenliersfu veus Joffrofs, K mareschaus de 
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Ghampaigtie, et Manessiers de Lille de cels 
de l'ost et de la cité, qui molt voloienl le 
pais d'ambes deus pars. Et ausi lie corne 
li Franc eu estoient , en ierent li Griu 
dolant; car il vàusissent volontiers la 
guerre et la mellée. Ensi fu dessegié An- 
drcnople, et s'en tourna li marchis arrière 
à toute sa genl auDyraot, ù l'emperréis 
sa feme estoit. Et li message s'en revin- 
rent en Gonstanlraople et contèrent les 
nouvieles ensi corne il avoienl esploitié. 

Molt orent grant joie li dus de Venisse 
et li cuens Looys de Bloys et de Ghartain 
et tout li autre, de chou que il ierent mis 
soraus de la pais. Lors prisent boins mes- 
sages et escrisent lettres, et les envoierent 
l'empereour Bauduin, et li mandèrent : 
que li marchis s'iert mis sour aus, et bien 
l'avoit asseuré, et il s'i devoit encore mius 
mètre; si li prioientque ils'imesist, car 
il ne souferroient en nulle ûn la guerre; et 
qu il asseurasl chou que il diraient, ensi 
corne li marchis avoit fait. Endementiers 
que che fu fait , li empereres Bauduins 
ot fait ses afaires vers Salenyque. Si s'en 
parti , et le lassa garnie de sa geut , et i 
laissa chievetaineReriierdeMons, qui iert 
molt preus et molt vaillans. Et les nou- 
vieles li furent venues : que li marchis 
avoit pris le Dymot et que il iert dedens, 
et ke il avoit partie de la terre d'entour 
conquise, et assise sa gent dedens Andre- 
nople. Molt fu iriés li empereres Bau- 
duins quant la nouviele li fu venue, et 
molt s'ahati qu'il iroit dessegier Andre- 
nople et que il feroit au marchis tout le 
mal que il poroit. Ha ! quels damages dut 
estre meus pour cele descorde, que, se 
Dex n'i eust consel mis, destruite fust la 
cresltentés. Ensi repaira li empereres 
Bauduyns par ses jornées ; mais une més- 
aventure leur fu avenue très devant Sa- 
lenyque , molt gran* ; car d'enfrelé mo- 
rurenl molt de gens. Assés en remanoit 
en» ès castiauspar ù li empereres passoit 
qui ne pooient mais venir, et assés en 
aportoilon en litière, qui mais ne pooient 
[autrement] venir. A la Serre morutmais- 
tres Jehans de No ion, qui ert chanceliers 
l'empereour Bauduin, et molt boins clers 
èt sages ; et molt avoit confortée l'ost par 
la parole de Diu que il savoit molt bien 
dire. Etsachiés que molt en furent dolant 
li preud'ome de l'ost. Ne targa gatres 
apriés que il lor avint une molt laide més- 
aventure et qui molt grans meschiés fu ; 



car mors fu Pieres d'Amiens, qui molt es- 
toit riches elhaus hom, et boins chevaliers 
et preus. S'en fis t molt grant duel li cuens 
Hues de Saint-Pol cui cousins germains 
il estoit ; et molt en pesa à cels de l'ost. 
Lors moru apriés Gerars de Mauchicourt 
qui molt ert prisiés chevaliers, et Gilles 
d'Aunôi, et molt de boine genl. En cele 
voie en ot ocis bien très k'à quarante che- 
valiers, dont li os fu molt afTebloie. 

Tant chevaucha li empereres Bauduins 
par ses jornées que iiencontrales messa- 
ges ki venoient encontre lui, que chil de 
Gonstantinoble i envoioient. Li message 
disent al empereour et as autres barons 
vivement, et dist li uns : « Sire, li dus de 
« Venisse et li cuens Looys me sires , "et 
« li autre baron vous mandent salus , 
« corne à lor segnour, et se plaignent à 
« Diu et à vous de cels qui ont mise le 
« mellée entre vous et le marchis de 
« Mont-Ferras. Or por poi ke il n'ont 
« destruite le crestienté ; et vous feisles 
« molt mal quant vous les creisles. Or si 
« vous mandent que li marchis s'est mis 
« sour aus. Si vous proient, corne à se- 
« gnor , que vous vos i metés por Diu 
a ausi, et que vous l'asseurésà tenir. Et 
a sachiés que il ne souferroienl en nulle 
« manière la guerre. » Li empereres Bau- 
duins ala à ses barons et dist que il en 
prenderoit consel, et lor en responderoit. 
Molt avoit de cels au consel l'empereour, 
qui avoienl aidié la mellée à faire, qui tin- 
rent à grant outrage le mant que chil de 
Gonstantinoble li avoient fait, et li disent : 
« Sire, vous oés le mant que chil de 
« Gonstantinoble vous mandent , que jl 
« ne souferroienl mie que vous vos ven- 
« gissiés de vo anemi. Il nos est avis [à 
« lor paroles ] que se vous ne faisiés 
« chou que il vous mandent, que il se- 
« roienl contre vous. » Assés i ot de 
grosses paroles dites ; mais la fins dou 
consel si fu teus : que li empereres ne 
vaut mie pierdre l'amour dou conte 
Looys ne dou duc de Venisse, ne chiaus 
qui estoient en Gonstantinoble ; si dist as 
messages : « Je ne les asseurrai mie que 
« je me mete sor eus, mais je m'en irai 
« en Gonstantinoble, sans riens fourfairc 
« au marchis. » Ensi vint li empereres 
Bauduins par ses jornées, tant que il vint 
en Gonstantinoble. El li baron et les gens 
alerent encontre lui et le rechurent à 
grant hounour corne lor segnor. Dedens • 
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le tierc jorconut li empereres que il a voit 
esté mauvaiscmenl conseillés de [ensi] 
parler au marchis [corne il fist]. Et lors 
parlèrent à lui li dus de Venisse et li 
cuens Looys, et li disent : « Sire, nous 
« vos volons pryer que vous vos mêlés 
« sour nous, ausi corne li marchis s'i est 
« mis. » Li empereres dist que il le fe- 
roit volentiers. Et lor furent esliul li mes- 
sage qui iroienl querre le marchis et l'a- 
conduiroient. De ces messages fu li uns 
Gervaises dou Gastiel et li autres Reniers 
deTritet Joffrois li mareschaus deCham- 
paigne ; et li dus de Venisse i envoia deus 
de ses chevaliers. Ensi chevauchierenl li 
message par lor jornées, tant qu'il vinrent 
au Dymot ; et troverent le marchis et 
l'emperréis sa feme à grant plenté de 
boine gent ; et li disent por coi il Festoient 
venu querre. Lors li requisl Joflrois li 
mareschaus, si corne il l'avoit asseuré, 
que il venist en Constantinoble por tenir 
la pais tele corne il deviseroient ; et il le 
conduiraient sauvement, et tous cels qui 
o lui venroienl. Consel prist li marchis h 
ses homes. Si i otde tels ki li loerent que 
il i alast et de teus qui li loerent qu'il n'i 
alasl mie ; mais la fins dou consel si fu 
teus : que il ala avoec aus en Constanti- 
noble, et mena avoec lui cent chevaliers; 
et chevauchierenl par lor jornées tant 
que il vinrent en Constantinoble. Molt fu 
volentiers veus en la ville ; et alerent en- 
contre lui li dus de Venisse et li cuens 
Looys de Blois et de Chartaing et grans 
plentés d'autre gens; car il avoit esté 
molt amés en l'ost. Et lors assamblerent 
h parlement ; et fu la convenence retraite 
de rempereour Bauduin et dou marchis 
Bonifasse. Et li fu Salenyque rendue, par 
tel manière : que il mist en la main JofTroi, 
le mareschal de Champaigne , le Dymot 
dont il estoit saisis ; et chil li creanta que 
il li garderoit en sa main très c'adont 
qu'il aroit ciertain et créant message que 
il seroit saisis de Salenyque ; et adont le 
renderoit al empereour u à son coman- 
dement. Ensi fu faite la pais del empe- 
reour et dou marchis com vous avés oï;et 
molt en flsenl grant joie par l'ost, car c'iert 
une chose dont grans maus pcust avenir. 
Lors prist li marchis congié ; si s'en ala 
vers Salenyque atote sa gent et atoutc 
sa feme. Et chevaucha par ses jornées, 
et s'en vint de casliel en castiel; si li fu 
rendue la terre de par l'empereour et la 

II. 



signourie toute. El vint à Salenyque ; cl 
chil qui le tenoient de par l'empereour 
[li rendirent]. Et li chievetains que li 
empereres i laissa, qui ot à non Reniers 
de Mons, si fu mors, ki moll erl preu- 
d'om ; dont grans damages fu de sa mort. 
Lors se comencha la terre et li pats à 
rendre au marchis, et grans partie venir 
à son comandement , fors seulement uns 
Grius, haushom, que on apieloit Lasgur. 
Et chil ne vaut aine venir à son comande- 
ment, car il estoit saisis de Chorinthe et 
de Naples , qui séenl sour mer, doi cités 
des plus fors del monde. Et chil ne vaut 
mie venir à la mierchi dou marchis, ains 
le comencha à guerroier ; el grans parlie 
des Grius se tint à lui. Et uns autres 
Grius , qui estoit apielés Michalis et iert 
venus avoec le marchis de Constantino- 
ble et estoit molt bien de lui, si se parli 
de lui que il n'en sot mot, et s'en ala à 
une cité que on apele l'Arthe, el prist la 
fille d'un riche Griu ki tenoit sa terre de 
par l'empereour, et se saisi de la terre, et 
puis commencha à guerroier le marchis 
et la terre de Constantinoble dusk'à Sale- 
nyque qui iert en boine pais devant ; et 
ierent li chemin si seur que on i pooil 
bien aler, et seurement, ki aler i voloit. 
Et si avoit bien de l'une cité jusques à 
l'autre douse journées. Et estoit jà tant 
dou tans passé que il estoit à l'issue de 
septembre. 

Li empereres Bauduins fu en Constan- 
tinoble, et la terre fu en pais et à sa vo- 
lenlé. Lors furent doi chevalier mort en 
Constantinoble , Eustasses de Chanleleu 
et Haymeris de Villeroi , dont grans da- 
mages fu à lor amis. Lors comencha-on à 
départir les terres. Li Venissien orenf la 
lor part et l'os des pèlerins eut l'autre. 
Et quant chascuns s'ot à sa terre assener, 
la convoitise del monde , qui tant mal a 
fait, ne les lassa estre en pais , ains co- 
mencha cascuns à faire mal en sa terre, 
li uns plus et li autres mains. Et li Giïti 
les commencierent à haïr et à porter 
mauvais cuer. Lors donna li empereres 
Bauduins au conte Looys de Blois et de 
Charlain la duchéc de Nique, qui iert 
une des grans hounours de la (erre de 
Roumenie el séoit d'autre part del Bras 
devers la Turkic. Et toute la terre d'au- 
tre part del Bras n'iert mie encore venue 
à la merchi rempereour, ains iert conlre 
lui. El après donna la duchée de Phinc- 
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pople à Renier de Trit. Et lors envoia li 
cuens Looys de Blois et de Charlain, por 
sa ierre conquerre, de ses homes bien 
sis vint chevaliers. De cels fu chie- 
velains Pieres de Braiescuel et Paiens 
d'Orliens. Ichil se partirent à la fieste de 
Tous-Sains de Constantinoble, et passè- 
rent le Bras-Saint-Jorge [à navie], et vin- 
rent à l'Espigal, une cité qui sour mer 
séoit et iert pueplée de Latins*, et lors 
comencierent la guerre contre les Grius. 
Et en cel liermine avinl que li empereres 
Morchufles, qui avoil les iex trais, qui 
avoit ocis l'empereour Alexis que li pèle- 
rin avoienl amené en la terre, s'en fuioit 
outre le Bras coiement à poi de gent. 
Tierris de Los le sot, cui il fu ensegniés. 
Si le prisl , et l'enmena à l'empereour 
Bauduin en Constantinoble. Et li empe- 
reres Bauduins en fu molt lies; et prist 
consel à ses homes, que il feroit de tel 
home qui en tel murdre et en tfel trahison 
avoil ocis son segnor. A chou fu acordés 
li consaus : que il avoit une colombe en 
Constantinoble auques en mi la ville, 
qui iert une des plus hautes et des mius 
ouvrées de marbre qui onques fust veue; 
ci illueques le fîsl on mener, et le fiston 
saillir aval, devant tous ; car si haute jus- 
tice devoit bien tous li mondes veoir. 
Ensi fu menés à la colombe li empereres 
Morchufles, et mis sus ; et tous li pueples 
de la ville acouru cele part pour veoir la 
mcrvelle. Et fu boutés aval. Et chaï de si 
haut^ que, quant il vint à terre, ilfu tous 
esmyés. Or oyés une grant mervelle : 
que, en cele coulombe dont il chaï aval, 
avoit ymages de maintes manières ou- 
vrées de marbre -, et entre les autres en 
avoit une qui esloit en fourme d'empe- 
reour, et cele si chaoit contreval -, et de 
lonc laos devant estoit prophetisié que il 
aroit un empereour en Constantinoble qui 
seroit jetés contreval la colombe.Etensi fu 
cele samblance et cele prophétie avérée. 

En cel termine meismes avint que li 
marchis Bonifasses de M ont-Fer ras, qui 
estoit vers Salenyque, prist l'empereour 
A Icxis, celui qui avoit l'empereour Sursac 
son frère trais les ielx, et l'emperréis sa 
feme avoec. Et envoia les hueses ver- 
melles et les dras emperiaus à l'empe- 
reour Bauduin en Constantinoble qui t'en 
sot molt boin gré; et puis envoia l'empe- 
reour Alexis et l'emperréis sa feme à 
Monl-Ferras en prison. A la Saint Martin 



après, s'en issi Henris, li frères Je conte 
Bauduin , de Constantinoble , et s'en 
ala contreval le Bras jusque» à Bouche 
d'Avie ; et mena bien avoec lui set vint 
chevaliers de molt boine gent. Et passa 
le Bras à la cité qui a non Avie ; et- trova 
la cité molt bien garnie de blés et d'autres 
garnisons et de toutes les choses qui mes- 
tiers leur fu. Et il se saisi de la cité et se 
herbrega dedens. Et lors comencha la 
guerre contre les Grius endroit lui. Et li 
Hermin de la terre , dont il i avoit molt, 
se comencierent tout à tourner devers 
lui, car il haoient molt les Grius. A cel 
termine ausi se parti Reniers de Trit de 
Constantinoble et s'en ala viers Fynepo- 
ple, que li empereres li avoit donnée. Et 
enmena o lui sis vint chevaliers de boine 
gent : et chevaucha par ses jornées ; et 
trespassa Andrenople; et vint à Phine- 
pople ù la gent de la terre le rechurent et 
obéirent à lui corne à segnor ;.et le rechu- 
rent molt volenliers , car il avoient molt 
grant mestier de secours, car Johanisses, 
li rois de Blaquie, les avoil molt apriessés 
de guerre. Et il lor aida molt volenliers , 
et tint grant partie de la terre. Et grant 
partie des gens qui avoient esté dévier* 
Johanisse se tournèrent devijers lui. Et 
illuec fu grans la guerre entre aus. Li 
empereres r'ot bien envoiés cent cheva- 
liers passer le Bras-Sainl-Jorge d'endroit 
Constantinoble. De cels fu chievelains 
Machaires de Sainte -Manehaut. Avoec 
lui ala Mahius de Waulaincourt et Ro- 
biers de Rosoi. El chevauchierent à une 
cité qui estoit apielée Nichomie et siel 
sour un gouffre de mer. Et estoit bien 
deus jornées loing de Constantinoble. El 
quant li Griu sorent lor venue , si vui- 
dierenl la cité et s'en alerent. Et il se 
herbregierent dedens; si le garnirent et 
refremerent pour guerroier contre cele 
marche d'endroit eus. El chil de la terre 
d'autre part del Bras avoient fait un se- 
gnor d'un Griu ki iert apielés Todres Li 
Ascres et avoil à feme la fille l'empereour 
Alexis dont il clamoit la lierre. Ichil si 
tenoit la terre contre les Frans et la 
guerre partout ù il estoit. Et li empereres 
Bauduins fu remès en Constantinoble à 
poi de gent ; et li cuens Looys et li cuens 
Hues de Saint-Pol [qui malades estoit 
d'une grant maladie de goule qui le te- 
noit ès gambes et ès piés] , et li dus de 
Vçnisse qui goule ne véoit. 
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En cel liermtne vint uns grans passages 
de Surie, de cels de France qui l'ost 
avoient laissié et esloient alé passer as 
autres passages. A cel passage vint Es- 
Uevenes dou Pierche et Renaus de Mon- 
mirail , qui cousin esloient le conte Looys 
qui molt les honnera et fu lies de lor 
venue. Et l'empereres Bauduins et les 
■autres gens les virent molt volentiers, car 
il esloient molt preud'ome et molt riche, 
«t molt amenèrent de boines gens de la 
terre de Surie. Avoec aus s'en vint Hues 
«de Tabarie, et Raous ses frères, et Tieris 
de Tenremonde, et grans plentés de la 
•gens dou pals, de Turcoples , de cheva- 
liers et de sergans. Et après donna li 
«mpereres Bauduins à Estievenon dou 
Pierche la duchéedePhinadelphe.Et entre 
Jes autres choses fu venue une nouviele à 
l'empereour Bauduin, dont il Tu molt 
dolans : car la contes se Marie sa feme, 
qui ert remese ençainte en Flandres ,por 
chou k'ele ne pooit aler avec lui, qui adont 
iert cuens et elle esloit grosse, si gut d'en- 
fant, d'une fille ; et quant elle fu relevée, 
si s'esmut et ala outre mer apriès son 
segnor j et passa au port de Marselle ; et 
quant elle Yint à Acre , si n'i ot gaires 
esté quant la nouviele li vint de Constan- 
tinoble [que li message son signour li 
contèrent], que elle estoit prise et se sires 
en eatoit empereres ; et quant elle oï 
chou , si li prist une maladie de joie 
dont elle fiqa et moru ; dont grans dama- 
ges fuàlacrestienlé, car elle iert molt boine 
dame etmolthonnerée.Etchilqui vinrent 
à che passage en aporlerent la nouviele; 
dont grans deus fqàl'empereor Bauduin et 
à tous les barons de la terre -, car il le de- 
siroient molt à avoir à dame. En cel ter- 
mine, chil qui esloient alé à la cité de 
VEspigal, dont Pieres de Braiescuel et 
Païens d'Orliens ierent chievetain , fre- 
inèrent un castiel que on apiele Palorme. 
Si le garnirent de lor gent, et chevaucie- 
rent outre por conquerre la lierre. El 
Thodres Li Ascres se fu pourchaciés de 
toute la gent que il pot avoir. Le jour de 
la fieste mon segneur Saint-Nicholay, de- 
vant la Nativité , s'entrecontrerent ès 
plains cPun castiel que on apiele le Pui- 
inenion -, et assamblerentà bataille, à molt 
grant meschief de la noslre gent ; [que ce 
n'est se merveille non,] car li noslre n'a- 
voienl mie plus de set vint chevaliers, 
sans les sergans à cheval ; mais Noslre 



Sires donne les aventures ensi corne il li 
plaist: car, par la soie grâce et par la soie 
volenté, vaincuirent li Franc les Grigois 
et les desconfirent , dont il rechurent 
grant damage dedens la semaine, car on 
lor rendi de la terre grant partie ; on lor 
rendi le Puimenyon qui iert molt fors 
casliaus, et le Luparie ki iert une des 
fors cités de la terre et lePulynac* qui séoit 
sour un lach d'aighe douce, un des plus 
fors casliaus et des mcllors que il conve- 
nist querre. Et sachiés que molt bien fu 
puis à celle gen l , car molt flsen t lor volenté, 
à l'aïe de Diu , en la terre. En che termine 
apriès, par le consel des Hermins, Hen- 
ris, li frères l'empereour Bauduin, se parti 
de la cité d'Avie et le laissa bien garnie 
de sa gent; et chevaucha vers une cité 
que on apiele le Landremilre, qui siel 
sour mer bien a deus journées d'Avie ; 
et elle fu à lui rendue ; et se herbrega 
dedens. Lors se rendi grans partie de la 
gent à lui, car la cités ert bien garnie de 
blés et de viandes et de tous biens. Et lors 
si tinrent la guerre enire aus et lesGrius. 
Et Thodres Li Ascres, qui avoil esté des- 
confis vers le Puimenion, pourchaça gent 
tant que il en pot avoir ; ei ot molt grant 
gent assamblée ; si les carga Conslenlin 
son frère, qui iert uns des mellors Grius 
de Roumenie; et chevaucha vers Landre- 
milre droit. 

Henris, li frères l'empereour, sot par 
les Hermins, que molt grans gens venoil 
sor lui. Si ordena ses batailles et appa- 
rella ses afaires. Il a voit avoec lui de 
la boine gent -, car il i ert Bauduins de 
Biauvoir,Nicholes de Mailly, et Ansiaus 
de Chaeu , et Tierris de Los et Tierris 
de Tenremonde. Ensi avinl que, le sem- 
medi devant mi-quareme , vint Consten- 
lins Li Ascres et sa grans os devant Lan- 
dremilre. Et quanl Henris sot sa venue, 
si prist consel et dist que il ne se lairoil 
jà laiens assegier, ains istroil fors. El chil 
vinl à toutes ses os et a grans batailles $ 
pié et à cheval, et chil s'en issirent. Et i 
ot grant bataille et granl mellée ; mais, 
par l'aide de Diu, les venquirenl li Franc 
et desconfirent-, el cnicvt molt de pris et 
de mors ; et molt fu grans li gaains. Et 
lors furent molt aaisc et molt riche; car 
les gens dou païs se lornerent à aus el lor 
comencierent à aporter lor renies et loi- 
avoirs cl lor gaains. 
' 1 f,e copiste a mi? par erreur Lupynae. 
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SI COMË LI MARCHIS BONIFASSES DE MONT-FERR AT ASS1ST LA CITE DE NAPLES. 



Or vous tairons atant ester de cels de 
Gonstanlinoble et revêtirons au marchis 
Boniface de Mont-Ferras, qui iert viers 
Salenyque et s'en fu alés sour Lasgur qui 
lenoit Naples et Ghorinthc, doi des plus 
fors cités dou monde. Si les assega aus 
deus ensamble. Jaquemes d'Avesnes re- 
tuest devant Chorinthe ; et li autre qui 
ierent avoec lui alerent devant Naples ; 
si l'asisent. Lors avint une aventure el 
païs : que Joffrois de Ville Harduin , ki 
iert niés JofTroi [deRoumenie], le mares- 
chal de Champaigne, fu meus de la terre 
de Surie avoec celui passage qui venus 
iert en Gonstantinoble. Si l'amena vens 
et aventure au port de Michon. Uluec fu 
sa nés empirie ; et par eslavoir le convint 
sejorner ou pals. Et uns Grius, qui molt 
iert sires dou païs, le sot. Si vint à lui et 
l'ouncra molt, et li disl : « Biaus sire , li 
u FrancontconquiseGonslanlinobleetfait 
u empereour. Se tu te voloies à moi 
« acompaignier , je te porteroie molt 
u boine foi, et conquerriesmes ensamble 
u deccsle terre assés. » Ensi se jurèrent 
ensamble entre JofTroi de Ville-Harduin 
et le Griu ; et conquisent grant partie de 
la terre. Et trouva Joffrois molt boine 
foi ou Griu. Mais ensi corne les aventures 
avienent si corne Diu plaist, maladie prisl 
au Griu, dont il morut ; et li fils au Griu 
se révéla contre JofTroi de Ville-Harduin 
et Toulra. Et se (ornèrent li casliel que 
il avoil conquis contre lui. Puis oï dire 
que li marchis séoil devant Naples. Et il, 
à tant degenl corne il pot avoir, s'en alla 
encontre lui. El chevaucha par bien grant 
perill sis journées par mi la terre-, et vint 
à l'ost ù il fu volenlicrs veus et molt 
honnerés dou marchis et des autres qui i 
estoienl ; et il fu bien drois, car molt fu 
preus et vaillans. Li marchis li vaut assés 
donner lierre et avoir por chou que il re- 
mansist avoec lui, et il n'en vaut point 
prendre. Ains parla à Guillaume de 
Ghan-Lile, qui molt esloit ses amis, et 
dist : « Sire, je vieng d'une terre qui 
« molt est riche, que on apiele la Mourêe, 
« Prenés de gent chou que vous en poés 
« avoir ; si vous parlés de cesle ost , et 
« venés -, et le conquérons par Taïe deDiu; 
« et chou que vous m'en vaurrés donner 
« de la conquesle, je le lenrai de vous-, si 
« en serai vostres hom liges.» Et chil, qui 
molt le mil et ama, ala au marchis; si li 



dist ceste chose ; et li marchis li olria 
qu'il i alast. Ensi se partirent de l'ost 
Guillaumes de Chan-Lile et JofTroi* de 
Ville Harduin , et enmenerenl bien cent 
chevaliers avoec aus, et de sergans à che- 
val une partie, et entrèrent en la terre 
de le Mourée, et chevauchierent jusques 
à la cité de Michon. Michalis, qui oY dire 
que il estoienl entré à sipoi de gent en la 
terre , amassa une grant partie de gent 
et chevaucha apriès aus, corne chil qui 
les cuidoit avoir lues pris et avoir en sa 
main.Etquanlchil olrent dire qu'il venoil, 
si hourderent Michon, qui de Jonc tans de- 
vant estoit abalue, et i laissierent lor 
harnoiset lor menues gens, et chevau- 
cierent par un jour ; et ordenerent lor 
batailles de tant de gent corne il a voient. 
Et furent à trop grant meschief, car il 
n'avoient mie plus de cinq cens homes à 
cheval, et chil en avoient plus de cinq 
mile. Ensi corne les grâces de Diu avie- 
nent et les aventures, il se combatirent 
as Grius et les desconfirent. Et i pierdi- 
renl molt H Griu ; et chil gaegnierenlche- 
vaus et harnoîs à molt grant plenlé. Et lors 
s'en retornerent molt lie et moltjoiant à 
Michon. D'illuec apriés chevauchierent à 
une cité que on apiele la Couronne, qui 
siet sour mer, el l'assisenL Ne il n'i si- 
sent gaires longhement quant la cité lor 
fu rendue. Et Guillame le donna à Jof- 
froi, et chil en devint ses hom et le garni 
de sa gent. Apriés alerent à un castiel que 
on apiele le Galemale, qui molt iert et 
fors et biaus, et l'assisenl. Ichil castiaus 
les travella molt longhement. Et tant i 
sisent puis, ke rendus leur fu. El dont se 
rendirent plus de gent à aus que il n'es- 
toienl fait devant. 

Li marchis Bonifasses de Mont-Ferrat 
sist à Naples , ù il ne pot riens faire , car 
trop estoit fors, et i greva molt sa gent. Et 
Jaquemes d'Avesnes retenoit le siège de 
Gorinte, si corne li marchis li avoit lais- 
sié. Li Argus [qui estoit dedens CorinteJ, 
qui molt estoit sages et engigneus, vit que 
Jaquemes n'avoit mie grant gent el que il 
ne se gaitoit mie bien. A une ajourné 
leur fist une saillie molt grant, ei ala jus- 
ques as pavellons, ains que il peuussent 
estre armé [lor fist grant damage, et] en 
ocisenl molt. Et si i fu navrés Jaquemes, 
qui esloit chievetains , en la jambe molt 
durement. El bien li portèrent liesmoihg 
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chil qui ià lurent, que par son bien faire 
lurent reseous. Et sachiés que moll furent 
près d'iestrc picrdu 5 et, par l'aïc de Diu, 
1rs remisent ou castiel molt durement 
à force. Mais li Griu n'orent mie la félon- 
oie priés 1 de leurcuers, qui moltesloient 
desloial à iecl lans. Si virent que lî 
François s'ierent si espandu par toutes 
les terres que case uns a voit assés a faire 
endroit lui ; si pensèrent que orc les po- 
roient bien trahir. Si prisent lor messages 

le par toutes les cités de la terre, et les 
envoierent Johann issc qui estoit rois de 
Blaquie et de Bouglierîe, qui les avoit 
guerroiés cl les guerrioil tout adiès. El li 
mandèrent que il le feroient empereour, 
el que il se renderoient tout à lui, et oci- 
roient tous les Frans, et si li juerroicnl 
que il obeiroient à lui corne à segnour, et 
il leur jurast que il les mainterroit corne 
les siens. Ensi furent fait li sairement. 
Et en cel termine meismes avint uns 
grans damages en Conslantinoble, car li 
cuens Hues de Saint-Pol, qui avoit jeu 
d une maladie de goûte, fina et moru, 
dont il fu grans perius et grans damages. 
Et fu molt plourés de ses homes el de ses 
amis. Et fu entières à molt grant hou- 
nour à Saint-Gorge de la Manche. Chil 
cuens Hues si tenoit un castiel en sa vie 
qui esloit molt boins el molt fors , qui 
avoit non liDymos.Si avoit de ses cheva- 
liers el de ses sergans dedens. Li Griu qui 
avoient les sairemens fais au roi de Bla- 
quie pour les Frans traïr, si les trahirent 
cl castiel et les ocisent. Et en prisent 
grant partie : et en eschaperent poi. El 
chil qui eschaperent s'en alerenl fuiantà 
une cilé que on apieloil Andrenople, que 
li Yenissien lenoient à icel jour. Ne larga 
gairesaprièsque chil d 1 Andrenople se ré- 
vélèrent ; et chil qui esloient dedens et la 
gardoienl s'en issirenl à grant perill , et 
vuidicrenl la cité. Les nouvieles en vin- 
rent à lempereour de Conslantinoble, 
qui moll estoit à poi de gent. Il et H 
cuens Looys furent molt Irislredeces nou- 
vieles et molt esmaîé. Et ensi lor comen- 
cierenl nouvicles à venir de jor en jor 
mauvaises, et que partout se reveloienl li 
Griu, cl là û il (rou voient les Frans qui 
ierenl bailliu des lierres, si les ocioienl. 
El chil qui orenl Andrenople pierdue,li 
Yenissien el li autre qui ierent avocc, 
s'en vinrent à une cilé que ou apiele le 

1 11 faut sans doute lire fors. 



Curlot ki esloit Tempereour Bauduin. 
Illuec trouvèrent Guillames de Biaumés 
qui de par l empereour legardoil. Par le 
confort que il lor fist et por chou qu'il 
voloit avocc elsalcr, fistassambler de genl 
chc que il en pot avoir. Si relornercnt 
arrière à une cilé bien douse liues 
priés, qui Cardyople crt apielée, qui es- 
toit as \ enissiens. Si le trouvèrent vuide ; 
si entrèrent dedens et le garnirent. De- 
dens le lierc jour, li Griu dou pais s'as- 
samblerenl. Si vinrent un jor devant Car- 
dyople. Si comencierent l'assaut grant el 
mervelleus tout entour, et il se dépen- 
dirent molt bien. Si ouvrirent les portes 
et lisent une salie molt grant. Si corne Dex 
vaut, si se desconfirenl li Griu , et chil 
les comencierent à abalre et à ocire. Ensi 
les chaehierent une liu. Si en occiseut 
molt, et gaaignierent assés chevaus et 
autre harnois. Ensi s'en vinrent à grant 
joie en la cité de Cardyople, et mandè- 
rent celc victorc à l'empercour Bauduin 
de Conslantinoble, qui molt en fu lies. 
Et non-por-quanl n'osèrent il retenir 
la cilé de Cardyople ; ains s'en issirenl 
lendemain et le guerpirent et revinrent a 
le cité de Churlot. Et s i arriesterent à molt 
grant doute, car il doutèrent cels de la 
ville autant corne il faisoienteels de fors; 
car il estoient par sairement devers le roi 
de Blaquie, et dévoient les Frans trahir. 
Dont il en i ol maint ki n'i osèrent arries- 
ler, ains s'en vinrent en Conslantinoble. 
Lors prist li empereres Bauduins consel 
el li dus de Venisse et li cuens Looys , et 
virent que chil perdoient toute la terre. 
Et fu teus li consaus : que h empereres 
manda Henri son frère à Landremilre, 
que il guerpesist quanques il avoit con- 
quis el le venist secourre. Li cuens Looys 
renvoia à Pieron de Braiescuelelâ Paien 
d Orlicns qui ierent à Lu parie et as autres 
gens que il avoient avoec aus, que il guer- 
pesissent Iresloule lor conquesle , fors 
Î Espigal , qui séoit sour mer, et le garne- 
sissent, au iniusque il peussent,de boine 
gent, cl lout li autre' les venissent se- 
courre. 

Li empereres manda Mâcha ire de 
Sainte-Manehaut cl Mahiu de Waulain- 
courtel Robierl de Rosoi, qui bien avoient 
cent chevaliers entre aus el esloient â 
Nichomic, si le guerpesissent et li venis- 
sent secourre. Par le comandement Fem- 
pereour, Joffrois de Yille-Harduin , ii 
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mareschaus de Roumenie et de Cham- 
paigne, issi de Conslantinoble, et Mânes- 
siers de Lille o lui, à tant de gent corne 
il porent avoir j et che fu molt poi, car la 
terre s'en par toit toute. El chevauchierent 
tresch'à la cité de Curlot, qui iert & trois 
jornées de Conslantinoble. illuec tro- 
verent Guillaume de Blaque et cels qui 
avoec lui esloient, qui molt esloient à 
grant paour ; et lors Turent molt asseu- 
ré. Illuec sejornerent quatre jours. Et 
H empereresrenvoia apriès Joffroile ma- 
rescal quanques il pot de gent, tout ensi 
corne il venoient, tant que che vint au 
quart jour que il orent bien au Curlot 
quatre vint chevaliers. Adonl s'esmul 
Jofîrois li mareschaus et Manesiers de 
Lille, et lor gcnl, et chevauchierent à 
Cardyople. Si se herbregierent ; el illuec 
sejornerent un jor. Et d'illuec murent, 
et s'en alerent à une autre cité que on 
apiele Burgarofle ; et li Griu Forent vui- 
die ; si se herbregierent dedens. Et len- 
demain chevauchierent à une autre cité 
que on apiele Nequise, qui ert molt biele 
et molt riche et molt garnie de lous biens. 
Et troverent que li Griu Forent guerpie 
et s'en ierent tout alé à Andrenople. Et 
cele cités si iert à douse Hues françoises 
priés d' Andrenople. Et toute la grans 
plentés des Grius si ert à Andrenople. Si 
fu leus lor consaus : que il atenderoienl 
illueques l'empereour. Or, conte li livres 
une grant mervelle qui en cel termine 
avinl : que Reniers de Trit qui estoit à 
Phinepople, neuf jornées loing de Cons- 
tantinoble , et avoit sis vint chevaliers 
avoec lui , que Reniers ses fils le guerpi, 
et Gilles ses frères , et Jaquemes de Bau- 
dine qui iert ses niés,elAchars de Vredun 
qui avoit sa fille ; et li lotirent trente de 
ses chevaliers-, el s'en cuidierent venir en 
Conslantinoble ; et l'avoienl lassié en 
molt granl péril , si grant corne vous oés. 
Si troverent la terre révélée encontre aus ; 
et furent desconfi ; el les prisent li Griu 
qui puis les rendirent Johanisse le roi de 
Blaquie , qui puis lor fi si les liestes cau- 
pcr. El sachiés que molt petit furent 
plaint de la gent, por chou que il avoient 
mespris enviers celui qu'il ne deussent 
mie avoir fait. El quant li autre chevalier 
Renier de Trit, qui si priés ne li aparlc- 
noient mie corne chil qui alé s'en estaient, 
virent chou, si en doutèrent mains le 
honle. Et le guerpirent bien quatre vint 



chevalier tout ensemble, et s'en alerent 
par une autre voie. Et Reniers de Trit 
remest entre les Grius à poi de gent, car 
il n'avoit mie plus de quinse chevaliers à 
Phinepople et à Estanmeniac ; et estoit 
uns casliaus molt fors que il tenoit, ù il 
fu puis molt longhemenl assis. 

Or, vous lairons de Renier de Trit, si 
revenrons à l'empereour qui est en Cons- 
lantinoble à molt poi de gent, molt iriés et 
molt décrois, et atendoit Henri sen frère 
et les autres gens qui esloient outre le 
Bras. Li premier qui vinrent à lui d'outre 
le Bras, che furent chil de Nichomie, 
Machaires de Sainte-Manehaut et Ma- 
hius de Waulaincourt et Robiers de Ro- 
soi. Et vinrent bien en cele route cinq 
cens chevalier. Et quant li empereres les 
vit, si fu molt lies. Et parla au conte 
Looys de Chartres et de Blois, Et fu leus 
li consaus : que il en isteroient à tant de 
gent corne il avoient, et sivroient Jof- 
froi le marescal qui avant s'en esloit alés. 
Halas ! quel damage quant il n'atendirent 
que li autre fussent venu, qui d'autre 
part esloient del Bras ; car poi avoient de 
gent à si perclleus liu ù il aloient. Ensi 
issirenl de Conslantinoble bien à set vint 
chevaliers. Et chevauchierent tant de 
jornée en jornée que il vinrent al castiel 
de Nequise ù JofTrois li mareschaus s'es- 
toil herbregiés. La nuit prisent consel. 
La somme dou consel si fu teus : que il 
iroienl au malin devant Andrenople , el 
que il lasseroient et ordeneroient leur 
batailles et deviseroient molt bien [lor 
afaire] de tant de gent corne il avoient. 
Et quant che vint au jour, si chevau- 
chierent, si corne devisé esloil. El quant 
il vinrent devant Andrenople , si le tro- 
verent molt bien garnie } et virent les 
confanons Johanisse, le roi de Blaquie % 
sour les murs ét sour les tours. Et la Ville 
fu molt fors et mojt riche et molt plaine 
de gent. Et il le sassisent, molt poi de gent, 
devant deus portes. Et che fu le mardi 
dePasques-FIories.Ensi furent par trois 
jors devant la ville à moll grant mesaise 
et à poi de gent. Lors vint Henris Dan- 
dole, qui iert dus de Venisse, et amena 
bien autant de teus gens corne il ot, que 
li empereres Bauduins et li cuens Looys 
en avoient amené ; et se loga devant 
une des portes. Et lendemain recrurent 
d'une roule de siergans à cheval; mais 
poi avoienl viande , car marchiés ne 
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les pooit sivir; ne il ne pooient aler 
fourer, car tant avoit de Grius par le 
païs que il n'i pooient mais aler ; et Jo- 
hanisses, li rois de Blaquie, les venoit se- 
courre à molt grant ost que il amenoit 
de Blas et de Bougres bien conreés , et 
bien quatorze mile Comains qui n'es- 
toient mie baptisié. Por la destrece de la 
viande, ala fourrer li cuens Looys le jor 
de Pasques-Flories. Âvoec lui ala Estie- 
vcnes dou Pierche, li frères le conte Jof- 
froi, el RenausdeMont-Mirail,qui esloil 
frères Henris le conte de Naviers, el Ger- 
vais dou Casliel, et toute la moitiés des 
mellours de l'ost. Si alerent à un castiel 
que on apeloit Peucales. Si le troverent 
bien garni de Grius. Et il i assaillirent 
molt grant assaut et molt fort} et n'i po- 
renl riens faire, el s'en revinrent arrière 
sans nulle conqueste. Ensi furent le se- 
maine devant Grandes-Pasques. El fi sent 
engiens capuisier de maintes manières ; 
et misent mineours que il avoient par 
desous lierre por le mur trencier. 

Ensi furent la Pasque devant André- 
nople, à poi de gent et à poi de viandes. 
Lors lor vint noviele que Johanisses , li 
rois de Blaquie, venoit sour aus por se- 
courra la ville. Si ordenerent leur ba- 
tailles. Et fu devisé que Joffrois, li mares- 
chaus de Champaigné, et Manessiers de 
Lille garderoient Tost, et li empereres 
Bauduins et tout li autre iroient fors, se 
Johanisses venoit à bataille. Ensi sejor- 
nerent jusques au merkedi de Pasques. 
Et Johanisses , li rois de Blaquie, estoit 
jà si aprochiés que il estoit à cinq liues 
priés d'aus^ et envoia courre devant leur 
ost ses Comains. Et lors leva li cris en 
l'ost. Si coururent à desroi , et chacierent 
les Comains bien une Hue molt folement. 
Et quant il s'en vaurrefit repairier, li Co- 
main comencierent à traire sour aus 
molt durement ; si lor navrèrent de lor 
chevaus assés. Ensi revinrent en Tost, et 
furent mandé li baron en l'oslel le conte 
et l'empereour Bauduin. Et prisent con- 
sel ; et disent que molt avoient fait grant 
folie, qui si faite gent avoient chacié, 
qui esloient si legierement armé. Et li 
soome de lor consel si fu teus : que, se 
Johanisses venoit , que il isleroient fors 
et se rengeroient devant lor ost et illuec 
l'atenderoient , ne d'enki ne se mouve- 
roieot. Et Osent crier par toute leur ost : 
que nus ne fusl si hardis qui passas! cel 
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ordenement, por cri ne por noise que il 
olsl. Et fu devisé que Joffrois, li marescaus 
de Champaigné, garderoit par devers le 
cité et Manessiers de Lille. Ensi Irespas- 
serent cele nuit jusques au jœs-di matin 
qu'il oïrent la messe et mangierent au 
disner. Et lors acoururent li Comain en 
lor pavellons -, et li cris lieve , et il keu- 
rent as armes et s'en issent de l'ost 
à toutes leur batailles ordenées, si corne 
il avoient devant ordené. Li cuens Looys 
s'en issi premiers atoute la soie bataille, 
et comence les Comains à porsivir, et 
manda à l'empereour que il le sivist. 
Halas ! corn malement il tinrent che qu'il 
avoient devisé le soir devant ! Ensi por- 
sivirenl les Comains plus de deus liues 
loing. Et assamblerent à aus, et les 
chacierent grant pièce -, et li Comain re- 
tornerent sour aus , et comencierent à 
huer et à traire. Et li no orenl batailles 
d'aulres gens que de chevaliers , qui ne 
sa voient mie assés d'armes. Si se comen- 
cierent à efTreer el à desconfire*, et li 
cuens Looys, qui premiers fu assamblés, 
fu navrés en deus lius molt durement. 
Et li Coumain et li Blas les comen- 
cierent à envaïr. Et li cuens ol esté cheus ; 
et uns siens chevaliers qui otà non Jehans 
de Frise, fu descendus -, si le mist sour 
un cheval. Assés fu de la gent le conte 
qui li disent : « Sire , alons nous ent, car 
« Irop estes navrés en deus lius.» Et il dist : 
« Ne place Diu que il me soit jà reprouvé 
« que je fuie de camp ù jou aie laissié 
« l'empereour ! » 

Li empereres, qui molt ert chargiés 
endroit lui, rapieloit ses gens et leur di- 
soit que il ne fuiroit jà et que il ne le 
lassassent mie. Et bien tiesmoignierent 
chil qui là furent, que onques cors de 
chevalier mius ne se deffendi de lui. Ensi 
dura chil estours longhement. Tels i ot 
qui bien le firent, et tels i otqui le guer- 
pirent. A la parfin , si corne Dex suefre 
les mes -aventures, si furent desconfit. 
Illuec remest li empereres Bauduins, qui 
onques fuir ne vaut , etli cuens Looys. Li 
empereres fu pris, et li cuens Looys fu 
ocis. Halas ! com dolereuse pierte fu là 
faite! Làfupierdus Estievenes dou Per- 
che , li frères le conte Joffroi , et Renaus 
de Monl-Mirail , li frères le conte de 
Naviers, et Mahius de Waulaincourt , et 
Robiers dou Rosoi, Pieres li evesques de 
Bethléem , et Jehans de Frise, Gauliers 
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de Nuelli , Ferris d'Ierre et Jehans ses 
frères, et molt des autres dont li livres 
ne parole mie. Et li autre qui eschape- 
rent s'en vinrent fuiant vers l'ost. Et 
quant che vit JofTroîs de Ville-Harduin , 
h mareschaus de Campaigne, qui gardoit 
devant une des portes de la cité, si s'en 
issi au plus lost corne il pot, à tant de 
gent corne il ot. Et manda Manessier de 
Lille, qui gardoit l'autre porte, que il le 
sivist isnielement-, et chevaucha à toute sa 
bataille grant aleure encontre les fuians. 
Et li fuiant se recuellirenl tout à lui -, et 
Manessiers de Lille, qui vint au plus tosl 
corne il pot, se joinst à lui ; et lors orent 
plus grant bataille que chil qui venoient 
en lachace. Etceslechace fu entre nonne 
et viespres.Li pluisour furent si effreéque 
il coururent très devant aus en leur pa- 
vellons et en leur osleus. Ensi fu cele 
chace recouvrée corn vous avés oT. Et li 
Comain, et li filac, et li Griu qui chachié 
csloient, s'arroulerent et hardoierent en 
cele bataille à ars et à saletés. Et chil de 
la bataille se tinrent coi, les iex deviers 
aus. Ensi furent jusques au viespre bas , 
que li Comain et li Blac se comencie- 
rent à retraire. Lors manda JofTroîs li 
mareschaus le duc de'Yenissequi iert en 
l'ost , que it venist à lui o sa bataille ou 
camp là ù il se tenoit , et il si fist. Etquant 
ti mareschaus le vil, si l'apielaà une part 
seul à seul , et li dist : « Sire , vous veés 
« la mes-aventure qui nos est avenue. 
« Pierdu avons l'cmpereourBauduin elle 
« conte Looys, et le plus de noslre gent 
« et de la mellour. Or pensons dou rema- 
« nant garir; car, se à Diu n'en prent 
« pitiés, nos sonmes tout perdu.» Iteus 
fu la Ans dou consel : que li dus de Ve- 
nisse s'en r'iroit en l'ost cl reconforteroit 
leur gens, et que cascuns fust armés de 
ses armes et se lenfet cois à la soie loge 
et en son pavellon ; et Joffroisli mares- 
chaus remanroil en la soie bataille defors 
l'ost lousordenés tant que il seroil nuis ; 
et lors se parliroient de devant la ville ; 
et li dus de Venissc iroit devant, et Jof- 
froiô li mareschaus feroit l'arriere-garde: 
et s'en parliroient le petit pas. Ensi fu 
fait. Si cnmenerent leur gent à pié et à 
cheval , et navrés et autres , que onques 
n'i làisierent nullui et chevauchierent 
droit à une cité que on apielc Rodes toc, 
qui iert bien trois journées loing d'Hluec. 
Ensi se partirent d' Andrenople, corne vous 



avés oï. El avinl cesle aventure en Tan de 
l'Incarnation Nostre Segneur mil deus 
cens et cinq ans. Et cele nuit que li 
os se parti dAndrenople, si avint que 
une compaignie s'en parti [ sans le 
seu dou mareschal ne d'autre, et prin- 
rent le plus droit chemin ] por aler plus 
tost en Gonslanti noble et plus droit, et en 
rechut grant blasme. En cele compai- 
gnie fu unscuens deLombardie qui avoit 
à non li cuens Gerars, et Huedes de Ha m 
qui sires iert d'un casliel que on apiele 
Uam en Vermendois, et Jehans de Mase- 
roles , et bien des autres tresques à vint 
cinq chevaliers que li livres ne raconte 
mie. Ensi s'en vinrent, puis le desconfi- 
ture ki ot esté le joes-di au soir, le semedi; 
et contèrent cesle nouviele lecardonnal, 
mais Ire Pieron de Capes, qui iert là legas 
de par l'aposlole de Rome Innocent, et 
Cucnon de Bicthunneel Mi Ion le Braibant 
qui gardoient Constanlinoble, et les autres 
boînes gens. Et sachiés que il en furent 
molt effraé; et cuidierent bien que li re- 
manans fust tous pierdus qui estoit re- 
niés devant Andrenople, car il n'en sa- 
voient nulle nouviele. 

Or lairons de ceus de Constanlinoble, 
si repaierrons au duc de Venisse et à Jof- 
froi le mareschal qui chevauchierent toute 
nuil[ et toute lor gent, ensi ordené, en 
grant perill ] quant il repairierent d'An- 
drcnople jusques à l'ajournée, et vinrent 
à une cité qui la Panphilée esloit apielée. 
Or oiés des aventures corn elles avienenl 
si corne Dex veut : que en cele cité avoit 
la nuit geu Pieres de Braiescuel et Paiens 
d'Orliens et toutes les gens de la lerre le 
conte Looys, qui csloient bien cinq cens 
deboine gent, et bien set cens siergant à 
cheval, qui venoient d'outre le Bras Saint- 
Jorge etaloienl à Tost à Andrenople. Et 
quant il virent la route venir, si coururent 
as armes mou isnielement, car il cuidie- 
rent que che fussent li Griu. Si s'armè- 
rent et envoicrenl savoir quels gens chou 
estoient. Èl il troverentque c'estoient chil 
qui repairoient de la desconfilure. Si tor- 
nerent à aus. Et [no gens ki d'Andre- 
nople venoient ] lor disent [ la dolou- 
reuse journée qui estoit avenue et] que 
pierdus estoit li empercres Bauduins et 
lor sire li cuens Looys [mors], de quel 
terre et de quel païs il csloient. Plus do- 
lereuses nouviéles nelor peust on miecon- 
ter. Là ot mainte larme plorée et mainte 
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paume batue de duel et de pitié. Lors 
alertât encontre au* , tout armé si corne 
il estaient , et tant que U vinrent à Jof- 
froi le rnareschal qui l'arriére garde foisoit 
& molt graat mes-aise; car Johanisses, 
U roi» de Blaquie et de Bougherie, ert ve- 
nuià t'ajornée devant Andreneple, à toutes 
ses os ; et trova que chil s'en, estaient alé \ 
et chevaucha après la route. Et che fu 
graas eursque it ne les Uoverent nient-, 
car, se il les eus* trevés , il euussent esté 
pierdu sans recouvrer. « Sire, font- il à 
« Joffroi le rnareschal, que volés vous que 
« nous facieroes? Nos ferons quanques il 
« vous plaira. » Et il lor respont : « Vous 
« veés bien cornent il nous est. Vous estes 
« feesc et nouviel, et vostre cheval ausi -, 
«* si feiîé» l'arriere-garde, et je m'en irai 
« devant par tenir nostre gent, qui grant 
« mestier en ont. » Ensi corne il le devisa, 
te lisent molt voleotiers. Et lisent l'arriére 
sarde molt bieo et molt biel , corne chil 
fci bien te savoient faire , car il erent molt 
boin chevalier et molt honneré. 

Joffiroisli mareschau* chevaucha de- 
vant , et tes mena jusque* à une cité qui 
Cardyople ert apielée. Si vit que lor che- 
val tarent las de chevauchier et d'errer 
toute la nuit -, et entra en la cité, et les fist 
herbregier à droite eure de midi. Et don- 
nèrent lor chevausà mangier, et il meis- 
mes mangierent , niais che fu poi. Ensi 
furent cet jour en cele cité jusque* à la 
nuit. El Joignisses, li rois de Blaquie, les 
avoit toute jor sivis à toute sa roule-, et se 
berbrega à deus Mues près d'ans. Et quant 
il fu nuis, chil de la cité «'armèrent lout 
[et s'en issirenl], Joffroi» li mareschaip 
fist l'avan-garde, et chil fisenl l'arriere- 
garde qui avant l'avoient faite. Si che- 
vauchèrent toute nuit et lendemain, à grant 
doute et à grant paine, tant que 11 vinrent 
à te cité de Rodesloc ki iert puplée de 
Grius et molt riche et molt (ors. Et chil 
ne le» osèrent atendre. Si [ vuidierent la 
vile, et no gens] entrèrent ens et *e her- 
bregierent \ et lors si furent à seur. Ensi 
esenaperent chil qui venoien t de l'osl d' An- 
drenople corne vous avés oï. Et lors pri- 
sent consel e» la cité de Rodesloc et di- 
sent : (pie il avoient plus grant paour de 
Constanlinoble que de riens. Et [ i en- 
volèrent] par mut et par jour. [ Si] man- 
dèrent à cels de la ville, que il ne s'es- 
maia&sent mie [pour chose k'il oj[ssepl],car 
[par la grâce de Dieu] il estaient eschapé 

II. 



et revenroienl [à Constanlinoble] au plus 
tastque il poroient. En che point que li 
messages vint [en Constanlinoble ], es- 
toient cinq nés chargies de pèlerin* x de 
chevaliers et de sergans en Constanlino- 
ble, [des nés ] de Yenissiens, molt grans 
et molt bieles, qui vuidotent la terre et 
s'ep aloient en lor païs. Et avoit bien és 
cinq nés set mil homes à armes. Et i es- 
toit Guillaumes, H avoués de Biethune, et 
Bauduins d'Aubegni et Jehans de Yiesin 
qui iert de la terre au conte Looys et ses 
nom liges, et bien cent autre chevalier que 
li livres ne raconte mie. Maistre Pieres 
de Chapes, qui iert cardonnau* de par l'a- 
postole de Rome Innocent, el Guenes de 
Biethune qui gardoit Conslanlinoble , et 
Miles H Braibans , et autres boines gens 
alerent as cinq nés et leur pryerent à 
plaintes et à plours que il euussent pilié 
de la crestienté et de lor segnors liges qui 
iercat pjerdu en ta bataille et que il dé- 
tourassent por Diu. Il n'en vorrent olr 
parole -, ains se partirent dou port et le- 
vèrent leur voiles et s'en alerent, si corne 
Diu plol ; el vinrent droit au port de Ro- 
desloc. Et che fu lendemain que chil i fu- 
rent venut, qui estaient repairié de la des- 
conûture. Autel proiere corne chil de 
Conslanlinoble lor avoient fait leur fist 
Joffrois li mareschaus et chil qui avoec lui 
estaient : que il por Diu eussent pité et 
merchi de la terre et que il remansissent; 
car jamais à si grant besoing ne secor- 
roient nulle terre. Et chil respondirent 
qqe il s'en oonselleroient et leur en res- 
ponderoientlendemain. Oroiés l'aventure 
qui avint en cele vite. Il i avoit un cheva- 
lier de la terre le conte Looys, ki Pieres 
de Forenvile avoil à non , el estait molt 
prisiés el de grant non ; et s'en embla la 
nuit ; el lassa tout son avoir et sa gent ; 
et se mist en la nef Jehan de Yiesin. Et 
chil des cinq nés qui au malin dévoient 
r es pondre à Joffroi le mareschal el au duc 
de Venisse , si tost corne il virent te jor, 
si levèrent lor voiles et s'en alerent sans 
parler à nului ; dont il rechurent grant 
blasme en celui pals dont il partirent et en 
celui païs dont il furent né , et Pieres de 
Forenvile plus grant que lout li autre. Et 
por chou dUt-on : que trop fait chH mal 
ot vilenie qui [ par paor de mort] chose 
fait qui * deshounour li puet estre repro- 
vée à tous jours. 
Or vous tairons de cels, si vous dirons 
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de Henri , le frère l'empereour Bauduin, 
qui avoilLandremilre guerpie que il avoit 
conquise et iert passés à la cité d'Avie 
et s'en aloît vers Andrenoble l'empereour 
Bauduin son frère secourre [ là où il le 
quidoit trouver au siège]. Avoec lui s'en 
estoient passé li Hermin de la terre qui li 
avoient aidié vers les Grius; bien en i avoit 
vint mile, atout lor femes et lor enfans, 
qui n'osoient demeurer ou païs. Lors li 
vint la nouviele, des Grius qui estoient 
eschapéde la desconfiture, et que ses 
frères li empereres estoit perdus, et li 
cuens Looys et li autre baron [mort]. Et 
puis, li revint noviele de chiaus de Ro- 
destoc, qui estoient eschapé, qui li man- 
dèrent que il se hastast de tost venir à aus. 
Et por chou que il se vaut haster et por 
plus tost venir, si laissa il les Hermines 
qui estoient gent à pié et avoient leur 
ternes et leur enfans , por chou que il ne 
pooient si tost venir ; et cuida que il ve- 
nissent bien seurement et k'il n'eussent 
garde. Si se herbrega à un castiel qui Cor- 
thacople estoit apielés. En celjormeismes 
[vinl]An8iausdeCourcieles,liniés[JolTroi] 
le mareschal, que il avoit en voié és parties 
de Macre et de Traïnople et de la Baie, 
devers une terre qui li iert olroié à avoir, 
et les gens qui estoient parti de Phinepo- 
ple, de Renier de Trit, à lui estoiént as- 
samblé. En cele coinpaignie avoit bien 
cent chevaliers de molt boine gent et bien 
cinq cens siergans à cheval, qui tout s'en 
aloient à l'empereour à Andrenople por 
lui secourre. Lors leur vint nouviele que 
li empereres estoit desconfis, et sa com- 
paignie. Lors se tornerent ausi corne vers 
Rodesloc. Et vinrent por herbregier à 
Corthacople, un casai ù Henris, 4i frères 
le conte Bauduin, estoit herbregiès. Et 
quant chil les virent venir, si coururent 
à lor armes, car il cuidierent [que ce fus- 
sent Griu j et chil qui venoient requidic- 
rent] aussi d'aus. Et aprocha tant la 
chose que il s'entre-eonnurent. Si virent 
tnoil volenliers li uns l'autre et furent 
plus seur; et herbregierent la nuit ou ca- 
sai jusquesà lendemain. Lendemain mu- 
rent et vinrent droit vers Rodesloc. El 
vinrent le soir en la ville, et troverenl le 
duc de Venissc et Jofrois le mareschal et 
les autres ki de la desconfiture estoient 
eschapé, qui molt volenliers les virent. Et 
i ot mainte larme plourée pour lor amis. 
Halas ! quel damages fu, quant li as- 



I samblée de cesle force qui estoit illuec 
ne fu avoec les autres à Andrenople, quant 
li empereres i fu, car [parla grâce de 
Dieu] il ni euussent riens pierdu. Ensi se- 
jornerent lendemain, et l'autre jor apriés; 
cl alornerent lor afaire. Et fu recheus 
Henris, li frère» l'empereour [Bauduin] , 
en la signorrie, corne baus ou liu de son 
frère. Et lors leur a vint unemes-aventure, 
des Hermins ki venoient après Henri le 
frère l'emperour Bauduin : ke les gens 
dou païs s'assamblerent tout -, si descon- 
firent les Hermins -, et furent pris et mort, 
et perdu tout. Johanisses, li rois de Blà- 
quie etde Bougherie, fu en là terre à 
toutes ses os, et ot toute pourprise la 
terre et le païs. Et li castiel et les cités 
se tenoient à lui. Et si Goumain orent 
couru très devant Constantinoble. Henris, 
li baus de l'empire, et li dus de Venisse 
et JoiTrois li mareschaus ierent entré à 
Rodestoc, qui iert trois jornées loing 
de Constantinoble, et prisent lor con- 
saus. Et garni li dus de Venisse de Ve- 
nissiens Rodestoc ki iert lor. Et lende- 
main ordenerent lor batailles el chevau- 
chicrent vers Constantinoble , tant qu'il 
vinrent à Salembrie, une cité qui iert à 
deus jornées de Constantinoble , qui erl 
l'empereour Bauduin. Henris ses frères 
le garni de sa gent. Et puis chevauchie- 
rent 1res k'à Constantinoble, ù il furent 
volenliers veu -, car les gens dou païs es- 
toient molt effreé. Et n'estoit mie mer- 
velle , car il avoient si la terre pierdue 
que il ne tenoiënt de fors Constantinoble 
fors Rodestoc et Salembrie ; et toute l'au- 
tre terre lenoitli rois Johannisses. Et d'au- 
tre part dou Bras Saint-Jorge, ne tenoient 
fors que le cors de l'Espigal -, et toute 
l'autre terre tenoit Thodres Li Ascres. 
Lors prisent li baron un consel : que il 
envoieroient à l'apostole de Rome et en 
France et en Flandres et par toutes les au- 
tres terres por querre secours. Por cel 
secours querre fu envoiés Nevelons, li 
evesquesde Soissons, et Nicholes de Mailli 
et Jehans Bliaus : et li autre remesent en 
Constantinoble à molt grant mes-aise , 
corne chil qui douloient à pierdre toulela 
terre. Ensi furent très k'à la Pentecousté. 

Dedens [cel] sejor lor avint grans da- 
mages \ car à Henri Dandole , le duc de 
Venisse , prist maladie. Si morut , et fu 
entierés à grant hounour ou moustier 
Sainte-Soufle.Quant chc vint h la Penle- 
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£ouste Johannisses , li rois de Blaquie cl 
de Bougherie, ot fait mol t de sa volenté en 
la terre. Si ne pot plus ses Gomains tenir, 
car il ne porent plus soufrir l'ostoier , 
por Testé -, ains s'en repairierenl en lor 
païs-, et il, à toute s*ost de Bougres et de 
Grifons , s'en ala sour le raarchis vers 
Salenyque. Et li marchis, qui ot oïes no- 
vieles de la desconfiture l'empereour 
Bauduin, ot guerpi le siège de Na- 
pies; si s'en ala, à tant corne il pot avoir 
de gent, vers Salenyque et si le garni. Et 
Henris, li frères l'empereour Bauduin, issi 
dé Conslanlinoble à tant corne il. pot avoir 
de gent, et chevaucha sor les Grius très 
k'è une cité que on apicle Lo-Curlot, ki 
est à trois jornées de Conslanlinoble. 
Gele li fu rendue ; et li rejurerent li 
Griu la feauté ki mauvaisement avoit esté 
tenue. Et puis chevaucha vers la cité de 
Gardyople. Si la trouva vuide , car li Griu 
ne ri osèrent mie atendre.Et d'illuec che- 
vaucha à la cité de Yisoi ki molt estoit 
fors et bien garnie de Grius , qui Li fu 
rendue. Et d'illuec chevaucha à Naples, 
ki molt erl bien garnie de Grius. Et 
quant il les vorrenl assaillir, si fi sent plaît 
que il se renderoient. Endemen tiers que 
il queroient plail d'une part, childe l'ost 
entrèrent de l'autre part en la cité, si que 
Henris, li frères l'empereour Bauduin, et 
chil qui partaient dou plait n'en savoient 
mot. Et li Franc comenchierent à ocire 
les Grius et à gaegnier les grans avoirs 
de la ville et à prendre tout. Si en i ot 
molt de noiés et de pris. Enceste manière 
fu prise Naples. El illuec sejorna li os 
par trois jours. El li Griu furent si es- 
maié por ceste ocision que il vuidierent 
toutes les cités et les castiaus de la lerre,et 
s'en fuirent tout dedensAndrenopIe et de- 
dens le Dymot t qui crt boine cités et forte. 
En cel termine avint que li rois Johanisses 
chevaucha sur w marchis a toutes w» u», 
et vint à une cité que on apiele la Serre; 
et li marchis l'avoit molt bien garnie de 
sa gent , car il avoit mis dedens Huon 
de Colemi,ki molt estoit boins chevaliers 
et hatfs hom , et Guillaume d'Aulo *, qui 
ère son mareschal , et grant partie de sa 
gent. Et li rois Johanisses les assist. Si n'i 
ot gaires sis quant il. prist le bourc par 
force. Et au bourc prendre lor avint moll 
grans damages, car Hughes de Cholemi i 
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fu férus parmi Fuel et en moru. Quant 
li autre le virent , si furent molt eiïreé ; 
et se traisent el castel qui molt estoit fors. 
Et Johanisses les assist et i drecha ses 
perrieres et ses mangouniaus. Ne n'i sist 
mie longhement quant childe dens parlè- 
rent de plait faire -, donl il furent molt 
blasmé et reprochie. Et fu li plais teus : 
que il rendirent Johanisse le casliel \ el 
Johanisses jura à vint cinq des plus haus 
homes , que il les conduiroit sauvement 
à toutes leur armes et à tous lor chevaus 
et à tout leur harnois à Salenyque u en 
Conslanlinoble u en Hungrie, le quel que 
il vorroient mius des trois. Ensi fu ren- 
due la Serre. Et Johanisses [les] fist issir 
hors as chaos et els logier lès lui , et lor 
fist biaus samblans , el lor en voia ses prç- 
sens. Ensi les tint par deus jors -, et puis 
lor menti il de quanques il lor ot en con- 
vent ; ains les fist prendre et lor fist lolir 
lor avoirs , et mener en Salenyque nus 
et descaus à pié; et les povres et les me- 
nus qui ne valoient gaires en voia en Hun- 
grie } et les autres qui auques valoient fist 
les tiesles cauper. Et en si grant mortel 
trahison corne vous oés rechul l'os une 
des dolereuses piertes que ele onques re- 
cheust. Et Johanisses fist abatre le çastiel 
et la cité et s'en râla viers le marchis. 

Henris, li frères l'empereour Bauduin, 
chevaucha vers Andrenople et l'assisté 
molt grant perill ,car il i avoit grans gens 
dedens et de fors, qui les lenoient pries ; 
et ne pooient nul marchié avoir. Et lors 
s'enclosent par defors de lices et de bar- 
res ; et devisèrent une partie de lor gens 
por chou que il gardassent les gens et les 
licesetleur barres, et li autre assaurroient 
par defprs la viUe. Çt fisent engiens de 
maintes manières el uns et autres , et mi- 
rent grant peine à la ville prendre ; mais 
çhe ne pot eslre, car la ville estoit molt 
fors et molt bien garnie ; ains lor mes- 
avint, car de lor gens i ot blecbiés assés; 
et uns de leur chevaliers , qui avoit non 
Pierres de Braiescuel , fu férus d'une 
pierre de mangouniel ou front et en dut 
estre mort, mais il en gari par la vo- 
lenté de Diu. Si en fu portés en litière. 
Et quant il virent que il ne poroient 
riens faire en la ville, si s'en parti Henris 
et li os des François. El furent molt 
hardoié de la gent de la terre et des Grius. 
Tant chevaucierent par lor jornées qu'il 
vinrent à une cité qui a. non Panphile; et 
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se Iterbregierent bien illuec par deus mois, 
et Usent chevauchies deviers le Dymot 
et en mains lius, ù il gaaignierent assés 
et proies et autres avoirs. El tinrent Tost 
en cele partie jusques à rentrée d'yver, et 
ïor venoit marcheapdisc de Rodestoc et 
de la marine. Or vous lairons ichi ester de 
Henri , le frère Tempereour Rauduin, si 
vous dirons de Johanisse à coi la Sierre 
fû rendue, ensi corne Yousavéstxï retraire, 
et qui *ocjst cels qui s'estoient rendu à 
lui, et ot chevachié vers Salenyque el 
sejorné longhement , et ot gastée grant 
partie de la tierreau marchis. Limarcnts 
Bonifases de Mont-Ferras fu molt iriés 
à Salcnyque et molt dolans de son se- 
gnor qui perdus estoit, et des autres ba- 
rons , et de son castiel , la Serre , que il 
ot pierdu, et de ses homes. Et quant Jo- 
hanisses vit que il n'i poroii plus faire, 
•si retourna arrière à toutes ses os vers 
son pals. Et chil de Phinepople, qui -ert 
Renier de Trit , ûses niés et ses ftus l'a- 
voient guerpi, et que il ert à poi de gent 
remès, et bien cuidoient que li François 
n'eussent jamais force , une grans partie 
des gens de cele cité qui estoient Popely- 
cant s'en alerent à Johanisse et se rendi- 
rent à lui, et li disent : « Sire , chevauce 
» devant Phenipopleu envoie tost, étnos 
» le renderons la ville. ». Quant Reniers de 
Trit le sot, qui estoit en la ville , si douta 
[d'iestre trahis et] que il ne le rendissent 
ù Johanisse. Ensi s'en îssi à tant de gent 
corne il ot-, et s'en vint par une ajornée 
par mi un des 4>ors de la viHe û li Po- 
pelicant estoient à estage, qui estoient 
rendu à Johanisse ; si i misent le feu et 
en ar sent grant partie. Et s'en ala au cas- 
tiel de rEstalmac, qui estoit à quatre 
Hues d'illuec et ert garnis de sa gent. Et 
entra dedens ; et i fu puis bien longhe- 
ment ensierrés, bien par treise mois, 
à grant mes-aise et en grant povreté ! et 
menga ses chevaus par destrece. Et iert 
bien neuf jornées loin g de Constanlino- 
ble,que il nepooitoïr novieles d aus ne 
il de fui. Lors envoia Johanisses s'ost de- 
vant Phinepople. Si n'i sist mie longhe- 
ment quant chil de la ville se rendirent 
à lui , et il les asseura. Et quant il les ot 
asseurés, si ftst tout maintenant octre 
l'archcvesque de la ville, et les haus 
homes flstardoir,et tels i ot lesliesleseau- 
pcr,et le remananl fist mener en chaaines, 
et la ville fist fondre , el les fnurs et lés 



tours^t les riches palais et les ridhes 41)**- 
BOTT8 ardotr. Ensi fu destruite la noble 
cités de Phinepople, qui iert une des trois 
mellours de l'empire de Constantino- 
ble. 

Or lairons de Phinepopleçtdeltetitar 
de Trit, qui est ensierrés el castiel dél 
Estalmach , si revendons à Henri, le frère 
rempereourBauduin,quijàot sejorné* la 
Panffle très ch'à rentrée de l'yvier. Et 
lors prist consél à ses homes et & ses ba- 
rons ; et li consaus si Ai teus : que ilngar- 
nîroit une -cité ki ta Rousse estoit apielée, 
qui iert en molt plentiveus liu en nri la 
lierre. Et de cele garnison fu chievetains 
Tierris de Los, qui ert senescaos,etTier- 
ris de Tenremonde, qui iert conestables. 
Et leur carga bien set vint chevaliers et 
grant partie de sergans à cheval ; et krr 
comanda que il tenissent la guerre con- 
tre les Grius et [gardassent] la marche. 
Et il s'en r'ala à tout le Temanant de «a 
gent, tant que il vint à la cité de Vnoi; 
el i mis* chievetain Ansiel de Ghaeu ; et 
|i carga bien sis vint chevaliers, et sier- 
gans à cheval grant partie. Et une autte 
cité qui Gardyople ert apielée garnirent 
liVemssien.Etla eité deNaples ot rendue 
Henris , li frères l'empereour Baudoin, 
le Vernas qui la serour le roi de France 
a voit è feme et iert mis Grius qui se le- 
noit devers aus. Et chil des cités tin- 
rent la guerre eontre les Grius et Osent 
maintes chevauchies, et on en ftst maintes 
sor aus. Et Henris se traist en Oonstanti- 
noWe au remanant de sa gent. Et Jo- 
hanisses , li rois de Blaquie et de Boo~ 
gherie, ne les oublia mie , qui molt iert 
riches hom et poeelius d'avoir. Ains 
pourchacha #rans géns de Comains et de 
Blas ; et quant vint trois semaines après 
Noël , si les envoia en la terre de Romenie 
pour aidier cels d'Andrenopleet del By- 
mot. Et quant H furent plus créa, si s'en 
esbaudirent et chevauchierent plus seure- 
ment. Tierris de Tenremonde, qui chie- 
vetain» et connestables estoit , fist une 
chevauchie au quart jor devant la fieste 
Nostre-Dame Gfeandeler, et chevaucha 
toute nuit bien à sis vint chevaliers; et 
lassa la Housse garnie à poi de ^gent ^ et 
quant vint è F ajornée , si vint à un casai 
ù Gomain et Blac estoient herbregté, et 
les sous-priseut si que chil n ? en sorenimot 
qui estoient el casai. Si en oc i sent assés; 
et gaagnierent bien quarante chevaus. Et 
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quant il orent fait che fourfail, se si tor- 
nerent arrière vers la Rousse.Etcelenuit 
orent H Comain et li Blac chevauehiê por 
forfaire; et furent bien set vint chevalier; 
et vinrent la matinée devant la Rousse; et 
furent grant pièce illucc ; et [la vile estoit 
garnie de poi de gent. Là jokierent grant 
pièce. Et cil de dens] f renièrent les portes 
et montèrent sor le mur, et chil s'en t or- 
nèrent arrière. Et si n'orent mie eslongié 
la ville plus de liue et demie, quant il en- 
contre r en t la chevauchie des François, 
Jontïieris de Tenremonde estoit chie- 
• velains. Quant li François les virent , si 
s ordenerent en quatre batailles que il 
avoient. Et fu leur consaus teus : que il 
se trairoient vers la Rousse tout le petit 
pas, et, se De* donnoit que il i peuussenl 
venir, il seroient à sauveté. El ii Comain 
etli Blac de la terre chevauchicrent vers 
aus, car il avoient mol t grant gent , et 
vinrent à l'arriere-garde. Si comencie- 
rentà hardoier molt durement. L'arriere- 
garde faisoit la maisnie Tierri de Los, 
qui iert senescaus et estoit repairiés en 
Constantinoble [pour aucun a fa ire] ; et 
de cele gent estoit c h levé tain s Vilains ses 
frères. Et li Comain et li Blac et li Griu 
«i les tinrent molt priés et navrèrent 
molt de lor chevaus ; et fu li hus et la 
noise molt grans , si ke par fine force les 
firent hurler à [la bataille de] Andriu 
d*iU reboise et à Jehan de Coisi; et ensi 
alerent soufrant grant pièce. Et puis les 
refforcierent si que il les fisent hurler 
sour la bataille Tierri de Tenremonde. 
El ne demora mie granlment que il les 
rausercnt sor la bataille que Charles de 
Fraisne faisoit. Et tant alerent soufrant 
que il virent la Rousse à mains de demie 
liue. Et chil adièsles tinrent prés. Et fu 
la noise sour aus. Molt i ot bleciés d'aus 
et de lor chevaus. Si corne Dex veulsou- 
frir les mes-aventurcs , chil ne porent 
plus soufrir , ains furent desconfi, car 
il furent pesamment armé et lor anemi 
legicremcnl* si les comenchierent à ocire 
Halas 1 con dolereus jor ot chi à la 
crestienlé ! car de tous les sis vint cheva- 
liers n'en eschapa que dis , ke tout ne 
fussent u mort u pris. El chil qui en es- 
chaperent s'en vinrent fuianta la Rousse 
et se recueil irent a voce leur gent qui là 
dedens esloient. Là fu mors Tieris de 
Tenremonde li connestablcs , et Ourris 
de Lille ki moll ert boins chevaliers et 



prisiés,el Jehans de Pompone, et Andrius 
d'Ureboise^et Jehans de Coisi , Guis de 
Corval et Calles de Fraisne, et Vilains, 
li frères Tieri. Et de tous ceus qui là 
furent pris [ou mors] ne vous puet les 
non s raconter li livres. Une des gregnors 
dolours et des gregnours damages et des 
gregnours pilés, qui avenist à la cres- 
tienlé de la terre de Roumenic avint 
illucc par che fait. Li Comain et li Blac et 
li Griu retornerent arrière, qui molt 
orent fait lor volenlé en la lierre et molt 
gaegnié de boins haubiers et de boins 
chevaos. Et cesle mes-avenlure si avint 
le jour devant la fies te Nostre Dame 
[sainte Marie de la] Chandeler. Et li re- 
manant qui furent eschapé de la descon- 
fiture, et chil qui esloient à la Rousse, si 
losl corne il fu nuis, guerpirent la ville, 
et s'en alerent toute nuil fuiant , et vin- 
rent la matinée à la cité de Rodesloc. 
Ceste dolereuse nouviele vint à Henri , 
le baut de l'empire, si corne il aloit à 
pourciession à Nostre-Dame de Blak ter- 
ne, le jor de la fieste Nostre-Dame Chan- 
deler. Sachiés que molt furent effreé chil 
de Constantinoble , et quidierent pour 
voir que il euussenl la 1er rc perdue. Lors 
prist consel Henris, li baus de l'empire, 
que il garniroit Salembrie,qui iert à deus 
jornées de Constantinoble ; et î envoia 
Machaire de Sainle-Manehaul atout cin- 
quante chevaliers pour garder la ville. 
Et lors , quant la nouviele vint à Joig- 
nisse, le roi de Blaquie, que chou iert 
à sa gent avenu, si en ot molt grant joie, 
car chou iert une partie de la boine gent 
que li François euussenl que il avoient 
mors et pris. Et lor manda par toute sa 
lierre quanques il pot avoir de gent ; et 
pour le grant ost des Comains entra en 
Roumenie. El toutes les cités se rendirent 
à lui, et tout li castiel ; et ot si grans gens 
que che ne fu se mervelle non. 

Quant li Venissien oïrent dire ke il 
venoit à si grans gens , si guerpirent lor 
cité qui Cardyople ert apielé. Et Joha- 
nisses chevaucha atout ses os tant que il 
il vint à lacilé de Naples 1 , qui ert garnie 
de Grius et de Lalins , ki iert le Vrenas 
qui la serour le roi de France a voit à 
feme. Et des Lalins i ert chievetains Be- 
ghes de Fransures , uns chevaliers de 
Biau voisin. Et Johanisscs, ii rois de Nia- 
■ ■ 

1 Apros. 
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quie, fist assalir la cité cl le priai par force. 
Là ot si grant mortalité de gent qui fu- 
rent ocis que che ne fu se ftiervelle non. 
El Beghes de Fransures fu amenés devant 
le roi Johanisse; et il le fist ocirre mainte- 
nant, [et tous les autres ki noient valurent 
des Grius et des Latins]; et tous les autres 
menues gens, femes et enfans, en fist me- 
ner en BLaquie en prison. Lors fist toute 
la cité fondre et abatre , qui estoit molt 
biele et molt riche et en boin païs. Ensi fu 
destruite la cités de Naçles com vos avés 
oï. Et d'illuec à douse hues priés séoit la 
cités de Rodestoc sour mer, ki moll es- 
toit riche et fors et grans, et garnie molt 
bien de Veoissiens; et avoec tout chou i ert 
venue une roule de siergans à cheval qui 
esloient bien doi mile, et ierent ausi venu 
por la cité garnir-, et quant il oïrent dire 
que Naples estoit prise par force et que 
Johanisses a voit fait ocire les gens qui 
«stoient dedens, sise mist uns ffr»n« *»r- 
frois entre eus, si que il se desconfirent 
par aus meismes, si corne Dex suefre les 
mes-aventures as gens à avenir. Li Venis- 
sien se ferirent és vaissiaus qui ains ains, 
qui mius mius , si que por poi li uns 
n'ocioil Taulre. Et li siergant à cheval , 
qui estoienl de Flandres et de France et 
des autres païs et s'en fuioient de la terre, 
or oiés quels mes-aventure lor avint, donl 
il ne lor estoit mestiers, car la cités estoit 
si fors et close de murs et de boines tours 
que il ne trovassent jà qui les assausist, 
ne Johanisses ne tornast jà celc part. Li 
Griu qui esloient remès en la ville se ren- 
dirent à lui ; et il maintenant les fist tous 
prendre, petis et grans, fors cels qui en 
eschaperent, el les fist mener en Blaquie 
en prison. Lors lisl la cité fondre et aba- 
tre, qui estoit molt fors et molt boine et 
en molt boin païs. 

Ensi fu la cités destruite com vos avés 
oï;et après celi en avoit une autre ki 
Panedor ert apielée ; et il le fist fondre et 
abatre, el les Grius* mener en Blaquie en 
prison avoec les autres. Après chevaucha 
à la chilé d'Arrecloie ft , qui séoit sor un 
boin port de mer et iert as Yenissiens. 
Si l'assailli et le prist par force. Illuec ol 
grant occision de gent, et le remanant 
Iisl mener en Blaquie en prison el la cité 

1 Le copiste a mis par erreur les Turs. 
* Héraclée. Le copiste a mis par erreur Arre- 
doit. 



fondre, ausi corne les autres. Et après 
chevaucha à la cité de Bain, qui molt erl 
fors el biele. Et la gens ne l'osèrent tenir} 
si li fu rendue ; et il le fist fondre et aba- 
tre. Après chevaucha à la cité deCurlol, 
quis'iert à lui rendue ; et le fist fondre et 
abatre. et mener les gens en prison. Ensi 
corne cascune cités et cascuns castiaus 
se rendoit à lui et il les avoit asseurés , il 
les faisoit abatre , et homes et femes [et 
enfans] mener [en son païs] en prison; 
et nule convenence que il lor fesisl ne lor 
lenoit. Lors coururent li domain etli Blac 
devant les portes de Constantinoble, û 
Henri s, li baus de l'empire, estoitfdedens], 
à tant de gent corne il avoir pooit, mertt 
dolans et iriés de chou que il ne pooit 
avoir tant de gent que il peust la terre 
deffendre. Et prisent li Comain les proies 
de la lierre, et homes et femes , et abali- 
rent les castiaus et les cités , et fisenl si 
grant escil que nus hom[onkes]n'oï par- 
ler de si grant. Lors vinrent A une cité qui 
iert à douse liues de Constaptinoble, qui 
Nanlure iert apielée. Et Henris, li frères 
Fempereour Bauduin , l'avoit donnée à 
Paien d'Orliens. En cele cité avoit moR 
grant pueple de gens, [car les gens} 
dou païs i ierent tout afui; et il le ras- 
saillirent. Si le prisent par force. Là ot 
plus grant ocision de gent que il n'eusl 
en nulle des autres villes ù il euussenl 
esté/ Et sachiés que toutes les cités et li 
castiel qui s'ierent rendu à Johanisse, 
que il avoit asseurés, ierent tout confondu 
et ilc-si mit . et les gens menées en Blaquie 
eu prison, si corne vous avés oï. Et sa- 
chiés que , cinq jornées entour Constan- 
tinoble, ne rem est à escillier nulle riens, 
fors seulement la cités de Visoi et cele de 
S alembi iequn toient garnies de François. 

En celi de Visoi ert Ansiaus de Chaeu, 
bien atout sis vint chevaliers, et en celi de 
Salembrie Machaires de Sainte-Manehaut 
atout cinquante ; et Henris estoit remès en 
Constantinoble au remanant. Et sachiés 
ke molt esloient au desous , car defors le 
cors de Constantinoble n 'avoit remès que 
ces doi cités. Quant che virent li Griu 
qui esloient en lost avoec Johanisse et 
s'esloient à lui rendu et révélé contre les 
Frans , et il lor abaloil lor castiaus el 
leur cités , et nul convent ne lor lenoit, 
si se tinrent à mort et à trahi. Et parlè- 
rent ensamble et disent , que ausi feroit 
il d'Andrenople et del Dymot quant il i 
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repaien oit ; et se il ces deus abatoit, dont 
estoit Rome nie pierdue à tous jors. Lors 
prisent lor messages privéement. Si les 
envolèrent en Constanlinobie al Vrenas, 
etlî proierent: qu'il criasl mierchi Henri, 
le frère l'empereour Bauduin,ct asVenis- 
siens , que il fesissent ferme pais à aus , 
et que il donnassent au Vrenas Andre- 
nople et le Dymot, et li Griu se torne- 
roient tout à lui ; et ensi poroient bien 
iestre ensamble H Franc et li Griu. Con- 
saus en fu pris. Paroles i ot de maintes 
manières; mais la fins dou consel si fu 
teus: que li Yrenas et lemperréissa feme, 
qui iert suer le roi Phelippe de France, ol 
en otroi Andrenoplc et le Dymot et tou- 
tes lor apicrtenances , et il en feroit le 
sierviceà l empereour el à l'empire. Ensi 
fu la convenence faite et assonmée et 
la pais faite des Grius et des Frans. Et 
Johanisses, li rois de Blaquie et de Bou- 
gherie, qui ol longhement sejorné en la 
terre des Frans et ol molt le païs gasté 
et escillié, et Irestout le quaresme , et 
après la Pasque grant pièce, se retraist 
vers Andrenople et vers le Dymot; et ot 
en pensée que il en feroit autre tant corne 
des autres. Et quant li Griu virent que il 
se lourneroient cele part, si se comencie- 
rent à emblcr de lui, et par jor et par 
nuit , bien doi cent chevaliers. El quant 
il vint là, si lor requist que il le lassas- 
sent dedens entrer, autresi corne li autre 
avoient fait. Et il respon dirent que non 
feroient ; et li disent : « Sire, quant nous 
« nous rendîmes à loi, et nous et no roiau- 
« me, contre les Frans, lu nos juras que 
« tu nos sauveroies etgarderoies à boine 
«foi; et tu ne Tas mie bien tenu; ains 
« as destruile Romenie. Et ausi savons 
« nous bien que tu nos feroies corne lu as 
« fait des autres. » Et quant Johanisses l'oï, 
si assega le Dymot , et drecha en tour seisc 
perrieres grans , et comencha engiens à 
faire de maintes manières et à gasler toi 
le païs enlour. Lors prisent chil del Dy- 
mot et chil del païs enlour et d'Andreno- 
ple lor messages, et les envoierent en 
Constantinoblc à Henri, le haut de l'em- 
pire, et al Yrenas: que il secourussent por 
Diu le Dyrnot qui estoit assis. Et quant 
chil de Constanlinobie oïrent la noviele, 
si prisent consel del Dymot secourre. 

Molt i ot de celsqui n'osèrent mie loer 
que on issisl de Constanlinobie , à si poi 
de etent corne il avoient de la creslienté, 



ne qu'il se meissent en avenlure. Toutes 
voies fu lor consaus teus : que il iste- 
roient fors et que il iroienl jusques à Sa- 
lembrie. Li cardonnaus qui là ierl de par 
l'apostole de Rome en preecha et en fist 
pardon à tous cels qui morroient en la 
bataille ; puis s'en issi Henris de Cons- 
tanlinobie à tant de gent corne il ot ; et 
chevaucha très k'à la cité de Salembrie, 
et illuec fu logiés devant la ville bien par 
huit jors. El de jor en jor li venoient mes- 
sage d'Andrenople qui li disoient qu'il 
eust mierchi d'aus et que il les secou- 
rus!, car, s'il ne les secouroit, il seroient 
perdu en fin. Lors prist Henris consel à 
ses barons. Et li consaus fu ; que il nias- 
sent à la cité de Visoi ; si se logeroient 
devant la ville qui molt estoit boine et 
fors. Ensi corne il le disent , le lisent. Et 
vinrent à la cité de Visoi. Si se logierent 
devant la ville, le jor de la vclle mon se- 
gneur saint Jehan Baptyste, en juing. El 
le jour que il furent logié, vinrent li mes- 
sage Henri, le frère l'empereour Bauduin, 
et li disent : « Sire , sachiés que , se vous 
« ne secourés le Dymot, ele se rendra; car, 
« sachiés, elle ne se puet lenir plus, car les 
« perrieres Johanisse ont abatu le mur en 
« quatre lius ; et ont esté ses gens deus fois 
« sour les murs. » Lors demanda consel 
que il feroit. Assés i ot parlé avant et ar- 
rière ; mais la Ons dou consel si fu teus, 
que il disent : « Segneur, nos sonmes tant 
« venu avant que nous sonmes tout honni 
« se nous ne secourons te Dymot; mais soit 
« cascuns confiés eleumenyés, car, à Faïe 
« de Diu, nous le secourrons. » Lors orde- 
nerent lor batailles ; et esmerenl que il 
estoient bien trois cens chevalier et ke il 
n'en avoienl mie plus. Et mandèrent les 
messages qui ierent venu d'Andrcnople ; 
et demandèrent dou convine Johanisse, 
et combien il povoit bien avoir de gent ; el 
il respondirent k'il en avoitbien quarante 
mile , sans cels à pié dont il ne savoient 
mie le nombre. Hâ Dex î corne perel- 
leuse bataille, de si poi de gent encontre 
tant! Au matin, le jor de la fieste mon 
segneur saint Jehan Bauptisle, furent tout 
confiés et cumenyé , el lendemain *i mu- 
rent. Li avan - garde si fu comandée 
Jolïroi , le mareschal de Roumenie et de 
Champaigne, etMachaires deSainte-Ma- 
nehaut fu avoec; la seconde bataille fist 
Cuenes de Bielhune et Miles li Braibans; 
la tierce bataille fist Paiens d'Orliens e[ 
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Pieres de BraieseueLet Ausiaus de Chacu j 
la quarte; la quinte fîsl Bauduins de Biau- 
voir; la siste Hues de Mrs 1 ; la sietisine 
Gaulicrsd'Eseornay*, li FI amen s lulisiue; 
et r arrière garde fîst Tieris de Los, qui 
iert seneseaus. Lors chevauchiercnl moll | 
sierreemenl par trois jours ; ne onques 
gens plus perelleusemcnt n'alerentquerre 
bataille , car il i avoii deus periua : li uns 
iert de chou que il ierent poi gens, et chil 
assésà cui il s aloient combatre, et d'autre 
part il ne créoienfc mie les Grius , as quels 
il avoient pais faite , que il leur deussent 
aidier de cuer ; ains avoient paour que, 
quant chc venroit au besoing, que chil 
ne se tornassent vers Johanisse, qui avoit 
si aprochiô le Dymot de prendre corne 
yous avés oï. Quant Johanisses oï que 
H Franc venoient. si ne les osa aten- I 
dre-, ains arst ses engiens, et se desloga, 
et en si se parti del Dymot. Etsachiés ke 
tous li monsle tint à grant miracle. Hen- 
ri», li baus de l'empire, vint au quart 
jor devant Andrenople et se loga sur les 
plus I lia us prés dou inonde et sor la ri- 
vière d' Andrenople. 

Quant chil dWndrenople les virent 
venir , si issirent huers à toutes lor crois 
et la pourciession ; et fï&t la gens la gre- 
gnor joie qui onques fust veue. Et il 
le durent bien faire , car il lièrent mie 
devant bien aaise. Lors leur vint la no- 
viele que Johanisses ert logiés devant un 
castiel que on apiele Rodestinc. Si mut 
au matin li os des Frans, et chevaucha 
celo part por querre la bataille. Et Joha- 
nisses, quant il le sol, se desloga cl s'en 
ala vers son païs . Et il le sîvirent par cinq 
jors*, et il tout adiès s'en aloil devant 
aus. Lors se herbregierent au cinkisme 
jour en un molt bel liu , lès un castiel 
que on apiele le Franc, llluec sejorne- 
rcnl par trois jours. Et lors se parti une 
compaignie de la boine gentde l'osl, par 
descorde que il orenl à Henri, le frère 
Teinpereour Bauduin, De cele compai- 
gnie fu ehievelains Bauduins de Biauvoir; 
el Hues de Biaumès fu ayoeclui, et Guil- 
laume» de Goumegnies et Dreues de Biau- 
i. Et en alerent bien en cele route cin- 
le chevalier ; et quidierent que li 
anans n'osas t demourer ou païs entre 
ses anemis. Lors prisent eonsel Henris, 
li baus de l'empire, ci li baron qui avoec 



lui estoient -, et fu leus lor r on sa us : que 
il chevaucheroient avant. Et chevauchie- 
rcnl par deus jors. Et se herbregierent 
en une molt biele valée, prés d'un castiel 
que on apiele Momac, et chil chasliaus lor 
fu rendus. Et chevauchierent bien puis 
par cinq jors. Et prisent consel que ii 
iroient Kenier de Tritsecourre qui estoit 
dedens TEstalmac assis, et avoit bien esté 
ireise mois dedens. Ensi remest Henris, 
li baus de l'empire, en l'osl, el grans par- 
tie de sa gentil liremanans ala secourre 
Renier de Trit à l'Estalmac. Et sachiés 
que molt i alerent perelleusement chil 
qui i alerent; elpoi a-on veu de si pere- 
leuses chevauchies -, et chevauchierent 
par uti la terre à lor anemis. En cele res- 
cousse ala Cuenes de Bielhune et Joflrois, 
li mareschaus de Champaigne et de Rou- 
menie, et Mâchai res de Sainte Manehaut, 
Miles li Braibans , Pieres de Braicscuel, 
Paiens d'Orliens, Ansiaus de Chaeu, Tier- 
ris de Los, et Guillaume» dou Perçoi , 
et une bataille des Venissien» dont An- 
drius Val a ires estoit ehievelains. Ensi 
chevauchierent de ci a un castiel qui a 
non d'Eslancmach ; cl aprochierenl tant 
que il virent le castiel û Renier» de Trit 
estoit. Renier» ert as bretesches des 
murs \ et coisi Tavan-garde que Joflrois 
li mareschaus faisoit , et les autres ba- 
tailles qui venoient après molt ordenée- 
menl. El lors ne sot quels gens che furent. 
Si ne fu mie mervelle se il se douta , 
car grant tans avoit que il n'avoil oies 
noviele» d'au» ; et cuidoilque che fussent 
li Griu qui le venissent asseoir. Joflrois 
li mareschau» prisl Turc hop les et arba- 
le» trier» et les envoia avant por savoir le 
convinc dou castiel, car il ne saYoil se il 
estoient mort u vif, el grant tans avoit 
que il n en avoit oïes nouvieles. Et quant 
chil vinrent devant le castiel, Renier» de 
Trit et ses gens les connurent bien -, si 
poés savoir qu'il en orent grant joie. Lors 
s'en issirent ; si menèrent grant leece li 
un as autres; et se herbregierent li ba- 
ron en une boine ville ki esloil au pié 
dou castiel et ki tenoit adiès assegié le 
castiel. Lors disent à Renier li baron : 
que il avoient maintes fois oï dire que 
li empereres Bauduins estoit mors en la 
prison, mais il uel c réoient mie. Mais Re- 
nier» de Trit lor di»t por voir que il estoit 
mors -, et il le crurent-, el i ot de leus ( 
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amender, Ensi jurent la nuit en la ville, 
el au malin s'en partirent. Et laissierenl 
FEstalmac; et chevauchierenl deus jors 5 
et au tierc vinrent en Fosl ù H en ris , h 
frères Fempereour Bauduin, les atendoit 
sous le castiel de Momac, qui siet sour 
le flun de FHarlre 1 ù il estoit herbre- 
giés et sa gens o lui. 

Molt fu gransJa joie à tous cels de l'ost. 
de Renier de Trit qui Tu rescous de la 
prison ; et à [grant hou n or et grant] bien 
fu atorné à tous cels qui Ton amenèrent , 
car il i alerent molt perelleusement. Puis 
prisent consel li baron qu'il iroient en 
Gonstantinoble et qu'il couronneraient 
à empereour Henri, le frère Fempereour 
Bauduin. Et lassierent el paîs le Yrenas 
atout les Griu* de la terre et atout qua- 
rante chevaliers que Henris , li baus de 
l'empire, li lassa. Ensi s'en ala Henris 
et li autre baron en Constantinoble, ù il 
fu volentiers veus. Lors couronnèrent 
Henri, le frère Fempereour Bauduin, h 
empereour, le dyemencë a pries le fleste 
Nostre Dame à mi auoust, à grant joie et 
à grant hounour, el mouslier sainte Sou- 
de ; et che fu Fan de FIncarnation Jhesu 
Crist mil deus cens ans et sis. 

Quant li empereres fu couronnés en 
Constanlinoble, si corne vous avés oT, et 
li Yrenas fu remès en la terre d'Andre- 
nople et del DymoL Joignisses, li rois de 
Blaquie et de Bougherie, quant il le sot, 
amassa gent quanques il en pot avoir. 
Et li Yrenas n'ot mie ratorné del Dymot 
quanques il en ot abalu à ses perrreres et 
à ses mangouniaus, et avoec chou ierl 
il povrement garnis. Et Johanisses che- 
vaucha cele part. Si le prist et abati , 
et fondi les murs jusques en terre, et 
couru par tout le païs , et prist homes 
et feme» et enfans et proies, et fist grant 
destruiement. Lors mandèrent chil d'An- 
drenople Fempereour Henri que il les 
secourust el que li Dymos ert pierdus. 
Lors semonst li empereres quanques il 
pot avoir de geht , et issi de Conslan- 
tinoble, et chevalcha par ses jornées 
[à toutes ses batailles ordenées. Jo- 
hanisse? , ki ierl en la terre , quant il 
oit dire k'il venoil , si se traist arrière 
vers la soie terre. Et li empereres che- 
vaucha par ses jornées] vers Andrcnople 
tant qu'il i vint -, et se loga defors en la 

1 VyiniaAjt copiste a mil par erreur d$ Otartre. 
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praierie. Et lors vinrent à lui li Griu dou 
païs el li disent que li rois Johanisses ca~ 
menoît les homes et les femes, et avoit 
le Dymot deslruit et tout l'autre païs 
d'entour, et iert à une journée près d'il- 
luec. Et li consaus Henri fu teus : que, 
il s'iroit à lui combatre , se il Falendoit, 
por secourre les caitis et les caitives que 
il enmenoit. Et chevaucha après lui. Et 
chil s'en ala devant adiès. Et ensi le sivi 
par quatre jors. Lors vint à une cité que 
on apiele Veroi. Quant chil de la cité vi- 
rent Fosl Fempereour venir, si se fuirent 
el guerpirent la cité. Et li empereres vint 
à toute s'ost, et se loga devant la ville, 
et le trova garnie de blés et de vian- 
des et d'autres biens. Ensi sejorna illuec 
par deus jours. Et fist sa gent courre par 
le pals entour. Etgaaignierent qssésbué» 
et vaces et bugles et autres biesles molt. 
grant plenté. Lors se parti de cele cité 
atout ses gaains, et chevaucha à une 
cilé qui iert une jornée loing d'illuec, que 
on apiele Blime. Ensi corne li autre Griu 
avoient laissié l'autre cité, ausi avoient-il 
laissiécesteichijet il le trouvabien garnie 
de tous biens. Si se herbrega devant. Lor» 
lor vint une nouviele : que en une va- 
lée, à trois liues de Fosl, estaient li cailif 
et les caitives que Johanisses enmenoit, 
atoutes lor proies et atout lor chars, et 
lor chareles. Lors alorna Fempereres 
Henris, que li Griu d'Andrenople el chil 
del Dymot les iroient querre , et lor char- 
gerait deus batailles de chevaliers. Ensi 
fu faitcomeil fu devisé. De l'une bataille 
fu chievetains Eustasses, li frères Fempe- 
reour Henri, el de l'autre bataille Ma- 
chaires de Sainte Manehaut. El chevau- 
chierent entre aus el les Grius très k'en 
la valée que on lor avoit ensegnié. El 
Iroverenl la gent Johannisse ensi como 
on leur avoil dit. Et la gens Johanissa 
assambla à la genl Fempereour Henri. 
Si i ot navrés homes et chevaus d'une 
part et d'autre. Mais, par Facortet par 
Fay ve de Diu, orent no gent la force. Et 
Iroverent les caitis , et les en amenèrent 
devant aus arrière. El sachiés que cele 
rescousse ne fu mie petite , car bien i ot 
vint mile ke homes que femes que en- 
fans, et bien trois mile chars de lor reu- 
bes et de lor harnois chargiés, sans les 
aulres proies dont il i ot assés. Et bien 
duroit la route , si corne il venoienl en 
l'ost, deus liues grans. Ensi vinrent à 
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losl la nuit. Si en fu molt liés li empe- 
reres Henri» et tout li autre baron ; el les 
fist herbregier d'une part-, et les fisl gar- 
der, si que puis ni pierdirent un denier, 
de riens qu'il euussent. Lendemain se- 
jorna l'empereres Henris pour le pueple 
que il avoit rescous. A l'autre jour se parti 
dou païs, et chevaucha par ses {ornées 
tant qu'il vint à le cité d'Andrenople. 
Lors donna congié as homes et as Ternes 
qu'il avoit rescous, et chascuns s'en ala 
là ù il vaut et en la terre dont il ierl nés -, 
et les proies, dont il i avoit plehlé, fu- 
rent départies à cels de l'osl, si corne il 
dut. Là sejorna li empereres Henris par 
cinq jours; et d'iluec chevaucha jusques 
à la cité del Dymot, por savoir cornent 
elle estoit abatuc , el s'on le poroit re- 
fremer. Et se loga devant la ville, et vit, 
il et li baron, que il n'en estoit mie 
lius. 

Atant vint uns messages en l'ost, de 
par le marchis Bonifiasse de Mont- Ferras, 

3ui Othes de la Roche avoit non -, et parla 
'un mariage qui devant avoit esté pour- 
parlés, de la fille Boniface et de l'em- 
pereour Henri -, et aporla la nouviele 
que la dame ert venue de Lombardic et 
que ses sires Ta voit envoié querrc, et 
qu'ele ert à Salenyque. Lors prist li em- 
pereres consel ; et la sonme dou consel 
si fu teus : que li mariages fust asseurés 
d'une part et d'autre. Ensi s'en r'ala ii 
messages au marchis à Salenyque; et li 
empereres Henris r'ot assamblées ses os 
qui orent amené les gaains à garison très- 
ques en l'ost ; et chevaucha par ses ior- 
nées par devant Andrenople , et tant ke 
il vint en la terre Johanisse, le roi de Bla- 
quie et de Bougherie. Et vinrent à une 
ciléque on apiele la Ferme, et le pri- 
sent -, et entrèrent ens et i fisent molt 
grant gaaing. Et i sejornerent par trois 
jours ^ puis coururent par le pals et 
gaagnierent grans avoirs etgrans proies; 
et destruisenl une molt boine cité qui ot 
à non TAquile. Puis [ au quart jour ] re- 
pairierent à la Ferme, ki molt iert bieleet 
bien seans. Et si i sourd oie ni li baing caut 
li plus biel de tout le monde. Elles fist li 
empereres deslruire et ardoir, et enme- 
nerent les gaains molt grans de tous 
avoirs. Et chevauchiereht tant par lor 
jornéea que il vinrent à Andrenople ; et 
sejornerenl el païs jusques à la fieste de 
Tous Sains, que 11 ne porent plus osloier, 



por l'yvier. Et lors s'en lornali empereres 
Henris vers Constanlinoble et tout si ba- 
ron, qui molt ierent las d'osloier;et lassa 
à Andrenople entre les Grius un sien 
home qui avoit non Pieres de Radin- 
ghehen , atout dis chevaliers molt vail- 
lans. Et en cel termine Thodres Li As- 
cres, qui tenoit la terre d'autre part del 
Bras devers la Turkie el avoit Jrives à 
l'empereour Henri, mais il ne li ot mie 
bien tenues , ains les ot brisées , et lors 
prist consel li empereres Henris,- et en- 
voia outre le Bras, à la cité de l'Espigal , 
Pieron de Braiescuel cui sa terre estoit 
dévisée en iceles parties, et Païen d'Or- 
liens, et Ansiel de Chaeu, et Eustace 
qui iert frères l'empereour Henri, el 
grant partie de sesboines gens, 1res ch'è 
set vint chevaliers. Et il comenchiereot 
la guerre encontre Thodre L'Ascre moll 
grantetmoll felenesce,el fisent grant da- 
mage en sa terre. El chevauchierent 1res 
k à une auire terre , ki Equise estoit 
apielée, que la mer clooit toute, fors à 
l'une partie; et à cele partie 'par ù on i 
entroit avoit eu aneyenement forlerece 
de murs et de tours et de fossés, et es- 
taient auques decheu. El illuec dedens 
entra li os des François, et Pieres de 
Braiescuel à cui la lerre iert de visée; et 
la comencha à fremer, et à faire deus cas- 
liaus et deus entrées. Et d illuec comen- 
chierenl à entrer en la terre L'Ascre; ei 
gaaignierent deus casliaus et grans gaains 
et grans proies, et amenèrent dedens lor 
ylles lor gaains et lor proies. El Thodres 

> Li Ascres venoitsouvent atoutes ses os de- 
vant Equise; et i ot maintes fois assam- 

I blé j et i pierdirent li un et li autre. Et 
fu illuec la guerre grans et perelleuse, 
et i perdirent souvent li un et li autre. 

Or vous tairons de cels, si dirons 
de Terri de Los, qui senescaus estoit, 

i cui Nichomie devoit estre,et ert à une 

1 jornéede Niqué-la-Grant, qui ert une 
cités de la terre Thodre L'Ascre. El 

| chil s'en ala à grant partie de la genl 
l'empereour; et Irova que li casliaus fu 
illuec tous fondus. Si le refrema ; elhourda 
le mouslier Sainte Soufie, le dyemence 
après la fieste JVostre Dame Cbandeler, 
kr molt ert haus et biaus, et rechut illuec 
en droit la guerre. En cel termine remut 
li marchis Bonifasses de Mont-Ferras 
de Salenyque et s'en ala à la Serre que 
Johanisscs avoit abatue ; si le refrema, el 
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i fonda un castiel qui ot non Davie 1 , el 
val de Phelippe. El toute la lierre d'en- 
lour se rendi el obéi à lui; et il yvrena 
du païs. El endernenliers Tu tant dou tans 
passé que li Noeus Tu. Lors vinrent li 
message à Henri, l'empereour de Cons- 
tanlinoble, de par le marchis Boniface 
de Monl-Ferras, el li dist, que il li avoit 
invoié sa fille en galies à la cité d'Avie. 
Kl lors envoia li empereres Joffroi de 
Yille-Harduin , le mareschal de Rou- 
menie el de Champaigne, et Milon le 
iiraibant; et cbevauchierent tant par lor 
jornées que il vinrent à la cité d'Avie; 
et itroverent la dame qui moll ert biele 
el boine. Si le saluèrent de par lor se- 
gnour, Henri l'empereour de Conslanli- 
noble; et l'en menèrent à grant honour 
en Conslanlinoble -, el l'espouM rempë- 
reres Henris à grant hounour et a grani 
joie el mouslier Sainte Souphie, le dye- 
inence après le fiesle Nostre Dame Clian- 
deler. Et portèrent couronne anibedoi. 
El furent les nueccs grandes et plenieres 
el palais deBouche-de-Lyon.Ensi furent 
faites les nueces de l'empereour Henri et 
de la fille le marchis Boniface, qui l'em- 
perréis Anniès ot à non. Thodres Li As- 
cres, qui guerroioit l'empereour Henri, 
prist ses messages. Si les envoia Johan- 
nisse el si li manda : que toutes les gens 
1 empereour Henri estoient dévier s lui 
qui le guerrioienl d'autre part del Bras, 
devers laTurkie, etqueli empereres iert 
en Conslanlinoble à poi de gent, et que ore 
se poroit [on] de lui vengier, car il seroit 
d'une part et il seroit d'autre-, el li em- 
pereres avoit si poi de genl que il ne se 
poroit d'aus deus deffendre. Johanisses 
s'esloit pourcbachiés de grans os de Do- 
main* qui vinrent à lui, et sipourcbacha 
ses os de Blas et de Bougres, si grans 
corne il onques pot. El dou tans esloit 
jà tant passé que quaresmes entra. 

Machaires de Sainte Manehaut corn- 
mencha à faire un castiel sor mer, al Qua- 
racat , qui siet sor le gouffre de Nicho- 
mie , à sis Hues de Conslanlinoble a , et 
GuiUaumes de Sains ea comencha un 
autre à fremer, le Cyvetot, qui siet sour 
le gouffre de NicUornie de 1 autre part 
devers Niqué. Et sachiésque molt ot à 
faire li empereres lienris endroit lui, et 
li baron qui ierenl avoec lui. Et bien 

1 Erreur du copiste pour Drame, Drama. 
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liesmoigite Joffroi» li mareschausqui ceste 
oevre traita, que onques en nultiermine 
ne furent tant cargié de guerre, et por 
chou qu'il estoient espars en tant de lius. 
Lors issi Johanisses de Blaquie à toutes 
ses os; et atout grant ostde Domains qui 
venu li estoient, entra en Romenie; et 
alerent li Comain 1res que devant les por- 
tes de Conslanlinoble. Et puis assega An- 
drenople, et i drecha trente perrieres 
grans qui jetoicnt as murs et as tours. Et 
dedens Andrenople n'avoit se lesGriux 
non et Pieron de Radingheben ki i estoit, 
atout dis chevaliers, de par l'empereour. 
Lors mandèrent li Griu et li Latin tHi- 
samble l'empereour Henri : que ensi les 
avoit Johanisses assis et que il les se- 
courus!. Molt fu deslrois li empereres 
Henris quant il oï cele noviele, por chou 
que ses gens estoient départi outre le 
Bras en tant de lias, et estoient en cas- 
cun liu si cargié de guerre que il ne 
pooient plus. Li empereres ert en Cons- 
lanlinoble à poi de gens; et fu teus ses 
consaua : que il issi de Conslanlinoble, à 
tant de gent corne il pot avoir, à la quin- 
saine de Pasques; et manda en Escuise, 
ù li plus de sa gent estoit, que il venis- 
senl à lui. El il comencierent lors à venir 
par mer: Euslasse*, li frères l'empereour, 
et Ansiaus de Chaeu, et de leur genl la 
plus grans partie; et remest Pieres de 
Braiescuel et Paiens d'Orliens à poi d« 
gent en Escuise. El quant ï'hodres Li As- 
eres ol la noviele que Andrenople ert 
' assise et que li empereres Henris man- 
doit par estavoir sa genl, et que il ne 
savoit as quels courre u de chà u de là, 
si estoit il cargiés de guerre , lors manda, 
au plus efforciement k'il pot, sa gent, et 
si ûst tendre ses très et ses pavellons de- 
vani les portes d'Esquise ; et i ot assamblé 
maintes fois, et pierdu et gaegnié. Et 
quant Tbodres Li Ascres vit que il avoit 
poi de gent laiens, si prist une grant 
partie de s'ost , et vaissiaus quanques il 
en çot avoir par mer; si les envoia au 
castiel deCy vetot que GuiUaumes de Sains 
fremoit. Si FasUent et par mer et par 
terre le semmodfodc mi-quaresme. Laiens 
avoit quarante chevaliers de molt boine 
gent, dont Machaires estoit chievelains, 
; et lor castiaus estoit encore poi fremés, 
si que chil pooient avenir à aus as espées 
1 et as lances. Et les assaillirent par mer et 
! par terre moll durement. Chil assaus dura 
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le scinmedi toute jor; et chil se dépen- 
dirent uiolt bien. Et bien licsmoigne li 
livresque onques à si grant meschief ne 
se dépendirent quarante chevalier; et 
bien i paru, car il n'en i ot que cinq que 
tout ne fussent navré, et si ep i ot un 
mort, ki niés estoil Milon le Braibant. Si 
avoit non Gilles. 

Auçoisquechila&sauscomençast, lesem- 
medi matin, si vint uns messages bâtant 
en Constantinoble, et trova l'empereour 
Henri séant ou palais de Blaquerne au 
mangier, et (i dist : « Sire, sachiés que 
« chit del Cyvetot sont assis et par mer et 
« par lierre, et se vous ne les secourés 
u hastivement,il sont pris et mort.wAvoec 
l'empereour ert Cuenes de Bielhune et 
Joffrois li mareschaus et Miles li Braibans 
à poi de gent; et prisent consel. Et li 
consaus fu teus : que li empereres Henris 
vint au rivage et entra en un chalant et 
chascuns entra en un vaissiel tel corne il li 
plot. Lors fiât crier parmi la ville ; que chas* 
cuns le sivist, à tel besoing corne por se- 
courre ses homes, car il les a perdus se 
il ne les secourt. Lors veissiés la cité de 
Constantinoble eslourmir de Yenissiens 
et de Paisans, et d'autres gens qui de mer 
ne sa voient, et couroient as vaissiaus qui 
ains ains, qui mius mius. Avoec aus en- 
trèrent li chevalier à toutes lor armes. Et 
qui ançois pooit, ançois se partoit dou 
port por si vir l'empereour. 

Ensi alerent par force de rimes toute 
la viesprée, tant que jours lor dura, et toute 
la nuit jusque* à lendemain au jor. Et 
quant vint une pièce après solel levant, 
si ot tant esploitié li empereres Henris 
que il vit le castiel don Cyvetot ot l'ost 
qui ert entour par mer et par terre. Et chil 
dedens n'orent mie toute nuit dormi; ains 
se furent hourdé, si navré corne il estoient, 
corne chil qui n'alendoient se la mort non. 
Quant li empereres vit que il estoil priés et 
que il voloient assaillir, et que chil n'a- 
voient encore de lor gent se poi non, avoec 
lui ert Jeflïois li mareschaus en un autre 
vaissiel, et Miles li Braibans et Paissant et 
aulre chevalier, et tant que il avoient , 
entre grans et petis, vaissiaus dis set , et 
chil en avoient bien soissante, et virent 
que se il atendoîent lor gent ne il sou- 
froient que chil assausissent chiaus dou 
Chivelol, que il estoient mort u pris, si 
fu tels li consaus: que il s'iroient comba- 
tre à aus. Et s'en aie rent cele part tout 



d'un front. Et furent tout armé és vas- 
siaus, les hyaumes lachiés. Etquant chit 
les virent venir, qui estoient jà apparel- 
lié d'assaillir, si conurent bien que 
chou estoil secours; et se partirent dou 
castiel , et vinrent encontre els à toute 
leur ost; et se rengierent sour le rivage, 
à toutes les grans gens que il avoient à 
pié et à cheval. Et quant chil virent l'em- 
pereour et la soie gent venir sor aus , si 
reculèrent sor lor gent qui estoient au ri- 
vage, si que chil lor pooient aidier de 
traire et de lancier. Ensi les tint li empe- 
reres assis à ses dis set vassiâus , tant 
que li cris leva decelsquiestoienlvenu de 
Constantinoble. Ançois que la nuis ve- 
nist, en i ot tant de venus que il orent la 
force en la mer et partout. Et jurent toute 
nuit tout armé, lor vaissiaus aancrés. 
Et fu lor consaus teus : que, si tost corne 
il verroient lo jour, il s'iroient combatre 
à aus et pour tolir lor vassiâus. Et quant 
che vint en droit mie-nuit, si traisent li 
Grigois lor vassiaus à terre ; et si misent 
le feu ens et les arsent tous. Et se des- 
logierent et s'en alerent fuiant. Et li em- 
pereres et ses gens s'en furent, molt lié 
et molt joiantde la victoreque Dex lorot 
donnée et de chou que il orent secouru lor 
gent. Et quant che vint au matin, li em- 
pereres et toute li os s'en alerent al cas- 
tiel del Cyvetot ; et troverent lor gens 
malades et les pluiseurs molt navrés. Et 
li empereres regarda le castiel et ses 
gens-, et virent k'il esloit si foibles que U 
ne foisoit à tenir; si rentrèrent toutes lor 
gens ès vaissiaus ; si guerpirent les cas- 
tiaus et laissierent. 

Ensi repaira li empereres Henris de 
Constantinoble. El Johanisses, li rois de 
BlaquieetdeBougherie,quiotAndrenoble 
assise, se reposa, mais che ne fu mie grant- 
ment; ains jetèrent ses perrieres, dont il 
avoit planté, et par jor et parnuit, as murs 
et as tours, et les empirierent molt. Et 
mist ses trencheours as murs; et Usent 
maintes fois saillies. Et molt se contin- 
rent bien li Griu et li Latin qui estoient 
dedens. Et mandèrent souvent l'empe- 
reour Henri : que li les secourust, et, se il 
ne les secouroit, il estoient pierdu sans 
nulle fin. Et li empereres de Constanlino- 
ble iert moltdestrois, car, quant il voloit 
sa genld'Andrenople aler secourre d'une 
part, Thodres Li Ascres le tenoit si des- 
troil de Tau Ire pari , que par fine force 
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letlevoit retourner. Ensi fu Johanisses 
tout le mois d'avril devant Andrenoble, 
•et Taprocha si de prendre, que il abati 
grant partie des murs et des tours en deus 
lius jusques en lierre, si que il se pooient 
combatre main à main , à lances et à 
espées, h cels de dens. Ensi se dépendi- 
rent chil dou castiel molt bien ; et i ot 
moltde navrés d'une part et d'autre. Ensi 
corne Dex donne les aventures, li Gomain 
que il avoit envoiés en la terre courre 
orent molt gaaignié et furent venu à l'ost 
d'Andrenoble atout lor saains, et disent 
que il ne demourroientplus à Johanisse, 
ains s'en voloient aler en leur terres. 
Ensi se départirent de Johanisse. Et 
quant il vit chou, si n'osa plus démou- 
ler ou pals sans aus. Ensi se parti de de- 
vant la ville et le guerpi. El sachiés que 
on le tint À grant miracle, que Joignis- 
ses, qui estoit si riches et si poeslius, laissa 
ta ville, qui si iert aprocbié de prendre; 
mais, tout ausi corne Dex veut, si convient 
les aventures avenir. 

Chil d'Andrenople ne targierent mie 
de mander l'empereour que il venisl tost 
pour Diu, car se Johanisses revenoit , il 
estoient mort. Et li empereres, à tant de 
gent corne il avoir pot, Tu alornés por aler 
À Andrenople. Lors li vint une noviele 
ki molt fu griés: que Estourmis 1 , li ami- 
raus des galies 9 Thodre L'Ascre, iert entrés 
atout dis set galies dedens Bouche d'A- 
\ie el Bras Saint-Jorge; et fu venus en 
Esquise ù Pierres de Braiescuel estoit; et 
lavoitasais par deviers la mer, etThodres 
LiAscres par deviers la lierre. Et la gens 
de la terre d'Escuise s'iert révélée contre 
Pieronde Braiescuel, et chil de Marmo- 
ra qui siene estoit ; et li orent fait grant 
damage, el mort assés de ses homes. Et 
quant ceste nouviele vint en Conslantino- 
ble, si furent molt effreé. Lors prist con- 
sel li empereres Henri» â ses barons et 
as Venissiens ensamble. El il disent : que, 
se il ne secouroient Pieron de Braiescuel, 
que il estoit mors et que il a voient la 
lierre pierdue. Lors s'armèrent molt is- 
nielement quatorze galies; et les garni- 
rent des mellors gens des Venissiens et 
de lor barons meismes. En Tune entra 
Cuenes de Biethune et ses gens , et en la 

• Ou plutôt Estourins, pour SturUme. 

* Ici le copiste a intercalé les mots , ki iert 
ûls, mai*c*esl une erreur que j'if expliquée dans 
le tei te précédent. 
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seconde JolTrois de Ville-Harduin , li 
mareschaus de Romenie et de Champai- 
gne, et ses gens , et en la tierce Ma- 
chaires de Sainte Manehaut , et en la 
quarte Miles li Braibans, et en la quinte 
Ansiausde Chaeu, el en lasiste Tieris de 
Los, et en la selisme Guillames dou 
Pierche, et en la uitisme Eustasses, li 
frères l'empereour. Ensi mist par toutes 
ses galies li empereres sa mellour gent. 
Et quant eles se partirent dou poït de 
Constant! noble , bien disent les gens, 
k'eles estoient bien atournées ne que 
onques galies ne furent mius ne de mel- 
lour gent. Ensi fu respités li alers à An- 
drenople à cele fois. Et chil des galies 
s'en alerent contre val le Bras, vers Es- 
quise droit. Nesai cornent Esturmis !• 
sot, li amiraus des galies Thodres Li As* 
cres ; se parti d'Esquise et s'en ala et s'en 
fui ; et chil Eslurfnis s'en refui contreval le 
Bras. Et chil le chacierent deus jors et 
deus nuis contreval les galies , très que 
fors de Bouche d' A vie bien quarante mi- 
les. Et quant il virent que il ne les pooient 
ataindre, si retornereot droit en Esquise, 
ettroverenl Pieron de Braiescuel. EtTho- 
dres Li Ascres se fu deslogiés et s'en fu 
alés arrière en sa terre. Ensi fu Escuise 
rescousse, corne vous oés, et chil des ga- 
lies relornerent arrière en Constantinoble 
et ratornerenl lor oirrepor aler 4 Andre- 
nople; mais Thodres Li Ascres envola le 
plus de sa gent en la terre de Nichomie 
contre la genl Tierri de Los, qui avoient 
fremé le moustier Sainte Souphie et es- 
toient dedens ; el mandèrent lor segnof 
et l'empereour Henri que il les secou- 
rus!; car, se il n'a voient secours, il ne 
se poroient tenir, et en-sour-que-rtout il 
n'avoienl point de viande. Par fine des- 
trece convint l'empereour Henri et sa 
gent que il lassassent la voie d ater à An- 
drenople et que il passassent le Bras 
Saint Jorge deviers la Turquie, à tant de 
gent corne il avoir porent, secourre 
la Turkie et Nichomie. Et quant la gens 
Thodre L'Ascre oïrentque il venoient, si 
revuidierentla terre; et se traisent arrière 
viers Niké-la-Grant. 

Quant li empereres Henris le sot, si 
prist consel à ses barons; et ses consaus 
fu teus : que Tieris de Los, li senescaus, 
remanroil en Nichomie atout chevalier» 
el siergans por garder sa terre, et Ma- 
chaires de Sainte Manehaut à Karacas, 
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et Guillame* dou Parçoi à Esquise ; et 
chil deffienderont la terre endroit aus. Et 
lors s'en rala li empereres en Constanli- 
noble au remanant de sa gent, et rem- 
prist de rechief à a 1er à Andrenople. 
Endemenliers que il atournoit son oirre, 
Tierris de Los et Guillaumes dou Parçoi 
alerent un jor fourer; et la gens Thodre 
L'Ascre le sorent. Si les sous-priseotet lor 
coururent sus. Si furent moll gransgens, 
et ctlil furent poi. Si comencha li es* 
tours et la mellée, ki ne dura pas longhe- 
ment, carli poi ne porenl soufrir le trop. 
Moil le fist bien Tieris de Los et sa gens, 
et fu abattis deus fois , et par force le re- 
montèrent sa gens ; et Guillaumes dou 
Parçoi fu abatus et remontés. Mais ne 
porenl Testour soufrir, ains furent vencu 
li Franc, Tierris de Los et Guillaume» 
dou Parçoi. Là fu pris Tieris de Los et na- 
vré parmi le vis, et en aventure de morir; 
et là furent desconfi li plus de sa gent 
avoec lui, si que poi en esebapa. Guillau- 
me» dou Parçoi s'en eschapa sor un ron- 
ci , navrés en la main. Ensi se recuelli- 
rent cbil qui eschaperent de la desconfi- 
ture el moustier Sainte Souûe. Chil qui 
ceste oevre traita ne sot se ctae fu à tort 
u à drdit, mais il en oï blasmer un cheva- 
lier qui Ansiaus de Rémi avoit non , et 
iert hom liçes Tieri de Los, le senescal, 
et chievetains de sa gent. Lors prisent 
un message cbil qui furent el moustier 
Sainte Soufie retourné, Guillaumes dou 
Parçoi et Ansiaus de Remi ; et l'envoie- 
rent bâtant & l'empereour Henri en 
Constanlinoble, et li mandèrent : que ensi 
estoit avenu, el que pris iert li senescaus 
et sa gens, et il estoient assis el moustier 
Sainte Souûe, et n'avoient pas viande à 
plus de cinq jours ; si seusl de voir, que, se 
il ne les secourait, que il seraient pierdu. 
Et li empereres et si baron , si coine il 
orent fait autre fois, passèrent le Bras 
Saint-Gorge qui ains ains el qui mius 
mius, pour secourra cela de Nichomie. Et 
ainsi fu remese la voie d'Andrenople à 
celefois, que point n'i alerent. 

Quant li empereres ol passé le Bras 
Saint-Gorge, siordena ses bata lies-, et che- 
vaucha par ses jornées tant que il vin- 
rent à N ichomie. Quant la gens Thodre 
L'Ascre l oïrent dire, et si frère qui te- 
noient l'ost, si se traisent arrière ; et passè- 
rent la montatgne d'autre part deviers 
Niké. Et li empereres se loga d'autre 



part sor un ûun , en une molt bide praie- 
rie par deviers la montaigne; et fist sa 
gent courre par le pals, car il se révèle-» 
rent quant il olrent dire que Tieris de 
Los estoit pris, et prisent proies assés et 
prisons. Ensi sejorna li empereres en la 
praierie. Et dedens che séjour Thodret 
Li Ascres prist ses messages ; si les envoia 
à lui, et li requistque il prenderoit trives 
à lui deus ans par tel manière : que il li 
laissast abatre Escuise et la forterece de! 
moustier Sainte Soufie de Nichomie, et 
il li renderoit Jous ses prisons qui 
avoient esté pris a cele desconfiture et as 
autres [lius], dont il avoit assés dedens 
sa terre. Lors prist consel li empereres 
Henris à ses homes. Et li baron disent : 
que il ne porotent soufrir les deus guer- 
res ensamble , el que mius valoit chil da- 
mages à soufrir que pierdre Andrenople 
ne l'autre terre; et si aroient départis 
lor anemis, Johanisse et Thodre L'Ascre, 
qui estoient ami et qvi s'entr-aidoient 
de la guerre. Ensi fu la chose olroié et 
creantée. Lors manda li empereres Pieron 
de Braiescuel en Escuise , et il i vint-, et 
li empereres fist tant viers lui que il li 
délivra Escuise; et le délivra à Thodre 
L'Ascre, et le moustier Sainte Souphie 
de Nichomie. Et ensi fu ceste trive as- 
seurée et ces fortereces abatues, et Tieris 
de Los délivrés, et tout li autre prison . Lors 
s'en repaira li empereres en Gonstanlino- 
ble, et emprist à aler vers Andrenople à 
tant de gent corne il ol. Et s'en aia vers 
Salembrie. Et fu jà tant dou tans passé 
que il fu apriés la (leste mon segneur Saint 
Jehan Baptiste. Et chevaucha tant par 
ses jornées que il vint à Andrenople, et 
se herbrega [és prés] devant la ville. Et 
chil de la cité , qui molt l'avoient dé- 
siré , issirent fors à pourciession et le vi- 
rent molt volentiers. Et tout li Griu de 
la terre furent venu ; et il ne sejorna 
c'un jor devant la ville , tant que il ot 
veu le damage qué li Griu orent fait [à 
ses trencheours et à ses perrieres as 
murs et as tors , qui moult avoit la 
ville empirée]. Et lendemain chevaucha 
vers la terre Johanisse, et [chevaucha par 
quatre jours, et al cinquisme jour] tant 
que il vint al pié de la montaigne 1 de Bla- 
quie,àunecité qui avoit non Aulin,que 

1 Le copiste , au lien de al pié de la montai- 
gne de, a écrit viers la cité de. 
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Johtnisses avoit nouvielement puplée de 
sa gent. Et quant les gens dou pays virent 
l'ost venir , si guerpirent la cité et fuirent 
ès monlaignes; et li empereres Henri» et 
li os des François se loga devant la ville ; 
et li coureour coururent par mi la terre 
et gaaignierent bués et vaches et bugles 
àgrant plenté. Et chil d'Andrenople, qui 
avoient amenés leur chars avoec aus et 
esloient povre et diseteus de la viande, en 
chargierent à molt grant plenté. Ensise- 
jorna illuecl'os par trois jors, et [cascun 
jour] coururent li coureour parmi la terre; 
et la terre ert plaine de montaigneset de 
destrois. Si i perdirent chil de l'ost de lor 
coureour» qui i alerent trop folement. 

Au darrain jor envoia li empereres, por 
garder ses coureour», Ansiel de Chaeu, et 
Eustasse son frère, et Tieri de Flandres 
son neveul, et Gautier d'Escornay, et Je- 
han Blyaut. Icés quatre batailles alerent 
garder les coureours, et entrèrent dedens 
molt fors montaignes. Et quant les gens 
orent couru par mi la terre et il s'en vor- 
renl issir , si troverent les destrois molt 
fors ; car li Blac dou pals i furent venu. 
Si assamblerent à els , et lor lisent molt 
grant damage d'ornes et de chevaus , et 
furent molt priés de desconfire; si que 
par fine force convint les chevaliers des- 
cendre à pié; et, par l'aide de Diu, s'en 
revinrent tout droit à l'ost , mais grant 
damage orent recheu. Lendemain s'en 
parti li empereres Henri» et li os des 
François ; et chevaucierent par lor jour- 
nées arrière, tant que il vinrent à la cité 
d'Andrenople. Et i lisent et misent lor 
garnisons que il amenèrent de blés et 
de viandes , et sejorna li empereres en 
la praierie quinse jors. En cel termine, 
limarchis Bonifasses de Mont-Fer ras, qui 
ert à la Serre que il avoit refremée, ot 
ehevauchié très k'à Miessynople, et la 
(erre se fu rendue à son comandement. 
Et lors si prist ses messages. Si les en- 
voia à l'empereour ; et li disent que il 
parleroit à lui sour le flun qui court 
de sous l'Eskipesale; car il n'avoient 
mais eu pooir de parler ensamble très 
chou que la lierre fu conquise , car il i 
avoit tant d'anemis entre deus que li un 
ne pooient venir as autres. Et quant li em- 
pereres et ses consaus oT que li marchis 
ert à Miessynople, si en fu molt liés ; et 
li manda par ses messages arrière : que il 
iroit parler à lui au jour que il li ayoit 
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noumé. Ensi s'en ait li empereres ceie 
part; et laissa Cuene de Biethune à An- 
drenople, atout cenl chevalier» por garder 
la terre ; et vinrent là ù li jors fu pris, en 
une molt biele praierie prés de la cité 
(L'Eskipesale. El vint li empereres d'une 
part et li marchis d'autre ; et assamble- 
rent à grant joie. El ne fu mie menrelle, 
ke il ne s'estoient piechà enlre-veu. El 
li marchis li demanda que sa fille foi- 
soit. Et il li disl que sa fille iert en ça in le 
d'enfant , et il en devint molt liés. Lors 
devint li marchis hom à l'empereour et 
tint de lui sa terre, ausi corne il avoit fait 
de l'empereour Bauduin son frère. Lor» 
donna li marchis à JofTroi de Ville-Har- 
duin , le mareschal de Romenie et de 
Champaigne , la cité de Miessynople et 
toutes les aperlenances, uceli delà Ser- 
re, la quelle qu'il ameroit mius ; et chil 
en devint ses hom liges, sauve le feaulé 
de l'empereour. Ensi sejornerent en cele 
praierie par deus jors à molt grant joie; 
et disent ke, puisque Dex avoitdonnéque 
il pooient venir ensamble , que encore po- 
roient il grever lor anemis. Etemprisent 
que, à l'issue d'eslé, el mois d'octembre, 
il seroient aloul lor pooir» en la praierie 
d'Andrenople por osloier sour Johanisse, 
le roi de Blaquie et de Bougherie ; et ensi 
se départirent molt lié et molt hailié. Li 
marchis s'en ala vers Salenyqueetli em- 
pereres vers Constantinoble. Et quant li 
marchis fu venus à Miessynoble, si ne 
targa mais que sis jors que il fist une 
chevauchie, par le consel des Griusde 
la terre, en la montaigne de Miessynoble, 
plus d'une grant jornée loing ; et quant 
il ot eslé en la terre et il s'en dut partir, 
li Bougre se furent assamblé de la terre; 
et virent que li marchis esloit à poi de 
gent ; el il vinrent lors de toutes pars ; et 
assaillirent à s'arriere-garde. Et quant li 
marchis oï le cri, si sailli en un cheval 
tous desarmés , un glaive en sa main. Et 
quant il vint là ù il ierent assamblé , à 
l'arriere-garde, si lor recourut sus , et les 
chacha une grant pieche arrière. Là fti 
férus d'une sajete par mi le gros del bras 
de sous l'espaule mortelment -, et comen- 
cha molt à espandre de sanc. Et quant* 
ses gens virent che, si se comenchierent 
molt à esmaier et à desconfire et à mau- 
vaisement maintenir \ et chil qui furent 
entor le marchis le soustinrent. Et il per- 
di moll de sanc ; si se comenchaà pasmer. 
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El quant set gens virent que il n'avoient 
nule ayve de lui, si se comencierent à 
desconfire et lui à laissier. Et eusi furent 
desconû par ceste nies-aventure , et chil 
ki remesent avoec lui furent mort. Et li 
inarchis ot la tieste caupée; et envoient 
les gens *lou pals le chief à Johanisse, 
et che li fu une des gregnours joies que 
il onques eust. Halas ! quel damage chi 
ot à Tempereour et à tous les Latins de 
la terre de Roumenie , de tel home pier- 
drepar tel met-aventure, qui ert uns des 
mellors chevaliers et des plus vaillans et 
des plus larghesqui fustel remanant dou 
inonde! Et ceste mes-aventure avint Tan 
de l'Incarnation Jhesu Crist mil deus 
cens et siet ans. 



Li cuens Bauduins de Flandre* et de 
Haynau mut par aler en Constantino- 
ble en l'an de l'Incarnation mil et deus 
cent et deu$ an$. 

Si fu Constanlinoble prise, et li cuens 
Bauduins couronnés à empereur. Tan 
de l'Incarnation mil deus cens et quatre 
ans , trois semaines apriès Pasques. 

14 empereres Bauduins fu desconfis et 
pris en bataille en fan de l'Incarnation 
mil deus cens et cinq ans. 

Henris. li frères l'empereour Bauduin, 
fu couronnés à empereur el moustier 
Sainte-Soufie, en Tan de l'Incarnation 
Jhesu Crist et mil deus cens et sis ans, le 
dyemence apriés Noslre - Dame à mi 
auoust. 



CHI FIN R LESTORE DR l/RMPERRUR BAUDUIN DR CONSTANTINOBLE. 
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Henris de Yalencicncs dist que : puis 
que li hom s'entremet de biel dire et de 
trailier, et il en est gracyés de tous dis- 
crés et auctorisiés, il se doit bien travel- 
lier que il ensiuce le non de sa grâce 
par traitement de plaine vérité ; et por 
chou veut-il dire et traiticr aucune chose 
dont il ait garant et liesmoignage de vé- 
rité , o les preud'omes qui furent à le 
desconfiture de Henri, Tempereour de 
Constanlinoble , et de fiurile; et veut 
que l'ounours queNostre Sires fist illuec 
à l'empereour et à ccls de l'empire , soit 
seue comunemcnt-, car Henris vit oeil 
à oeil tous les fais qui là furent , et sot 
tous les consaus des haus homes et des 
barons. Si dist, en son premerain com- 
menchement : que quant Nostre Sires voit 
ke li hom et la feme sont en pechié et il 
tournent à repentance, et puis vonfeau 
lavement de concession, plouranl en vraie 
repentance de cuer et souspirant , dont 
estenl-il sor aus la larghece de sa grâce 
et de sa majesté-, et quant il voit que il 
s'atornent à malisse, en persévérant cas- 
cun jour plus et plus en lor errour, dont 
en prent il si cruel vengance corn nos 
trovons en la divine page de la Sainte # 
Escriture. Non-por-quant , ou juer ne 
ou solacyer ne gisl mie tous li maus ; ne 
tous li biens ne regist mie ou plourer 
ne cl simple habit -, ançois gist ou cuer 
de cascun. Et Dex, qui set et voit aperte- 
ment les repostailles des cuers, rendra â 
cascun sa desierte selonc le devin juge- | 

II. 



ment. Mais por chou que je ne voell mie 
k'i * tourt aucun à anui de tant trailier 
sor mon prologhe , est-il mestiers que je 
relorne à trailier sor la propre matere 
sour laquele je començai à trailier cesfe 
oevre; dont Dex me prest , par son plai- 
sir, sens et force et discrecion. 

Il a vint , â une Pentecouste, che dist 
Henris, que li empereres ert à séjour en 
Constantinoble, tant que nouvieles li vin- 
rent que Comain estoient entré en sa 
terre, et Blascois, et molt mal-menoient 
sa terre. Dont fist erramment li empere- 
res semonre ses os ; et quant elles furent 
assamblées , si comanda que tout s'en 
ississent après lui , et il firent son co- 
mandement. Puis fist tant li empereres 
que il vint à toute s'ost en uns prés qui 
sont par delà Salembrie ; et comanda 
s'ost à logier ; et tant atendi illuec que 
tout furent assamblé, et petit en faloit. 
Adônts'esmut de Salembrie, et chevaucha 
li empereres tout adiès adiès avant, contre 
Gomains et Blas ; et tout adiès croissoit 
li os de jor en jour. Que vaut chou ? Tant 
erra qu'il vint en uns prés par delà An- 
drenople. Et dont primes fu toute sa 
gens parvenue, si se logierent. Lors pri- 
sent consel que il iraient vers Blaquîe, por 
requerre Fay ve et la force d'un haut home, 
qui avoit non Esclas* et es toit en guerre 



1 Pour : que il tourne. 
*Sthlabo», ou Vencesla*. 
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contre Burille, qui tes cousins germains 
•estoit, por chou que chil Burilles li avoit 
toluesa lierre en trahison ; et s'il pooient 
•avoir celui en lor aide, il envaïroient Bu- 
rile seurement. Lors oomanda li empe- 
reres que li os chevauchast , corne chil 

Ïui molt avoit grant desirrier de trouver 
grille son anemi y car Johanisses ses 
oncles H avoit ocis son frère l'empereour 
Bauduin , dont molt fu -grans damages à 
la gent de Flandres et 4e Haynau. Que 
vous diroie-je plus ? Li empereres vint à 
Beruay ; là dormirent la nuit; et quant 
che vint au demain qu<» H solaus fu le- 
vés, Burilles lor vint en larrecin et lor fist 
«une envaïe ; et lors n'avoil de toute # nos- 
tire gent armé fors que l'airiere-garde et 
Vavant-garde. Qui dont test là, molt peust 
veir asprement paleteretlûerser les uns 
•contre les autres. Et por che que nostre 
'gens n'estoit encore conreée, se elle au- 
ques en fu espoentée che ne fu mie mer- 
velle ; car se tout chil qui sont en Rou- 
menie fussent encontre Burille et les 
siens, et si euussent en lor aie tous ccis 
de Flandres etdeFranceetdeNormendie, 
tïM peuussenl il là riens conquerre, se Dex 
proprement ne 1er aidast. Uns chevaliers 
de Hielemes , qui Lyenars avoit non , 
preud'om durement et de grant pooir, 
pierchut l'orgue! et le beubanl ki ierl 
«n eus, et ot pitié de chou k'îl biersoient 
si cruelment la noslre gent. Si mist ar- 
riere-dos tote conardie, et se feri en els 
l'espée traite; et non-por-quant , por 
chou que il assambla sans comandement, 
li preud'ome de Tost disent que il avoit 
fait un fol hardement, et que nus hom 
ne le deveroit plaindre, si li raeschaoit 
de çeste emprise. Que vaut chou ? Il n'ot 
point de aiul£. Si euust esté pris sans 
faille, et retenus, se li empereres ne fust; 
mais, par la grant cortoisie de son cuer et 
par le l?af<Jeinent, emprist tous seus la 
rescousse die son bonme. 

Quant li empereres vit que Lyenars ne 
pooit eschaper sans mort u sans prison , 
il monta «u* mu sïeh cheval moriel, et le 
hurla des espérons, et s'adrecha vers uns 
Blas. Et quant vint à l'aprochier, il le 
feri par mi le costé de la lance, si que li 
fiers en parut d'autre part; et chil, qui le 
cop ne pot soustenir, chaï à terre, corne 
chil ki ne pot mais. Moriaus fu navrés 
en deushuà. El quant chil qui Licnart te- 
naient virent venir l'empereour embrasé 



d'ire et de mau-talent , il nforenf cure 
d'atendre, ains li guerpirent Lyenart, et 
s'en fui li uns chà et li autres là. Et non- 
por-quant Lyenars fu navrés en la main r 
ne sai de sajete u d'espée ; et li empere- 
res li dist iréement : «Lienart! Lyenart! 
u se Dex me saut î quiconques vous tienne 
« por sage. Je vous tieng por fol ; et bien 
« sai que jou meismes serai blasmés por 
« yostre fait. » 

Ensi corne vous avés o! fu Lyenars res- 
cous par l'empereour; et li empereres 
meismes i ala auques folement; car U 
n'avoit de garnison por son cors à cet 
point, que un seul gasygan ; et non-por- 
quant il desconrea tous les Blas que il à 
cele pointe consivi. Et por chou k'il ot 
paour et doute que ses chevaus ne fust 
mors u mehaigntts, il s'en torna le 
petit pas, le pignon el puing, tout ensan- 
glenlé ; et au cheval reparoit auques quo 
il avoit esté espouronnés par besoing, 
carli sans li raioit par andeus les costes, 
et estoit navrés en deus lius. Et à paines 
savoient chil encore de la compaignie 
l'empereour ù il estoit alés ; si en estoient 
auques dolant el desconforté ; et por eus 
donner confort , lor dist-il que il fussent 
tout asseur. Et quant Pieres de Douay le 
vit, il vint à lui, et si li dist : « Sire, sire , 
<( teus hom corne vous iesles, et qui tant 
« de preud'omes a à garder et à gouver- 
« ner corne vous avés, ne se doit mie si fo- 
« lement départir de ses homes corne vous 
« à ceste fois vos en iesles despartis; car s'il 
« avenist que vous i fussiés, par aucune 
« mes-avenlure, u mors u pris, ne fussie- 
« mes-nous tout mort eldesbouneré ? OUI, 
« se Dex me saut. Nous n'avons cbi >au- 
« tre fremeté ne autre estandart for Diu 
« tant seulement et vous. Or vous dirai 
« une cose, s'il vous plaist, que jou voel) 
u que vos sachiés : que se vous une au- 
« tre fois vous embatés en autel péril . 
a donl Dex vous gart [ et nous aussi ] ! 
« nous vous rendons chi orendroit tout 
« chou que nos tenons de vous. » Et 
quant li empereres entent cornent Pieres 
de Douay levait reprendant pors'ou- 
nour, si li respondi molt deboinairement : 
u Ciertes , Pieres , bien sai que jou i alai 
u trop folement. Si vous pri que vous 
» le me pardonnés, et je m'en garderai 
« une autre fois. Mais che me fist faire 
« Lyenars, ki trop folement s'i cmbali; si 
« l'en ai plus laidengié et dit de honte 
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« que Je ne deusse ; et non -por- quant, 
* s'H i fus! remés, trop fu»t vilaine chose 
« à nous ; car kî piert un si preud'ome 
« corne il est , chou est damages sa» 
« resiorer, et mains en seriesmes crerau. 
« Mais ralés en Vostre conroi, et laisson- 
«c mes les Blas atant , et tornons viers 
« Phinepople. » Puis que Ji empereres 
J'oicomandé, nus n'i mist contredit. Lors 
vinrent viers Phinepople et se logierent 
iiastivement. Et quant li très l'empe- 
reour fu tendus , si se fist maintenant 
désarmer, et puis s'est un petit des-jeu- 
nès de pain bescuit et de vin. Si fisent 
li autre qui forent ; et qui ne Tôt, si l'en 
convint contrer; car bien sachiés k'en 
douse grans joraées ne croissoit ne blés, 
0e orges , ne vins, ne a vaine. Et quant 
nos Ire gens virent qu'il en tele terre s'es- 
toteiit embaiu , nus ne se doit mervellier 
se il furentdeacooforté. Pieres deDouay et 
Rénters de Trit et Ansiaus de Chaeu, 
et pfuisour autre chevalier, s'en vinrent 
devant Phinepople en fuerre, pour les 
fourriers garder. Dont gardèrent devant 
els. Si ont les Blas coisis, qui tout estoient 
éntalentè d'aus faire anui, s'il faire le 
ptuussent. Non-por-quant il orent nos 
fburiers «restés devant Phinepople et 
fourolos de lor gent meismes. Ensi corné 
il estoient en tel manière, vint uns 
messages à l'empereourqui li dist : que 
il montast errant, et que il venist se* 
courre ses fourriers ; car li Comain et li 
Blac les «voient assaillis. Et quant li em- 
pereres Toi, si ûst maintenant armer 
ses homes, et puis lor dist qu'il pensas- 
sent eascuns endroit lui dou bien faire, 
et m quidassent pas que chil Sires, 
ki fais les avoit à sa propre samblance 
et à s'ymage, les euust entr'oubliés por 
celé chienaille. « Se vous, fait-il, dont 
«t mêlés vostre fiance del tout en lui et 
« vostre espérance , n'aiés jà paour ne 
« dou lance que il contre vous puissent 
« eure durer. » Que vous diroie-jou ? Tant 
lor a nos Ire sires U empereres preechié 
de Nostre Segnor, et mis avant de boines 

Earoles , et amoneslés de bieles proéees, 
e il n'i ot si couart ki maintenant ne 
Aist garnis de bardement, et désir rans de 
proece faire, s'il en pooit venir en point. 

Ensi preeche li empereres ses homes 
et amoniesle de bien faire , tant que tous 
Jes a resvigourés. Et Pieres de Douay et 
Ansiaus de Chaeu et Reniera de Trit ierent 



devant Phinepople, ensi oomt fous tvés 
oï, por les fourriers garder. Et coi (pie il 
entendoient au furrer, corne chil qui bien 
besoigne en avoieat , étant es~vous venir 
sour aus Blas et Comaifts ; et envoierent 
avant lor archiers huant et glatissant* et 
faisant une noise si grant k'avls estoit 
que toute la plaigne en tremblait. h\ 
jours estoit biaus, et li cans si plains que 
il n'i avoit fossé, ne mont, ne val. Et s' or 
ne remansist la bataille de la partie des 
Blas et des Comains, bien croi que de la 
nostre partie ne remansisi-elle pas $ car 
li empereres fu armés et montés sor un 
cheval bayart, por chou queMoriaus, ses 
autres chevaus, estoit navrés, si corne 
vous avés oï. Et quant il fu montés, si ar- 
més et si appareillés corne à lui convint, 
bien sembla princes qui terre eust à gar- 
der et à maintenir. « Segnour, fait-il 
« doot à ses homes, vous veésore bien que 
a il est mestiers que cascuns soit preift* 
« d'om- et loiaus en droit soi. Or soit cas- 
« cuns de nous faucons, et nostre aver* 
« saires soit bruhiers. Prenge caseuns 
a réconfort en soi-meisroes, car descon- 
« fors n'i vaut noient ; et nos les des* 
« confirons tous. Et se nos avons mains 
a de gent par deviers nous que il n'ont, 
« nos avons Diu pardeviers nous en la 
* nostre aide. » Atant se métent à la 
voie; et chevaucent contre Blas et Co- 
mains. Et lues ke il pierooiventroriflfefnbt 
l'empereur et les autres ensegnes qui 
sont en sa compaignie, et rostre gent qui 
bien estoient priés de deus mile , Blac et 
Comain s'en retornent sant plus faire à 
cele fois ; et nostre gent s'en retornent 
arrière sens enchaucier. Et non-por- 
quant, se il ne fussent si travellié corne 
il estoient , volentiers fussent assemblé. 
Et lor gens s'en rala par devers la mon- 
talgne, et la nostre retorna à l'ost, 

Cele nuit devisèrent lor balai le, et or- 
denerent qui poinderoit premerains , lé 
che venoit al assembler. Si i esgarderent 
Pieron de Braieseuel etNicholoa de Mailli. 
A ces deus fu la chose comandée. Puis 
lor coroenche uns chapelains de l'ost , 
ki Phelippes estoit apielés , à amonea* 
ter la parole Nostre Segneur , et dist : 
« Biau fcegnor, vous qui chi estes assam- 
« blé por le service Nostre Segnor^ por 
« Diu gàrdésque la patène li travail ke 
« vos avét eo ne soient pierdu. Vos elles 
« chi assemblé en tistrenge contrée, ne 
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« n'i avés caaliel no recet ù vos ayét 
u espérance de garant, avoir, fors les es- 
« eus et les espées et les chevaus, et 
« l'aide de Diu premièrement , laquele 
« vos sera prestée, pruec que vous soiés 
« confiés à vo pooir; car concessions o 
« vraie repen lance de cuer si est eslave- 
« mens de tous visses. Et por chou prions 
« nous à tous que cascuns soit confié» à 
« son pooir. » Tout ensi lor anoncha li 
chapelains Phelippes la parole Nostre- 
Segneur. Et quant che vint à lendemain 
par malin, si se desloga et s'arma ; et li 
chapelain qui estoient en Tost célébrèrent 
Je siervice Noslre-Segneur en l'ounour 
dou Saint-Esperit, por chou que Dex lor 
donnast hounour et violore contre leur 
auemis. Apriés che se confiesserent li 
preud'ome par L'osl , et puis rechurenl 
Corpus Domini cascuns endroit soi, au 
plus dévotement qu'il pot; puis fu prise 
la sainte crois de no rédemption, et Tu 
comandée au chapelain Phelippe por chou 
que il le portast. Apriés che se murent 
les batailles molt ordenéement, cascuns 
garnis etappareliiés de son cors deflendre 
ud'aulrui assaillir , se faire le convenist; 
et fu droit une nuit saint Piere, le pre- 
merain jour d'auoust. Qui là fust à 
cel point assés peust veoir banieres 
et escus de divierses conissances* et de 
sus toutes l'ensegne emperial, et lïempe- 
reour meismes qui vait ses bataUes orde-* 
nant et destraignant de l'une partie, et 
Pieres de Braiescuel faisoil a nié de Taur 
tre part, entre lui et Pv icholon de Mailli. 
Li jor& esloil biau» ci «en», et li plains 
tant ingaus que il n'i avoit mal pas, ne 
chose qui destorber les peust. Or ne po- 
renl-il veoir que il mais peust remanoir 
sans bataille, À chou que lor anemi es* 
tokpt assés prés daus dejouste une bru ie- 
re ; et Buriles, qui avoec aus estoit, ot or- 
denées ses batailles et mises en conrois. 
Si comencierent lors à aprochier li un 
des autres, si que auques s'entre-connu- 
renl. La noise i estoit si grans de toutes 
pars, et la thumulte et li hanissemens 
des chevaus , que on n'i olst neis Diu 
tonnant. Et li empereres Henri» yait sa 
Kent sermonnant d eschiele én eschiele, et 
disant : « Segneur, je vos pri à tous co- 
« munement que vous soiés hui cest jor 
« frère li uns à l'autre ; et se il a entre 
« vous, par aucune mes-aventure, coû- 
te rous ne ire, que tout soit entre par- 



ce donné. Et ne vous esmaiés point, mais 
« soiés tout hardi et tout seur que nous 
« les vaincrons hui, se Diu plait.»Elil res- 
pondirent que de chou ert li consaus pris, 
que jà de couardien'iarôit parlé ne pensé. 

Que vous diroie-jou? Par la prédication 
del boin empereour Henri, et por chou 
que cascuns estoit confiés, selonc son pooir 
etcumenyés, cascuns estoit convoitans et 
desirans de conquerre ses anemis. El 
endementters qu'il parloient ensi, li ma- 
resebaus de nostre osVesgawla par-deaous. 
un casai , et pierchut la geni Burile qui 
venoient huant et glatissant et menant me 
si grant tempiesle que biencuidoieotOM^ 
Iresler à nos fourriers. Joffrois, qui ma*, 
reschaus estoit de nostre ost, manda fr- 
1 Ympereour que il aroitla bataille contra 
Burile Je trahitour, qui empereour se fai- 
soil contre Diu et contre raison , et que 
il chevauchast. El quant li empereres t'oï, 
si li plot molt durement chil mande- 
mens , car molt estoit desirans à avoir la 
bataille: «Biau» Sire Dex, dût-il, plaise 
« vous que nous hui nous puissons ven*. 
« gier des Blas et des Comaine. a Lerv 
apiela Pieron de Doua y; et li dfet que H 
molt se fioit en lui, et que il por Diu ne 
l'eslongast point que il tout adiés ne li. 
fust priés en ceste besoigne, por son cors 
garder. « Car j'ai, dist-il, molt grant joie 
« de che que je voi que il atendent; 
« car s'il fesissent samblant de fuir , et 
« Buriles vausist apriés lui ardoir la 
« terre , sachiés bien ke je n'eusse nule 
« fiance en nostre repaire, ains fust cas- 
ci cuns de nous pierdus par droite famine» 
« et par soufraité de viande. » Adoet 
a pela Gossiel Le Moigne, Nicholon de. 
Byarch, Gadoul et Aalart,et ne sai quant 
des autres, et lor dist : « Segneur, gardée- 
« vous bien, que nus de vous ne se de»-. 
« renge devant che que jou le comande- . 
« rai. Vous veés.bien ke che n'est mie 
« geus d'enfant ne solas ; ançois est si. 
ù crueus bataille et si. morteus, que se 
« li uns de nous tenoit l'autre, je ne quil 
« mie que il le rendis! por cent mil. be*\ 
« sans, que il nel'ocesist. »~~ct&ire, dist 
a Pieres de Douay, k'alés-vous chi plai- 
« dant ? Alés avant hardiement ; et bien 
» sachiés que , se mors ne l'en de*- 
« tome, vous ne serés hui devant moi le 
« montant de quatre piés. » Et quant li 
empereres oï chou , si se teut, et ne dist 
plus à cele fois ; ains chevaucha viers la 
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gent Uurille, dont il ot molt désiré la ba- 
taille. A celui matin , pour la douchour 
dou tant, chil oiseion cbantoient clere- 
menl, chascuns seloncsa manière et en- 
voisiement. Dont Henri» de Valenciennes 
dut bien et aferme, c'onques mais à nul 
jor de sa vie n'a voit veu nul plus biel jour 
de celui. Qui vaut alongemens ? Les es- 
chieles s'entr'aprociercnt par grant or- 
guel et par grant ire. Or en soit en lor 
aide li Sires por cui li nostre gent se 
mêlent en habandon ! Atant es-vous Bu* 
riile venant o trente-trois mile homes dont 
il a voit ordenées trente sis batailles; et 
portoient uns glaives vers à uns Ions tiers 
de Bohaigne; et veooient par grant or- 
guel % corne chil qui point ne prisoient 
nostre empereour ne son pooir, aios cui- 
doient prendre as mains l'empereour et 
tous chiaus qui o lui estaient. Et li em- 
pereres Ûst chevauchier sa gent, et lor 
dist que or se contenisl cascuns corne 
preud'om ; car il véoienl bien que li be- 
soins en estoit venus. Adont comanda 
que on tenisl Baiart prés de lui. Après che, 
lâcha son hyaume, et fist porter devant 
lui l'ensegne emperial. Et lors s'apror 
cbierent les batailles ; et Pieres de Braies- 
cuel et Nicholes de Mailli si furent en l'a-* 
van-garde avœc Joffroi le mareschal, 
et li disent que il poinderoient avant en- 
tre elset Milon leBraibant; et puis Guil- 
laqmes dou Parçoi et Lyenars de Hye- 
lemes ; et li empereres garderoit les poi- 
gneours : a Por Diu, segnour, dist Jof- 
« frois, or gardés que chil poindre» soit 
« si bien furnis et si a point que nous n'en 
« soiesmesblasmé de nos anemis ne gabé; 
« et ehil qui chi fera mauvais «ambiant 
<e doit bien iestre banis de la glore Nostre 
« Segnour. Por Diu, souviegne-vous des 
« preud'omes ancyens qui devant nous 
« ont esté, qui encore sont ramenteu ès 
« livres des eslores. Et bien sachiés que, 
« qui por Diu morra en ceste besoigne, 
« s'ame en ira toute florie en paradis 
« par devant lui ; et chil ki vis en escha- 
« pera, serra tous les jors de sa vie hon- 
u nerés et ramenteus en bien apriès sa 
« mort. Se nos créons bien en Nostre 
» Segneur, li cans sera nostres. Et s'il 
« ont plus gent de nous , que nous caut ? 
« [Tant arons plus grand hounour. Et] 
« il ne valent riens ; che les a nui si en- 
« ruhis , que il nos troverent ier un poi 
« travclliés. [A çou que nous somes plus 



« pesantement armé que il ne sont, tant 
« somes-nous plus seur pouroes aten- 
« dre.] Ore dont, segneur, por Diu! fi'a- 
« tendons mie tant que il premièrement 
« nos requièrent ;<car tant sai-je bien 
ce de guerre, que, qui requiert ses anemis 
u asprement et vistement au comencier, 
ce plus en sont legier à desconfire, et plus 
<c en sont espoenté. El qut encore se fain- 
« dra à ceslui besoing, jà Dex de glore 
<« ne li doinst hounourf » Atant guerpis- 
sent les palefrois } si sont ès destriers 
monté ; et se d'ore en avant ne remaint 
en la gent Burille, hui- mais ert li estours 
fel et crueus , si corne vous le porés oTr. 

Alant s'aprocent les batailles d'am- 
bes-deus pars; et chevauchent en conroi,. 
et s'entrevienent de si priés que il s'entre- 
voient tout de plain. Li jours esloit si 
biaus corne vous avés oï, et li Blac firent 
lor trompes sonner; et li chapelains Pbe- 
lippes, ki tint en sa main la crois de 
nostre rédemption , lors comencha à* 
sermonner, et dist : « Segnor, por Diu 
« soiés preud'ome en vous - meismes , 
« et ayés fiance en Nostre-Segnor, qui 
ce por nous soufri paine et tourment, ef 
<c qui por le pechié d'Adan et d'Evain 
« soufri martyre, por Tocoison del mors 
a que ilmorsenten la pume, porlaquele 
« loutaliemesèspaines des ténèbres d'inn 
ce fier, et par la propre mort Jhesu-Grisfc 
« en fusmes rachalé» Et qui chi morra 
« por lui , il ira ou sain saint Abrahan» 
« pardevant lui. Toutes ces gens ke vous* 
« veés ichi ne croient Diu ne sa poit-t 
« sance ; et vous, qui boin erestien» iëstes 
« et tout preud'ome, se Diu plaist, et qui* 
« de mains païs lestes chi assamblé par 
«c le comandement l'apostote , vous ieste* 
« loul confiessé et monde de tous pechiés 
« et de toutes ordures de vilenie; vous 
ce iestes li grain , et veés là delà la paille, 
ce Et por Diu ! gardés-vous que chascuns 
ce vaille un castelain au besoing, et que 
ce li cuers de cascun soit plus gros d'un 
« hyaume. Que vaut chou ? Je vos co- 
te mantà tous, en non de penitance, que 
ce vous poigniés encontre les anemis 
ce Jhesu-€rist, et je vous assoil, de [par] 
ce Diu , de tous les pechiés que vous on- 
ce ques feistes jusques au point d'ore. » 

Quant li chapelains ot sa parole de- 
finée, ot il ot monstrée la crois ù Nostr* 
Sires rechut , por son povre pueplç ra- 
chater, mort et passion , chil qui poindre 
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dévoient devait par son comandement , 
quant il virent iiu et tans, cascuns en- 
droit soi , lance baissie , hurle cheval des 
espourons en escriant : Saint-Sepulcre ! 
molthumlemenl-, et assamblenl as filas et 
as Comains. Et porte cascuns le sien par 
tierre moU felenessement. Et sachiés que 
molt en i ol a oele empointe d'ocis et de 
navrés. Et de <*els ki chéient, c'est niens 
que il mais aient pooir d'els relever -, 
car tout à fait que li un les abatent , sont 
tpparellié li autre ki les ocient. El sitost 
corne Blac et Comain connurent la des- 
confiture qui sor eus tornoit si mortel* 
ment et si cruelmenl, il se misent au fuir 
sans plus alendre , et s'esparsent li uns 
chà et li autres là , ausi corne les aloès 
font por les espreviers. Et les autres ba- 
tailles qui ordenées estoient repoignent 
erraitiment, si corne Nicholes de Mailli 
et Pieres de Braiescuel ; el s'abandonnè- 
rent vers la bataille de Burile , qui seise 
cens homes avoit en s'esciele; et li nostre 
de chà ne furent que vint-cinq , et si as- 
samblerent as seise cens. JofTrois et Mi- 
les li Braibans poinsent cascuns o la soie 
Que tous diroie-jou ? Il se misent à le 
fuite, et li nostre les oc i oie ni en fuiaoL 
Et por chou que il venissenl à garison 
plus tost, cascuns jetoit jus tels armes 
qu'il portoit. Etli empereres toutes voies 
chevauche [avant] , armés si richement 
corne à lui convenoit \ et por sa reconnis 
sanceilol une cote de vermel samilà pe- 
tites croisetes d'or; et tout d'aulretel ma 
niere esloit li hyaumes que il avoit ou 
chief. Que vaut chou? Por noient quesisl- 
on plus blel chevalier de lui , ne qui 
mius samblast estre preud'om as armes , 
quant il fu montés sour Baiart , et fist de- 
vant lui porter s'oriflambe , de tels des- 
coonissances menues corn vous avés oï. 
Et si cempaignon chevauçoient environ 
lui , ardant molt durement de poindre et 
délirant ; et sivoient à espouron cela qui 
devant broçoient et aloient chaçant. Por 
noient en blasmeroit-on un) car tout i 
furent preud'ome, et bien en fist cascuns 
samblant. Chil as quels il fu comandé 
. poinsent premiers, et li autres l'esgarde- 
rent, si corne drois fu. Ceste deftoonfilure 
fu faite de là Phinepople, un joes-di 
Et bien avoient à celui point nostre gent 
meslier de tel secours que Nostre Sires 
leur fist illuec : car. bien sachiés, il n'a 
voient mie viande, seulement à demi 



jour passer. Que vaut ctiott ? Molt fu fcrâns 
li encaus apnèé BurHé et apriès ta genl, 
el il s'enfuirent tontes voies , corne chil qui 
plus n 1 ) osèrent atendre ; èi nostre gfcns 
les enchauchenttoutes voies tant ke trace 
lor en dure. Molt fist illuec Nostre Sires 
apîért miracle à nostre gent, quant il des- 
eonftrent Burile, qui requis les avoU 
atout trente-trois mile homes, dont il 
avoit trente-sis batailles , et nostre gent 
n'en avoient ke quinze , et trois de purs 
Grifons 1 -, mais molt ot granl devise des 
unes as autres , car en cascune de nés 
batailles n'avoil que Vînt chevaliers, fors 
en la bataille l'empereour, ù il en ol cm* 
quante -, et en toute le ihenour de Burile 
enot neuf cens. Ceste chose ne fust nlie 
bien partie, seDexn'i mesisleonsel^niftb 
no gent estoient ausi corne H innocent, 
et la gens Burile li deable. 

Que vous diroie-je plus ? Quant il fa* 
rentdesconfl, Nostre Sires en voia signa» 
plenlés de tous biens en noslre ost, que 
tout furent de joie raempli. Gete «oit n'o- 
renten l'ost fors ke granl joie el grattl 
solas. Et por (espérance d'avoir boin hoe- 
tel dist cascuns le palre-nostre saint Ju- 
lien. Que vaut chou? Tels miracles 
corne vous avés ol et tel acrossement à 
l'empire de Gonslanttnoble , el si grant 
essaucement à l'empire de Rome fist 
Nostre-Sires às crestiens à cel termi- 
ne. Ensi corne Vous avés ol fu Buriles 
desconfis, et leus menés corne vous avés 
oï . Que vos diroie-je plus ? Nostre gent [sa 
partirent dou champ et] vint à Grtice* 
mont , et a*seurt>rent le ville et le oaatiel. 
Esclas (uns haus hom qui Buriles guer- 
rioit, et si estoit ses cousins germains, 
car chil Buriles disoit que la terre que 
Esclas tenoit devoit estre soie , et Esclas 
disoit que non faisoit ; et por chou s'entre- 

1 La leçon du manus. 207 esl toute différents 
Ici ; la voiei i 

« Que vaut cou ? La bataille fut vaincue f as 
noslres fu la victore j el no gens enebauenierent 
les aneniis si efforchiemcnl que Burille el set 
gens furent desconfit; et I ot grant plenti de 
mors et de pris en la ebacbe, ki dura bien sine 
eures. En la parfln U retournèrent é grant joie 
et à grant hounour, et regracient molt dévote- 
ment Nostre Signour de la grant hoffnour et 
Irès-grant miracle que il avoil fait à nostre gent, 
que il desoonflrent Buritte ki tes avoit requis 
atout trente-trois mile homes, dont il avoit fais 
et ordenés trente-sis batailles , el nostre gent 
n'en avoient que quinie, et trois dé pur? Grif- 
fons,» 
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guerrtoient-tl, si que Esckîf courait sou- 
vent four lai, et l'afoiblioit molt de gent 
et d'amis et de castiau»), ichil Esclas, 
por chou que il voloit avoir la force et 
l'aide de l'eropereour Henri , il envoie à 
lui por pais faire. Tout ensi corne je 
vous di, aprièe tout chou vint chil Ësclas 
[ki molt estoit sages] à Tempereour, et 
le trova séant en sa tente, en la compai- 
gnie de ses plus haus barons. Esclas 
vint en la lente devant tous les barons 
qui laiens estaient; et se laissa chair 
as piéa l'empereour et lî baisa , et puis la 
main. Que vos diroie-jou ? la pais fu 
faite et confremée, et Esclas devint illuee 
bom à l'empereour Henri, et li jura 
à porter foi et loiauté d'ore en-avant co- 
rne à son droiturier segnour. Et lors li 
dist li mareschaus privèement : que il rou- 
vast à l'empereour une soie fille que il 
«voit; et Esclas se ragenoiHa derechief 
devant l'empereour , et li dist : « Sire, 
« on me fait à entendant que vous avés 
« une fille, laquele je vos pri , s'il vous 
* plaist, que vous me doingniés à moil- 
« lier. Je sui assés riches hom de terre et 
« de trésor, d'argent et d'or, et assés me 
« tient-on en mon pals por jentill home. 
« Si vous pri , s'il vous plaist , que vous 
« le me donnés. » Et tout li haut home 
^ui illuee estaient en présent li loent que 
il li doinst , por chou que il de melleur 
cuer Tensierve et plus volentiers. Etli 
empereres dist : « Segnor, ei puisque 
« vous le me conselliés , et je l'otroi. » 
Puis comencha à sous-rire. Si apiela Es- 
clas, ei li dist : « Esclas, je vous doins 
a ma fille, par tel manière que Dex vous 
« en laist jeïr ; et vous otroi avoec toute 
« la cooqueste que nous avons faite ichi, 
« par tel manière que vous en serés mes 
« hem et m'en sier virés -, et si vous otroi 
« avoec, Blakie la grant dont je vous ferai 
« segnour, se Diu plaist et je vif. » De 
chou li vait Esclas au pié , ei l'en gracie 
molt durement tout en plourant. 

Atant s'en iorna Esclas , et noslre gent 
s'en revinrent à un castel que on apiele 
Estanemach ; et là revint Esclas à noslre 
gent. Dont vont entre els no baron de- 
visant là ù on espouseroit la damoisiele, 
et quant. Et li empereres li présenta son 
cheval que il amoit mervelleusement , et 
«i li carga Wistasse son frère o deus ba- 
tailles de sa gent ; mais tant i ot que li 
une fu desGrifonsd'Andrenopleet li autre 



de nos François. Doùt ne demooreretit 
plus noslre gent illuee, ains s'en repai- 
rierent à Andrenople sans destourbier, et 
d'Mluec s'en vinrent à la Panphile; et là 
fist tendre ses très et esgarda le castiel 
qui tous estoit fondus et degastés. Dont 
jura li empereres ke jà par son gré ne 
s'en partira nus, devant chou» que li mur 
seront rehauchié et raparellié ; et li ma- 
reschaus dist que il s'acorderoit bien à . 
son cornant. Dont a mandé les ouvriers 
par tous les lius ù il les pot avoir, et les mâ- 
chons, et fist porter à tous comunement 
le chauch et le mortier, c'onques uns 
n'en fu espargniés. Là fu li empereres 
une grant pièce, tant que novieles li vin- 
rent que Thodres Li Ascres ot seure-cou- 
rut Davit , et , se H empereres ne le se- 
courait hastivement, il aroit sa terre 
pierdue. Et quant li empereres Fol, por 
chou que David s'estoit adiés maintenus 
enviers lui loiaument , si en fu molt do- 
lans. Dont apiela le mareschal , et li dist 
que il ne se meust tresch' à dont ke ti 
castiaus fust refremés ensi corne il estoit 
devant; et li mareschaus le comanda à 
Noslre Segneur, et dist que il ferait bien 
son cornant selonc son pooir. Dont s'en 
ala li empereres viers Constanlinoble, 
por chou que il ne vaut mie que David 
fesist nul mauvais plait à L'Ascre, et dist 
qu'il passerait le Bras Saint-Gorge por 
assarabler encontre lui, et ki dont en puet 
avoir , si en ait. Et tout ensi corne il de- 
visa , se fist passer le Bras ; et comanda 
que nus ne demourast arrière , que il ne 
fust o lui à Ghartelenne. Et quant Lî As- 
cres sot que li empereres venoit sor loi, 
s'il fu esmaiés, che ne fait pas à deman- 
der. Dont lassa le siège que il ot mis de- 
vant l'Areclée , si s'enfui. Et bien sachiés 
que il en noyèrent ès fluns jusques à mil u 
plus; neonques Li Ascres ne tira ses règnes 
dusques à tant k'il vintàNiké-Ja-Grant. 
Dont descendi et rendi grâces à Nostre- 
Segneur de chou que il estoit ertsi escha- 
pés. Et se Dex euust consenti que nostre 
gens fust venue quatre jors avant tant 
seulement, tout chil ki manoient de-là le 
Bras euussent esté pris, et Li Ascres ausi ; 
mais il remest à chou que il ne plot à 
Nostre-Segneur. 

Adont fu trop li empereres dolans et 
courechiés de chou que il ne pot ataindre 
L'Ascre, ne plus stvir, por les grans ai- 
ghes , et por les pluies, et les grant frot- 
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liours del tans d'y vierki dont estoit mier- 
velleusement fors et (Vois: ains s'en torna 
en Constantinoble à tote sa gent ei son 
bernois. Là sejorna li empereres une 
grant pièce tout à pais. Et li mares- 
chaus Joiïrois ot Tait le castiel de la Pan- 
phile refremer et garnir de nos Fran- 
çois, et puis^s'enre^nt en Constantinoble. 
Et si que li marescaus [repairoit] de la 
Panphile, il enconlra Esclas; et li ma- 
resqhaus li demanda ù il aloit ; ei il res- 
pmdi k'il aloit à l'empereour por faire ses 
. nueces, corne chil ki de son sairement se 
voloit aqyiler :« Cierles, sire, disl li ma- 
« reschaus , de cbe sui-je molt liés ; et 
« bien sachiésque molt arés boin pere en 
« mon segneur l'empereour , se vous de 
« retenir s'amor vous penés. Et si vous 
« di que vous ore en cest point en Cons- 
« tanlinoble le trouverés. Et tant vous 
« sai-gebien por voir à dire de ma damoi- 
« siele voslre feme , que elle est biele , 
« sage, courtoise et deboinaire, et sou- 
ci frans et entechie de toutes boines te- 
« ches que damoisiele doit avoir en soi ; 
« et si m'a-on dit que elle çst à Salera- 
it brie.» Et quant Esclas l'enlendi,molt en 
ot grant joie. Que vaut autre alonge? Es- 
clas s'en vint droit à Salembrie por sa 
Terne; illuec la trova; [dont fa prise parla 
itnain,] si li dist que il veut k'ele s'en vie- 
gne en Constantinoble ; et elle disl qu'ele 
est preste d'aler ent. Et Esclas, qui est 
ausi corne tous embrasés de l'amour à la 
damoisiele, dés lors qu'il le v il, fist tan tque 
il l'enmenaen Constantinoble; car molt 
désire le jor que iiraitespousée;silisam- 
ble bien que uns seus jors en dure qua- 
rante. Et quant li empereres ententlanou- 
viele d'Esclas, il vint contre lui, et 
puis s'en reviennentensamble en Constan- 
tinoble ; et li fait li empereres sa feme 
espouser. Et se il i ot assés joie et solas, 
che ne fait mie à demander. II i ot si 
grant plenté de tous biens corne on poroit 
soushaidier por cors d'ome aaisier, et tout 
ausi corne on les puisast en une fontaine 
ù il soursissent. Ensi demoura Esclas en 
Constantinoble toute cele semaine, et 
puis se parti de l'empereour atoule sa 
leme. Li empereres li fist toute Tounour 
que il faire li pot, et le convoia grant 
pièce atout grant gent; et ançois k'il 
s'en parlesist , dist il tout privéement à 
sa fille :« Biele fille, orsoyés sage et cour- 
« toise. Vous avés un home pris, avoec le- 
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« vages^ car vous ri'entendés son langage. 
« ne il ne resetpeinl dou voslre : pour Diu! 
ci gaçdé»que vous jà pour chou ne soyés 
ci ombrage versdui ne changans de vostre 
<t talent } car molt est grans hontes à jen- 
u till feme quant elle dësdaigne son mari , 
« et si en est trop durement blasmée à 
« Diu et au siècle. Sour toute rien , por 
« Diu ! gardés que vos ne lassiés va 
<t boin usage pour l'autrui mauvais. Si 
u soyés simple , douche , deboinaire et 
« soufrans (tnt corne vostre maris vaudra; 
<i et si honnerê» toute sa gent por s'ounor. 
« Maisdeseurtout, gardés toutes voies que 
« vous jà , por lor amour ne por lor 
« acointance , quele que il l'aient à vous 
« ne vous à eus , retrayés voslre cuer de 
<i noslre gent amer dont vous iesles es- 
a traite. » — « Sire, fait-elle, or sachiés de 
(i voir, que vous jà de moi, se Diu plaisi, 
u vos n'orés mauvaise novieJe. Mais, biaus 
a dous sire, nos sonmes au départir, che 
« m'est avis. Or proi-je Diu que, se il li 
(i plaist, il vos doinst force de sormon- 
« 1er vos anemis et acroissance de vostre 
u hounour. » A tant s'entre -baisent, et 
puis se départent li uns de l'autre. 

Li empereres retorne en Constantino- 
ble, et mande ses barons ? et lor prie 
que il li doinsenl consel se il sejornera u 
chevauchera cest yvier. Que vos ten- 
roie-jou par alonges? Si baron li loereni 
que il alasl à Salenyque por conseiller la 
lierre et por sejorner illuec, et por chou 
que li Lombart, qui gardien en estoient, 
li feissent homage et feulé pour le fil 1 dou 
marchis , et por chou k'il ne peusi estre 
mis arrière de son droit par defaule de 
segnor, et por chou que li baron, qui sa- 
vent les alirances de la terre et cornent 
elle doit al er, en rengent à l'empereour son 
droit et à l'enfant ausi. El quant li empe- 
reres 01 chou , il disl à ses homes que bien 
lorolrioit ensi : « Mais il convient, fait- 
ci il , que nous atirons li quel de nos ba- 
ci rons remanront ichi por la terre garder, 
ce car toutesvoies jou en voel remanoir 
« sans souspeçon.» Dont esgarderent que 
li mareschaus remanroit, et Paiensd Or- 
liens , et Miles li Braibans ; et lassierent 
avoec eus chevaliers etsiergans, porchou 
que, se aucuns lor vausist mes-faire par 
aventure,que il s'en peuussent deffendre. 

1 Demetrias. L* copiste a mis par erreur la jUl*~ 
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Apriés a fait garnir Satembrie^de chfeva-* 
lier» et de aiergans, et loua ses autres 
casliaus ausi, et si envoi* Lyenart à Ve- 
risse , et Herbiert al Visoi. Et ataritest li 
empereres meus por alerde Conslantino- 
We à Salenyçue, por «avoir se li Lombart 
feraient eoviers lui chou que il dévoient. 
Mais il ne #era pas ensi corne il cuide ; 
car il <|ient que il ont la lierre conquise; 
si le voelenlgarder avoec l'enfant au mar- 
cbis. Mais se il en cesle espérance le feis- 
aent, chrfusteuque* priés de raison; mais 
il ni entendoient point de drqjt , ançois le 
votaient retenir por eus. , 

Li empereres vint à Rodestoc ; si as- 
aambla sa gent illuec; et sachiés ke il ne- 
goit et gieloit à celui point que il se parti 
de la ville , tant asprement que à paines 
que la langhe n'engieloit en la bouche de 
cascun ; à l'un «tgieloient li pié, et à l'au- 
tre les mains, au tierc li doit , et li nés au 
quart , et ai^ qukit crevoit la bouche par 
destrece. Que vaut chou? Assés en i ot de 
mors. Or voelle Dex que la paine de 
cascun i soit emploié si corne il set que 
mestiers lor est , et que li empereres en 
soit honnerés si avant come il doit ; mais 
avant que che soit, il ara enduré maint 
grant travail, et si home avoec lui., car li 
flumaire estaient ai roit, si grant, si par- 
font et si anious , que, se par les miracles 
de Diun'i passoit-on, nus hom n'en peust 
venir à chief. Tous li mons qui l'empe- 
reour véoit errer par tel tans s'esmervel- 
k)it ù il aloit ne que il queroit , et quel 
chose il pensoit à faire ; car, bien sachiés, 
nus ne le sa voit, se chil non qui de son 
consel estoient. Que vaut chou? Ki vous 
raconterait sesgistes jusques à Salenyque, 
che serait uns grans anuis. Mais cele 
nuit qu'il fist si grant froit eome je vous 
ai dit, il gut à Naples; lendemain parma- 
tinil mut de Na pies; mais chil qui les hos- 
teus dévoient prendre murent avant r si 
come ne sai quel escuier ki se levèrent 
plus matin. Chil chevauchierent tout des- 
armé, come chil qui ne [se] doutoientque 
nus emcombriers lor deusl avenir. Lors 
regardèrent outre Meçecharée; et virent 
à lor encontre venir bien Jusques à trois 
censBlas,ki de toutes pars les fourclosent. 
Il emprisent aucuns et les autres ocisent, 
et li autre s'en rafuirent à nostre segnour 
l'empereour et li contèrent ces nouvieles; 
et li empereres en fu moll courechiés , 
et dist que il l'amendera s'il puel. Dont 

ii. 
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s'arma de tout, fors que de liyaume , & 
monta sor un eheval et les ^rist ù cn- 
chaucier-elchil, qui cure n'avoient de lui 
atendre; s'en prendent à fuir. Et qusyil 
li empereres voit que il n'en pora nui 
ataindre, por chou ne reroainl mie que il 
par traches ne les face sivir jusques au 
soir -, mais toutes voies en la fin n'en pot , 
il nul ataindre. Cele nuit se berbrega à la 
Rousse ; et i sejorna lendemain toute jor, 
por atendre ehels qui ven oient derrer. 
Au lier jor s'est li empereres meus dcjji 
Rousse , et vint à l'Esquipésale ; et i fist 
logier sa gent. Dont envoia savoir, à un 
flun qui là estoit, se il i poroit passer saqs * 
emcombrier; et Nostre Sires demonstra 
bien que il voloit aidier à nostre gent ; 
car on trova l'aighe si ducement engielée 
que on pooit bien charyer sus ; dont 
payèrent tout outre, sans damage reche- 
voir. El de chou furent*Grifon molt do- 
lent, car il a voient sorti : que chil qui pas- 
serait cel flun sans inoillier serait trcnte- 
deus ans sires de la lierre ; ne il ne cui- 
doient mie que che peust eslre, se vérités 
non ; et d'autre part il n'avoient onques 
oï dire que chil grans Huns fust engie- 
lés au montant de l'espesse d'un seul de- 
nier, car à mervelles estoit grans et par- 
tons, et courait trop radement, ot siavoit 
bien une grant archie de lé. Et por chou 
disoient li Grifon entre els : que Nostre 
Sires amoit cest eippereour, et que che 
ne fust mie legiere chose de lui chacier 
hors de la lierre, ains le dévoient siervir, 
si come il disoient-, et d'autre part il ne lor 
faisoit chose qui lor anuiast. Toutes voies 
erra tant li empereres queil vint à Machre 
et puis à Trahi nople-, et de là vint à Mies- 
synople; et de là fist tant par ses jornées 
que il vint à Cristople. Dont cuida entrer 
ou castiel à se volenté , come chius qui 
nul malisse n'i pensoit; mais li castelains 
dist bien ke il n'i mêlerait le pié ; Jins 
fist comanderà ses homes que on n'apor- 
tast en l'ost chose dont hom ne bieste 
peust vivre. 

Or poés oïr la commençaille de la tra- 
hison. Et quant li empereres vit que il 
tenoient contre lui son castiel, se il fu do- 
tons et courechiés , che ne fait pas à de- 
mander. Et d'autre part il fait deffendre 
que on n'assaille mie le cas tel, car s'il vit 
auques, il s'en bée bien à vengier. 
Cele nuit jut li empereres à molt grant 
meschief defors Cristople. Et bien sa- 
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ciliés que il ne démolira mie ou castelain, 
ne en cels dou castiel , que il ne moru 
cele nuit de fain el de froit et de males- 
aises; el il démenèrent toute la nuit de- 
dens le castiel granl joie et grant déduit. 
El au malin se parti li empereres de de- 
vant Cristople , el chevaucha vers Sale- 
nyque par mi le val de Phelipe droite- 
menl; et là , sist Machedone dont Phe- 
lippes fu rois *, et là fu nés Alixandres , si 
corne on trueve; et li rois Phelippes 
fiai apieler le val aprièa sou non, le val de 
Phehppe, el la cités de Machedone sist 
desus; et en che val se combati Pompeus 
• dç Rome contre Julius César , et i fu Ju- 
lius Gesar desconfis. Que vous diroie-je 
plus ? Li empereres vint en cele lierre, si 
corne en celi <yie il cuide de son droit 
avoir *; mais li cuens des Blans-Dras Fol 
faite garnir encontre lui. Li empereres li 
manda que il venist parler à lui , et il li 
manda que il n'i venroit pas, car Lom- 
bart s'ahatissoient bien que il ne devoit 
de riens partir à la terre , ne jà n'i par- 
tira, si corne il dient. Et quant li empe- 
reres l'oï, si en fu molt dolans. Dont vint 
la flesle de la Nativité ; si sejorna li em- 
pereres * à Yigneri ; et là vint Guillau- 
me* de Blendel à l'empereour, corn chil 
qui mie ne se voloit tenir deviers Lom- 
bars , ains voloit dou tout obéir à l'em- 
pereor corne à son segnor; car hon, che 
dist , ki son segneur faut à son besoing, 
ne doit avoir respons en court. Wis- 
tasses, li frères l'empereour, vintàDrag- 
mes un soir encontre son frère, atout vint 
chevaliers que l'empereres a voit envoiés 
avoec E&clas. Droit à Yigneri , si corn je 
vous ai dit, tint li empereres sa court au 
Noël. Trois jors i sejorna ; et quant che 
vint au quart, il ala à la Gige el puis s'en 
tourna. Donl encontra-il cele matinée 
Aubretin qui tout cet mauvais plait avoii 
basli ; et lues que li empereres le vil , 
si le salua, et Aubretins lui, et puis l'en- 
clina$ et non raie de cuer. Petit l'olcon- 
voié, quant il retorna ; et vint à la Serre, 
el fiât le castiel garnir, por chou que nus 
des homes l'empereour n'i peust entrer; et 
puis s'en vint àSalenyque, ù il basli un tel 
plait dont Lombart se repentirent en la 
fin. 

Li empereres chevaucha et passa un 

1 Celte phrase est rédigée toulaulrement, mats 
avec le même sens dans le n° 207. 
• Le copisle a mis par erreur II rois. 



flun desous le Gige , et lendemain en 
passa un aulre plus grant ; dont jut la 
nuit en un bois; et lendemain jut al Cor- 
thiac; chou est une riche abbeye de moines 
gris. Il fust paralés jusques à Salenyque 
s'il peuust ; mais li cuens des Blans-Dra» 
Tôt faite fremer encontre lui, contre 
droit et contre raison ; et Aubretins r ot 
tant fait as Lombars qu'il misent hors de 
la ville tous les François qui en garnisons 
i estoient. Et lors manda Ji empereret 
monsegneur Cuenon de Bielhun*, que il 
adiés avoit trové sage chevalier el loial, 
et Pieron de Douay , et Nicholon de 
Mailli, et leur dist que il alassent à Sale- 
nyque parler au conte des Blans-Dras et 
as ail 1res Lombars : « Et lor monstrés, 
a disl-il i toute l'amislé que vous porés 
« de par nous ; et lor dites bien que il ne 
« me resoignent point ; car je n'ai nule 
a vol en té que jou jà mal leur face, tant 
u que jou puisse , en avant ; ançois lor 
« voel faire bien et hounour, s'il ne re- 
« maint en eus. » A tant se partent chil 
de lui et vienent à Salenyquo , droit de- 
vant le conte. Mais je vos trespas le grant 
anui que il orent avant ke il fussententré. 
ens : car il estoil molt durement gielé et 
negié; et avoec tout chou il estoil nuis, et 
si peust on bien avoir ak? deus grans Hues 
avant qu'il fussent ens entré. Bien euussent 
eu mestier à celui point que saint Julyens 
les euust herbregiés Quant il vinrent 
laiens , si se coudèrent; et reposèrent jus- 
ques à lendemain après la messe , que il 
alerenl ou castiel ù li cuens estoil. Et 
lors a Cuenes de Biethune la parole mons- 
Irée , si com il li fu comandé de l'em- 
pereour. « Segnour, fait-il, li empereres 
« nos sires vos salue, et vous fait à savoir, 
a el je de par lui le vous di : que il est chi 
« venus à vous por droit faire, et por droit 
a prendre si avant corne il doit. Il n'a 
a encore , che dist , de vous eus homages 
« nesairemens, elsi avés jà tous les preus 
« de la terre recheus. Li marchis fu ses 
« hom , si corne vous le savés bien et 
« corne il le reconnut. Or est Ires- 
(i passés de cest siècle. Dex li pardoinst 
« ses pechiés, et nous les nostres ! De chou 
« que vous iestes acreu, est-il biel à mon- 
« segneur. Or soiés , por Diu ! sage et 
« courtois, et prenés entre vous tel consel 
a qu i tourt à l'ounour de l'empereour 

' Cette phrase , qui renferme une légère rail- 
lerie, ne se trouve pas dans len° 207. 
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« no segneur, et de vous ausi , que vous 
« ne soyésdecheu. Cuens des Blans-Dras, 
« cuensdes Blans-Dras, te deusl ore avoir 
« nus essoignes tenu que tu ne fusses alés 
a encontre ton droiturier segnor, et que 
« tu çaiens ne l'eusses herbregié et re- 
« cuelli? A voies-tu paour que il ne fust 
« envers toi trahitres ? Or te dirai ke tu 
« feras : Fai avant aporter la chartre que 
« li marchls eut de l'empereour Bau- 
« duin , qui faîte fu par le comun assen- 
ée tement des haus barons qui por cest ati- 
« rement furent esleu ; et quant on aura 
« porveu par la chartre le droit del en- 
ce fant, tout ensi que li marchis ses pères 
« ot le roiaume tenu , nos sires li empe- 
« reres i vaurra si bien garder le droit de 
ce Fenfant, que il de riens n'en serra blas- 
ée més, ne li enfès adamagiés. » 

«•—Sire, failli cuens, nos avons bien 
« ol chou que vous dites ; mais nos ne 
« son mes mie encore à chou mené, se 
« Diu plaist, que nos voellons encore 
ce pierdrechou que nos avons conquesté. 
h Que quiert chi li empereres ? Nous 
ce avons grant pièce esté ichi, et nos son- 
u mes combatusouvenles fois encontre nos 
ce anemis. Par Diu,sireCuenes,qui nous 1 
«vaurroit jà la terre tolir, après si 
« pans travaus que vos savés que nos 
« i avons eus, trop vous en deveroil pe- 
« ser. Sache bien li empereres que çaiens 
ce ne metra - il le pié , ne sour nous 
« n'aura-il jà segnorie necomandemenl.» 
Et quant Cuenes de Bielbune ol ceste res- 
ponse, si fu molt courechiés ; et ne res- 
pondi mie son pensé, selonc le grant or- 
guel ke il ol. Et se Cuenes de Biethune 
fu dolans, Nicholes de Mailli et Pieres de 
Douay ne furent mie mains; et bien 
voient que se il, par sens u par engien 
u par trevage donnant , n'entrent en la 
cité, tous les i convenra par force morir 
de Tain et de froit et de mes-aises, à chou 
que li flun sont grant, et li ployasse et les 
neges et les gielées -, et por chou leur con- 
sentent il à dire tous leur boins. Dont of- 
frirent doubles drois de l'empereour, et 
lor devisèrent trois manières de pais. 
Mais onques, à offre c'on lorfesist de par 
l'empereour ne répondirent , ains s'es- 
condisent tout adiès plus et plus. Dont lor 
redist arrière me sire Cuenes , et pria 
por Diu ke U se consellassent, et que por 

U.e copiste a mis par erreur vwf. 



Diu ne fesissent chose par coi li hou- 
nours de Constantinoble fust abaissié. 
« Nous vos partirons trois pais ; si ver- 
ce ronslaquele vous prenderés. Or eslisiés 
« deus sages homes et preud'omes et de 
« boine renonmée entre vous ; et nous , 
ce d'autre part, en eslirops ausi deus ; et 
ce chil quatre enquiercent toutes les vert- 
ce tés; et quant il les auront encuises , si en 
<( doinsent à cascun son droit, et cascu- 
« ne partie se liegne à chou que il en di- 
te ront. Et se vous tout chou ne volés 
ce faire, si nous en mêlerons sor le dit de 
« le court de Rome, ou sor celi de Fran- 
ce ce, ou sor la court de l'empereour de 
« Rome, u sour la chartre meismes -, et 
« ensi ert faite li atirance entre nous, et 
« demourrons boin amit. Por Diu, segnor, 
« or vous hastés de lost respondre. car li 
ce empereres est là hors el Corthiacn , ù il 
« n'a mie quanques il vodroit. El bien sa- 
« chiés, seDex me saut, que moltesl grant 
ce hontes à voslre oes quant li empereres 
« est la hors hierbregiés par voslre defail- 
« lement;et s'il de mes-aises moroilpar 
« aucune mes-avenlure, sire cuens , li pe- 
« chiés en seroit voslre*, et si en sériés au 
« mains retèsde trahison. Ne, por destre- 
« ce ke vous sachiés en lui, ne le destrai- 
« gniés onques de plait ; mais por Diu ! 
« estraigniés voslre consel entre vous , et 
« faites si que li hounoursde l'empereour 
« i soit, et que vous n'i soiés pierdant.» 

Adont estrainst li cuens son consel en- 
tre lui et ses Lombars. Là fu Aubretins 
et li cuens de Travas, Reniers, et Pie- 
res Yens ; el si i r'ot autres Lombars que 
jou mie ne vous sai nonmer. Cist parlè- 
rent ensamble et disent : « Segnor, il est 
« ensi que nos avonmes là fors l'empe- 
« reour.Veés ent chi tout le consel : gar- 
« dés que nous ne faciemes nulle pais, se 
« nous n'avons toute nostre demande en- 
ce tirement ; et à chou nos tenonmes. » Et 
il s'acordent tout à cest consel; si s'en 
départent. Et lors furent rapielé no mes- 
sage, et li cuens meismes lor respondi 
che qu'il avoit trouvé à son consel. 
« Segnour, fait li cuens , nostre consaus 
ce nous aporte que nous volons avoir 
ce toute la lierre de Duras , dès chi à la 
ce Maigre , et toute la terre Largut, et 
ce quanques il i apent, et toute Tille de 
« Grèce; si volons avoir Chorinthe, et que 
« Michalis et tout si baron nos facent hou- 
ce mage; etsi volons avoir la Verre et la Fer- 
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c< me, et toute la terre jusque* à Phine- 
« pople. Se li cmpereres le nous otrie ensi, 
« bien le volons çaiens recuellir, et au- 
« trement non. » Et quant Cuenes de 
Bielhune ot ceste response, molt li torna 
à grant anui, et ne se pot tenir que il au 
conte ne desist : « Cornent! sire cuens, 
« n'i devons nous riens avoir? N'i venis- 
« mes nous mie ensamble corne compai- 
« gnon, et i avons autresi bien endurées 
c< les paines et les travaus por Nostre Se- 
« gnor corne vous avés? Par Diu! sire 
« cuens, il ne m'est pas avis que il ait en 
« vostre requeste raison, ne ke vous mie 
« deussiés tel chose requerra à bregiers. 
« Que vous volés avoir les cités et les cas- 
« tiaus, et toute la segnorie de la terre, 
« sauf chou que nous n'i partons , et si 
<i avons esté en tous les plus grahs be- 
u soins de la conquesle tout adiés , par 
« ma foi dont, n'isai-jou autre chose, mais 
« que nous nos aparellons por labourer, 
« ausi corne vilain. Sire cuens, sire cuens, 
« fait soi Cuenes de Biethune, se nous de- 
« menonmes ensi li un les autres et alon- 
« mes rancunant, bien voi que nous reper- 
de derons toute la lierre; et nous-meismes 
« seronmes picrdu, se nous ensi morons, 
« car nous morrons en haine mortel h 
« uns viers l'autre. Et se nous nos entre* 
« guerrions , dont primes seront Grifon 
« lié. Por Diu! cuens, che n'a mestier. 
« Nous vous prions mierchi de par no se- 
<< gneur l'empereour, que vous por Diu 
« li faciès raison-, et si rechevés encore 
« assés de la soie lierre. Ciertes ! molt est 
« laide chose et vilaine , que il est de 
« çaïeqs fourclos ; et molt i e*t grans li 
« mesproisons por vous, et li desraisons, 
« de che que il onques le fu. Que vaut 
« chou ? Je voi bien ke nos ne faisons 
« riens chi. Sire cuens, or vous dirai en* 
« core que vous ferés, se il vous plaisL 
m <i Parlés encore à vostre consel, et faites 
"« si, por Diu, s'il estre puet ne doit, ke 
« ceste pais viegne entre nous ; car se 
« nous melons arrière dos la paour de 
« Nostre Segneur , en tel manière que 
« nos de mal faire ne le cremons et nos 
« començonmes guerre li uns viers 
« l'autre, je vos di ke toute la terre en 
« serra pierdue et destruite, et i pierderons 
<< canques nos i avons conquis. Et s'il est 
« ensi toutes voies que nous nos entr'- 
« ocions en tel manière, dont n'i a 
u plus mais que nous avant renoions 



« Nostre Segneur; et mal que mal, encore 
« nous vauroit-il mius que nous nos en 
« fuissons hors dou pals. Por Diu ! sire 
« cuens des Blans-Dras, ne suefre mie que 
« nous ensi nous destruisons par la cou- 
« pe 5 mais pren les biaus offres que nous 
« ichi t'offrons. Et por Diu ! pour chou 
« se tu nesouefres les grans malaises que 
« nous soufrons là hors, por chou ne nous 
« destraing mie à che ke nous faisons 
« chose qui nos tourtà honte, nealdes- 
« croissement de l'ounour de l'empire. » 
— « Sire Cuenes, dist Aubrçlins, or sa- 
« chiés bien que nous ne nos assen lirons 
« à nul consel, que nous vos lassons point 
« de la nostre lierre , ne de la demande 
« que nous vos ayons faite. Et se tous 
k ensi ne le faites, asses poés là fors se- 
« jorner por nous ; car çaiens ne meterés- 
« vous les piés. » — « Et se nous n'avons 
a.nul très ne nul aucube, dist Pieres 
«de Douay , ù nous nos puissons 
(( hierbregier , girons - nous dont as 
.« chans, ausi corne maslin?» — «Vosgi- 
« rés, dist Aubretins , au miqs que vous 
« porés et ke vous sarés : car s'il ne fait 
« ensi corne vous avés oï, jét çaiens ne 
«serés herbregiéi » — « A chou nous 
« assenions* nous, dist li cueqs, ne jà de 
u nous vous n'emporterés autre chose. ». 
« — « Segneur, fait me sire Cuenes, et 
« nous relornerons dont arrière, por dire à 
« mon segneur chou que nous avons trové; 
<( et chou que il nous respondera nous le 
« vous la irons à resavoir çaiens, u par nous 
« u parautrui.» Dont montent et revienent 
à l'empereour, et li ont dit tous les respons 
et toutes les demandes que li Lombirt U 
orent faites. 

Quant li empereres oï chqu, s'il fudo- 
lanschenef^itipie à demander. Dont dist 
as messages : « Certes , segneur 9 U me 
(( requièrent si grant tort corne vous-meia- 
« mes le sayés bien ; et j^, se Diu plaisl, 
(( che ne feronmes. Qr est ensi que il sont 
(( laîens engranlsolas et en graot déduit; 
(( et por chou k'il seventque je sui h si 
<( grant meschief , voelent que je me 
(( déporte de toute ceste lierre. Por Diu ! 
« cornent feroie-je chou, ne cornent m'î 
« poroie-jou acorder?» — «Sire, por Diu! 
« si ferés, dien( ["si home, u se che non 
« veés nous chi tous mors et honnis; 
« car il fait si fort tans et si cruel, corne 
(( vous-meismes le veés et le sentés ; et 
(( d'autre part nous ne ravonmes que 
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<t meugler, et si n'atendona secours de 
« nulle part. Se nous sonmes chi tant 
« seulement cinq jours sans autre secours 
« de viande, grans mervelle iertse nous 
a ne sonmes tout mort, car nous n'arons 
<t nul confort d'eus; et d'autre part nous 
« sonmes chi ausi corne prison. S'il nos 
« font faire et otryer par force chose que 
'< nous ne doions , en non Diu , la force 
<( paist le pré, et on doit molt faire por 
« issir fors de prison. Ne jà por chou ne 
« feriesmes desloiauté, de requerre apriès 
« nostre raison, fusthui u demain, se nous 
« en poiesmes venir en point ; mais por- 
te querés messages bastéement, ki bien sa- 
« cent cest message furnir. » Apriès tout 
«hou respondi li emperères, qui mer- 
velleusement estoit dolens et coure- 
cbiés, et dist : « Segnor, fait-il tout en 
« plourant, je puis avoir en moi-meismes 
« molt grant duel et molt grant despit -, 
« quant Lombart m'ont emprisonné, si 
<c corne vous poés veir, et sour tout chou 
« me requièrent que je lor laisse Estives 
<c tout qurtement, et Negrepontet toute la 
« tierre qui est de Duras jusques à Macre. 
« Et bien tient che qu'il me demandent 
« vint grans jornées u plus. El por chou 
« que il m'ont ore en lor destroit, si me 
« convenra, par force et par la deslrece 
« ke il me font, que je lor otroie leur 
« volenlé. Que vaut chou? Je lor otroi, 
« por chou que je sui en lor prison ; 

SI COME LI EMPERERES 

Au matin entra li emperères en Saleny- 

3 pe, et Hubiers 1 , li cuens desBIans-Dras, 
escendi à piéet mena l'empereour parle 
fegne jusques au moustier Saint-Demy- 
tre. Et quant il vint à l'entrée de la porte, 
il i ot si grant priesse , que là û on feroit 
cascun de baston u de verghe sor la tieste, 
juroient il que (ont i enterraient. Que 
vaut chou ? Tant ont fait Lombart que 
il ont jeté ambes as et le lierc d'un dés 
(lou plus Et mnléé au tierc jor entrè- 
rent nostre genl qui remès estaient al 
Corthiach, dedens Salenique. Et quant il 
vinrent as aises et as solas, si orent au- 
ques tostentr'oublié les paines et les grans 
travaus que il orent eus. Lombart di- 
soient que il demandoient la tierre avoec 

1 Voici la première fois que le comte de Bian- 
rirate se trouve désigne par son nom. 

2 Celte locution, Orée du jeu dp dés, ne se 
prouve pas dans le n» ?07. 



« mais jà por voir, se Diu plaist, ne 
« le tenront, » — « Sûre, dient li arche- 
ce vesque et li evesque de l'ost , nous vos 
a assaurrons de tout leroesfait, et en pren- 
« derons le pechié sor nous.» Lors apela 
li emperères Guenon de Biethune por 
cest message furnir, et Ansiel de Chaeu, 
et lor enebarga le message si que il vo- 
tait que il fust dis, et lor dist : « Segnor, 
« je juerrai tous premiers, et mi baron 
<c apriès moi : que toutes les convenences, 
« ensi corne il les ont devisées, que nous 
« les lenrons sans nule defaute -, por tant 
« que il soit ensi quel'emperréisleloe.» 
Veés chi le point par coi li Lombart fu- 
rent engignié. Dont s'en alerent li mes- 
sage en Salenyque. Si Ûsent tant au conte 
des Blan-Dras, et disent que il le rame- 
nèrent au Corthiach avoec aus. Dont le 
baisa li emperères et li pardonna toute ma- 
ie amour; et si jurèrent à maintenir le droit 
de la dame et de l'enfant. Et quant chou 
vint apriès mangier, li cuens s'en r'alaen 
Salenyque, et li emperères demoura cele 
nuit à Corthiacb. Et quant che vint 
lendemain matin, li emperères comanda 
à quarante chevaliers que il fussent appa- 
reillé d'aler o lui. Ne-que-dent, bien en i ot 
autres soissante qui avoec les quarante en- 
trèrent, maugrèchiaus qui les portes gar- 
doient. Que vous diroie-jou ? Tant en i ot 
que, chil qui conter les dévoient en pierdi- 
rent le conte. 

ENTRA EN SALENYQUE. 

l'emperréiset avoec l'enfant ; mais ilpen- 
soient tôt el ; car il le votaient garder 
por le marebis Guillaume de Mont-Fer- 
ras , que il avoient mandé par tant de 
messages que à paine que il ne dier- 
voienl por sa demeure. Et puisque il 
vers l'emperréis et vers son AU ouvroient 
si vilainement, chou n'estoit mie mer- 
velle se Dex votait consentir que il en 
euussenl lor gueredon. Apriès chou que li 
emperères ot demouré trois jors en Sale^ 
nyque u quatre, li mandoient cascun jor 
li Lombart, que il lor tenist chou que H 
lor avott en convent par sairement. Et 
tant li mandèrent que il en latssierent le 
mander, et li disent. Et il lor respondi 
que il en estoit aparelliés; et dist au conte : 
que H recordast tout chou que il deman- 
doit, et en la presense de tous : « Sire, 
« fait li cuens, et je le vous recorderai , 
« puisque il vous plaist. Premièrement, 



Digitized by 



YSTORE DE CONSTANTINOBLE, 



« je vous requier, por l'enfant dou mar- 
te chi*, toute la lierre qui est de Mothon 
u jusque» à Macre, et toutes les aperle- 
« nances qui sont chi en dedens, et qui 
« eslre i doivent. Sire, che yous requier- 
« jou pour la partie de -l'enfant. » Dont 
apela îi empereres les princes et les ba- 
rons qui laiens estaient, casoun par son 
non; premièrement Tarchevesque de Sa- 
lenyque, qui delès lui séoil, le conte 
Bierloul,et le segneur del Cylre, etapriès 
tous les autres barons, et lor demanda s'il 
s'assentoient à la demande que li cuens 
faisoit sour lui. Et de tous cels que je vous 
ai chi nonmés n'en i ot nul qui s'i assen- 
tesisl, fors Aubretins, qui sires ert d'Esti- 
ves 1 et li chancheliers, et Piere Yens. Chil 
troi trahitour seulement furent deviers le 
conte. Dont dis! li empereres au conte : 
« Sire cuens, or m'enlendés un pàu, s'il 
<c vous plaist. Je ne voel mie que vous ne 
ee autres puissiés à droit dire que je vous 
« faille de convenenoes. Voirs fu que je 
« vous oi con vent que toute la terre que 
« vous avés ichi recordée, que je le vous 
« otriai, se li emperréis s'i acordoit , cl 
« jou encore le vous reconnois bien, 
« et le vous tenrai se elle i otroie. 
« bien voel que tous li mons sace c'oo- 
<e ques mais à nul segnor ne fu faite tels 
« demande : ke il doinst sa lierre par 
«e force ne s'ounour. Et bien sai que chils 
« qui tel requeste me fait n'est raie molt 
« desirans de m'ounour acroislre, ne de 
a mon preu mètre avant , et poi m'aime 
« plus que Blac u Gomain. » 

Adont apiela li empereres Cuenon de 
Biethune ; et li dist que il alast à l'em- 
perréis, et li demandast se c iert par li 
que li cuens des Blans-Dras li faisoit 
tel demande. Lor ala Cuenes de BielUune 
à l'emperréis, et li demanda s'elele looit; 
et elle dist qu'ele s'en conselleroil et lor 
en responderoit demain. Et Cuenes li 
otria ; et revint arrière à l'empereour ; et 
lidist chou que il a voit trouvé. Li empe- 
reres ala à l'emperréis, etli dist :« Dame, 
« ne soyés mie contre mon droit -, car dont 
h fériés -vous desloiauté viers moi et viers 
« vous. Et de moi ne vous crèmes on- 
ce ques , car jà, si m'ait Dex ! enviers vous 
« ne ferai vilonnie, se vous avant ne le 
« faites enviers moi. » — « Sire , dist la 
« dame, se je m'osoîe fier en vous , jou 
« vous diroie bien por coi jou obeissoie 

• Tlifbei. 



« à eus. Il m avoient si durement fevé 
« le pié que je n'osoie parler encontre 
« els. Il avoiént fait sairemens enviers moi 
« et enviers mon fill ; et por chou n'est-il 
« mie remès que il n'aient mandé deus fois 
ee u trois le marohis Guillaume de Mont- 
ée Ferras que il ventst à eus , por chou 
ee que il voloient moi et mon enfant de 
ee noslre lierre deshireter por le marchis 
ee mètre ens. Et puisque je sai le raa- 
« lisse tant apiert en eus, et que il ensi 
« chacent mon desirelement, je remanrai 
ce œi wui à voslre volenté , ne jamais , 
ee por chose que il me sacent dire ne 
ee faire ne proumeltre, ne m'assentirai 
ee mais à leur consaus. » Ensi ordenereni 
lor afaire entre l'empereour et l'emper- 
réis. El quant Lombart sorentle des-fle- 
ment de la dame , si en furent molt es* 
bahi. Adont se rapenserent d'un autre 
barat; car il disent que, se la pais nepooit 
en tel manière venir, il prenderoient deus 
homes, et li empereres deus, et chil qua- 
Ire prenderoient le cinquisme ; et chou 
<jue chil en diroienl entre els comune- 
ment fust tenu por droit jugement. Et 
che ne disoient-if, fors pour delryer. El 
quant li empereres ol chou, si dist que 
il s'i assentoit bien , mais que tant ke 
il voloit savoir qui li cinquismes seroit. 
Et li Lombart disent que che ne fe- 
raient il mie, mais les deus li nonme- 
roienl il vol en tiers; si iert li uns U 
connestables, et li autres li sires de Nigre- 
ponl. Ensi remest adont ceste chose en 
estrif. Et li emperréis vint àl'empqrçour, 
et li pria por Diu , se lui pU#e&, qu* il 
couronnas! son fill ; et il dist?i$Mjjl feçott» 
ronneroil molt Yolentiers.Dontfistle Jour 
de le Tiephane li empereres chevalier 
l'enfant à molt grant hounour , et puis 
le couronna voiant tous; et si demeura 
encore U cuens en sa ballie, et fu ravies- 
tus des royaus gonphanons , et refist nou- 
viaus homages et novieles seurtés jus- 
ques à la volenté de l emperréis , et non 
plus. Si cuijdpieq» ore nwire genf 
avoir ferme pais et boine a(X)r4jP ; maïs 
oré primes convençe 1* guerféj Vjm M 
cuens garni Cristopie et la Serre , çtdft 
tel gent qui n'avoient mie molt grant vor 
lenté (Tacroistre l'ounour de l enfant, si 
corne il fu puis seu par droite prouvance. 

Il avint un jor que li cueos vint à par- 
lement ou caslel à Salenyke. Si i estoit U 
empereres , Cuenes de Biethune, et autre 
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baron assés. Dont comencha à parier li 
cuens , et parla auques folement ; et 
Cuenes de Bielhune li disl que il se con- 
sellast, se il Toloit parler devant si preu- 
d'ome corne pardevanl l'empereour. Et 
il dist que volentiers le feroit; mais non 
fist. Puis dist tel chose dont li empe- 
reris le tint à parole , si corne vous orés : 
« Sire cuens, dist li empereris, or m'en- 
te tendés un poi , s'il vous plaist. On m'a 
« fait savoir que vos avés garnis mes cas- 
ci tiaus, si corne la Serre et Gristople; et si 
a les avés garnis de tel gent qui molt n'ai- 
« ment mie nostre hounour , ne onques 
« à moi ne lisent seurté ne sairement de 
« par mon fill ; ains l'ont en tel manière 
« fait à vous) que, se li marchis Guillau- 
u mes de Mont-Ferras , que vous et li 
« voslre avés mandé grant piecha, estoil 
« passés chà outre , que vous, por moi 
« deshireler et mon enfant, li devés ren- 
cc dremes deus casliaus. Et por chou que 
« on m'a fait entendant ceste chose por 
a voire, jou voel ke vous me rendés am- 
ie bes deus me» casliaus.» El li cuensdist 
que che feroit il volontiers^ et l'empereris 
dist que il len donnast seurtés; et il dist 
que il li donroit Lûmes. El de chou dist- 
il folie pour soi , car toute li cours juga 
comunement et dist por droit : que li cuens 
devoil demourer. deviers l'emperréis 
jusques atanl que il ses casliaus li euust 
livrés, et que il euust mises les soies 
garnisons dedens. Et li cuens dist à l'etn- 
pereour, que tout ensi corne il l'ont jugié 
Totroie il bien. « El jou pri, faill'em- 
« perréis, à monsegneur l'empereour, 
« si corne Nttaon droit avoué , que il me 
« tiegne à droit. — Dame, je voel volen- 
« tiers, fait li cuens, que il à droit vous 
« tiegne; et la voslre baillie poés vous 
« ravoir à moi por assés petit.))— «Et je, 
« fait l'emperréis, le reprenderai volen- 
« tiers, se vous volés.» Et li cuens , corne 
fols et mal ensegniés, trait un anelet de 
son doit, et rent à l'emperréis le baillie 
de toute le roiaume deSalenyque dont il 
estoit saisis par cel anelet, et puis est 
demo#ès pardeyiers lui en prison por 
tant d'âfaire come vos avés oï. Dont 
fist tant l'emperréis que ele ot chevaliers 
aparelliés, dont cascuns estoit ses hom et 
fievés de son OU ; et lor comanda que il 
alassent prendre les casliaus et les saisi- 
nes ; et avoec aus ala, depar l'empereour, 
Guillaume* de Sains qui mareschaus 



estoit de nostre ost, et Guillaunies de 
Blenduel, et Hervius de Garet, Guis de 
Dant-Ruel , et pluiseur autre chevalier. 
Tout cist se sont mis au chemin por aler 
à la Serre. Et li cuens apiela endementiers 
Vivien,qui chastelains estoit de Salenyke, 
etRube,untrahitour,etEngelierunaulre. 
« Alés moi, dist li cuens , bientost à la 
« Serre , et dites au castelain de par moi 
« que, por nulle ensegne que je li mange, 
a ne pour nulle lettre , que il ne renge 4 
« le castiel. j> 

A tant 8e**metent li trahitour à la 
voie apriés nos chevaliers; et font 
tant que il les ralaignent : « Segnor, 
« font li troi trahitour à nos chevaliers, 
m or nous alendés un poi ichi , et nous 
« irons laiens au castelain et li dirons 
« por quele chose vous iesles chi venu.» 
Dont entrèrent li trahitour el castel et 
fisent lor message au chastelain ; et li 
chastelains Hues lor dist : c'onques de 
chou ne fussent en doutance , que jà 
n i meteroienl le pié. Et lors li disent 
li trahitour que li cuens estoit en prison. 
Tout ensi fu la trahisons ordenée. Dont 
montèrent amont en la tour li troi trahi- 
tour, et disent à nos messages qui de fors le 
castiel lesatendoient,que il alassent à Gris- 
tople , el s'on leur rendoil Gristople, on 
leurrenderoil la Serre, mais autrement il 
n'i meteroienl lespiés. Et nostre message 
disent que il iroient. Dont vinrent à la 
Gyge; si prisent là un message que il 
envoterent à l'empereor ; et li mandè- 
rent tout l'afaire, cornent li troi trahitour 
ierenl el castiel demouré. Quant li em- 
pereres ol ces nouvieles , merveltes li 
anuyerent. Dont dist à l'emperréis qu'ele 
fusl loul asseur, car il les iroit revider, 
et que jà ne l'enboiseroient. « Dame, et 
<( vous meismes venrés avoec; et s'il ne 
a vous lassent ens, il me samble que il 
« mesprenderontlrop.» — «Sire, je ferai 
« vo comandemenl ; si vous pri pour Diu 
« ke vous m'aidiés de mon droit; et se 
« che non, je sai bien ke il feront tous lor 
« pooirs de moi honnir. » Et li cuens, qui 
ces paroles ot, en est molt joians en son 
cuer; car bien se cuide toutes voies déli- 
vrer, et tant faire que li castiel li remai- 
gnent. Et quant li empereres voit que il 
ne puet les casliaus avoir par messages, 
molt li desplaist. Dont dist : que il meis- 
mes ira, pour savoir que chou est, et roenra 

* A u Heu de mande et rende. 
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avoec lui la roine, pour savoir sè on le 
larra en son casliel entrer; et tant i menra 
gent, que , se on ne l'i laisl entrer volon- 
tiers-, que il i enterra, che dist, par force. 
« Sire, dist li cuens, or ne vous caut. Jà 
« mar por chou vous mouverés, ne ma 
icdame ausi-, car jou irai, se vous 
<c volés, et saurai por coi il ont chou fait. 
« Et s'il vos plaisoitque jer'eusse ma lierre 
« etmepardonnissiés vostre ire, je vous 
« renderoie les castiaus sans faille , car 
t< jou i menrai Pieron Vent, parcui je 
« les bée bien à r'avoir. Dame, or ne 
« vous esmaiés mie , fait li cuens , que 
« vous ne r'ayés vos castiaus. Laissiés 
« m'i aler^et entre vous et mon segneur 
« i envoiés teus gens por m'i garder, 
« dont vous me r'ayés sans souspeçon , 
« mais que je r'aie ma lierre et ke vous me 
« pardonés vostre mautalent. » — « Et je 
« voel bien, fait li empereres, ke vous et 
« toutli autre r'ayés chou que vous ravoir! 
« devés , par si que vous à Temperréis 
« rendés ses castiaus. » El lors fu li 
afaires ensi ordenés : que li cuens meis- 
mes devoit aler à la Serre por chou que 
vousavés ol. Si fu comandé à Guenon de 
Bielhune, à Ansiel de Chaeu, à BaU- 
duin de Soriel, et i Mahiu Blyaul, que il 
alassent avoec le conte por lui garder*, 
[et il i alerenl], el tant menèrent avoec aus 
de chevaliers que il furent jusque» à Iren te. 

Entre ces adevales, atant es-vous venu 
un message à Pempereour , qui le salua de 
par ses messages que il premièrement 
avoit envoiés à la Serre, et li dist : ke li 
eastiaus fu contre aus tenus, en tel ma- 
nière que il n'i porcnt entrer ; dont s'en 
alerenl delà à laGige, et là se reposèrent et 
herbergreient au mius que il porent ; et 
chil dou casliel avoieut envoiés messages 
au baillîu Burille, crui moll estoil outra- 
gens; si manoità Menelic; et disent au 
bailliu : qu'il venist à la Serre, et, se il 
i amenoit force de gens, li castiaus li seroit 
rendus et délivrés; car ilamoientmiusque 
il l'eust que li empereres. « Sire, or oyés 
« corne li afaires vint à point ; car, ensi 
« corne il devoit entrer ou casliel à toute 
« sa gent, et que il començoit durement 
« à aprocier, li Griphon de la Serre 
a avoient mandé de plain jor, par le 
« comun asseniement, à vostres messages 
« qui esloient à la Gyge, que il venissent 
a à la Serre lors que il seroit anuitié, et il 
u les meteroient ou bourc. Que vous 
« diroie-jou? Nostre message i vinrent, 



« et li Griphon les misent dedens le 
« bourch sans autre noise. Dont i ot assés 
« pris des Lombars,elde lorchevausgae- 
« gniés.Etlanoisecomencha dont primes, 
a Et Lombari furentou casliel amont;etli 
c< nostre message les assegierent lassus, et 
« arsent la maistre porte. Sire, là furent 
« troi jours ; et au quart se rendirent 
« r sauves lor vies et lor menbres et lor 
« avoirs]. El puis lor fisent li nostre jurer 
<■ sor sains : que jamais encontre vous ne 
<( se meteroient ne en castîet ne aillours. 
« Sire, tout ensi est avenu que je vwsaî 
« a un. » ue.ceste noviele fu li empereres 
moll liés-, et por chou ne remett-*il mie 
que Guenes de Biethune et li autre qui 
avoec lui furent nonmé n'alassent avoec 
le conte à Gristople. Dont s'en vinrent àia 
Serre, et s'i herbregierent celc nuit ; et 
molt furent houneré de cels delaiens. Au 
matin se remisent à la voie por aler à 
Gristople, et vinrent jusques à Dragmes. 
Et ensi corne li cuens dut mander ou 
îastiel que on 11 aportast les clés, il apiela 
Pieron Vent , un fort trahitattr, et si li 
wnsellaque il desist aucaslelain de par 
lui : que, por ©ose que il seust dire, faire 
ne comander, ke il le casliel ne rendist, 
car il cuidoit bien estre délivrés sans le 
casliel . rendre. Et PieresVens dist que 
bien seroit fait. Et il bien cuidoit faire 
tant par son engien ke il le délivras!. 
Mais on dist piecha que : « teus cuide 
autrui engignier, qui de cel meismes 
engien u de samblant est engigniés. » 
Lors ala Pieres Vens à Gristople, et dût 
au castelain le mandement êék ouate» si 
corne il li mandoit. Et li casWÉins et tout 
li Lombart s'i acorderent; puis prisent 
unes trives à nostre gent ; et les créante- 
rent d'ambes-deus pars, tant que cette 
chose fust parasonmée. Li Lombart 
a voient une grant trahison pourparlée sor 
nostre gent; et nostre gens, qui de riens 
ne se doutoient, ains esloient tout as- 
seuré , s'esparsent chà el là par les ca- 
siaus. Et Lombart avoient envoie lor 
espies, un poi devant la mie nui^Bn un 
lieu ù quatre de no gent s'ertoisfclwr- 
bregié. Que vaut ch*? LoiaÉKI lor 
coururent sus ; si les prisent tous quàlre. 
Et uns de lor siergans eschapa ; si vint à 
Dragmes, et conta mon segneur Guenon 
s'aventure, dont il ne fu mie joians. De 
ces quatre qui là furent pris, ensi corne 
vos avés ol, fu li uns Anliaumes de 
Biaumonl, el li aulres Hervius deGaret, 
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tâtt* tés deus autres ne sai-je mie noumer. 

^uant Cuenes de Bielhune sot ceste 
trtnison, il monta» entre lui et Ansiel de 
Kaeu, poraler viers Salenyque; et en- 
menerenl avoec aus le conte de Blandras. 
Dont laissierent Bauduin de Soriel à 
Dragmes atout, trente chevaliers. Et 
Cuenes de EÈiethune et Ansiaus de Kaeu 
Tinrent à Salenyque o tout le conte ; et le 
rendirent à Pempereour, et puis li contè- 
rent toute l'oeyre. De chou fu li empereres 
mervelleusement iriés ; et li cuens li pria 
por Diu que il euust mierchi de lui. «vous 
« a vés,distli empereres, vostre convenence 
«faussée enviers moi, et chou que vous 
« ayés dèsiervi si ayés.M^is, sans faille, par 
t( moi ne serés vous jà vergondés. » Lors 
Tenvora li empereres à Pemperréis , et 
Femperréis le livre au conte Biertoul , et 
li cuens Bertous l'enmaine el castiel de 
la Serre, et alant le fait enchartrer. Mais 
atant laisse ore li contes à parler de lui, 
el retorne A Bauduin de Soriel , el as 
trente chevaliers qui demouré furent A ti 
Dragmes , et dist que : Si corne nostre 
chevalier sejornoient à Dragmes , et il 
«'aparelloient dou païs garder, si lor 
avintùrïjour, quenouvieles lor vinrent 
que li Lombart qui estoient dedens Cris- 
toplc venoient por les proies prendre, et 
por les casaus gaster et destruire, et por 
nostre gent Taire anui. Dont se coururent 
armer; et montèrent; el les fourclosentà 
un destroit. Et quant Lombart virent che, 
si vorrent retorher, mais il'neporent; car 
nostre gent se penoient d'els aprochier 
au plusqueilpooient, et d'aus fourclore. 
Et quant Lombart virent chou, si furent 
durement elTreé , por chou que il savaient 
bien ke François nés 1 amoientdc riens. 11 
ne desiroîent mie molt lor assambler, 
ançois le resoignoient. Non-por-quant 
il savoient bien ke il estoient assés plus 
gent que nostre François n'ierènl; et de 
chou que il estoient venus si priés d'eus, 
ne se tenoienl il rtiie por sage ; et chou 
que no François véoient que il se tra- 
velloienlde lor proies mener en Crislople , 
les refaisoil auques crueus et engriés viers 
les Lombars. Molt se tenoient A decheu, 
se Lombart enmenoient lor proie. Lors 
baissent tes lances et poignent les chevaus 
en escriant : « Lombars! » banieres des- 
ploiées. Quant Lombart les voient, si se 
mêlent au fuir viers Crislople au plus 

• Pour ne les. 
II. 
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eflbrciemenl ke il onques puent; et 
nostres gens les sivent de si priés, que 
petit faut que il ne les ataignent. Et nom- 
por-qnanl il i ot aucuns Lombars qui 
orent honte de chou que il fuioient; si 
rendirent estai, mais trop le fisent à envis. 

Pour chou que Lombars voient bien ke 
combalre les estnet par force, s'arriestent 
il ou val de Phelippe; car autrement 
rremoient-il ke il en fuiant ne fussent 
ocis. François lor keurent sus , lances 
baissies ; et fiert cascuns le sien por lui 
atierrer se il peust. Bauduins de Soriel 
s'est adreciés à Pieron Vent, el Pierres à 
lui. Si brisent lor lances li uns sour 
l'autre; mais nul autre mal ne se font, 
ne des sieles il ne se remuent. Dont s'en 
passent outre por leur poindre parfurnir. 
Et quant Bauduins a son poindre repris,si 
met main à espée, et ceurt sus A Pieron 
Vent, el Pieres à lui. Ensi comence la 
bataille des deus. El s'éntrefierent par mi 
les hvaumes tant que tout li lach sont 
depechié , et que li uns l'a à l'autre esra- 
cliîê fors de la tieste. Se il euust en Pieron 
Vent autant de loiauté corne il avoit de 
trahison, mervelleusement fesislAprisier 
d'armes. Bauduins de Soriel ne le va de 
riens espargnant, ains le fiert de IVspée 
par mi la coiffe de fier, si que li espée li 
coula jusques al liés, en tel manière que, 
se il ne se fust sousploiés de sous le cop, 
il euust esté mors. Non- por-quant li 
cos li coula sour le bras diestre, si que poi 
s'en failli ke il nç li eslossa et que il nel 
trébucha jus dou cheval. El quanl Pieres 
Vens vit que Bauduins l'aloit si apries- 
sant, si li renl s'espée et fiance prison à 
tenir. Et nostre gens ont tant fait, par la 
divine soufrance, que bien ont retenu le 
moitié de lor anèmis; et Mahius Bliaus a 
prisRauoul, le caslelain de Crislople, et 
si l'a fait loier sor un povre ronci , les 
piés loiés par desous le ventre, au plus 
viument k'il peut. Et hien fu drois que 
gueredons li fust rendus délegrant honte 
et de le grant vilonnie que il flsl à son 
segnor, quant il son castiel frema contre 
lui. Que vaut chou? Il l'enmainent en 
prison tout plaié el tout ensanglenté , et 
molt esbahi de la grant honte que il aient, 
dont H jamais ne se verra descargié. Molt 
se prouvèrent bien nostre gent à cele 
desconfllure, et grant hounour firent A 
lor contrée et A tous chiaus dont il es- 
toient estrait. Que vaut chou ? Lombart 
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i furent desconfil, pria et loié , ensi corne 
vous avés ol. Jehans de Genlaing, qui fu 
frères Symon de Genlaing, Jaquemes 
Bliaus, ki fu nés deviers Blavegnies, et 
tout li autre i firent si bien lor hou- 
nour corne aparant fu,. Caseuns i fu ou liu 
d'Olivier el de Rollant. Molt en i ot de pris; 
et chil qui fuir porent , s'en fuirent viers 
les montaignes por lor vies garantir; et 
Grrfon lor saillirent; si les prisent tous et 
les oeisenl. 

Quant li cuens Biertous sot que Ji Lom- 
bart estoient ensi pris, si en fu molt liés, 
por chou que il cuide ore molt bien que 
por elsatendre el por eus délivrer li doi- 
ve-on rendre Cristople. Dont s'en vint à 
Dragmes; et mena le conte o lui ; et là 
parlèrent ensamble. Après vinrent devant 
Cristople atous lor prisons , et disent à 
cela de laiens que, se il lor voloienl rendre 
Crisloplcenliremenl, sauves lor vies et lor 
menbres et lor avoirs , li cuens et tout li 
autre prison seroient délivré. El chil qui 
laiens estoient ne lor daignierent respon- 
dre, fors : que il se traisenl en sus d'eus , 
u il les trairoient, ne que jâ ne rende- 
roient le casliel, por chose que il faire 
peuussent ne seussent, et que il ne pri- 
soient l'empereour la montance d'un 
denier; et s 'on les assaut, il se détien- 
dront bien. Et quant nostre François 
olrent che , si s'en relornerent arrière, 
viers Salenyque, et laissierent les deus 
contes cl s'en \inrent atous les prisons. 
Et li empereres apiela le castelain , et li 
dist : « Raoul, Raoul! n'est il mie bien 
« droisque nous vos vengons oieremenl 
« la honte et la souffrailé et la mal-aise 
« que vous nos fesistes soufrir devant 
« Cristople, elehou que vous nos fesistes 
« gésir as chans sour la gielée et sor la 
u noif, sans loge et sans pavellon. El la 
« gens qui avoec moi fu venue fu encore 
« plus à malaise de moi ; je n'oc se bien 
« non a viers aus. Et vous esliés en vostre 
h déduit lassus el aviés tout vostre solas. 
« Par mon chief, chastelains, chil qui che 
<t fait à son segneur, il ne II monstre mie 
« ke il l'aim par amours. El cele felonnie 
« n'ai-je pas oubliée en tel manière que 
« vous n'en ayés gueredon tel cora vous 
u avés dçsiervi. » En tel manière naanaee 
li empereres le chaslelaki, el Pie ron Vent 
et Vivien. El que vous diroie-je plus ? Li 
empereres s'atourne et garnis! Je casliel 
«t la tour dou vesque do Sabba. Et en 



che qu'il faisoit sa garnison et ordenoit, 
atant es-vous un message de par Rollant 
[Pice], qui donne à l'empereour une» 
lettres ; et li mandoit : que il Ji envoyast 
trente chêvaliers, por che que Lombart, 
si corne il li mandoit, s'ahatissoient de 
venir sor lui et de prendre dou sien. Et 
li empereres dist : que, puisque il est se» 
hom, il n'est mie drois que il li faille, puis 
que il li puet aidier. Dont apiela Ansiel de 
Kaeu , et Guillaume de Sains , et lor dist 
que il lor convenoil aler en celui voiage^ 
el si i fu Guillaume» de Blendel. Que 
vous conleroie-je ? Trente en i ot qui 
disent que molt volentiers feraient, le 
comandement lor segnour , et que molt 
volentiers i roient. Dont se mêlent au 
chemin ; et li trahitres, en la cui aide il 
aloienl, s'iert aloyés à Lombars, parmi 
deniers et perpes d'or que il en a voit 
recheues , en tel manière que il devoit 
destraindre el guerroier nos François par 
son casliel ; et ensi avoit fait son marchié 
as Lombars. El Ansiaus de Kaeu s'en Tait 
alous ses compagnons à Platemont * en 
l'aide de celui qui les trahist à son popir 
et déçoit ; mais Dex lor envoia son confort. 
Il vinrent jusques à Platemont ; si n'en- 
trèrent mie dedens; ains envoia mesurer 
Ansiaus de Kaeu à Rollant Pice. Nais il 
n 'estoit pas à che point ou casliel, ançois 
estoit alés pour Lombars , por chou que 
il presissenl nostre genl quant il seroit 
enseri. Tel trahison avoit empensée 
Rollans Pice enviers nostre genl^ et 
Nostre [Sires] ne le vaut mie consentir : 
car il misl en volenlé à un siergant 
que il lor fist à savoir : que U èrraraitient 
relornassent arriéré; car, se Rollaa* 
puet iestre de nul d'aus en saisine, il 
aront acreu sour lor piaus. Et quant 
nostre genl oïrent la trahison, si relorne- 
rent à la Gyge, et mandèrent a l'emperour 
cornent il estoit, ensi corne vous avéïoï. 

Quant li empereres ol chou , si en fu 
molt dolans , et dist : que bien le cuidoit 
li trahitres avoir engignié ; mjus bien 
sache-il ke il a engignié lui avart, et 
tout son linage apriés. Et non-port|uant 
li empereres ne s'esmale de riens,/ aju* 
atourne son afaire en Salenyque, &\h\t 
tant que tout si saudoier se tienenl à 
bien paié de lui. Don! prent qopgiéà 
l'emperréis; et elle le grassie niolt de 
Tounour que il li a faite. Dont se part de 
la villo: et a tant fait , entre lui et ses 
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home». If un par mer et H autre par 
terre, lî un à pié el li autre à cheval , 
k'il sont au Cyntre 1 venu -, et il nieismes 
i vint , lui dixisme de chevaliers par mer 
sans plus -, et plus n'en laissa-il avoec 
lui entrer; car il avoil pieu et ncgié 
si durement que li flun esloient si creu 
et aparfongié ke li pré et la terre 
en estoient tout couviert; si que à poi 
que li sonmier ne notaient détiens ; et li 
home estoient si baignréque tout estoient 
ausi cotoe mort, kede le gieléc, que dou 
froit. En cele ohevaucie estoit Cuenes de 
Biethune, oui molt maudissoil durement 
cels qui là l a voient mené ; et [ disoit que 
chil] qui si grande penitance soufroil 
porNostre Segnour, * chèque tout es- 
toient ausi corne trench ié de froidure et 
de dolour, bien aroit desiervi paradis -, 
et s'il orent auques grandes sodées, bien 
les durent par droit avoir. Que vous 
dirote-jou ? Il se herbregierent une nuit 
devant la Verre ; et de là sont alé au 
Cyntre. Or sont nostre gent au Cyntre 
vernit-, si ont là trouvé l'empereour et 
Tost qui illuec sejornoit. Et me sire Or ri s 
dou Cyntre lor a fait toute l'ounour que il 
pot ; tant que li empereres avant, et tout 
chil de l'ost aprièSj s'en loerent molt 
durement. Dont devisa li empereres sa 
chose, el s'en ala une viesprée en Sale- 
nyke, entre li et Cuenon de Biethune ; 
car on li disl que sa gens se devoit 
estre toute révélée contre lui. Puis a 
atorné sa garnison de la tour qui estoit 
sor la mer. Si i laissa Huon Bliaut et au- 
tres chevaliers ke je mie ne sai noumer-, 
apriès che s'en retorna al Cyntre. Dont 
apiela Wistasse son frère et Ansiel de 
Kaeu -, et lor dist :« Segneur, vous eslirés 
« jusques à trente homes, des plus preu- 
« d'ornes que vous porés trouver en ceste 
« ost, puis vous en alés ou val de la Ve- 
« nisce, et passés la Closure 1 . » Entre ces 
choses mandèrent li Lombart une pais 
à l'empereour, tele corne je vous dirai ; 
et en fu Robiers de Mancicourt messa- 
ges à Pempereor; et dist : que il le conte 
des BUftto-Dras delivrast, et le mesist en 
possession de la baillie del roiaume de 
Salenyke dont il Tavoit dessaisi, et puis 
alast al Corthiach, et il iroit illuec à lui 

1 Après avoir écrit jusqu'ici Cytre, le copiste 
écrit maintenant Cyntre; c'est toujours la même 
ville de Rltros. (V. Tafel, mtfm. sur Saloniquc.) 

• Voyez In note p. 2*H. 



por droit faire. « Or, biaus amis, fait li 
« empereres au message, vous nieismes 
u poés ore bien savoir se ceste demande 
«est raisnable, et s'il i a raison. Or 
« me doinst Dex tant vivre, se lui plaisj, 
« que je me pensée puisse d'aus esclai- -r 
« rier. » Chis mandemens fu aporlés 4Ép 
l'empereour, ensi con# vous avés oï, par^ f ' 
un joes-di absolu; et le jodrde laPasque, 
apriés mangier, se parti li empereres dou 
Cyntre atout son ost , et dist bien que 
mais ne retornera arrière , si aura 
auques sa volenté acomplie dés Lombars 
qui tant d'anuis li ont fais. 

Dont passa li empereres la Closure 
tout scriement , ét vint jusques à la Vc- 
nisce, ù il Irova sa gent en joie et en 
granl solas ; et là renvoie rent Lombart 
por tel parole meismes corne vous avés 
oie. Li empereres voit bien que Lombart 
ne le gai lent seulement fors por lui de- 
chevoir. Lors s'en voit viers le pont de 
Larse-, et se logent à douse miles priés, 
car toutes voies oïst-il leur renonc volen- 
tiers ; car il avoil envoié un evesque et 
un viel chevalier par lesquels il lor avoil 
mandés : que il feroil volentiers pais à 
aus, s'il offroient chose ù il i euust raison; 
si qu'il demorassent en la terre , ét il 
lor donroit encore de la soie por acrois- 
tre la lor, mais k'il fussent si home, et 
qu'il li fesissent houmage et seurté. Et 
Lombart disent qu'il n'en feroienl riens; 
car il ont lor conestable en cui il ont 
toute lor espérance. Li message que li 
empereres i avoit envoiés revinrent à 
l'empereour, et li disent : « Sire, se vous 
« volés avoir pais as Lombars, il convient 
a premièrement que vous délivrés le 
« conte des Blans-Dras , et que vous 
« apriés le metés en possession de sa 
« baillie, et puis vous en alésai Corlhiac; 
« et là vos venronl faire droit , si avant 
« corne il deveront. Et s'il vous desplaist 
a à sejorner al Corthiach , retornés vous 
« ent en Constanimobic , et là vos refe- 
« ront che meismes , par Je los de Lom- 
« bars et de François; et bien vous man- 
« dent que il ne vous en responderont 
« autre chose.» Et quant li empereres ot 
la response des Lombars el lé granl 
orguel, il fu si durement estains d'ire, 
que il ne desisl un mot , qui li donnast t 
grant chose. Il séoit adonl au mangier ; 
et se leva de In table par si grant air, 
qu'il Irebucha par terre le maistre doi* 
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ù il séoit, el dont jura que, puisque Lom- 
bart ne voeleot envier* lui faire pais ne 
acorde , ke il saura se Lombart aronl 
pooir contre lui. , 

^Adont comanda li empereres que si 
tref fussent destendu ; car il vaurra, che 
b jesir au pont. Dont fait crier li 
pereres aval l'osl, ke cascuns s'armast; 
« puis chevauchierent droit viers le pont 
de Larsp. Li empereres fist ses batailles 
rengier et qrdeoer; el se plainst des 
Lombars à tous ses chevaliers. Lors en- 
voia chevaliers avant, por savoir se Lom- 
bart avoient le pont desfait, u[se] il estoit 
[encore tous] entiers. Si i fu envoiés Guil- 
laume» de Sains et chil de Bielmès , el 
Gossiaus Li Moines , Hernous de Vilers, 
Gautier» de la Rivière, Robiersde Bove; 
che fu chil qui premiers passa le pont. 
Si i fu Aalars deKieri, Guillaumes d'Aron- 
dicl et Raous ses compains, et uns cheva- 
liers qui Pieres fu apielés et iert de la 
maisnie Guillaume de Biaumès. Si y fu 
Gadous de Kwri et Gilles de Brebiere et 
Gerous de Levinoourt. Lors vinrent nos- 
tre chevalier au pont-, et arbalestrier 
avoec els, que li empereres i a voit envoiés. 
£1 Noslre Sires lor aida tant que il Irove- 
rent le pont entier. Et Robiers de Bove 
se met sus premièrement, et li autre s'a- 
routent apriès. Dont voient descendre 
Lombars qui lor vienent à rencontre ; 
et li noslre, corne preu et hardi, les 
recuellenl as glaives. Là ne fu mie Gos- 
siaus Li Moines laniers; ains s'i maintint 
corne chevaliers preus et aidans; et sovent 
recouvroient entour lui si compaignon. 
Et tiachiés que il en i ot des autres ki 
inolt furent preud'ome de lor cors à 
celui besoing, si corne Guillaumes de 
Sains, Ernous de Vilers, Gautiers de la 
Rivière et Aalars de Kieri. El tant fisent 
que li pons fu détenus, tant que chil qui 
esloient arrière furent venu.Nostre gent 
passèrent le pont, corne chil qui bien en 
conquisenl rentrée par leur proeces. El 
si i ot un petit siergant que on apieloit 
Capitiel, qui molt s'i prova bien -, et le 
disent tout li noslre, que che fu uns de 
cels qui là fussent qui mius le fist. Noslre 
gens coitierenl Lombars de si priés , que 
il les remisent par droite force oucastiel; 
el conquisent lierre sour aus jusque» à 
la maistre porte; et si abatirent de lor 
chevaliers, el retinrent. Molt i ot grant 
hustin à prendre le pont. Là s aidterent 



bien Gossuins Li Moines , Arnous d'Ai^ 
meulières , et Gautiers d'Allues ; onques 
ne s'arrieslerent, si vinrent devant la 
porte; et là lor coururent sus,. Gautiers 
abati un Lombart devant la porte et 
conquist le cheval , et Ernaus d'Armen- 
tieres prist le Lombart sans nulle autre 
deffense , et le fist garder corne prison. 
Antris seroilde raconter combien cascuns 
i gaaigna; mais tant vous di-jou por voir, 

3ue cascuns s'i monstra corne preu* 
om ; ne onques mais si pôi de gent 
ne se continrent si bien ue si biel. Dont 
lor vinrent doi batailles de noslre gent 
qui les secoururent; el s'il un poi sô 
fussent plus haslé de venir- au pont , 
bien euussenl relègue la plus grant partie 
de lor gent ; mais il ne savoient mie que 
noslre gent se fussent as Lombars mellé. 

A tant vint Cuenes au pont, et trova 
que noslre gent s'esLoient tant cora- 
batu as Lopibars,que il lor avoient fait 
guerpir la place. Et puisque Cuenes eut 
passé le pont , Lombart s'enfuirent en 
leur forlerece , et lor laissèrent tentes et 
pavellons et quanques il avoient de har- 
nois. Dont primes vinrent les novieles à 
i'empereour que li pons estoit pris; et 
il en ot si grant joie que à paioes le pot- 
il croire. «Sire, dist Pieres de Doua;, 
« haslés vous de tost ensivir vos deuA 
« batailles , car en nulle manière je ne 
« vaurroie que nostre gent fussent des- 
« creu par Lombars. » Apriès la bataille, 
Cuehon de Biethune passa Ansiaus de 
I Kaeu : et lorsque Lombart les perçurent, 
li plus isuiaus puida estre li plus lens 
à rentrer ou castiel. Or ne leur prent il 
mais nulle volenlés d'assambler as nos- 
Ires. Et noslre empereres, ki raoll ert 
joians, vint au pont. Qui gaaigner veut 
illuec , faire Je puet , si corne muls et 
mules , palefrois et chevaus , reubes et 
covreloirs, or et argent et autres avoirs. 
Que vaut che ? Bien furent Lombart 
adamagié 4 celui point, par lor folie, de 
mil et cinq cens mars de fin argent.. 
Li emperçres s'arma, et passa le pont qui, 
fais estoit de planées longhes el esffoiles,. 
et li aighe ert si parfonde desaus et si, 
radement courans, que nus n'estait sor 
le pontqui ne fust tous esbabis de regar- 
der [aval] en l'aighe.El quant li empereres 
fu outre , si monta sor un sien cheval 
ferrant. Apriès fist lachicr son hyaume v 
et puis prist sonescu, tel corne liaient 
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de Flandres ie «eut porter. Et quant 
Lombart le perçoivent, si le uianacent 
entre els durement ; et client, que bien li 
serra mesliers que li cscus que il porte 
soit fors, car il ne les Lrovera mie vrais 
amis. Lors est passés li empereres, et 
est venus devant la porte. Ensi a les 
Lombars assegiés qui mie n'en sont 
joiant ; ains vaurroit bien estre li plus 
hardis aillors que illuec. Dont vint Ro- 
biers dcMancicourt à l'empereour, entre 
lui et Guillaume de Larse, et li prièrent 
por Diu que il en lassast aler les Lom- 
bard, saus lor cors, et lor amis, et lor 
avoirs ; car bien sevent que il n 1 ont mie 
force contre lui. Et che li reprienl tout 
li preud'ome de l'osl que il, por Diu et 
por pité, les en loist aler quilement. Il 
estoient bien laiens set cens qui assés 
estoient fol et anious, se il euussent pooir; 
et si manoit laiens li frères le marcis , 
qui au rivage estoit aies, entre lui et le 
cônes table et Aubretin, por savoir s'il 
s'en poroienlfuir par l'aiguë, se besoins 
en esloit. Que vous diroie-jou ? Par les 
proieres des prcud* ornes qui là furent et 
des barons , li empereres en lassa aler 
tous cuites les Lombars , et il s'en alerent 
vers le Flagre tarit corne il porent, corne 
chil qui n orent cure de là faire lonc 
segour. Tout ensi avint as Lombars corne 
vous avés oï. Et quant nostre gent apro- 
ciercnt le pont au matin, Robiers de 
Mancicourt s'enfui à Platemont. Et qui 
vausist esgarder selonc ses oevres , il 
avoit desiervi ore et autre fois que on le 
pcndist plus haut que nul autre larron, 
quant il n'ose mie venir à son scgneur, 
ains se repont. Que vaut che? Robiers 
ne vaut mie tant ke je plus vous conte 
de lui. Li empereres s'envait à l'Amiro, 
entre lui et sa gent; et Griu li vont en- 
contre, corne chil qui mervelleusemcnt 
désirent ke il venist ; et li 8f portent les 
ancones, et si li font polucrone. 

Ensi se lienent nostre gent dedens la 
ville, sauf chou que à nullui nemes-fonl 
riens , lantque li Grifon dient : que molt 
ont boin reslor de segneur ; et ne place 
Diu que Lombart aient jamais signor- 
rie sour aus ;car or primes se gariront- 
il à grant honnor, si corne il dient, 
mais que Dex lor gart l empcreour. Ensi 
se tinrent coi [nostre gent laiens] une 
grant pièce, tant que les galies Rollanl 1 
1 Ravan dalle Careeri, seigneur de Négrepcut. 



de Nigrepont s'assamblerenl entour une * 
grant nef, laquele il enmenassent volen- 
tiers, s'il peuussent. Li empereres oï la 
noise ; et demanda ke chou estoit qui tel 
noise faisoit là fors-, el on li a conté que 
c estoient robeour de vassiaus qui assail- 
loienl une grant nef. Quant li empereres 
ot cesle nouviele, il saut sus, el hasto 
molt durement sa gent de lever, eldist i 
que il n'enmenront mie la nef, se Diu 
plaist. Dont s'arment li chevalier, et 
entrent ès barges dont il avoit assés sor 
la rive ; et si avoit capieles, qui à nostre 
gent aidierent molt durement. Il alerent 
secourre la grant nef, qui bien eusl esté 
trahie, se nostre François n'euussent 
mis consel au secourre. Et non-pour- 
quant la grans nés se deffendoit molt 
elTorciemcnt; mais chil des vassiaus lor 
jetoient vive chauc ès ielx. Que vaut 
chou? 11 ont guerpie la grant nef; niais 
il enmenerent une petite nachiele ù il 
n'avoit riens. Et ensi corne il estoient 
illuec , atanl es-vous Henri de Blois qui 
venoit deviers Salenyque ; et estoit venus 
par aighe ; et quant il voit Tempereour, 
si li disl en s'orelle : « Sire, me sire 
« Ponces vous salue ; et vous mande 
« que ii a bien fait vostre besoigne, et 
u amaine vos deniers et vostre mar- 
u cheandise ; mais tant i a que il a eu 
« un poi de deslorbier ; car la mers a 
« esté grosse, et la lempieste chacha 
« vos vassiaus sor terre ; et furent brisié. 
w Et vous fait à savoir par moi que vous 
« li envoies gens et chevaliers par les- 
v quels il vous puist aconduire vostre 
« avoir. » Et quant li empereres oï chou, 
si i envoia Ansiel de Kaeu et autres 
chevaliers, qui tant firent que il amenè- 
rent lot ravoir de chi à l'Amiro ; et là 
i le list li empereres rechevoir, el paier 
ses saudoiers. Or avoient Cuenes de Bie- 
thunc et Ansiaus de Kaeu devisé entre 
eus: que boin seroit,queil pcuussent faire 
entre eus par coi cele guerre fust apaisic. 
Si mandèrent au coneslable que il venist 
parler à eus ; et il i vint; el parlèrent 
cnsamblc tant queli conestables samolia 
auques; et si laillierent entre els une 
pais lele, que les doi parties s'en iroient 
à Ravenyke, et là en responderoient 
comunement. « El se Guis et Aubretins 
a et Roltans ne vuelentotryer cele pais, 
« bien sacent , disl li conestables, que 
« jà pour eus ne remania ; et puis que 
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« il vaurront alcr contre raison , jà puis, 
« che disl, n'aront aide de lui ne des 
« sfens. » Dont ont entre eus une trive 
fiancie, tant que ceste chose soit faite 
savoir à Joffroi et & Qlhon de la Roche, 
et âs autres barons , qui vinrent au par- 
lement, si biel que h empereres les en 
merchia mol t. Et ofci en dedens manda 
Rollans, Cuenon de Biethune et Ansiel 
de Kaeu, que il venistent à lui parler ; 
et il i vinrent. Et Rollans issi à molt 
grant doute fors dou castiel ; mais il ne 
li convenist pas douter. Que vous diroie- 
jou? Assés parlèrent ensamble; mais 
che fu pour noient, car à tel pais corne il 
devisoient nelrune partie ne li autre ne 
se porent assentir, ains rctornerent cas- 
cuns arrière là dont u esioieni venu. 

Ensi corne je devant vous dis , fu li 
parlemens pris ou val de Ravenyke 
Là vint li empereres Henris , li cuens» 
Bierlous, et Ourris li sire dou Cyntre* 
et autre chevalier assés. Li con nés tables 
vint à l'empereour, et mist pié à terre si 
tost coine il le vil-, et quant il vint devant 
lui, il s'ajenoilla 5 et li empereres l'en 
leva \ et le baisa-, et li pardonna son 
mau-lalenl et canques il avoit mes-fait 
enviers lui. Lendemain vint Joffroi» de 
Ville-Harduin et Othes de la Roche, et 
Gautier» de Thombes, bien à soissanie 
chevaliers molt bien armés et molt bien 
montés, corne chil qui grant pièce a voient 
sis devant Chorinlhe. El por oïr la pais, 
en quel forme et en quel manière elle 
seroit ordenêe, 1 estoient-il venut. Que 
vous diroie-jou? Lombart défaillirent dou 
parlement. Que il n'i vinrent point „ si 
empirierenl trop lor plaît ; car li empe- 
reres s'aficha bien d'eus destruire selonc 
son pooir. Et là devint Joffrois hom 
l'empereour Henri, et li empereres li 
acrut son fief de la seneschaucie de 
Romenie , et il en baisa l'empereour en 
foi; et Amés Bulfoii refu conestables en 
fief. Quant li empereres voit que Lom- 
bart ne se voelenl assentir à s amour, 
et qu'il au parlement qui estoit pris à Ra- 
venyque ne vaurrent venir, il s'en parti, et 
fist por lui garnir le castiel des Lom- 

1 Le copiste a mis par erreur ici Vavenyke au 
lieu de ItaYenyque, le Robin ica de Benjamin 
de Tudèle, près des Thermopyles (v. Tafel, de 
'/'hessalonicd ejusque agro , p. 488.) 

* 1^ copiste écrit lantôl Cyntre el tantôt 
Cytre\ cest Citros dont il est question. J 



bars, por chou qu'il ne set k'à avenirli est. 
Li empereres vintjesir à la Bondenice, 
un merquedi au soir. Dont passa la Glo- 
sure 1 ) et Griphon * le vinrent encliner. 
Li empereres chevauche tant que il est 
à Thebes venus ; et Lombart font le cas- 
tiel tenir contre lui ; mais li empereres 
dist bien que il les fera assaillir, et, s'il à 
force les puet prendre, il s'ahalisl bien 
que il les fera honnir des cors. Et quant il 
entra en Thebes, dont peuussiés oïr un 
si grant polucrone de palpas et d'alcon- 
tes , et d'onmes et de femes , et si grant 
tumulte de tymbres, de tabours et de 
trompes , que toute la terre en trambloit. 
Que vaut chon? Tout vienent encontre 
lui por obéir à son comandement. 

Li empereres est entrés en Thebes ; 
mais, avant qu'il entrast en la ville, il des- 
cendi [à pié de son cheval], si que li ar- 
chevesques el li clergiés le menèrent au 
moustiei* Nostre Dame. Là rendi grâces 
à Nostre Segneur de Pounor que il li 
avoit consentie à avoir en cest siècle; 
puis ist hors dou mouslier, et fait asseoir 
le castiel, et dist que il l'assauroit, se il 
ne li rendent. Mais Lombart dient, qui 
dedens sont, que il n'en renderont mie. 
Dont fait drecier mangouniaus, et arren- 
ghier ses arbalestriers. en tour les fossés, 
el fait traire et jeter à la maistre fre- 
meté. Mais chou est por noient \ car trop 
est li castiaus fors. Dont fist Hues d'Air» 



1 pu mot grée «Wo^, en latin clausura, 
donné A une forteresse qui défend un passage 
de montagnes, el aussi au passage' lui-même. 
Georges Aci opolile- cite un passage de ce nom 
près de Serrhès en Macédoine. « L'empereur, 
dit-il, arriva à Serrbès, el après y avoir passé 
la nuit, de bonne heure le lendemain matin II 
rassembla toutes ses troupes et fil marcher en 
avant ses hommes (le pied et ses archers, car il 
avait appris que le défilé de Ropelios, i travers 
lequel coule le fleuve Slrymon , était gardé par 
les forces Bulgares, composées d'un petit nom- 
bre de cavaliers et d'un bon nombre d'hommes 
de pied. Or, le fleuve Slrymon est, à ce passage, 
si resserré entre deux montagnes, qu'il reste à 
peine voie pour un seul char, ce qui en rend le 
passage extrêmement difficile. Aussi les gens du 
pays ont-ils donné à ce passage le nom de CJo- 

x««5;. (G. Acr. , c. 58, p. 122 de Péd. de Bonn.) 
Le passage de la montagne dont il s'agit dans le 
texte est situé au mj<Ji <fo la, Macédoine » au dé^ 
bouché de la Thessajie, <Jans les plaines de la 
Béotie, el en marchant dans la direction de 
Larlsse et de Thèbes. 

2 Le copiste a mis par ci reur Lombart, 
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faire un cat • et le Ait bien cuirier et 
acesmer ; et quant il fu tous fais , si le 
fisent mener par desus le fossé* Et fu cele 
viesprée mauvaisement gardés ; si l'ar- 
sent cbil dou casliel , en tel manière 
c'onques ne pot iostre secourus d'oume 
de defors. Lendemain les assaillirent mes- 
léemenl siergant et chevalier ensamble; 
et chil dedens se deiïendoient et jeloient 
pieres et traioient quariaus molt espes- 
sèment, et molt bleçoient des nostres. 
Guillaume» dou Caisnoit estoit entrés el 
fossé, el faisoit passieres à s'espée pour 
monter amont. Et quant chil de laiens le 
perçurent, si li jetèrent pieres 1 ; et tant 
firent que il le navrèrent ou chief et en 
la main. Ne onques por chou ne guerpi 
l'assaut ; ains l'en donnèrent le pris au 
départir tout chil qui à l'assaut estoient. 
Mais sans faille, il est vérités que on ne 
puet mie faire grant hardement de legier 
que il n'i ait folie. Et li troi qui plus 
s'abandonnoienl à cel assaut furent né 
deValenciennes. Si ot non li uns Roi- 
mondins, et li autres Sohiers II Panetiers, 
et li autres Franques de Chçusmes; mais 
chil Franques i fu navrés mortelment en 
la lieste. Molt fu grans li assaus que li 
escuier rendirent au castiel en celui jor, 
çt molt se travellierent de drecier les 
eschieles au mur; mais chil qui là de* 
dent . estaient se deiïendoient cascuns 
corne por soi meismes. Guillaume* dou 
Caisnoit faisoit passieres ou fossel de 
s'espée, si corne j'ai dit; mais chil de desus 
li jetèrent d'amont pieres por lui acra- 
venler s'il le peuussent faire ; et nostre 
archier et nostre arbalestrier traioient à 
cels dedens sajeles et quariaus . mais ne 
valoit riens , car trop se deffendoient 
apiertement, en jetant pieres et peus agus; 
et si avoil vilains qui à nostre gcnl jetoient 
de pieres en grans fondes, kî molt raervel- 
leusement lor grevoient. Molt i estoit 
grans li nus et la noise. Que vous diroie- 
je? Se chil de fors assaillissent ausi as- 
prennent corne chil dedens se deiïen- 
doient, li castiaus eust esté tos pris; mais 
il assailloienl lentement et pereceuse- 
ment. 

Quant li empereres vil que par assaut 
ne poroit le castiel avoir, si fist sonner 
le retrait , puis fisl querre carpentiers 
qprtout por faire escieles et bierfrois. El 

1 19 copiste a mit par errtuypassieres. 



chil dedens se deffendoient selonc lor 
pooir. Mais riens ne lor vaut deiïense, ife* 
corne je croi ; car les escieles sont faite? 
hautes el grans et bien chevilliés. Et 
quant Lombart les virent, s'il en furent 
esbahi che ne fu mie miervelle. Que vous 
conteroie-jou ? Il fisent parler de la pais ; 
et Aubrelins et Rollans mandèrent les 
trives [dusques à un lier me]; et chi en 
dedens il ont mandé à l'empereour el mis 
en habandon tous lor fiés et lor terres. Et 
li donnèrent grans dons, el li rendirent 
le casliel; el li empereres en rechut 
les clés. El ensi furent tout acordôigf une 
pari et d'autre; et si fu li cuens des 
Blans-Dras délivrés; mais [puis] flst-il 
tant de ihales oevres , ke jamais ne po- 
roiènt estre amendées à s'ounour, Li 
cuens des Blans-Dras fu délivrés, elsi fu 
envoyés Poins de Lyons por lui délivrer. 
Il le trouva à Salenyque, et li dist que il 
le menroit droit à l'empereourpor olr le 
droit de la court. Dont se mist 11 cuens 
au chemin , el lassa celui de Thebes 
par mauvais consel,por eschiver l'em- 
pereor; et lorna viers Negrepont. Et 
Poins de Lyon revint à l'empereour, et 
li conta cornent li cuens s'en aloit viers 
Negrepont, par mauvais consel que il avoit 
creu. Et quant li empereres oï chou, 
si l'en anuia molt : « Cornent dont, dit li 
« empereres , ne venra-il raie chè ? — 
« Sire, non, fait Poins de Lyons, ains dist 
« bien qu'il se vengera de vous.» Que vous 
diroic-jou? Li easiiaus est rendus, et la 
chose remest ensi. Tout fisent leur pais à 
rempereour, fors seulement li cuens des 
Blans-Dras -, mais chil en esploila si for- 
ment corne li contes devisera chi-apriés, 
s il est qui le vuu» (lie. Li empereres ala 
à la maistre eglyse d'Alhaines en ori- 
sons; chou est une eglyse c'on dist de 
Nostre Dame ; et Olhes de la Roche qui 
sires en estoil , à tfii li marchis l'avoit 
donnée, l'i honnéra de tout son pooir. 
Là sejorna (i empereres deus iôrs, et au 
tîerc s'en ala ver* Negrepont. La nuit se 
jut à un casai, el se reposa jusques à len- 
demain, que Bauduins de Pas li dist que 
li cuens des Blans-Dras estoit à Negre- 
pont. « Et sachiés, sire, que je dormi a- 
« nuit à Negrepont, et là ai-jou entendu 
« que, se vous i aies, il vous prenderç . » 
Et quant Tempereres l'oï, si en fu njolt 
dolans ; et dist , que jà por chou ne 
laira que il n'i voist. Dont apîela Ra- 
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van t», et le conestable qui o lui estoit, et 
Othon de la Roche, et Ansiel de Kaeu ; 
et lor dist : que ensi s'ahatist H cuens, se 
il va à Negrepont, que il le fera prendre. 
Et Ravans li dist c'onques n'en soit en 
effroi. « Vous savés bien , fait il , que la 
« cités est moie , et jou vous i prenc en 
« conduit sor ma lie» le.» — « Jou ne sai, 
« dist li empereres, qu'il en avenra, mais 
« jou irai. » Dont se mist lendemain à la 
voie en une galie, entre lui et Ravant , 
pour aler à Negrepont ; mais, de quele 
eure que il soit ens , je cuit que il aura 
touté^paour avant que il en puist issir; 
car la trahisons estoit toute porparlée et 
ordenée. 

Li empereres Henris entra en Negre- 
pont à grant joie ; et molt le rechureht 
joieusement li Grifon de la ville et de la 
contrée ; et vinrent encontre lui à grant 
tabureis de trompes et d'estrumens; et le 
menèrent à une eglyse de Noslre Dame 
pour orer. Et quant il ot oré tant corne 
lui plot, il s'en parti et issi de Feglyse. Et 
li cuens des Blans-Dras avoit jà ordené 
cornent H empereres devoit estre ocis. Et 
dvoient dit que il estoit venus auques à 
escarn, car il navoitolui cjue trente che- 
valiers. Si ont devisé que il le prenderont 
quant il dormira en son lit, et ensi poront 
estre vengié et non autrement.Trois jors 
remest ensi li empereres entre eus. Et 
nouvieles vinrent à Thebes qu'il estoit 
pris à Negrepont. Et dont veissiés ches 
chevaliers esbahis et courechiés eslran- 
gement et desconselliés. Et de chou es- 
parst la nouviele par tout le pals. Ensi 
fu K empereres trois jors à Negrepont, 
c'onques ne trouva qui li fesist ne deist 
chose qui lidespleust. Et tant (ïst Ravans 
que il sot toute la trahison cornent ele 
estoit porparlée. Dont vint au conte, et 
H dist : « Cuens des Blans-Dras, que 
« chou est que tu veus faire? Cornent, 
et por Diu! se poroit tes cuers assen- 
i( tir à si grant desloiaulé faire corne 
« d'ocire l'empereour, dont tu ne po- 
« roies en la fin esçhaper que tu n'en 
« fusses honnis ? Et (l'autre part , tu 
« sés por voir, que il est en Negrepont 
« venus sour ma fiance, et sisui ses hom 
« liges. Comment cuides-tu dont que je 
« peuusse consentir que on H feistmal? 
« Cuens des Blans-Dras! que t'en di- 

• Le môme nppeft jusqu'ici Rollan*. 



« roie-jou autre chose ? Si m'ait Dex , je 
« ne le poroie soufrir. » Que vaut che? 
Se Ravans nefùst, jà li empereres ne fust 
issus de Negrepontsans damage rechevoir 
et sans grant anui de son cors. Dont dist li 
empereres : que il voloilrelorner à Thebes, 
por veoir ses homes qui de lui estoienten 
e(Trois,sicomeon li avoil conté. Il se mutde 
Negrepont et vint à Thebes. Et se si home 
vinrent encontre lui et li flsent grant 
joie , corne A lor segnor, chou ne fait mie 
A demander. Mais atant se taist ore chi 
li contes de ceste materé , et retourne à 
Burille , qui s'aparolloit d'entrer en la 
terre l'empereour atout grant gent. 

Quant li empereres ot ces nouvieles, 
si li anuià molt durement-, et non-por- 
quant il dist k'il li îroit au-devant. Dont 
fait mander siergans, chevaliers et arba- 
lestriers , et fait tout son pooir semonre. 
Et li trahitres qui cuens estoit des Blans- 
Dras mande à l'empereour : que il est 
apparelliés de jurer sor sains que jamais 
ne sera contraires À lui. Que vaut chou? 
Tant a fait que li empereres a recbeu 
son sairement. Ensi flstli cuens des Blans- 
Dras sa pats, et remest A l'empereour 
corne baillius. Or est li cuens des Blans- 
Dras acordés à l'empereour, si corne vous 
avés oî ; et molt s'ahatist que il Blas et 
Comains li aidera à desconfire; mais la 
felonniede son cuerpensoit toute!. Non- 
por-quantdelui ne vousdirai-jou ore plus 
chi endroit, ains dirai de Michalis , [le 
segnour de Chorinte] , ki fisl tant A l'em- 
pereour qu'il prist un parlement A lui 
por pais faire -, et fu li lius nonmés de- 
sous Salenyque. Li empereres i vint ^ et 
se k)ga desous les oliviers ; puis apiela 
Cuenon de Biethuneet Pieron de Douay, 
et lor dist : « Segnor, on me fait enten- 
« dant qué Michalis, contre cui nos son- 
« mes chi venu A parlement, est mervef- 
« leusement trahitres et faus, et agus de 
« parler et trenchans. Je ne doi mie ses 
« dons covoilier, ne nul n'en covoke; 
a car preud'om ne doit covoilier cho- 
« se ki li lourt à deshonnour. Or vous 
« dirai que vous ferés : vous irés à lui et 
a li dirés de ma part que : se il mes hom 
« veut estre, en tel manière que il toute 
« sa lierre voelle tenir de moi et tous ses 
« tenemens, je li ferai autant d'onnour 
« corne je feroie à mon frère prop*-< 
« ment ; et s'il chou ne veut faire, sache- 
« il bien quejou irçi soiir lui à lotit mon 
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u pooir. Or alés à lui , et si li dites chou 
« que je vous ai dit ; car ausi vous a-il 
« ambes-deus mandés, » Lots montèrent 
Ji message et s'en tornerènt; et ont tant 
erré que il ont trouvé MichaUs en un ab- 
beie ù il estoit herbregiés. Dont descendi- 
rent et saluèrent Michalis de par Tempe- 
reour, et li baillierentles lettres, si corne 
il avoit comandé. Et disoient les lettres : 
que li doi message fussent creu de tout 
chou k'il diraient de par Tempereour. 
Michalis flst lire les lettres -, et quant elles 
furent leues, si dist as messages que il 
desissent lor volenté. Et Cuenes de Bie- 
thune et Pieres de Douay se prendent à 
.parler et à dire uns biaus mos polis, et à 
mètre avant la parole de lor segnor par 
si grant mesure, et à deffendre sa partie 
en respondant , car mestiers lor iert, que 
chij ki encontre eus estaient en estoient 
ausi corne tout abaubi; et non mie 
por chou que il de riens mes-presissent 
entiers eus, ains lor monstroient tantes 
bittes paroles et tantes bieles raisons aour- 
nées et traities de droit , que tout chil de 
la partie Michalis, et Michalis meismes, 
estoient tout désirant de venir à lor 
, amour. Que vaut che? Le ûiant Tempe- 



reour ont il tant courtoisement dit et des- 
pondu , que auques ont fait Michalis le 
cuer amolyer. Adont lor dist , ausi corne 
en sousriant : « Segnor, jou ai une moic 
« fille , et li empereres a un frère qui 
« a non Wistasses. Se nous ces deus 
« poternes ensamble a joindre par mariage, 
« dont primes seroit nostre pais legiere 
a à faire -, et je donrai à Wislasse avoec 
a ma fille la tierce partie de toute ma 
« terre. Et bien voel que voussaciés que 
« je puis mros Tempereour siervir, et par 
« mer et par lierre , que nus ki soit en 
« toute Romenie. » Et quant Cuenes de 
Biethune entent cesle parole, il voit 
lors et pense que grans biens en porort 
venir. Dont dist à Michalis : que il le 
fera savoir à Tempereour et li fera acor- 
der, et puis li relaira savoir au plus 
tost qu'il pora. 

Alant se partent le message de Micha- 
lis -, et vienent à Tempereour; et li dient 
tout chou que il vont trové, et cornent il 
mist avant le mariage de son frère et de 
, sa fille; et qu'il donroit à Wislasse le tiercé 
partie de toute sa tierre, avoec sa fille, 
en fief, « et d'ore-en-avant il vaura de 
a vous tenir tout son tenement.» 
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SUR UNE MONNAIE INÉDITE 

DU QUATRIÈME ROI DE CHYPRE, HENRI 1" DE LUSIGNAN. 



En terminant mon article sur le roi Henri I er , à la suite de mes Éclaircissement 
sur la principauté française de Mvrèe, je disais (p. 398) : . 

« Je n'ai retrouvé aucune monnaie de ce roi Henri de Chypre. H ne me parait 
pat (fouteux que, pendant un règne de trente et un ans (de 1218 à 1259), il ait fait 
frapper monnaie en son nom. » 

Mes conjectures viennent de se réaliser. En arrangeant et cataloguant le magni- 
fique cabinet de M. de Magnoncourt, si riche en monnaies des Arsacides et des Sas- 
sanides, M. Longperier a retrouvé une monnaie de mauvais or du genre des 
Nummi Scyphati de Bysance , et qui appartient bien réellement à notre Henri. 

Dans la partie concave de cette monnaie d'or mêlé, on voit un roi debout, tenant 
de la main gauche un globe surmonté de la croix droite à coins, et de la droite 
s'appuyant sur un long sceptre surmonté aussi d'une croix droite. Ce roi est revêtu 
d'une dalmatique ornée de perles et retombant, en forme d'ornement sacerdotal, sur 
le bras gauche. Sa tête est couverte d'une couronne royale à quatre perles et à trois 
fleurons simplès. Cette couronne est fermée et surmontée aussi d'un rang de perles , 
à la différence de la couronne fleuronnée de Hugues I er (pl. VI, n° 2), qui est ou- 
verte. Autour on lit la légende : ...ENRICVS Tout le reste est effacé; maison 

voit qu'il devait y avoir : Henricus rex Cypri. 

La partie convexe est presque entièrement effacée aussi $ mais on distingue ce- 
pendant fort bien les traits principaux du Christ assis et bénissant, avec la tête 
Couverte de l'auréole, ainsi qu'on le voit représenté sur le revers de la monnaie d'or 
de Hugues I" (pl. VI, n° 2) et avec l'IC. XC. dans les deux cantons. 
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